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NOBILIAIRE- 

(XVII*   BT  XVIII*  SIECLES) 

BUGEY  ET  PAYS  DE  GEX 


PAR 

JULES  BAUX, 

Arf'iiiv:*t<-  '!ti  ilcjvirteinent  de  l'Ain,  Cli<'valiiT  de  l.i  Li'gnji. -d'Honneur, 
Officier  de  l'Ordre  royal  et  équestre  des  Samt;^  Maurice  et  Lazare, 
Convtpondant  du  Ministère  de  l'Instruction  pLibl:(|i;e  pour  les  travaux  historiques, 
lies  Académies  de  Lyon,  Dijon,  Savoie,  Versailles»  Orlèana, 
Membre  de  la  SoeWté  d'Emulation  de  l'Ain,  etc.,  etc. 

OUVRAGE  HONORE 

des  fouicriptions  de  IL .  E  E  x c .  le  Miniftre  d'Etat,  le  Minisire  de  llntérieur 

et  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 


BOURG-EN-BRESSE. 

Francisque  MARTIN-BOTTIER.  Euiteur. 
M  DCCC  LXIV. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  SOUSGHIPTEURS. 


Son  Ezoellenoe  Monsieur  le  Comte  WAUSWSKI, 
ancien  Ministre  d*S!tat. 

Son  Excellence  Monsieur  lo  Duc  DE  PERSIGNT, 
ancien  Ministre  de  l'Intérieur. 

Son  Bzeèllenoe  Monaienr  ROUIjAND*  ancien  Ministre 
de  rinstmotlon  publique. 


Monseigneur  6ÉRÂULT  DE  LAN6A.LERIE.  E\r>iw  do  Belley. 


Monsieur  Léon  DE  S.UNT-PL'LGENT,  rreiet  de  l'Ain. 


Monsieur  le  (ionile  Léopold.  ISE.  HON,  iH'piilc  do  1  Ain. 


Préfecture  de  TAin. 
Préfecture  de  la  Savoie. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris. 
Sous-Préfecture  de  Belley. 
Sous-PréfootiP'A  d.e  G-cx. 
Sous-Préfecture  de  Nantt 
Sous-Préfecture  de  Trévoux. 


BCU*  Lausanne 


1094803698 
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^'OMS  DES  SOUSCRIPTEURS. 


Aoafl(^nne  de  Lyon. 

Académie  de  Savoie. 

La  Société  d'Emulation  de  l  Aiu. 

Le  Cercle,  mui:>ou  Doltier,  à  Bourg. 


Mairie 

d^Ambërieu. 

Mairie 

d'Ambrouay. 

Mairie 

de  Saint-André-le-Panoux. 

Mairie 

d'Apremont. 

Mairie 

d^Arbent. . 

Mairie 

d*Argis. 

Mairie 

de 

BA«é-le-Gli&tel. 

Mairie 

de 

Beaupont. 

Mairie 

de 

BeUey, 

Mairie 

de 

Belleydoux. 

Mairie 

de 

Saint-Bénisiie. 

Mairie 

de 

Bénonoes. 

Mairie 

do 

Bôny. 

Mairie 

de 

La  Boisse. 

Mairie 

de 

Bolozon. 

Mairie 

de 

Bourg. 

Mairie 

de 

Boz. 

Mairie 

de 

BressoUes. 

Maii'ie 

de 

Cerdon. 

Mairie 

de 

Gertinee. 

Mairie 

de 

Gesay. 

Mairie 

de 

Geyzôriat. 

Mairie 

de 

Ghaïamont. 

Mairie 

de 

Ciiailex. 

Mairie 

de 

Champagne. 

Mairie 

de 

Glianoz-Cti&tenay. 

Mairie 

de 

Charix. 

Mairie 

do 

Clu\tiIlon-de-Michaille. 

Mairie 

de 

Châtillon-la-Paliîd. 

Mairie 

de 

Châtillon-sur-Clialaronne. 

Mairie 

de 

Cliavannes-sur-Suran. 

Mairie 

de 

Cliev4liard. 

Mairie 

de 

Ghevrouz. 

NOMS  DES  SOUSCRIPTEURS. 

Mairie  de  Coligny. 
Mftirie  de  GoUonges. 
Mairie  de  Ck>nfort. 
Mairie  de  Coroelles. 
Mairie  de  ^ormarancbe. 
Mairie  de  Cormoraniâie. 
Mairie  de  Ccurmangouz. 
Mairie  de  Cras. 
Mairie  de  Crozet. 
Mairie  de  Cuisiat. 
Mairie  de  Curtafond. 
Mairie  de  Saint-Denis. 
Ifoirie  de  Divonno. 
Mairie  de  Dortan. 
Mairie  dmrez. 
Mairie  de  Feillens. 
Mairie  de  Femey-Voltaire. 

Mairie  de  Saint-Germain-les-Paroisses. 

Mairie  de  Gez. 

Mairie  d'HanteviUe. 

Mairie  de  Saint-Jeaa-de*Goiivllle. 

Mairie  de  Saint- Jean-snr^Reyssouze. 

Mairie  de  Saint-Jean-sur-Veyle. 

Mr  î  ie  de  Saint-Julien-sur-P.ryssouze. 

Mairie  de  Saint- Jiilien»8ur-Veyie. 

Mairie  de  Lalleyriat. 

Mairie  de  Saint-Laurent. 

Mairie  de  Lesclieroux. 

Mairie  de  Leyssard. 

Mairie  de  Liiuis. 

Mairie  de  Lompnes. 

Mairie  de  Loyettes. 

Mairie  de  Malien. 

Mairie  de  Mànziat. 

Mairie  de  Martignat. 

Mairie  de  Saint-Martin-du-Fresne. 

Mairie  de  Messimy, 

Mairie  de  Mezimieux. 


NOMS  DES  SOLSCWPTEURS. 


Mairie  de  MonUoel. 
Mairie  de  Montracol. 
Mairie  de  Montréal. 

Mairie  de  Nantua. 
r.Iairie  de  Neuville-sur-Aln. 
Marie  de  Neyron. 
TTairie  de  Péron. 
Mairie  de  Péroug-es. 
Mairie  du  Plantay. 
Mairie  de  Fr.-iicin. 

Mairie  de  Pont-de-Vaux. 

Mairie  de  Port. 

Mairie  de  Priay. 

Mairie  de  Saint*Rambert. 

Mairie  de  Beplonges. 

Mairie  de  Reyssoase. 

Mairie  de  Salavre. 

Mairie  de  Samognat. 

Mairie  de  Satlionay. 

Mairie  de  Seyssel. 

Mairie  de  Simaiidre. 

Mairie  .-^.e  Serru''  ps-de-Briord. 

Mairie  de  Sontici; 

Mairie  de  Souclm. 

Mairie  de  àurjoux. 

Mairie  de  Tlioiry. 

Mairie  de  Trévoux. 

Mairie  de  Saint-Trivier-de-Courtes. 

Mairie  de  Vaux. 

Mairie  de  Veyziat. 

Mairie  de  Villeneuve. 

Mairie  de  ViUette. 

Mairie  de  Viriat. 


M.  le  Comte  Aymon  de  Hontépin,  h  m<zL'  la  A  i  iii . 

M.  d*Andert  (Etig«'ne),  ii  Mcyl.tn  pn-s  Grenoble  (Isère). 

M.  Arcelin,  do  l'Ecole  dos  llliaïk^i,  À  Màtuii. 

M.  le  (àmitu  d'Arloz,  chiiloau  de  (îniinmoiU,  a  (It'v/.ërieu. 

M.  d'Aubarède  (Paul  ),  Trésorier  de  la  ville  de  Lyou. 

M.  Aubry,  Libraire,  à  Paris. 

AI.  Baiieydier,  Président  du  Tribuual  do  (îcx. 

M.  Bar  de  t,  h  Rourg. 

M.  de  la  Bastie  (Léon),  à  Boiirjj. 

M.  de  la  Bastie  (Alfred),  a  8aint-LaurenUr\{j;iiy  (Uh'i:;  }, 
M.  Baudin,  (jomiuis  principal  don  couUibulioiis  iiidin  etes,  à 
Cerdûu. 

M.  Baux  (Jean-Marie),  propriétaire  à  Ghavanay  (Loire). 

M.  Béharelle,  Secrétaire  général  de  ta  Préfecture  de  TA  in. 

M.  BeUoc,  Sous-Préfet,  à  Belley. 

M.  le  Baron  de  B6ost,  diâteau  de  Béost,  à  Vounas. 

H.  Berthand,  Préaident  du  Tribunal  civil,  à  Roanné  (liOire). 

If .  Bethenod  de  Montbressleu,  à  Rive-de-Gicr  (Ivoire). 

M.  de  BlUy,  à  Lantignié,  près  Beaujeu  (Rhône). 

M.  de  Boissieu  (I'     :  •  à  Ambérieu-eii-Dugoy, 

M.  de  Boissieu  du  Tiret,  a  Ambérieu-cn-Bugcy. 

M.  de  Bonrepos,  à  Saint-Uambert  (Drôme). 

M.  Boulot  (Etienne),  à  Lyon. 

M.  le  Comte  du  Breul  de  Sacconnay,  à  Saint-Amour  (Jura), 

M.  Brun  (AugiistiO',  Libraire,  à  T^yon. 

M.  le  Vicomte  du  Buisson  de  la  Bouiaye,  a  Uuurg. 

M.  Gamelet,  Supcnciu- des  Missionnaires  du  dioase  de  Bcllcy, 
à  Pont-d'Ain. 

M.  le  Baron  de  Gardon  de  Sandrana,  Maître  des  Requêtes 

au  Conseil  d'Etat,  h  Paris. 
M.  Garrel,  Curé  de  Bourg. 
M.  de  Gaaenove  (BaouI),  &  Lyon. 
U.  de  diampolon,  à  GruziUe  (Saône-et^Loiie). 
M.  de  Cbampolon  (Victor),  à  Lacombe  près  Jujurienx. 
M.  Ghanaud,  Maire,  à  Bouligneux. 
M.  Chanay  (Constantin),  château  d'IIauteforl  (Isère). 
M.  de  la  Gbapelle  (Paul),  chùtcau  de  la  Rouge,  à  Meximieux. 


NOlfô  DES  SOCSCWPTEURS. 


M.  de  la  Chapelle  (Ci  -I'     rli  iu  .in  do  la  Uoiige,  aMeximieux. 
Mme  vcuvi>  de  la  Chapelle,  a  U()Uij4. 
M.  le  Coiiilc  de  Chanonay,  i  liAtoau  de  Piadon,  à  Nantua. 
M.  le  Comto  de  Giiarpia-Feugerolles,  Député  de  la  Loire, 

chàlcâii  dos  Brunoaux  (Loire). 
M.  Cbevrier  (Edmond),  à  Bourg, 
ipi*  caiewier  de  Goroelles,  à  Bourg. 
M.  Ghoasat  de  Montburon,  à  Bourg. 
H.  Choflsat  de  Salnt-Sulpioe  (Arthur),  à  Boufg. 
M.  Ck>8sart  Comte  d*Esples,  château  de  Hontépin»  prés  Bàgé- 

la-vaie. 

M.  le  Marquifl  Costa  de  Beauregard  (Léon),  à  Ghambéry. 

M.  Cote  (Marins),  Bantpiîer,  à  Lyon. 

M.  de  la  Cottière  (Hippolyte),  à  Bourg. 

M.  Cullet  (Ânthelme),  à  Belley. 

M.  Daudé  (  Altalc),  -d  Lyon. 
M.  David  jeune,  u  Pans. 
M.  Debeney,  Notaire,  à  Bourg. 
M.  Decroso,  à  Lyon, 

M.  le  Comte  Douglas,  château  de  Montréal. 

M.  le  Vicomte  Doublas ,  à  Montplaisir-lès-Lyon. 

H.  Drujon  de  BeanUeu,  Juge,  à  Bourg. 

M.  Doobesneau,  Secrétaire  de  la  Mairie  de  Neuville4u^Saône. 

H.  le  Baron  Dnoret  de  Langes,  à  Thoisaey. 

H.  Dnoret  de  Laogee  (Max),  à  Bourg. 

M.  Diitey,  Officier  d'administration,  à  Lyon. 

M.  Dnlong  de  Roenay,  à  Lyon. 

M.  le  Colonel  Durand  de  Cbiloup,  château  de  Gbiloup. 

M.  Durand  de  Ghiloup  (Oamille),  à  Bouig. 

M>w  des  Eobelles,  à  Bourg. 

M.  Favre-Gilly,  l'icsident  du  Tribunal  civil  de  Bouig. 

M.  Ferrand  i^Humbert),  Avocat,  à  Gonzieu. 

M.  FolUard,  Notaire,  à  Miimn. 

M.  de  la  Fontaine,  luj^e,  u  Nantua* 

M.  de  la  Fontaine,  a  Bourg. 
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NOMS  DES  SOUSCRIPTEiaS. 


H.  le  Comte  de  Foras  (Amédée),  château  de  Thoiset,  près 

Thonon  (Haute-Savoie). 
M'°«  de  Fororftiid  de  Golffleu,  à  Lyoa. 
M.  de  Fororaad  (Amédée),  à  Lyon. 
M.  de  Forcrand  (Adnlplic),  Curé,  à  Massignieu-dc-Rives. 
M  de  Forcrand  (Tlu'odoïc) ,  à  Fcruey. 
\l  ;  •  r.  ntf/  de  la  Fores t-Divonne,  à  Si-Martin-du-MoQl. 
M   Francallet  (Alfrod),  ii  Lyon. 

M.  Francallet  (Joseph),  ancien  Oilicier,  rue  Guizol,  à  Nimes 
(Gard). 

M.  Fusier,  Vicaire,  à  Bourg. 

H.  Oalley,  Agent- Yoycr,  à  Lagnieu. 

H.  de  Gallier  (Anatole),  à  Tain  (Drôme). 

H.  le  Comte  des  €kurets  d*Ars,  chftteau  d*Ars  prèa  Trévoux. 

H.  Oarln,  Avoué,  à  Belley. 

M"*  Ctarin,  née  de  Kontcroo,  à  Nantua. 

M.  GaiTon  de  la  BéTlère,  château  de  Longes. 

H.  de  Gaulle,  à  Paris. 

M.  Gauthier,  Archiviste  du  départeincnt  du  Rhône. 

M  Genod  (Louis),  Juge  d'Instruction,  à  Trévoox. 

M.  Gillet  de  Valbreuse,  château  de  Lurcy. 

M.  Giraud,  ancien  Dt'-put»'.  h  Uot^nns  (Drôme). 

M.  le  Comte  Grodefroy  de  Montgrand,  à  Marseille. 

M.  Le  Gras,  à  Mcximieux. 

M.  GoUéty,  Perccptear,  à  Bourg. 

M"»*  Gotharet-Grand,  à  Bourg. 

M.  Goumard  (Kmile),  à  Angouh'me, 

M.  Gras,  Secrétaire  du  la  Société  de  la  Uuna,  à  Montbrison. 

M.  liB  Gras  de  MarUlac  (Mariu^- Alphonse),  à  Lyon. 

H.  de  Oriptère  de  Montoroo,  Ueutenant-CSolonel  de  cava- 

lerie,  à  Pout-de-Vaux. 
M.  Gnérln  (Louis),  Banquier,  à  Lyon. 

M.  le  Haïquis  de  Rareno  de  la  Cendamlne,  à  Lyon. 
M.  Hours  (Maurice),  propriétaire,  à  ViUié  (Saône-et-Loire). 

11.  d*lTOley,  Major  en  retraite,  à  Bourg. 


NOMS  DES  SOUSCRIPTEURS. 


M.  de  Jacob  de  la  Cottiôre  (Eugène),  homme  de  Lettres» 

à  Lyon. 

M.  Jantet,  Notaire,  à  Saintc-Foy-lés-Lyon. 
M.  Joly  (Ariloino),  à  Lyon. 

M.  Jullien  (Jules),  cliùlcau  do  Marcel,  à  SainL-Jean-de-Niost. 

M.  Lajig,  iui;cmeur,  ù  Forbach  (Mo-selle). 

M.  de  Lavemette-Salnt-Minirloe,  cbAteau  de  Hontbellet 

(Saônc-ct-Loiic). 
M.  li»  Duo  (Philibert),  Inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Belley. 
M.  Ijegros»  Maire  à  Mézériat. 
M.  Lesae  de  Molaing,  Receveur  général  de  TAin. 
M.  le  Comte  de  Liezay-Mftmésia,  à  Paris. 
M.  de  Liimas,  au  chftteau  de  Saint-Fonts. 
M.  le  Comte  de  Loriol,  château  de  Loriol,  à  Confrançon. 

M.  de  Mag-neval,  Avorat,  à  Lyon. 

JI.  Magnin,  Secrolairc  de  rEvèolié,  ;i  liellcy. 

ilM.  Mag-nin  ci  Blanchard,  Editc'urs,  à  Paris. 

M.  Malacoui'  (  îrist^pli-Eînilo),  à  Lyon. 

M.  Maine.  IM-' m-,  u  Tour.s. 

M.  du  Marché  Hjahriol),  à  liourg. 

M.  Martin,  Curé,  u  l'oissiat. 

M.  le  Cunilo  de  Menthon  (Bernard),  au  chûitcau  du  McnUion, 

près  Annecy. 

M.  Masson,  ancien  Directeur  des  Douanes,  à  Lagnieu. 

M.  de  IVIi:.ieu,  Capitaine  de  cavalerie. 

H.  du  Mont,  Bibliothécaire  cantonal ,  à  Lausanne. 

M.  Montanier,  Conseiller-maître  à  la  Gonr  des  Comptes. 

H.  de  Môntherot,  Maire,  à  Ghamoz. 

M.  Montessuy  (Antoine),  &  Lyon. 

H.  Morel  de  Volelne,  à  Lyon. 

M.  Morel,  Vicaire,  à  Bourg. 

M"*  la  B.ironnc  de  Mornay,  à  Montréal. 

M  Mottet,  Avoué,  à  Hourg. 

M.  Munet,  au  Clifi[)uis,  prés  Cliàlillon-lés-Dombes. 

M.  deMurard  d'Ivours  fMiu:i  >),  ù  Bourg. 

M.  \v  de  Murard,  à  Miicou. 
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M.  Neuvesel  (Joseph),  à  Givors  (Rhône). 
M.  Nyd,  Curé,  à  Sermoyar. 

M.  O'Brien,  château  «le  la  Uotlie,  a  S-unt-Murtm-Uu-M»jjl 
M.  ie  Mai'quis  d'Oacieu,  à  Chambery. 

M.  Paoet  (Joseph).    ï^ainl-.l*Niii-lt;-\ leux. 

M.  le  Comte  du  Parc  (Mmiirr) ,  à  Paris. 

M.  Perret,  Maire,  à  ViUt-nidlier. 

M.  Perrtjt  (Ilfiiii),  piupiicLiire,  à  Anse  (lihùii«>). 

M.  Perret  (Francis),  à  Lyon. 

M.  Pocâiet  (Achille),  à  Belley. 

M.  Polsat  (Michel),  ancien  Député  de  l'Ain,  à  rassy-lùs-Pniis. 

M.  de  Pnmgnleux,  à  Villefranche  (Rhûne). 

H.  PqtIs  de  Ghavannefl  (Adolphe),  à  Bourg. 

M.  le  Comte  de  Quinaonnae,  à  Ghanay. 

H.  Rey  (Henri),  à  I.yori. 

M.  de  Reydellet,  i  Volognat. 

M.  le  Baron  de  Rostaing,  Capitaine  de  vaisse.iu. 

M.  Récamier  (Eti<         Docteur  en  droit,  ii  Pari.s. 

M.  !o  l'aron  de  Rivoire,  rh'\to;ni  dv  Ri  voire,  à  MontaL^iat- 

M.  de  Rivoire  (Oli^  itM•),  rliàU<an  do  Hivoire,  à  Monta-aaI. 

M.  de  Rlvoire-Labâtie  (diistavc).  à  Bourgoin  (Ibeie). 

M.  le  ('uintc  de  Romans-Ferrari,  château  de  Roiiiaus,  pre.-> 

^,]K■ttill<)^-l(^s-DûIllll('^^. 
M.  de  la  Roque  (Louis),  Avocat  u  la  l'oiir  unperiaie  de  Paris. 
M.  Rougemont,  Ingénieur  civil,  à  Alger. 

M.  de  Satnt-Didler,  Maire  à  Priay. 

M.  de  Saint-Didier,  à  Lyon. 

H.  de  Saint-Vlotor  (Charles),  à  Lyon. 

M.  Salesse  (Aristide),  à  Bourg. 

U.  de  Salyert,  à  Lyon. 

M.  Segaiid,  ancien  Préfet  de  TAin,  Secrétaire  général  de  la 

Préfecture  de  la  Seine. 
M.  le  Baron  de  la  Serve,  à  Romenay  (Soônc-et-Loire). 
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M.  de  la  Serve  (Jules)»  à  La  Balme  (Isère). 

M.  de  la  Servette,  château  de  la  Servette,  à  Leyment. 

M.  Sève,  Papetier,  à  Lyon. 

M.  le  Comte  de  Seyssel,  à  Dùl« . 

M.  de  Seyssel  (Ix)uis- Alphonse),  lieceveur  des  Douanes,  à 

ChiitilIoii-d('-Mi.'l)âi]l(. 

M.  de  Seyssel-Cressieux  (Gustnvc),  à  Bellcy. 
M.  le  IMron  de  Silans,  château  de  Rosy,  à  Treffort. 
M.  Simonnet,  iw^ij  de  i'aix,  à  Monilucl. 
M.  Sirand,  Dot  teur  en  Médecine,  a  Tari^. 
M.  le  Comte  de  Soultrait  (Georges),  à  Lyon. 

M.  le  Baron  de  T&rVeniost,  château  de  Tavemost,  à  Gesseins. 

H^^  de  I<a  TeyBsonnière»  à  Bouig. 

M.  Tlssot»  SoQS-Prèfet,  à  Gex. 

M.  do  Trloand,  château  des  Alymes»  à  Ambérieu. 

M.  de  Trloaud  (Léopold),  à  Saint-Maurice-de-Bémens. 

M.  du  Vachat  (Léon),  Avocat,  à  Belley. 

H.  VaTsse ,  Sénateur,  chargé  de  Tadmimstration  du  département 

(11!  Hh<'>îie. 

M.  de  Valence  pt'r<'.  à  Bu\y  ( Saùne-et-Loire). 
M.  de  Valence  f  Isidore),  ;i  Paris. 

M.  Valentin-Smith,  Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Lyon. 
M.  de  Vangel,  à  Bourg. 

M.  Varenne  de  FenlUe,  Vice-Président  du  Tribunal  ci\il  de 
Bourg. 

M.  Varenne  de  Fenille,  Conseiller  de  Piéféctnre,  à  Bourg. 

M.  de  Varey  (Paul),  château  de  Varey,  &  St^ean-le-Vieox. 

M.  de  Varine,  Maire,  à  Fleyriat,  commune  de  Viriat. 

H.  de  Veyle  (Eugène),  à  Izemore. 

M.  de  Ville-Suzaime,  Sous-Préfet,  à  Muiat  (Cantal). 

H.  le  Baron  de  Vincent,  Sénateur,  à  Paris. 

M.  Vinœnt  de  Lormet,  ancien  Député  de  TAin,  à  Bourg. 

M.  Vin^rinier,  Imprimeur,  à  Lyon. 

M.  VIrtffnIn,  à  Belley. 

H.  Témeniz,  à  Lyon. 
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Le  NùHUaire  du  Bugey  et  du  Pays  de  Geœ  que  reoferme  ce 
volume  fait  suite  au  NoHliaire  de  Bresse  et  de  Bombes,  publié 

il  y  a  un  an,  et  forme  le  couipleuieul  du  Nobiliaire  général  du 
dcpartemeuL  de  l'Ain. 

J'ai  exposé  dans  rintroduction  le  plan  el  la  méthode  adoptés 
dans  la  composition  de  ceiravaîl;  ces  explications  se  résument 
ainsi: 

1«  Suite  donnée  à  Guichenon  en  cocoblant  la  lacune  qui  s'étend 
de  i660  à  1789? 

2"  Emploi  exclusif  de  doeuiiiiuits  olTicicls,  révolus  do  l  aliai  lKî 
gouvernementale  et  administrative,  en  vue  de  faciliter  l'exiTution 
de  la  loi  du  28  mai  1858,  d'une  pari  aux  personnes  atteintes 
par  ses  prescriptions,  de  Tautre  aux  divers  fonctionnaires  cbaigés 
d'en  assurer  Tapplication. 

Depuis  la  publication  du  pn;imer  volume  (Bresse  et  Bombes}, 
j'ai  pli  (U>  ropporlunitu  de  oe  plan  et  do  celle  mélhodo  par 
le  nombre  des  ptrsouueà  au\(iacllc.s  ce  travail  a  ele  uLUu.  J  attends 
de  cette  seconde  partie  le  même  résuUal. 

Je  ne  présumais  pas  que  le  Nobiliaire  du  Biigey  el  du  Pays 
de  GesB  tSA  susceptible  de  développements  étendus;  j'espérais 
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pouvoir  y  joindre  un  précis  historique  de  la  lioblesse  de  nos 
provinces,  et  borner  &  ce  volume  le  temps  et  le  travail  primiti* 
vement  desUnte  à  ce  8^iet.  Hes  prtvisioi»  n.  »  sont  i»  r«a. 

Usées;  le  Nobiliaire  du  Bugey  a  pris  une  extension  égale  à  cdle 
du  Nobiliaire  do  Bresse  cl  do  Uoiiibos. 

Dans  cette  situation,  quel  parti  avais-je  à  prendre? 

Fallail-il  supprimer  ou  écourter  les  documents  dont  je  pouvais 
disposer?  c'eût  été  nuire  au  sujet  prindpal.  Quelques  retranche- 
ments  d'ailleurs  que  j'eusse  pu  foire,  Tespaoe  m'aurait  manqué 
pour  donner  à  la  partie  historique  le  développement  qu'elle 
comporte.  Or,  en  présence  d'une  alternative  qui  n'aboutissait  qu'à 
comproniellre  à  la  fois  doux  j)arlics  essentiellos  de  mon  travail, 
je  n'ai  pas  balancé  à  rejeter  dans  un  Iroisiemo  volume  la  prtrtie 
historique  et  à  donner  aux  documents  que  j'avais  sous  la  main 
la  place  qui  »  avant  toute  chose,  leur  appartenait. 

n  s*est  rencontré  des  documents,  accessoires  en  apparence, 
mais  en  réalité  d'un  intérêt  majeur  au  point  de  vue  de  Thistoire 
que  je  ne  devais  pas  élairuer.  Ti  ls  sont  ceux  qui  se  réfèrent  aux 
gentilshommes  genevois,  prqprictaires  de  iiefs  en  France,  et 
principalement  dans  le  pays  do  Gex ,  foisant  en  ceMe  qualité  partie 
des  Assemblées  de  la  Noblesse  de  ce  pays.  J'en  pms  dire  autant 
des  dames  chanoinesaes  et  comtesses  du  Cfliapitre  noble  de 
Neuville- les -Dames  en  Bresse,  ouvert  aux  filles  nobles,  en 
mesure  de  faire  les  preuves  de  nnlilrssc  n  ijuiscs  pour  l'admis- 
sibilité dans  cet  établissement  privilégie.  J'ai  donné  dans  ce 
catalogue  spécial  quelques  exemples  des  conditions  exigées  pour 
radmission  de  ses  membres,  conditions  toujours  rigoureusement 
observées.  On  y  trouvera  des  noms  étrangers  à  nos  provinces, 
mais ,  en  y  regardant  de  près,  on  verra  que  la  réception  des  dames 
ctrangèri's  à  notre  [lay.s  s'explique  par  fies  alliauccs  et  des  rela- 
tions de  parente  avec  les  familles  nobles  de  nos  provinces. 
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J'ai  eu  la  chance  de  retrouver  dans  les  registres  dos  Assemblées 
de  la  Noblesse  du  Bugey  des  documents  d'ua  haut  intérêt,  je 
veux  parler  des  letlres-patentes  de  noblesse  accord^  par  les 
rois  de  France  à  plusieurs  gentilshommes  du  Bugey;  je  me  suis  fisut 
un  devoir  d'en  reproduire  les  parties  essentielles  comme  preuves 
évidentes  de  la  noblesse  des  familles  qu'elles  concernent. 

En  résumé,  quelle  qnaïi  été  la  réserve  apportée  à  ne  rien  dire 
de  trop,  ce  volume,  dont  le  cadre  atteint  les  mêmes  proportions 
que  le  premier,  ne  contient  que  des  documents  indispensables. 

Je  reviens  à  la  partie  bistorique  qui  sera  la  matière  du  troisième 
volume. 

Le  Nolnliitirc  du  drjntrh'iiiciit  de  l'Ai»  .  en  dehors  dcs  conditions 
spéciales  d'utilité  qui  ont  motivé  sa  publication,  j>eut  et  doit  être 
autre  chose  qu'un  simple  rnlnlogue  des  gentilshommes  de  notre 
pays.  L'institution  de  la  Noblesse  est  un  sujet  d'étude  trop  im> 
portant  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale  et  particulière ,  pour 
s'arrêter  à  la  constatation  de  droits  acquis,  Irès-respeclables  sans 
doute,  mais  qui,  limitée  à  ce  fait,  n'offre  qu'un  intérêt  restreint 
el  secondaire.  La  question  cluinr^e  de  face  et  s'élève  à  la  hauteur 
de  rintérét  général  si  Vauteur  parvient  à  établir  juridiquement 
et  historiquement  par  quels  moyens,  par  quels  services,  les 
fiunilles  mentionnées  dans  le  Nobiliaire  ont  conquis  dans  la 
hiérarchie  sociale  la  supériorité  légitime  du  rang,  des  dignités  et 
des  privilèges. 

Sans  nier  la  pari  iui|)Orlanle  prise  par  le  Tiers-Etat  dans  les 
affaires  pubUques  depuis  i'aliranchisstimerit  des  communes,  il  est 
hors  de  contestation  que,  jusques  en  1789,  le  rôle  de  la  Noblesse 
a  été  prépondérant,  qu'elle  a  été  l'&me  et  rinstrumeat  de  tous  les 
événements  dignes  de  mémoire  qui  so  sont  produits  dans  l'Etat 
et  dans  nos  provinces,  tant  sous  la  domination  des  comtes  et  ducs 
de  Savoie,  que  sous  l'autorité  des  souverains  français.  Que  l'on 
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compulse  tous  les  faits  qui  ont  traita  lu  diplomulie,  aux  alliances, 
aux  négociations»  aux  traités,  au  gouvernement  de  l'Etat  et  des 
provinces,  aux  grandes  chai^  de  la  magistrature,  à  la  œnduite 
et  au  commandement  des  armées,  toujours,  et  à  peu  d'exceptions 
près,  les  titulûres  de  ces  hautes  fonctions  appartiennent  à  Tordre 
des  gentilshommes.  On  m  peut  donc  écrire  une  histoire  de  la 
Noblesse  de  nos  provinces  sans  dérouler  en  menu-  tomps  les 
annales  historiques  de  ces  mêmes  provinces,  auxquelles  celte 
histoire  se  rattache  par  d'intimes  et  indissolubles  liens. 

La  &veur  tout^&it  exceptionnelle  dont  j'ai  élô  honoré  jusques 
à  ce  jour  par  les  souscripteurs,  me  suivra*t-elle  dans  cette  nou- 
Aclle  cxcureion?  Il  serait  téméraire,  peut-être,  do  le  présumer. 
Je  me  bornerai  h  dire  qnv  je  ferai  tous  mes  eilorts  fjoiir  justifier 
l'attente  de  ceux  qui  voudront  bien  me  conserver,  avec  leur 
bienveillance,  l'attention  qu'on  accorde  à  des  études  persévé- 
rantes et  consciencieuses. 

Bourg,  le  S4  février  IRGi. 

Jules  BAUX. 
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ANDËRT 

SeisiMiifio. 

Reprise  (ie  fief  du  i  1  ;ioiit  !77*?  do  la  seiîinpnrie  d'Andert ,  en 
ce  qui  esl  en  fief  noble .  iaisanl  le  quarl  du  i  oinU;  de  Hossillun, 
provenant  du  doiiiaino  du  roi,  par  Antoine  Parrar  â'Andert,  de 
Belley,  en  qualité  de  fils  et  héritier  universel  de  Frunrùi:»  Parraz, 
seigneur  d'Andert,  écuyer,  prévôt  de  la  maréchaussée  du  Bugey, 
et  de  dame  Marguerite  Perrin,  par  son  testam^t  reçu  Monet, 
notaire  à  Belley,  le  '4  octobre  1730. 


ANGLEFORT  -  BOSSIN 


Reprise  de  fief  et  dénombreiiient  des  28  novembre  1643  et  31 
mai  1644  de  la  seigneurie  d'Anglefort,  par  Ignace  de  MaUlantt 
Agé  d'environ  s^t  ans»  en  qualité  de  fils  mineur  et  héritier  de 
feu  Jean  de  Mamans,  écuyer,  seigneur  dudit  Anglefort  en  Bugey. 
et  de  feue  dame  Catherine  de  Bussillet.  Est  jointe  une  procuration 
reçue  Rayer,  notaire  à  Lyon,  le  18  novembre  16tô,  par  laquelle 
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UH's^iro  François  de  Huisillrt ,  seigneur  do  Messiinieu,  de  la 
nivjcrc,  r]iova!i<T  de  riudrc  du  roi,  geiiliihouime  ordinaire  de 
SI  (  liainbre,  deelare  eu  qudlilf  d'<>x«'"rntpiir  tostamontairo.  nijoinié 
p<ir  lt;dit  feu  Jean  de  Maillans,  suu  beau-lVere,  que  ledit  lyiuice 
de  ilaitlans,  lils,  n'est  pas  encore  pourvu  de  tuteur,  ù  cause  de 
la  contestetioD  survenue  entre  les  parents  par  devant  le  sieur 
lieutenant  g<  néral  et  procureur  du  roi  au  Bailliage  du  Bugev. 

Déclaration  du  32  juillet  1666  du  revenu  temporel  du  prieuré 
d'Aoglefort,  par  Jean-Ctaude  de  Mormy,  religieux  d'Ambronay. 

Reprise  de  iief  et  dénombrement  des  12  juillet  17G0  et  24  mars 
1770  de  la  terre  et  seigneurie  d'Angleforl  ou  Bossiu,  paroisse 
d'Anglefort ,  Mandement  de  Seyssel,  tant  de  ce  qui  {»rovient  de 
rinfi'odatioii  de  l'an  1571  que  de  ce  qui  est  des  anciens  biens 
nobles,  par  François- Joseph  dr  In  Porte  dWvfjleforl .  eruyer, 
héritier  universel  Icsiamentaire,  iiaracd'  rei  u  Vullud ,  iidtairo,  lo 
17  août  1741,  et  fils  ainé  de  Piri-,-c-.lnsi  j<h  dr  la  J'orlv,  eeuyer, 
seigneur  d'Anglefort,  et  du  dame  Jeanne-Louise  Jacob,  letjuel 
Pierrc-Joaeith  etail  acquéreur  en  l'année  1715  de  Joseph  de  Mail- 
lans, écuyer,  seigneur  d'Anglefort  ou  Bofisin. 

Il  y  a  à  Anglefort  ou  Bossin  une  maison-forte  toute  ruinée. 
Avant  rinfôodatlon  do  1571,  cette  maisothforle  était  possédée  par 
Ctaude^kapard  d6  MaUlans,  et  avant  lui  par  nobles  Jean  et  Pierre 
Cadot  de  Bostin.  Plusieurs  rentes  nobles  y  furent  réunies  :  Tune 
d'elles,  nommée  la  rente  de  Cadot,  fut  reconnue  en  &veur  de 
dame /panne  Cadot,  femme  de  messire  Pierre  de  la  Sausse-Mietiçy, 
en  1542,  et  en  1522.  en  flGiveur  de  dame  Antoinette  de  Châtillon» 
sa  mère. 

Celle  de  Marr>te,  reconnue  en  159^2  en  faveur  de  noble  Louis 
Vignod,  seigneur  d*  lUolaz,  el auparavant,  en  1491,  en  foveurde 
noble  François  i  t  i'iimdr  de  Maresle. 

Celle  de  Salleneuve,  reconnue  en  laveur    Alexandre  baron 

de  Sa^fenexfrp . 

C<  Ile  dite  de  Lécbaux,  reconnue  en  15l(i  eu  faveur  de  noble 
An4hc  de  Metml .  seigneur  d(;  Lecliaux. 

La  seigneurie  d'Anglefort  ou  Bossin  avait  toute  justice,  suivant 
les  lelties  d'iuféodation  de  1571. 


« 
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AMBLÉON 

Reprise  de  fief  et  déaombrement  du  12  juillet  1684  de  la 
maison-forte  et  seigneuriè  d*Ainbléon  en  Bogey,  par  Marc  du 
Ptas(re,  écuyer. 


AMBHONAY 

Fier. 

Reprise  de  fief  et  dénombrenienl  du  19  juin  lOÛii  d  une  tour 
qui  fut  (h'S  Miii^ncts ,  située  sur  la  muraille  de  la  ville  d'  Ainbrouay, 
avec  l'cillic*'  de  la  Pn-vùti'  dndit  Anibiouay,  une  prébeiid»'  t»rdinaire 
cndc'peiidanti'luui)i  ('aj){iol('di'Clodcllcl,  siloualaChauiprunitrc, 
contenant  six  seylives,  par  noble  François  de  Fnresi,  d'Ambronay, 
et  demoiselle  Madeleine  Mares<Ml  de  YeUou ,  sa  cousine  ;  ce  que 
dessus,  tant  par  inféodation  perpétuelle  obtenue  par  feu  noble 
Jean  de  Forest,  son  aïeul,  de  mesdre  Louis  de  Gorrewd,  évcque 
de  Uaurienne,  abbéetseigneurduditÂmbronay  et  quelques  autres 
héritages  féodaux  y  détaillés;  et  par  sa  dite  cousine,  une  tour 
appelée  de  Veisou,  prés  la  couche  d^Ambrooay,  avec  un  petit 
jardin  du  c6té  de  vent  et  une  cheneviére  d'un  bichet  de  semaille , 
le  tout  joint  ensemble. 

Déclaration  du  30  juin  1646  du  revenu  temporel  de  Tabbayc 

d'Ambronay,  lisur Fraïunisffc  l.irrrm-Bonrhnnne,  abbn d'Ambronay . 
Il  dit  que  ('('ax  qni  lui  doivent  hoiiinia^c  sftnt  le  bcifineur  dr*  la 
Servette  et  Lcyiiu'iit,  le  seigneur  de  Douvres  et  le  seigneur  (b;  la 
Tour  <le  Montvoril,  tous  en  Bngey.  Plus,  eu  Bresse,  le  seigneur 
de  la  Maison  dt-  la  iiartle  et  le  s  igneur  de  Uivoire  pour  la  part  des 
dîmes  qu'il  prend  avec  ledit  abbé  sur  les  paroisses  de  Monlaj^nal 
et  Revonnas. 
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Autre  déclaration  du  14  mars  1667  du  revenu  temporel  d« 
rabbaye  .d*Anibronay,  ^Ckarkt  de  Uwiw^Bw/rhonm/viitob. 


ARBENT 

Seigneurie. 

Reprise  de  fief  et  dcnombrcmoit  des  25  février  1655  et  4  janvier 
1657  de  la  seigneurie  d'Ârbent,  pu  HenH'Frmn^ots  de  la  Guiche, 
comte  de  Sivignon,  seigneur  de  Mûriers,  Arbent,  Montigny-le- 
Gomte,  Communes,  Chussy  et  autres  lieux, 

Ueprise  d<»  licf  t  t  dénombivnicnt  du  .'S  avril  KîfiB  de  la 
seigneurie  d'Arlicnt,  Mont  et  Veyziat,  \}nv  Ganjtard  de  Ihn-tan , 
seigneur  dudit  lieu  d'Arbent  et  d'rfîelle,  comme  fils  et  lu  rilier 
de  Jean  -  J'InlilHrrt  de  Dorian ,  sua  piii  e,  a(  (|UL'i  ('ur  do  mcssire 
François  de  la  Guiche,  comte  de  Sivignun,  pour  le  prix  de 
50,000  livres,  pur  contrat  reçu  Laurent  ,  notaire  à  Yillefrancbe, 
le  13  juin  1656. 

Reprise  de  flef  etdrâombrementdu  1^  avril  1686 desseigneuries 
d*Arbent,  Uffelle,  Bona  et  Dortan»  par  demoiselle  Ckiudine  du  Pré, 
veuve  et  héritière  testamentaire  de  messire  Gaspard  de  Dortan» 
seigneur  dudit  lieu,  barou  dTîfTelle,  seigneur  d'Arbent,  (Mteau- 
neuf,  Emondaux,  Veyziut  et  le  Roux,  en  qualité  de  mcri^  ot  tutrice 
di  J  :  Il -François  de  Dorian  et  de  demoiselles  Marie-Claude  et 
Marie-  Thérèse  de  ùortan,  leurs  en&nts.  Est  jointe  la  narration 
de  la  filiation. 

Rcpri^p  de  i'n'f  du  novPiul)rt'  1728  des  seigneuries  d'Arbeal, 
Dortan  ,  i  n'idlc ,  lîmia,  Cbatonno,  Emondaux,  jwr  Gaspard 
Gaulthiei ,  écuyer,  œnseillpr  à  la  Cour  des  Monnaies  et  Sénéchaussée 
de  Lyon,  en  qualité  de  douai, me  entre-vifs,  par  acte  reçu  Tlièm 
et  Renaud,  noUiires  ù  Lyon,  le  2''i  décembre  1721,  de  Pierre 
GauUhier,  écuyer,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne 
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de  France,  prés  Jadile  Cour  des  Mounaies,  et  dame  Luuue-Muriê 

de  Barcos .  ses  père  et  more. 

n  expo>c  tjiie  h  terre  de  Dortan  ne  rrlévn  pas  du  roi,  mais  de 
l'abbaye  de  Saint-Claude,  suivant  qu'il  parait  par  le  traité  fait 
entre  lui  et  le  sieur  abbé  de  Sairit-r.laude,  fin  17  mai  1723,  à 
l'occasion  de  l'acquisition  qui  eu  fut  fuite  par  son  pe);e. 


ARGIS 

SMgiMvri*. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  5  juin  1602  de  la  seigneurit 
et  maison-forte  d'Argis,  par  noble  Jacqufs  de  Cirizier,  seigneur 
dudit  Ârgis,  demeurant  à  Gressy,  vallée  de  Miollans. 


ARLOZ 

Seignturie  et  baroiinte. 

Reprise  de  fief  du  15  décembre  i7(>0  de  la  terre  seigneurie  et 
baronnie  d'Arloz,  par  Jean  -  Baptiste  -  Antoine  Bouillet  de  Cry, 
syndic  général  de  la  Noblesse  du  Bugey,  acquéreur  on  1759,  la 

11  octobre,  par  acte  reçu  Bcrtholo,  notaire  àTnrin,  de  noble 
Joseph- A iMutase  Vmcenti;  laquelle  terre  et  baronnie  fut  vendue 
et  aliénée  par  le  roi  de  Sardaigue ,  par  son  diplôme  du  20  mars 
1716,  avec  le  titre  de  baronnie,  à  demoiselle  Louise-. Marguerite 
Arrigina,  pour  elle,  ses  successeurs,  héritiers  et  ayants-droit, 
sans  que  lu  titre  puisse  être  divisé  ni  acquis  qu'à  une  seule 
personne.  Ledit  diplôme  est  enregistre  a  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon. 

Reprise  de  fief,  tant  à  cause  de  matatioo  que  de  joyeux 
avènement  à  la  couronne,  du  16  juillet  1774,  de  la  terre  et 
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baronine d'Arlf»/. ,  par  Cluirles-GuiUaume-Ph'UlM'rt  B'nnllrt  d'Arfnz, 
ccuyer,  on  (luulil*'  (1<'  \ii'^?L{i\\vc  Aq.  Jmn-Baptistc-AnWtni  IhniiUel, 
baron  d'Arloz,  aiu  it  n  syndic  de  la  Noblesse  du  Biigoy,  son  onde, 
re(;u  Gauikt ,  nuluire  a  Uelley,  en  1759  ;  ladite  qualité  de  barouiiie 
donnée  à  la  forme  de  cerlaine  lelire  du  roi  Victor-Amédée  de 
Sardaigne,  le  20  mars  1716,  accordée  en  faveur  de  demoiaelle 
[auise-Margucrite  Arrigina,  , 


BALME-PIERRE-GHATEL  (l.) 

SeigM«uri«. 

Dénombrement  du  15  mai  1602  du  port  de  Picrre-Cbûtel ,  par 
noble  SdpUm  du  Port ,  seifiii'  ur  du  port  de  Pierre-Chûtel.  Il  ne 
consiste  qu'en  ce  qui  suit,  savoir  :  le  port  de  Pierre-Chàtel ,  chargé 
de  20  florins  de  Savoie,  valant  8  tournois  de  servis  annuel  dû  au 
souverain;  25  florins  Savoie  10  livros  tournois  à  l'abbaye  de 
Fierre-Gliîitel  ;  de  l'entrotirn  et  réparation  des  bateaux,  nu  tînmes 
et  autres  charpes,  It'ls  ({ue  passage  gratuit  de  soldats  demeurant 
au  fort  de  Piei  re-Châtcl  et  autres  voisins.  Ikm  ,  une  rente  portant 
laods  (  I  direct  domaine,  assise  sur  des  fonds  situés  à  la  Balme 
de  Pierre-Gbâtel ,  au-d(?lti  du  iUiùne. 

Reprise  de  fief  du  2  décembre  1655  de  la  seigneurie  de  la 
Balme -Pierr-  -r:h;llel,  par  Pierre.  Favre,  sieur  de  Courtenay, 
avocat  au  Parlement  du  Dauphiné,  comme  mari  de  demoiselle 
Françmfte  (fn  P'oi ,  fiUe  et  héritière  à  bénéflce  d'invc^ntaire  de 
défunt  Aymé  du  Port ,  écuyor,  seigneur  dudit  lieu,  r[ui  avait  acquis 
ladite  seigneurie  de  la  fialme  du  seigneur  comte  de  Sainl-Maurioe 
en  Savoie. 

Dénombrement  du  23  janvier  1670  de  la  seigneurie  de  la 
Balme- Pierre «Chatel,  par  Pierre  Favre,  avocat  au  Parl^ent 
do  Dauphiné. 

Ileprisi'  ili-  tiet  et  (liMiombremenl  des  30  iltM ciniu  r  1072  et  17 
mat  1678  de  la  Balme-Pierrc-Châlel,      Jean-Louùi  Fournier  dex 
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Balmes,  écuyer,  seigueur  de  la  Balnie,  du  pDi  t  de  Picrre-Ghàtel, 
comme  acquéreur  de  maître  Pierre  Favre ,  avocat  au  i'ailement 
de  Grenoble. 


BARRE  (LA) 

Fief. 

Lettras-paientes  du  mois  d'oetobre  1712,  portant  érection  de 
fief  en  fiiyear  ^Oelixoe  Cùt^,  bous  le  nom  de  la  Barre,  d'une 
mdson  située  en  la  paroisse  de  Saint-Cfcrmain  d'Âmt>érieu,  qui 
est  dans  l'étendue  du  manpiisat  de  Saint-Rambert  en  Bugey. 

llcprise  de  fief  et  dénombrement  du  7  avril  1713  du  fief  de  la 
Barre,  érigé  en  cette  qualité  eu  laveur  d'Oc/aua  Coitian,,  conseiller 
au  Parlement  de  Dijon,  commissaire  aux  requêtes  du  Palais,  par 
lettres-patentes  du  mois  d'octobre  1712.  n  consiste  en  une  maison 
en  la  paroisse  de  Saint-Germain  d'Ambérieu  en  Bugey,  avec  un 
endos  tant  en  verger  qu'en  vignes,  le  tout  de  la  contenapce 
d'environ  20  arpents. 

Reprise  de  Qef  du  15  mars  1769  du  fief  du  la  Barre,  situé  en 
la  paroisse  d'Ambérieu,  par  Louis  Montaijtyit .  ôlu  on  l'Election 
deBelley,  en  qualité  d'aïeul  paternel  et  tuteur  des  cnlaiils  mineurs 
de  Claude  Monia^jnat ,  son  fils,  docteur  en  médecine,  veuf  de 
Marie-Françoise  Fore,  Icsdits  enfants  au  nombre  de  quatre  filles, 
y  dénommés,  suivant  la  luloUe  décernée  par  le  juge  de  Sainte 
Ranibert  du  17  avril  llùT), 


BATIE-SUR-CERDON  M 

ilaroDiiie» 

lipttres  données  à  Turin  le  23  de* cmhre  1570  par  Emmanuel- 
Philibert,  duc  de  Savoie,  par  lesquelles  il  érige  en  baronme  la 


Uiyitized  by  Google 


10 


flEFS  DU  BUOET. 


terre  de  la  BftUe-sar-Cerdon  et  ses  dépeudanoes  en  ftiveur  d*iitloMi# 
du  Breul,  son  éaiyer,  gentilhomme  ordinaiie ,  et  pour  les  siens!. 

Autres  lettres  données  à  Tnrin  le  1*'  novembre  1581  par 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  fils  d'Emmanuel-Philibert, 
qui  confirment  le  titre  de  ladite  baronnie. 

Autres  lettres  de  Charles-Emmanuel,  du  10  janvier  1585,  qui 
ordonnent  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie  de  procéder  à 
rentérinement  des  lettres  ci-dessns,  nonobstant  le  laps  de  tenais. 

Reprise  de  ûef  et  dénombremoiil  du  1"  janvier  1602  de  la 

baronnie  de  la  BAtic-sur-Cnrdoii ,  de  la  seignourio  cl  chûtcau  de 
la  Verruquii  rc,  assis  pies  le  château  do  la  Bâtie  ;  plus,  de  la  tour 
et  seigneurie  de  l'Ile,  au  village  de  Martignat,  mandement  de 
Montréal  en  Bugey;  plus,  de  la  maison-forte  et  seigneurie  du 
Châtelard  en  Bresse,  par  messire  Antoine  du  Breul,  dit  de  l'Ile, 
baron  de  la  Dâtie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  duS6  juin  1641  de  la  seigneurie 
et  baronnie  de  hi  Bâtie,  et  de  celle  de  la  Verruquière;  pins,  de 
la  seigneurie  du  Chfttelard  en  Bresse,  par  Bertrand  du  Brmtl,  en 
qualité  de  seul  et  héritier  universel  de  feu  Antoine  dn  Breui,  son 
père. 

(Voir  Vniuionx,  Laonbu,  etc.) 


BEAU RETOUR 

iieigiieune. 

Dénombrement  du  3  mai  1602  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Beauretour  en  Buî^»>v  paroisse  de  Saint-Germain  el  mandement 
de  Rossillon,  par  noble  et  puissant  Etienne  de  Rossillon.  Il  déclare 
aussi  tenir  en  Bresse,  sur  le  comté  de  Montrevel,  certaines  petites 
rentes,  autrefois  du  Yillars  et  de  la  Bévière. 

Reprise  do  Cef  et  dénombrement  du  28  février  1655  de  la 
seigneurie  de  Beauretour,  par  Ballhuiar  lie  Rossillon. 
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Reprise  de  fief  du  G  fcvriei  1075  de  la  seigneurie  de  JJeauieluiir, 
par  Antoine  de  Rossillon,  écuyer,  en  qualité  de  cessloonaire  de 
dame  Charlam  de  Buffières,  sa  mére,  veinre  de  messire  BadthoMr 
de  Bo$»iUûn, 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  4  février  1684  de  la 
seigiieime  de  Beauietour,  par  dame  Hélène  de  RostUion,  épouse 
de  louit-ltoririMwl  de  Seyssel,  écuyer,  sngneur  de  Cressieu  et  du 
Monet,  et  Chrùtophe  de  Seyssel,  leur  flls,  en  qualité  de  donataires 
d'Antoine  de  FîossUlon,  aussi  écuyer,  seigneur  de  Beauretour,  par 
acte  reçu  BUiion,  notaire  à  Belley,  le  29  février  1683. 

Reprise  de  fîpf  et  dénombrenient  des  "28  juin  cl  l 'i  décembre  1745 
des  seigneuries  de  Beauretour  et  Cressieu,  \}i\y  Aiiioi/w-McIchior  de 
Sey:isel,  en  qualité  d'héritier  inslilué  de  Christop/ie  de  Seyssel.  son 
père,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  le  ccrtitiait  de  notoriété  délivré 
par  le  lieutenant  général  du  Bailliage  de  Bclley. 

Acte  produit  le  S4  octobre  1749  par  Anthelme-Uelt^ior  comte 
de  Seyssel,  de  Beauretour  et  de  Cressieu,  anden  premier  syndic 
de  la  Noblesse  du  Bugey,  de  Tairét  du  Conseil  d'Etat  du  lot  de 
France,  enregistré  en  la  Cour  des  Comptes  de  Lorraine,  le  14 
févritf  1750,  qui  maintient  les  sieurs  Charles  de  BosstUon, 
lieutenaut-colonel  du  régiment  de  Nassau,  et  Jean^FrédiriG  de 
RoitUlon,  capitaine  de'gmiadiers  au  régiment  de  Toscane,  en  la 
possession  et  jouissance  de  tous  les  droit»,  honneurs  et  privilèges 
de  la  Noblesse,  comme  descendants  de  rancienne  fomille  noble 
des  Bossillon,  seigneurs  de  Beauretour  en  Bugey. 

Reprisf^  de  fief  et  denond)rcnient  des  'i  avril  1761)  et  6  avril 
1770  de  la  terre  et  seigneurie  de  Beauretour,  paroisse  do  Saint- 
Geririain-les-Paroisses  et  de  celle  de  Cressieu,  paroisse  de  Bons, 
par  dame  Jacqueline  de  Turlutud ,  veuve  et  héritière  fiduciaire 
à'Anthelme-Melehior  de  Seyssel ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de 
Claude-  Marie- Anlhcltnc  de  Seyssel,  son  fils  ai  né,  capitaine  au 
régiment  d'Âunis-iniantcrie,  suivant  le  testament  dudit  défunt, 
souscrit  par  i^ehermid,  notaire  &  Belley,  le  10  avril  1750,  ot  publié 
an  Ratlliagc  le  14  décembre  1754. 
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Le  château  de  Beaiiretour,  en  toute  justice,  sur  tous  les 
hommes,  dans  tonte  l'étendue  du  comté  de  Boesillon  et  villages 
ciroonvoiâins. 

A  Gressieu  le  château  est  aussi  en  toute  justice  sur  tout  le 
territoire. 


BELLËY 

na. 

Reprise  de  Ûef  et  dénombrement  du  24  mai  1602  d*une  petite 
rente  noble  non  détaillée,  située  aux  environs  de  Belley,  par  noble 
André  de  Mommt ,  docteur  en  droit,  habitant  en  la  ville  de  Belley. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  \'i  juin  I(ï02  de  ce  qui  suit, 
savoir  :  une  maison  twsse  pres([ue  ruinée,  avec  ses  courtines, 
jardins  et  dépendances,  située  en  la  ville  de  Helley;  une  grange 
située  au  faubourg  de  Belley.  li.on  ,  environ  huit  seitérées  de  pré 
au  territoire  de  Belley  et  lieux  rirronvoisins.  Item,  trente  arpents 
de  terre  audit  territoire  eu  plusieurs  pièces,  hem,  une  pièce  de 
vigne  d'environ  vingt  fosserées ,  située  au  territoire  et  village  de 
Guloz,  et  finalement  une  autre  pièce  de  vigne  de  six  fosserées,  au 
village  de  Musin  prés  Belley,  par  noble  Jean-Marie  de  Manimaiyeur, 
sieur  du  Monnet  de  Montchabod  en  Savoie,  alors  habitant  au  pays 
de  Vaud,  au  Bailliage  d'EchalIens,  en  qualité  de  mari  de  dame 
Claudine  de  la  Palud,  011e  de  feu  noble  Àntome  de  h  Pahtd  et 
cohéritière  de  fèu  noble /ea«»  de  la  Palud,  son  oncle,  en  son  vivant 
sieur  de  llacognin  près  de  Rumilly  en  Savoie. 

Déclaration  succincte  du  temporel  de  l'évèché  de  Belley,  par 
Jean  de  Passeiaigm,  du  11  décembre  1645. 
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BELMONT 

SeifiMurw  et  M«i»ou-forle. 

Dénombrement  du  5  juin  1602  de  la  seigneurie  et  maison-forte 
de  Belmont,  par  noble  GuUUvume  de  Beiniont,  demeurant  audit 
lieu. 

« 

Beprise  de  Ûef  et  dénombrement  du  16  février  1655  de  la  rente 
noble  de  Belmont,  qui  ne  consiste  qu'en  un  vieux  chàtœu  appelé 
de  Belmont,  situé  en  la  paroisse  de  Belmont  et  dépendant  de  la 
terre  et  justice  d'Hôtel ,  avec  quelques  biens  ruraux  et  deux  petites 
rentes  nobles  mouvant  de  plusieurs  seigneurs»  par  demoiselle 
UMiore  de  Seyseel,  comme  veuve  et  hypothécaire  de  Gmllaume 
de  Bebnotu,  écuyer.  Est  joint  Tacte  de  constitution  dotale  de 
ladite  demoiselle  de  Seyseel,  du  S7  juillet  1611»  reçu  Gnkhard 
Rostam,  notaire,  et  passée  au  ch&teau  d'Arlemare,  faite  par /Herra 
de  Seyssel ,  seigneur  d'A  rtemare,  et  Emonde-Jacquetine  Pemtceau, 
père  et  nacre  de  ladite  demoiselle,  à  cause  de  son  mariage  avec 
Guillaume  de  Belmont,  seigneur  de  la  maison-Ibrte  dudit  lieu» 
fils  de  feu  noble  Antoim  de  BelmorU. 

Reprise  de  flef  du  9  août  1 700  d*une  rente  noble  due  au  prieuré 
de  Belmont»  par  Ànthelme  de  Trioaud,  prieur  de  Belmont. 


BILLIAT  -  LÉAZ 

Scigneoriet. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  4  juin  1602  et  18  avril  1603 
de  la  seigneurie  de  Billiat,  par  noble  Pierre  de  Gerbtds,  fils  de  feu 
noble  Humbert  de  Gerbais,  seigneur  de  Hussel  et  de  Billiat. 

Reprise  de  fief  et  déiioiiibicuuîiit  du  24  avril  1 655  des  luaiuloinonl 
et  seigneurie  de  Biiimt;  plus,  du  cliàleuu  de  GliuUUuu,  sur  le 
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t42rritoire  des  villages  de  Vo  u  v  l  a  y  e  t  Ochiaz ,  pa  r  niessire  Jean-Cha/rles 
deScxjssel,  comte  de  Sevin,  Mallugny,  la  Motte,  etc.,  demeurant 
en  son  château  de  Serveroche  en  Genevois.  Ledit  Billiat  fut  inféodé 
par  le  comte  Kmà  de  Savoie,  le  7  janvier  1373,  à  Àmblard  4e 
Gerbais  pour  7,000  florins  d*or.  Ladite  inféodationaété  confirmée 
depuis  en  &veur  dudit  comte  de  Seyssel  par  le  commissaire  du 
roi,  par  arrêt  rendu  au  Louvre  le  19  juin  1634. 

Reprise  de  fief  du  l  'i  août  1605  de  la  scifiiicuric  de  Billial,  par 
Pierre  de  Bouri/mis ,  éruyev,  à  lui  échue  par  le  décès  de  Claude 
de  Btnrnjpois,  aussi  eciiyer,  ronsoillor  de  S.  A.  R.  de  Savoie  et  son 
contrôleur  des  guerres,  et  de  dame  Jeanne  de  Gerbais,  ses  [)ere  et 
méi*e. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  20  juin  1690  de  la  seigneurie 

de  Billiat  et  de  ceUe  de  Léaz-sin  -Ecrivieu ,  par  Jean^osejph  de 
Bourgeois,  écuycr,  ladite  terre  do  Riliiatàlui  appartenant  par  Suite 
du  traité  fait  entre  lui  et  Pierre  de  Bourgeois,  écuyer,  seigneur  de 
Billiat,  son  père,  du  30  octobre  1675.  La  seigneurie  de  Léaz  a  été 
acquiî^e  ])ar  lodit  Jcan-Jnseph  de  Hovrrjenis,  à' Albert-Eugène  de 
Mnrestr ,  baron  de  Rorhnfort ,  tant  jiar  contrnt  du  21  décembre 
1678,  re(;u  liubal,  uolain'  royal,  que  par  autre  contrat  du  15  avril 
1683,  reçu  Claude  Perrot,  notaire  à  Ecrivieu. 

Beprise  de  fief  et  dénombrement  des  9  août  1717  et  U  janvier 
1719  des  seigneurie  et  mandement  de  Billiat,  et  de  la  seigneurie 
de  LôazHBur-Ecrivien,  par  louie  de  Bourgeois,  écuyer,  dievalier 
de  Saint -Louis,  à  lui  appartenant  en  vertu  du  testament  de 
Jeart- Joseph  de  Bourgeois,  écuyer,  son  frère,  du  27  s^tembre 
1699,  reçu  Ronmuœ,  notaire  à  Lyon. 


BIOLÂZ 


Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  30  décembre  1688  de  la 
seigneurie  de  fiiolaz  prés  Seyssel,  par  dame  biancJie  de  Loche ^ 
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veuve  de  Victor  de  Vignod ,  écuyer  ;  ladite  scigueurie  a  elle 
appartenant  suivant  son  contrat  dotal ,  n'ayant  leurs  enfants  voulu 
accepter  l'hoirie  du  leur  père,  qui  était  lils  de  Louù  de  Yignod, 
seigneur  de  Biolaz. 

Reprise  de  fief  du  S8  janvier  1700  du  fief  de  Biolas  prés  Seyaael, 
per  £imme  de  Vignod,  écuyer;  la  moitié  duquel  lui  vient  d^andoi 
patrimoine,  et  Tautre  moitié  a  été  acquise  des  seigneurs  de 
Ibreste,  de  Montdiagon,  d*Apremont  et  Montfieury,  par  noble 
L(mis  d»  Vignod  t  seigneur  de  Biolax,  son  trisareul,  par  acte  reçu 
Gtoffmyt  notaire,  le  5  mars  1598. 


BOLOMIER-PONCIN 

Fief. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  13  juin  IG02  de  la  maison- 
forte  de  Bolomicr,  située  à  Poncin,  et  rente  en  dépendant,  par 
noble  Antoine-Marin  de,  Conzié,  seignenr  dudit  lieu  on  Savoie, 
lequel  déclare,  en  outre,  possédt>r  en  fief  du  roi  roiïîre  do 
grand  châtelain,  inféodé  [>iir  les  comtes  de  Savoie,  duquel  office 
dépendent  les  langues  de  toutes  les  grosses  brtt  s  bovines,  la 
moitié  dei  levées  et  entrailles  des  bétes  qui  se  tuent  et  vendent 
à  Poncin,  ainsi  que  dans  son  mandement  et  ressort.  Plus,  les 
péages  des  fromages,  silure  et  verres  qui  sont  portés  et  vendus 
audit  lieu.  Plus,  le  ban  du  vin  durant  le  mois  d'août.  Plus, 
dépend  dudit  office  le  droit  de  chasser  et  de  pécher  dans  les 
rivières  de  Veyron  et  d'Ain,  et  d*y  entretenir  un  bateau  pour 
la  pêche  seulement.  Plus,  le  droit  de  retenir  toutes  sortes  de  bois 
dans  la  rivière  d'Ain,  appelé  droit  des  Epaves.  Plus,  le  patronage 
des  doyens  et  chanoines  de  l'église  collégiale  de  Poncin  et  des 
chapelles  de  saint  Jean  TEvangéliste  »  saint  Michel,  saint  Antoine 
de  la  Haladière  et  hôpital  de  Poncin. 

(Voir  PONcnt.) 
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BONS 
8e«|iwarie. 

Hepriso  de  licf  du  ^T)  juin  1773  de  lu  Icrn'  i-l  seimieurie  dn  Bons, 
en  luuti.' justice,  étaut  un  deiucndin'iniMit  du  ciniléde  Rossilluu, 
par  Philibert  Parras-Brillat ,  avdcat  au  ParlonK.'ul,  acquéreur  de 
messire  de  Barrai  ,  comte  de  llossdlon ,  par  acte  re^'u  Ric/ierand, 
iiotaireà  Belley,  le  22  août  1772. 


BOLGNE 

Sfigunie. 

Reprise  de  fief  <'t  driioiniu-cnicul  du  15  découdire  1650  de  la 
seigneurie  de  Bou^iie,  par  ciaiLic  Claude  Passerai,  ronseillfr  du 
roi ,  élu  éii  l'Elcclion  de  Belley,  à  lui  appartenant  par  la  5Uu;c'Ssiou 
de  maître  Gaspard Poiserat,  son  père,  aussi  élu  en  ladite  ElecU<ni. 

Lettres -patentes  du  mois  de  janvier  1654  qui  accordent  la 
noblesse  à  Claude  Panerai  ,  sieur  de  Bougne,  conseiller  du  R(N, 
élu^  l'Election  du  Bugey,  et  à  ses  en&nts  mâles  et  femelles,  nés 
et  à  naître  en  légitime  mariage. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  21  janvier  1667  et  28  mars 
1678  de  la  seigneurie  de  Bougne,  Chapelle  et  Oaz,  parPAiftdm 
Passerat,  écuyer,  à  lui  échue  par  le  décès  de  Claude  Passerai, 
son  père,  conseiller  du  roi,  élu  en  l'Election  de  Belley. 

Repriftp  do  fipf  et  dénonildciurnl  lin  l'S  jan\ier  1H!>7  des 
seigneuries  de  Buugne,  Gréa  ol  Silaus,  par  dfuiK'  Amie  de  Momim . 
veuve  (\c  Philibert  Passerai,  é(  uyer,  seigneur  desdits  lieux,  en 
qualité  d'usufruitière  par  droit  di*  rétention,  en  con^equeiioe  de  la 
sentence  rendue  par  le  bailli  du  Bugey,  du  20  avril  1695. 
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R^risede  fief  et  dénombrement  du  90  avril  171 1  des  seigneuries 
de  Bongne,  Gréa  et  Silans,  par  Melehior  Passerai  et  Jea/n-Louis 
Pass»att  son  frère,  en  qualité  d'héritiers,  savoir:  ledit  Melehior 
par  droitde  rétention ,  comme  re[irésentant  dame  A  une  de  Mornieu, 
SB  mère,  et  ledit  Jean 'Louis,  comme  hiiritier  de  Philibert 
Passerai,  écu^er,  leur  père. 

Reprise  de  lief  et  denoaibreineiit  des  5  juilli'l  I7()0  et  mars 
1770  des  terres  et  seigneuries  dr  iiuumii'  t  i  di-  Craz,  pour  <'e  qui 
est  en  fief  noble  seulement,  par  Augustin  Passerai  de  Bougnc, 
lieuleiiaiit  des  vaisseaux  du  roi. 

Il  y  a  à  Bougne  une  maison  seigneuriale  avec  toute  justice,  et 
qui  s  étend  sur  les  villages  du  Parc  de  llcsinaz  et  de  Chapelle  en 
dépendant.  Il  a  tonte  justice ,  tant  dans  la  paroisse  de  Gxaz  que  dans 
les  villages  de  Beiriaz  et  Lingiaz  qui  en  dépendent,  laquelle  justice 
est  administrée  par  les  mêmes  officiers  de  celle  de  Bougne,  dont 
elle  forme  une  dépendance,  excepté  que  ledit  seigneur  n'a  pas  la 
pleine  justice  dans  le  territoire  de  Ciaz,  annexe  de  Bougne, 
d'autant  que  le  seigneur  de  Genissiat  y  a  justice  sur  les  hommes 
et  sur  les  fonds  qui  sont  de  son  fief. 

(Voir5iLAi4S.)  • 


BRION-BUSSY 

Sfligoflvricia 

Dénombremrnt  du  '2  mai  1(105  de  \n  baroniiic^  de*  Brion  et 
seifîTiouri(>  d'Heyria  ^'^  lUiury  ft  de  crllf'  de  Craiigeoc  en  Bresse, 
par  noble  Claude  de  tiussy,  baron  de  Brion. 

Brion  et  Heyria  ronsistent  charnn  en  un  château,  situes  aux 
montan;nes  du  Bugey  et  en  toute  justice,  et  (îrangeac  en  justice 
moyenne  et  basse. 

Beprise  de  fief  et  dénombrement  des  26  mai  1642  et  29  avril 
1644  des  seigneuries  de  Brion  et  de  Bussy,  par  Beni  de  Uobard, 
écuyer. 
s 
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Reprise  do  fief  et  déDOmbremeiil  du  25  janvier  1675  des 
seigneuries  de  Brion  et  do  Bussy,  ^ar  Claude-François  de  Liobard, 
en  qualité  de  fils  et  héritier  bénéficiaire  de  René  de  Uobard, 

Reprise  de  fief  du  15  jutUet  1169  des  terres  et  seigoeories  de 
Brion  et  Bussy  pr^Nantua,  par  Antoine^iaime  Chappe,  écuyer» 
demeurant  &  Lyon,  comme  mari  et  donataire  de  dame  Schotas- 
Hque'Boncnmture  de  iÂobard,  fille  de  feu  Claude  de  lAobard, 
comte  de  Bomans,  et  de  dame  Catherine -Joseph  de  RomoMê  de 
Rosei,  suivant  leur  contrat  de  mariage  du  22  octobre  1758. 


BUIS 

Maiton-fbrt*. 


Dénombrement  du  1"  juin  1602  de  la  maison-forte  de  Hmsan 
marquisat  de  Saint-Sorlin,  par  nObic  Louis-Valentin  de  Banant, 
écuyer  et  si-if^runir  dt!  Buis  de  la  Durandièro. 

L'idilc  iiKiisoii-forle,  l'iiiiiée  par  les  dernières  guerres,  consiste 
en  une  renie  rclaLcc  un  gros  seulement;  les  langues  des  grosses 
bétes  qui  se  vendent  et  se  tuent  audit  lieu  de  Saint-Sorlin,  ainsi 
que  les  nombles  des  pourceaux;  quelques  bois -taillis  pour  le 
chauffage;  le  tout  de  Tarriére-fief  du  marquisat. 


BURBAxNGHE 

TARD-LE-SOLEIL  —  LES  HOPITAUX 


Reprise  de  fief  du  2  mai  1774  des  terres  et  seigneuries  de  la 
Bnrbanche,  Tard-le-Soleil  et  les  Hôpitaux,  en  toute  jnstieo,  étant 
un  démembrement  du  comté  de  Rossillon ,  j)  ir  dame  Pierrette 
Parras  d'Andert,  veuve  de  Marin  Oenuud  de  la  Burbanche;  ladite 
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acquisition  feite  de  mesaire  de  Barrai  de  Montferra,  comte  de 
RûSsUIon,  par  acte  reçu  Bieherand,  notaire  à  Belley,  le  33 
décembre  1773. 


CARRON 

MsifOD-forle. 

Beprise  de  fief  et  dénombrement  du  8  février  1689  de  la 
maison-forte  de  Carron,  située  au  village  do  Meyrieu,  rière  la 
paroisse  de  Saint-Germain-les-Pai-oisses;  plus,  de  la  quatrième 
partie  du  comte  de  Rossillon  piir  dame  Mananne  de  Carron,  dame 
deSaint-Germain-lcs-Paroiss(;s,  Contrevoz  et  Monthmizinn ,  femme 
de  Jean-François  de  Set/ssrl ,  écnyer.  srip:néur  de  (  Ihàtilloiuict ,  en 
qualité  d'heritiëre  (ï Antoine  de  Carron ,  sou  père ,  é<  uyer,  seigneur 
desdits  lieux ,  et  de  damo  Clmtdine-Cathcrine  de  Mm/ria,  sa  nicre. 
La  titulaire  (leclare  ([u't-lle  possède,  par  en^ai^eiiiciit  de  Sa  Majesté, 
la  qualricme  jjarlie  du  conite  de  Roàsilluu,  acquise  par  ledil  l'eu 
sieur  de  Carron,  sou  père,  avec  le  seigneur  comle  de  Grùlce  et 
M.  le  président  Guy  de  Miyieu,  suivant  le  partage  fait  entr'eux 
dudit  comté,  le  5  novembre  1653,  reçu  Vùm  et  Bubat,  notaires 
ro^ux. 

CËRDON 

Rentr. 

Dénombrement  du  21  mai  160-2  d'une  rente  relatée  en  f^ros 
seulement  et  appelée  la  rente  Cunioz ,  rière  les  lieux  et  mandement 
de  Pont-d'Ain ,  Cerdon,  Montréal  et  Cliàtillon-de-florncille,  avec 
une  maiàOQ,  vigne,  jiourpriii  situes  li  (liMilon  ;  un  pré  appelé  en  la 
Gondamine,  de  quinze  seitérées;  une  vigne  appelée  la  lioiomière; 
une  autre  vigne  appelée  Ainay,  de  huit  fosserées;  dîmes  de  blé 
de  trois  quartaux  froment  et  cinq  quartaux  avoine  à  percevoir  sur 
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les  moulins  du  couile  de  Moutrèal,  par  uuble  Jean  de  Gi  enaud, 
(  <)  nsoi gneur  au  Val  de  Kougemont  et  buobitaal  eu  la  ville  de  Nantua 
en  Bugey. 

(Voir  PoNCiN.) 


CHANAY 

Seigfiturie. 

Reprise  de  ftef  et  dénombrement  du  19  juin  1602  délaseigneurie 
de  Chauay,  par  noble  Gaspard  de  Vù/nod,  Ûls  de  feu  noble  IHchard 
de  Vignod,  coseigneur  de  Gbanay. 

Ueprisf  de  lief  et  dénombrement  du  13  décembre  1639  de  la 
seigneurie  de  Chanay,  IzcniniP,  Prmrçieu  <'t  Lliôpital,  par  Jean 
de  Regard,  écuyer,  à  lui  appartcuonl  par  succession  de  sespèi^  et 
mère. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  26  mai  t642  de  la  seigneurie 
de  Chanay  pour  w  qui  est  situé  en  Bugey,  |)ar  Louis  de  Chevelu, 
Hxide  Mareste,  seigneur  et  baron  de  Lucey,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  du  4  juillet  1646  de  portion  de  la  seigneurie  de 
Chanay,  par  Louis  ConstatitiH,  fils  de  feu  Jean  Constantin ,  ladite 
reprise  faite  par  Jean  Constantin ,  son  fils  et  procureur  spécial. 

flepris^o  >h  fipf  el  dénonibremenl  du  '.'M  juin  lfi71  dp  partir  rit»  la 
seigneurie dfClianay  en  Bugey,  pnniolilr  Marti ii-.\ic<>liistlf  Ilt  t/nrd, 
tant  en  sou  nom  rpie  (\oJac(fnes  de  lifiju.nl .  \\v\c\\v  conunandalaire 
du  Saint-S(  jiiîlrri'  d'Annecy  eu  S;i\i»ie  cl  de  Jean-Philibert  de 
Regard ,  avocat ,  irci  es  communs  en  biens,  héritiers  {\v.  noble  Jean 
de  Regard,  leur  aïeul. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  17  mai  1677  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Chanay,  par  Claude  Constamin,  avocat,  en 
qualité  de  fils  el  cohéritier  de  Lovis  Constantin  qui,  par  son 
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testament  da  7  octobre  1661,  Tavalt  institué  son  héritier  universel 
avec  Jean  Ccmtantin,  son  frère*  mort  sans  enfants;  et  à  cause  de 
ce,  lesdits  biens  sont  échus  en  totalité  mûii  Claude  Coftstantin, 
selon  le  testament.  Témoin  à  ce  dénombrement,  CUnudù'Françoû 
Mermety,  sieur  de  Hontarfler. 

Reprise  de  fief  du  17  juillet  1700  «ic  la  seigneurie  de  r.lianny, 
par  dauie  Dcuise  (k  Conzié,  en  qualité  d»?  veuve  et  usufruitière  de 
Nicolas  de  Rcf/ard  ,  ucuyer,  t-t>ij;neur  dudit  Ghanay,  suivant  SOn 
testament  du  28  octobre  16d2 ,  renu  Heveyron ,  notaire  à  Chanay. 

Reprise  de  lirt'  (.'l  dcuuiiilniMiical  du  "i-i  tevrirr  17*24  de  la 
seigneurie  de  (^lianay,  jtfir  l!<-i"'ii  (h^  H'tford,  éeuyc'r,  seigueur 
de  Songieu  et  de  Lliopilal,  vers  le  pays  du  lîu^ey,  hi  seiîrneurie  de 
Chau.iy  à  lui  appartcuant  eu  (jualilé  d'iientier  de  Jcan-l'hilibi  ri 
de  Regard ,  son  père,  et  de  Mai lin-Nuolas  de  Regard,  sou  oucle, 
qui ,  par  son  testament  du  2S  octobre  1692,  avait  institué  pour  ses 
héritiers  les  en&nts  mâles  de  J&m'PhUibert  de  i^gard,  son  frère , 
pour  le  fonds,  et  avait  donné  la  jouissance  à  Denise  de  Conzié,  sa 
femme,  sa  vie  durant,  laquelle  décéda  le  22  avril  1722. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  16  avril  et  14  juin  1742 
de  hk  seigneurie  de  Chanay,  Songieu,  Lhôpital  et  Dorche,  par 
Jean  Constmtin,  écuyer,  à  lui  appart(>nant  aux  titres  suivants, 
savoir:  en  qualité  d'héritier  à'Antoiiu-  Constantin,  son  père, 
écuyer,  seigneur  de  Chanuy,  il  est  proiirit?taire  d'uni»  portion  de 
la  seigneurie  de  Chanay;  et  par  expédient  du  '24  mars  M  't"} ,  pris 
entre  lui  et  Benoit  de  Reyard,  ecuyer,  demeunml  à  Annecy  eu 
Savoie,  admis  par  la  Cour  du  l'arlf^mm!  de  Dijon  du  1*2  avril 
1742,  il  <'st  ans^i  propriiHidre  d  uueautie  poilion  de  ladite  terre, 
de  la  m.iisou-lut'li'  (h*  Ch:'.nay,  seigneuries  des  monlacnos  d*- 
Songieu  et  de  Lhopital,  avec  la  juridii  liou  liuut'^,  moyemu:  1 1 
basse,  et  autres  droits  i  n  di-iiendaut;  et  par  sentence  rendue  par 
le  lieutenant  général  au  Dailliage  de  Belley,  en  suite  de  discussion 
générale  le  28  mai  1740,  délivrance  lui  fut  faite  de  tous  les  biens 
immeubles  de  feu  François-César  de  Vignod,  écuyer,  seigneur  de 
Dorche,  pour  le  prix  cIr  27,500  livres,  parmi  lesquels  se  trouve 
une  portion  de  la  seigneurie  de  Chamy. 
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CHANAZ 

Sei|Beurie> 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  3  juin  1668  de  la  seigneurie 
de  Ghanaz,  par  messire  CharleS'Emmamuel  de  Maresie,  marquis 
de  Lucey,  baron  de  Chevelu  et  de  Chftteaufort,  conseiller  d*Gtat 
do  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoie,  commissaire  général  de  la  cavalerie 
de  Savoie.  La  seigneurie  de  Glianaz,  à  lui  échue  par  le  décès  de 
Louis  de  Mareste,  son  père.  —  Ladite  reprise  faite  en  vertu  de  deux 
procurations  du  marquis  de  Lucey  :  la  première  donnée  à  dame 
Florence  de  Liathoutl  de  Rrioud,  sa  femme  ;  la  seconde,  à  Louis  de 
Mareste  f  comte  de  Chàteaufort ,  son  ûls. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  14  mars  1679  de  la 
seigneurie  de  Gbanaz,  étant  moitié  du  royaume  de  France  ei  moitié 
de  Savoie,  par  messire  houie  de  Mareste,  marquis  de  Lucey,  comte 
de  CShâteeufort,  baron  de  Chevelu,  capitaine  dans  la  cavalerie  de 
Savoie,  fils  de  messire  Charles -Emmanuel  de  Mareetet  marquis 
de  Lucey. 

Reprise  de  fief  du  l'2  juillet  1710  de  la  seigneurie  de  Chanaz, 
pa.T  Jean-Bapliste  comte  de  Saiiit-A  inour  ri  de  Ro.ssillon,  seipiiour 
deVillelte  et  autres  lieux,  demcuraula,  CliùLcaublanc ,  au  comte 
de  RûsâUon  en  Savoie,  comme  acquéreur,  par  acte  reçu  Pacoret, 
notaire  à  CSiambéry,  le  24  janvier  1744,  de  dame  Française  de 
YuUiet  de  la  Saulnière,  veuve  de  mesâre  le  marquis  de  Lucey,  en 
qualité  d'héritière  universelle  de  Louis  de  Marèste,  marquis  de 
Lucey. 


CHAPELLE 

SBIgOCBriB. 

Dénombrement  du  19  juin  1602  de  la  seigneurie  de  Chapelle, 
avec  une  maison  au  milieu  de  la  ville  de  Seyssel  ;  la  huitième 
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partie  du  port  de  Seyssel,  par  indivis  avec  le  seigneur  de 
Châtcaufort,  à  charge  de  conduire  le  roi  jusqu'à  Picrre-Châtel , 
par  nobles  AVa^w  et  Hector,  enfontsde  feu  noble  Pierre  Parpillon, 
vivant  seifznenr  de  (lha[M>ll(.>,  et  denioiscllp  Frorirnisp  de  Chenc- 
vrù'/es,  leur  niere,  veuve  (i(>  Piern'  ParjuUon  ,  eu  (luaiile  de  tutrice 
de  noble  Gaspard  Parjnlion  .  bon  auli'e  tils  niiunir,  et  euratrice 
dudit  Hector.  Est  jointe  leur  procuralioa  narrative  de  leur  libation 
a  noble  Aitimne-Maria  tUi  Uoiomier,  seigneur  de  Conzie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  10  décembre  1653  de  la 
seigneurie  de  Chapelle,  par  Claude-Gaspard  Parpillon,  écuyer» 
.  eu  qualité  de  seul  héritier  Erasme  Parpillon,  son  père.  Il  est 
dit  que  la  seigneurie  de  Chapelle  est  de  franc-alleu»  pour  être 
procédé  de  la  maison  de  Ché-tiUonnet,  qm  n*a  jamais  prêté  carnet 
d'arriére-fief  aux  ducs  de  Savoie,  ni  à  leur  Chambre  des  Comptes. 

Hcprise  de  fief  et  dénombrement  du  13  mai  1677  de  la  seigneurie 
de  Chapelle  en  Michaillc,  par  Jean-Marie  Parpillon ,  écuyer. 
coscigueur  au  mandement  de  Ghitillon,  en  qualité  d'héritier  de 
Cluude-Gaxpayd  Parpillon,  sou  père,  suivant  »on  testament 
du  7  octobre  1676. 


GUATEAU-BOUCHARD 

(Voir  SraeNBuans  db  Roghbfort.) 


CHATEAU- GAILLARD  ' 

Dénombrement  non  blAmé  du  l***  mars  1769  de  la  seigneurie 
de  Château-Gaillard  en  Bugey,  par  Hugues-Josej^  de  Yalemod, 
'  semeur  de  Monlferrand,  président,  lieutraiant>général  au  Présidial 
de  Yalonce,  et  Louise  de  Montferrand,  sa  femme,  en  qualité 
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(l'hériliêie  u]n\{n-:i<i'\\e{\t'C/iarlcs-Franrois-A}iiédéed€ Mvntferrand, 
son  pere,  qui  a  repris  de  licf  le  l  \  (l.'(  (.Mnl)n'  1708. 

(Voir  MoNTFimaAND  el  Montionax.) 


CHATEAU -NEUF 

(Voir  SsiaMBuniK  dk  VAUiOMKy.) 


GHATELARD-DE-LUIRES 

Si-ifiiMri*. 

■ 

Reprise  de  fief  et  dénouibreineiit  du  1 5  juin  1602  de  la  seigneurie 
de  Chûtclard-dc-Luires,  et  d'une  iiiaisou  et  rente  k  Pont-d'Ain, 
par  noble  Hercule  de  Liobard,  demeurant  à  Pont-d'Ain. 

T.ettres-pateules  du  30  mai  1049,  par  lesquelles  Sa  Majesté  fait 
duu  ix  Claude  de  Montillct,  président  eu  rEleclion  de  Màcon,  de 
tous  et  un  chacun  droits  de  laods,  ventes,  quints  et  rcquints,  et 
autres  droits  seigneuriaux  échus  à  S.  M.,  à  cause  de  racquisition 
par  lui  &Lte  de  la  terre  de  Ghfttelard  en  Bugey. 

Reprise  de  fief  et  dtoombrement  du  28  juillet  1653  de  la 
seigneurie  de  Châtelard^de^Luiies  en  Bugey»  par  Clmâ»  de 
MùnUUet,  consetUer  du  roi,  premier  président  en  TElection  du 

Bugey,  seigneur  de  MontarÛer,  Yirignin  ;  ladite  seigneurie  de 
Ch&telard  •  de  •  Luires  oc(iuise  par  lui  et  demoiselle  Madeleine 
Pasterat,  sa  femme,  de  Louis  Dinel .  sieur  de  Chassinpierre, 
goutillionime  ordinaire  du  roi,  par  contrat  du  12  mars  1649,  reçu 
Oimt,  notaire. 
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CIIATILLON-DE-GORNEILLE 


Beprîse  de  fief  et  dénombrement  du  4  juin  1602  de  la  baronnie 
deChâtillon-da-Gorneille  et  de  la  seigneurie  du  Val  de  Rougemont, 
incorporée  dés  longtemps,  par  noble  Claude  de  Meyria»  seigneur 
de  Mbntgriffon;  plus,  de  la  seigneurie  de  Hérignac,  appartenant 
tant  à  lui  qu'à  noble  André  du  Breul,  dit  Moyria,  son  père. 

Hoprise  de  fief  et  dénombrement  des  14  novembre  1075  et  27 
iiovoiubro  ir»79  de  la  baronnif  de  Cbàtillon-dc-nornoille,  par 
Chrisanie  (h  Moyrifj .  ('niyiT.  Ikipoii  do  (".hàtilloii-de-Corneille,  i)age 
de  S.  A.  S.  le  dur  d'Kiighien,  gouvcnicur  pour  le  roi  en  Bugey 
et  Bresse,  ayant  droit  par  substilutiun  a  lui  ci  Ime  parle  testament 
de  messirc  Jean-Philibert  de  M(n/ri<i,  son  trisaïeul,  seigneur  et 
baron  de  r'-hàlillon- do -Corneille,  du  16  janvier  IGOl,  et  par 
sentence  du  bailly  du  Bugey,  du  4  octobre  1675,  par  laquelle 
distraction  lui  a  été  faite  de  ladite  baronnie  et  de  tous  autres  biens 
provenus  de  son  trisaïeul  en  exécution  dudit  testament,  laquelle 
substitution  a  été  déclarée  vacante  et  passée  en  sa  personne. 

Reprise  de  fief  du  10  mars  1777  des  terres  et  seigneuries  de 
Ghfttillon>de-Gomeille,  Hontgrifibn,  la  Verdatière  et  la  Tour  des 
Echelles,  par  Mare-Antoine  TrolHert  président  honoraire  au  bureau 
des  finances  de  la  Généralité  de  Lycm,  en  qualité  d'béritier  de  droit 
de  Anm  Trollier,  sa  sœur,  morte  ah  intestat ,  ainsi  qu'il  apjMirt  par 
le  certificat  de  notoriété  des  oificiers  de  la  baronnie  de  Varey,  du 
17  septembre  1776. 
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GHATILLON  -  MUSINENS  EN  MICHÀILLE 

Hoprise  dv  iict'ct  (Ifiiombrcnient  du  iO  mai  160?  do  la  seigneurie 
de  Chùlilloii,  Musiiieiis  eu  Michaille  et  de  celle  de  SaintrJulien- 
'îiii '<^uidoii,  par  dame  ncl^iw  de  ChàiiUon,  en  qualité  de  femme 
eL  proniratriee  de  no\)\i}  Jcan-Axn''  de  Bnnvens,  Les  seigneuries  de 
CiiàUlluii  el  Musincns,  uiiiet  et  iucorporcos,  étant  des  biens 
dotaux  de  ladite  dame,  sont  en  toutejustice  et  consistent,  savoir: 
GhAtiUon  en  une  masure  antique,  et  Husinens  en  un  diâteui  el 
rente,  eu  i)eaf^e,  leyde  et  four  banal  au  lieu  de  GhâtiUoD. 

Plus,  elle  tient  en  fief  noUe  au  nom  de  son  mari,  on  la  ville 
de  Poncin,  une  maison-forte  avec  rente  en  dépendant;  plus,  une 
autre  rente  an  Val  de  Buenc  en  Bresse;  plus,  le  greffe  du  Bailliage 
de  Bugey,  par  acquêt  bit  do  duc  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  1 1  août  164?  do  la  seigneurie 

de  Châtillon-de-Mirhaillo,  par  dîime  Hélène  dcC/uUillo/i-fie-.^fichaiUe 
(âgée  de  plus  de  qiuUre-vin;^[s  ans  en  1642),  veuve  en  1003  de 
Jean -A  me  de  Uouvcns,  seigneur  de  Saint- Julien-sur-Gerdon. 
îijidile  bcifj,neurie  de  Chûtillnn  à  elle  échue  en  partage  fait  aver 
feue  dame  Dume  ik  Chniillùn,  su  sœur,  de  la  succession  de  Claude 
(k  ChâiUlmx,  seigneur  de  Châtillon-dc-Michaillc  etde  Musiuens, 
leur  pere. 

Dénombrement  du  1 1  août  167d  des  seigneuries  de  Cbàtillon  et 
Musinens  en  Michaille  et  Bugey,  par  François  dù  Bouvetts. 

Reprise  de  flef  et  dénondireiueul  des  17  noveudire  1747  et  14 
août  1748  de  la  seigneurie  de  Chàtillon  et  Musineas  en  Michaille, 
par  Claude  de  Douvens,  ecuyer,  dt  uirnrant  a  Musinens,  en  qualité 
de  cessionnaire  et  ayant-droit  do  Jcnn-Ainti  Je  Bouvens,  son  père. 
Lesdites  seigneuries  appartenant  audit  Claude  de  BouwM,  par 
droit  de  substitution  ouverte  au  décès  de  François  de  Boimens, 
son  oncle,  qui  en  était  le  dernier  possesseur,  en  suite  d'arrêt 
du  Conseil  d*Et  ii  privé  du  roi,  du  35  février  1737,  qui  confirme 
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celui  Kuidu  au  Puiicinent  de  Dijon,  le  8 avril  1734,  qui  inaiiilieiit 
ledit  C/uKt/f  de  Bouvens  dans  la  propriété  des  seigneuries  de 
Chàtillon  et  Musincns. 

Re[»rise  de  fief  et  dénombrement  du  38  juillet  1770  des  terres 
et  seigneuries  de  Chàtillon  en  MichaiUe  et  de  Musinens  et 
dépendances,  en  toute  justioe,  qui  s'étend  sur  les  villsges  d'Ardon, 
Youvray,  Ocbiaz,  Talon,  an  mandement  de  Seyssel,  par  Chartes- 
Joseph  de  Bouvens,  syndic  général  de  la  Noblesse  du  Bogey,  en 
qualité  de  seul  fils  et  unique  héritier  de  Claude  de  Bouvens,  suivant 
le  certificat  de  notoriété  du  Bailliage  du  Bugey.  Le  château  de 
Muainens où  il  habite,  ccHisiate  en  uncorpsdebâ!iin<  nt  composé 
de  onze  pièces,  et  une  grosse  tovur  carrée  attenant  audit  bâtiment. 


GIIATILLO:\AET 

Saignearie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  18  mai  1603  de  la  seigneurie 
>   de  (Mtillonnet,  par  Charies  de  SeysseL 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  5  mars  1653  de  la  seigneurie 
de  ChàUllonnet,  par  JmnrFrcmçois  de  Seyssel  et  Louis  de  Seyssel, 
son  frère,  à  eux  appartenant  par  succession. 

Reprise  de  iief  et  (leiioml)rerncnt  du  "^8  février  1703  de  la 
seigneurie  de  Chàtilloiinet ,  par  Jcan-Chnrlcs  de  Bienvenu,  écuycr, 
en  qualité  d'héritier  de  Jean-Frcmçois  de  Seyssel,  son  oncle. 

(Voir  Seigmeurib  dbs  Marches.) 
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GHAZEY-SUR-AIN 

SeiffiMayie. 

Repriso  de  fief  et  dénomhrnmeut  des  "21  janvier  1696  et  19 
decciiiLin-  KiOiidGlasoiîinf'uric  île  Chazey-siir-Aiu,  par  demoiselle 
Claude-Franroise  de  la  GnuiJjr  ({••  Cremeavr ,  pour  l'avoir  acquise 
par  subhastatioii  de  Louù  de  la  Grange,  son  frère. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  3  jain  1769  et  24  ma» 
1770 de  la  terre  et  seigneurie  de  Ghazey-sur-Âin  et  dépendances, 
qui  sont  le  hameau  de  Lhôpilal»  le  village  de  Blies  et  eelui  de 
Rigneux-le-Désert,  qui  est  en  la  paroisse  de  Saint-Maurice<4e- 

Rémens,  par  lîcnaïut-Bartltêlcmy  de  Cr&meaux  d'Entragucs,  en 
qualité  de  fils  ainé  et  héritier  de  dame  Jeanne  de  Ferras,  veuve 
de  Claude-Chrisanle  de  Créincaux,  seigneur  de  Chazey-sur-Ain, 
décédée  en  17 1^?  ;  ledit  testament  reçu  Philibert ,  notnire  h  Lagnicu . 
le  7  avril  1719.  Il  y  a  un  château  situé  à  l'entrée  du  vilhige  de 
Chazcy,  entoure  de  fossés,  avec  quatre  vieilles  tours ,  avee  justice 
haute,  iiioyeiinc  et  liasse  sur  le  territoire  de  la  terre  et  baronuia 
de  Chazey-sur-Ain. 


GHENAVEL 


Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  1 3  juin  1602  de  la  seigneurie 
de  Cbenavel  en  Bugey»  par  noble  €laud/t  de  la  C<ms,  conseiller  de 
S.  A.  le  duc  de  Savoie  et  sénateur  en  son  souverain  Sénat,  tant  en 
son  nom  qu'en  celui  de  noble  Ikné  de  la  Cous,  son  neveu. 

Rpprise  rlr  (iet  du  *2f)  lîiars  164.3  de  la  seigneurie  de  (Ihenavei, 
fxii  Pi-nsfi-)  (Ir  f.inhnrd .  eenycT,  l'Oiuine  acquércur  par  contrat 
d'échange  du  18  mai  if>i)-i  du  sieur  Jniller,  eontre  la  seigneurie 
de  Huflieu. 
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Reprise  de  fief  du  4  mars  de  la  seigneurie  de  Chenavel, 
par  François  Verdelict ,  sieur  du  Verloz,  conseiller  du  roi, 
lieuteuant  cnuiincl  on  l'Elucliun  de  Belley,  eoauiic  ucquùrcLir  de 
noble  Prosper  de  Liobard,  seigneur  de  Sainte-Julie,  par  contrat 
du  17  juin  1651,  reçu  Davûdlet,  notaire  de  Montréal,  lequel 
sieur  de  Ueibard  la  t^it  par  échange  du  sieur  Jatlier,  contre  la 
seigneurie  de  Roffieu,  par  contrat  reçu  Bonneton,  notaire  à  Lyon , 
au  mois  de  mai  16tô. 

Reprise  de  fief  et  dénombrcmontdulSaoïU  1664  de  la  seigneurie 
de  Chenavel,  par  Claude  Michun,  sieur  d(!s  Mures,  bouigeois  et 
citoyen  de  Lyon  et- conseiller  -  secrétaire  de  la  reine,  comme 
arqncreur  du  sieur  de  Retjdeîhi .  sinir  du  Nerloz,  |iar  acte  reçu 
Lusinet,  notaire  à  Lyon,  le     juillet  1655. 

Reprise  de  fief  et  dénonibrt'uicut  ilu  'J  auul  1061  de  la  seigneurie 
de  Chenavel,  pjir  Pierre  Michon,  écuycr,  en  qualité  de  fils  et 
héritier  de  Claude  Michon,  écuycr,  conseiller-secrétaire  du  roi , 
oudson  et  couronne  de  France,  et  de  ses  finances,  suivant  son 
testament  du  29  mars  1680. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  22  juin  1 706  de  la  seigneurie 

de  Chenavel,  par  Claude  Michon,  bourgeois  de  Paris,  en  qualité 
d'héritier  bénéficiaire  avec  Jérôme  Michon.  son  frère,  chacun  par 
moitié  et  ég:ile  j>orliou,  de  feu  Pierre  Michon,  écuyer,  seigneur 
de  Chenavel,  lour  cousin,  suivant  son  testament  du  5  juin  1702, 
insinué  au  gretfi'  du  H,iilîinp:n  dn  Bugey,  le  7  mai  170'»,  et  le 
jwrtage  fait  avec  ledit  Jen'une,  par-devant  Meunier  et  Roger, 
notaires  au  Chatelet  de  Paris,  le  17  mars  1705. 

Reprise  de  fief  pour  le  joyeux  avènement  du  roi  à  la  couronne, 
du  4  mai  1722 ,  de  la  seigneurie  de  Chenavel,  par  Claude  Michon, 
bourgeois  de  Paris. 

Reprise  de  fief  et  d< nombrement  des  18  novembre  H  6  avril 
1729  de  la  seigneurie  de  Chennvel.  par  Jean  -llapliste  Michon, 
prêtre,  bachelier  de  Sorbonnc .  demeurant  à  Chenavel,  en  qualité 
de  donatiiire  enlre-vifs  de  Claude  Michon  ,  son  Mt'r(\  dércdé  le  27 
avril  1727,  par  acte  reçu  Lecowrt,  notaire  au  Ciiùtelet  de  Paris, 
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le  23  juillet  17^21,  insinue  au  bureau  des  insinuntions  du  CluUelet 
de  Paris  et  au  Bailliage  du  Bugey,  le  l*'  septembre  suivant  1722. 

Reprise  de  fief  et  dénombranent  des  2t  février  et  9  mai  1750 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Cheoavd,  par  CUnude'EHenne  MiOutn, 
chevalier  de  8aint*Louis,  comme  seul  fils  mftle  de  feu  Siiennê 
Miehon  et  de  Marie-Françùise  Hiehxm,  qui  était  seule  héritière  de 
Clmde  Michoi*,  seigneur  do  Ghenavd»  lequ^,  par  son  testament 
du  33  juillet  1721,  reçu  LecouH»  notaire  à  Paris,  avait  substitué 
ladite  terre  à  Tainé  des  enfiinls  mâles  de  celui  qui  saccéderùt  à 
ses  biens ,  qui  porterait  son  nom ,  après  le  décès  de  Jean-Bapt  isu- 
Gabriel  Michon ,  son  fils,  qui  était  sous-diacre  et  bachelier  en 
théologie  ;  et  ledit  Claude  Michon  étant  celui  désigné  par  la 
substitution  dudit  Claude  Michnn ,  son  aïeul  paternel.  Ladite  terre 
de  Chenavel  o!=^t  en  toute  justice  «.avec  cbàteau  et  maison>fbrte, 
pontrlevis  et  fossés. 


GLEYSIEU 

Scigncarie. 

Reprise  de  ûef  et  dénombrement  des  24  mars  1718  et  9  février 
1719  de  la  seigneurie  de  Clcysieu  (démembrée  et  distraite  du 
marquisat  de  Saint-Rambert,  en  vertu  de  l'aliéiiation  faite  par 
S.  H.  le  roi  de  Sicile»  duc  de  Savoie),  par  /«an- Aiffwte  /i^^, 
conseiller  du  roi,  élu  en  l'Election  de  Belley,  comme  acquéreur 
detruiftotniM  Tfocu,  écuyer,  seigneur  de  Tamant,  acquéreur  dudit 
marquisat,  par  acte  d'élection  en  ami ,  fût  en  sa  foveur  par  ledit 
MjJMMne  7rocu,  le  i&  juillet  1717. 

Reprise  de  fiefet  dénombrement  du  6  juillet  1728 de  la  seigneurie 
de  Cleysipii ,  par  Joseph  Jujat,  avocat  à  la  Cour,  conseiller  du  roi, 
élu  en  l  Eleclion  de  Belley,  en  qualité  de  fds  et  héritier  universel 

de  Jean-DupUste  Jujat  .  aussi  élu  on  Inditn  Fllortion,  suivant  son 
Ip'^tnmcnl  reçu  Philibert ,  iintniro  ;i  Laiinieu,  le  28  dcrnmbro  172.^, 
contrôle  et  insinué  audit  lieu  le  i)  janvier  1 724.  A  la  suite  se  trouve 
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l'extrait  mortuaire  de  Jean-Baptiste  Jujat,  décédé  à  LAguieu  le  10 
janvier  1724,  âgé  de  ciuquaate-cinq  ans. 


COISELET 

SaigBMirie. 

Reprise  de  flef  et  dcnombremf  ni  du  3  juin  1602  de  la  seigneurie 
de  Coiselet,  en  toute  justice,  au  mandement  de  Matafelon  eu 
Bugey,  par  noble  ÀiOoiM  de  Fmwanâ. 

RepTÎae  de  fief  et  dénombrementda  15  avril  1666 de  la  seigneurie 
de  CoiBelet,  par  Ciaude  de  Forcrand. 


CORON 

RCOlM. 

Dénombrement  du  U  mai  i60S  d'une  rente  relatée  en  gros 

seulement,  et  située  dans  le  mandement  de  Saint -Bambert  et 
Saint-Germain,  et  d'uuo  autre  petite  rente,  située  au  village  de 
CSorqn,  mandement  de  Belley,  par  noble  François  de  Poisat, 
boui^ois  de  Belley.  —  Témoin,  noble  François  de  Milieu, 
seigneur  d'Izelet. 


GORGELLES 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  19  février  et  5  mars  1641 
de  la  seigneurie  de  Corcelles,  par  Prosprr  et  André  Michaud, 
enfants  de  feu  noble  Lotns  Miehaud,  seigneur  de  Corcelies. 
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Dénombiemeot  du  13  août  1676  de  la  seigneurie  de  Gorcelles 
en  Bttgey,  parJean-Louis  Trwsu,  seigneur  de  Ferrières»  conseiller- 
maître  en  la  Ghambre  des  Comptes  de  Dijon. 

Reprise  de  Ûef  et  dénombrement  des  10  janvier  1683  et  3  juin 
1684  de  la  seigneurie  de  Corcellcs,  Cléon  et  Ferrières,  par  ftew 
de  Mirhaud,  écuycr,  en  qualité  d'héritier  bénéficiaire  de  Prosp^r 
de  Midiaud,  ecuyer,  son  oncle. 

(Voir  Marquisat  ds  Rougbnont.) 


CORDON  -  EVIEU 

Sei^iicurit'ii, 

Rcprisn  de  fiof  et  dénombrement  du  I S  mai  100?  df  la  seigneurie 
de  Cordon,  pur  iidblcs  Barlliélemy  et  Gaspard  dcCordmi ,  frères, 
habitant  à  la  Balnie  en  Buj^ey.  Cette  seif^neurie  consiste  en  ce 
qui  suit  :  la  terre  et  mandement  de  Cordon  à  eux  t  (  hue  par  la 
succession  de  Bcuoil  de  Cordon,  leur  avec  toute  justice  sur 
les  villages  de  Vcizin  et  Crozet,  paroisse  de  Saint-Duys  au  [)ays 
montueux ,  avec  droit  de  langues  des  bétes.  Item ,  sur  les  villages 
d'Arbignicu,  Trezan,  droit  d*avenage  dû  par  chaque  feu  ù  cause 
des  visites  des  chaîna,  à  raison  de  deux  biehetles  ras  d'avoine 
pur  chaque  feu.  Item,  ils  possèdent  le  village  d'Arbignieu et  rentes 
portant  lods  et  quelques  hommes  taillables.  Hem»  trente  fosserées 
de  vigne  sur  la  paroisse  de  Nattage»  au  vignoble  de  Trezan. 

Dénombrement  du  27  juin  1642  des  seigneuries  de  Cordon  et 
d'Evieu ,  par  Jenn-Frnvrni^  de  f  ordon  et  frère  Jarqnes:  de  C nrdon  . 
rhevalier  do  Vordro  do  Saint-Jean  de  Jérnsalrni .  frrres,  enfants 
de  feu  Marc  de  Cordon,  écuyer,  geutilhomme  orUjnaire  do  la 
maison  du  roi. 

Reprise  de  fief  et  dénombrementdu  1 4  mars  1684  des  seigneuries 
de  Cordon  et  d'Evieu,  Jacques  de  Cordon  de  PasHer,  écuyer, 
baron  de  Saint-Remy  et  de  Roogemont  en  Savoie,  comme  héritier 
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Jenn-Fram.oiÀ  Je  Cordon  .  priuui'  l't  soi<^ii('ur  «lé  Sainl-Hciioil, 
et  de  Jacques  de  Cwdnn,  chevalier  de  l'ordre  de  Saiut-Jean  de 
Jérusalem,  commandeur  du  Genevois,  de  Bellecombe  et  de 
Uontaret,  et  grand  bailly  de  Lyon ,  ses  oncles  maternels,  qui  ont 
repris  de  fief  en  1642,  comme  héritiers  de  Marc  de  Cnrdkm,  leur 
père. 

Reprise  de  flef  et  dénombrement  des  8  et  22  juillet  1700  des 
seigneuries  de  Gordon  et  d'Evieu,  par  messire  PankUéon  Costa, 
comte  de  Saint- Rcmy,  sei^ineur  de  l;i  Motte,  di;  Rougcmont  et 
autres  lieux ,  en  qualité  do  père  et  légitime  aduiinislralour  de 
Jacques  Costa  de  Conhn,  conseiller  et  sénateur  au  Sénat  de 
Savoie,  son  fils,  du  forps  de  feue  dame  Louise  de  Cordon,  tille 
de  feu  Jacques  lie  Cnnlnn  :  lesdites  wigncurics  éclnips  audit. /«<•// »/^.v 
Costa,  fournir  clon;ilaiix'  do  Jacques  d'Evieu,  son  grand-père ,  par 
acte  du  22  novembre  1C9G. 

Reprise  de  ûef  et  dénombi-cment  du  15  décembre  1723  des 
sàgneuries  de  Gordon  et  d'Evieu,  y  compris  le  vieux  cMteau 
dePluvis,  en  la  paroisse  d'Izteu,  et  la  terre  du  Ghâtelard,  vis^vis 
ledit  Pluvis,  par  dame  Ctémeneq  Costa,  femme  de  messire  Jean- 
François  de  ta  Pérouse,  conseiller  d'Etat  de  S.  H.  le  roi  de 
Sardaigne;  ladite  seigneurie  à  eUe  appartenant  par  le  décès  et 
omnme  héritière  universelle  de  messire  Jacques  -  Enrnanuel 
Costa,  son  père,  comte  de  SaintrRemy,  décédé  <ii>  intestat  le  22 
octobre  1722 ,  et  suivant  l'envoi  en  possession  de  ladite  hoirie, 
par  sentence  du  Bailliage  du  Bugey,  du  3  novembre  1723. 


GOUZ  (LA) 

Seigneurie^ 

Reprise  de  fief  et  dénoiubreiut  ul  du  13juiu  1002  des  seigneuries 
de  la  Couz,  Cheuavel  on  Rugey  et  de  celle  de  (leiioud  en  Bresse, 
par  noble  Claude  de  la  Couz,  conseiller  de  S.  A.  le  duc  de  Savoie 
S 
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et  sénateur  au  souverain  Sénat  do  Savoie,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  noble  René  de  la  Cous,  son  neveu.  Il  est  dit  ({\ic  procès 
est  pendant  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  raison  d*arriére-fief 
piélcndu  par  le  seigneur  de  Varey,  sur  partie  de  la  seigneurie  de 
la  Couz. 

Hcpiisc  de  (icf  du  1"  dérombro  iHu  des  terres  et  seigneuries 
de  la  Couz,  M(nitf;ilcon  ,  ClKiley.  S;iil1:in  cl  la  Berlinierc,  \m'  Paul 
Sdin  ,  denif  nniiil  a  Lyon,  .'lajncifur  du  s'icwr  Jn-n^ph-Gabrù-l  Iks- 
hordcs,  vhvMiïwv,  seigneur  du  (liiiih'let,  el  de  tliuir  Anfir-Franmlfsr 
(le  Mimi-d'Or,  si  femiiK' ;  lesdiles  tern.'s  pîiUiiuuiiiales  vendues 
i>ar  acte  ro«:u  Pachoi,  notaire  a  Lyon,  le  22  août  17GI. 


GRESSIEU  -  AUTEMARE 


Ileprise  de  fief  et  dénondiremenf  dn  12  juin  1002  de  la  seigneurie 
d'Arteinare,  en  toute  justice,  mandement  de  Chàleauneuf,  par 
noble  Pierre  de  Seyssel. 

Dénoiubrtîiueiil  du  1  i  uclubre  1053  d(î  la  seigneurie  de  Cressieu, 
par  Christophe  de  Seyssel,  seigneur  dudit  lieu  et  du  Muiiet.  Iax 
seigneurie  de  Cressieu  avait  été  reconnue  auparavant  par  George 
de  Torehefelon,  et  avant  lui  par  Jean  de  Torchefelm,  son  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  10  mars  et  7  juin  1668  de 

la  seigneurie  de  Cressieu,  par  Louis-'Bertrand de Setfssel,  écuyer» 
à  lui  échue  par  le  décès  de  son  père. 

Reprise  de  fief  (  l  denoiiii^reuH  ni  du  (G  janvier  1703  de  la 
seigneurie  d'ArUmarc,  par  Chnrles-Mn,  ic  de  Seynsel,  comme  ûis 
et  hcrilier  de  Jean-Louis  de  Seyssel,  écuyer. 

Ueprise  de  ûef  et  dénombrement  du  22  juin  170G  de  la  seigneurie 
de  Cressieu,  par  Chrieiophe  de  Scysscl,  écuyer,  à  lui  échue  par  le 
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itécès  de  LouiS'-Bertrand  de  Seyssel,  son  père.  La  lorre  de  Grossi  eti 
a  iuridiction  sur  le  territoire  et  village  de  Cressieu  (]ui  n'est 
composé  que  de  quinze  à  seize  maisons,  et  sur  deux  familles  qui 
dompiirent  au  village  de  Billicu,  les  Quaire  et  les  Pin;  sur  deux 

autres  familles  qui  flrmrnrent  au  villa}!;e  de  Peyrin.  appeirTs  los 
Muuet.  Le  seigneur  u  deux  terriers  fpit  s'étendent  daii-i  les  villa^c^s 
de  (iressien,  Peyrin  ,  Maricuieu  et  Billieu,  et  des  droits  d  uvenerie 
sur  chaque  faisiint  feu  dans  lesdits  villages.  I>e  château  de  Cressiou, 
ponrpris  et  fonds  en  dépendant  ne  produisaient,  eu  17Ut),  que 
200  livres  par  an. 

Prestation  de  foi  et  hommage  et  serment  de  fidélité  prêté  le  27 
novembre  1722  à  Sa  Majesté  le  roi  Louis  XV«  du  nom,  à  Toccasion 
de  son  heureux  avènement  à  k  couronne,  par  mesaire  CAHttopAe 
de  Seystel,  seigneur  de  Beanretour  etde  Cressieu,  premier  syndic 
de  la  Noblesse  du  pays  du  Bugey. 

(Voir  fisAUBSTOim.) 


CROZE  (LA) 

rMf. 

Erection  en  fief  de  la  maison  de  la  Groze  en  Bugey  en  fiiveur  de 
Jèan-Louis  Troou ,  conseiller-maître  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bourgogne ,  par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  1665,  et  reprise 
de  fiel  par  le  même,  du  8  1668. 


CUEILLE  (Là) 

Baronuie. 

Reprise  de  iief  du  1"  décembre  1644  de  la  seigneurie  de  la 
Gueitte,  par  noble  MeUiMor  de  la  Poipe,  baron  de  Saint-Jalin, 
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st'i-^iieurdoCrémit'ux,  Uoauiuionl  etMonlignicu,  comme acqiicreur 
parilccrol  à  lui  drlivro  ;ui  Parlement  de  Dijon,  lo  août  1639, 
sur  Choi  li's-litnrij  de  la  Chambre ,  (ils  et  hrrilicr  de  PhiUppr  iJe  la 
Chu),\lnc.  Mioycnnatil  la  soi^me  de  3njl0l)  livres,  y  cniniiris  des 
biem  de  roture  situés  en  lU'CSSe.  Uidile  reprise  faiti'  .siiu.s  ^iri'judii'e 
de  la  saisie  des  seigneuries  de  Lcyment  et  de  la  Ser\'etfe,  ninmiie- 
iiant  audit  de  la  Poipc,  fiiute  de  devoirs  de  ûefe  non  laila.  V  joint 
la  procuration  du  seigneur  de  la  Poipe  et  de  dame  Anm  de  Gravel , 
sa  femme t  fille  et  héritière  de  Pierre  de  Gravel,  préddent  et 
lieutenant  général  au  siège  présidial  de  Bouxg. 

Dénombrement  du  3  mars  1673  de  la  baronoie  de  la  Cueille 
eu  Bugey»  par  messire  Louis  de  la  Poipe  Saint- Jnlin,  clievalier, 
conseiller  du  roi  en  ses  Conseils  d'Etat  et  privé,  président  en  la 
Cour  souveraine  du  Daupliiné,  seigneur  de  Reaulmont,  Halatrel, 
(îniment  et  Gouteffrey  en  Dauphiné. 

(Voir  PoNciN,) 


CULOZ  -  LANDAISE  -  MONTVÉRAND 

SngncBTiBfa 

Reprise  de  iiei  et  déuonibrenieut  du  19  jiiin  1G0*2  de  quelques 
biens  féodaux  nu  village  de  Culoz,  par  denioiselle  Claudine  de  in 
Tour,  veuve  de  Jcni  l'ubnj  de  Culoz,  comme  tutrice  de  yean-jl/arie 
el  Geneviève  fal/ry,  leurs  enfants. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  23  novembre  1602  des 
seigneuries  do  Culoz  et  Landaise  en  Bugcy,  par  Chwks  SaUeur, 
écuyer;  Protper  Saitem,  conseiller  de  S.  A.  et  juge-maje  de  Savoie; 
Geoffroy  Salteur,  docteur  en  médecine  ;  Jacques  Salteur,  avocat  au 
Sénat  de  Savoie,  ^et  Maurice  SaUeur,  archiprètre;  tous  frères 
communs  en  biens. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  12  août  1642  des  seigneuries 
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de  Culoz  cl  Mualvéraud.  par  Claude  d'A  ngi  vUie,  écuycr,  a  lui  * 
échues  par  succession  de  son  père. 

Ueprise  de  fief  du  15  juillet  1G98  des  scigneuri(j3  de  Guloz  et 
Landaise ,  par  François  -  Antkelmê  d'AngeviUe ,  seigneur  de 
MonUérand. 

Reprise  de  Ôef  du  35  juin  1771  des  seigneuries  de  Gulos  et 
Monlvérand,  par  Ciaude- François  de  Pt^y,  fils  de  feu  noble 
Ctmdo-François  do  PaUy,  seigneur  dudit  lieu,  en  qualité  de  mari 
de  dame  Pauline  de  Boëge.  Noble  Françoù^Marie  de  la  Fléchère,  fils 
de  noble  GuiUmme'Marie  de  la  Fléehère»  seigneur  de  Bcauregard 
et  G11I02,  et  Ànthelm  BtUme,  semeur  de  Sainte4uUe,  lieutenant 
général  nu  Bailliage  du  Bugey.  Tous  quatre  en  quai i lé  de  seuls  et 
uniques  héritiers  de  Joscjfh  d'Angcvillc,  seigneur  do  Montvérand 
et  Culoz,  mort  ab  intestat,  ainsi  tiu'il  a  apparu  par  le  oertîfiical 
délivré  par  les  officiers  du  Bailliage  du  Bugey. 

\h  ont  toute  justice  à  Culoz;  plus,  les  droits  tionoriilques  à 
l'Eglise. 


GUZIËU 

Reprise  de  fief  da  14  juin  1773  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Guzieu,  en  toute  justice,  étant  un  démembrement  du  comté  de 
Rossillon ,  par  Hubert  Béatrw,  acquéreur  en  1773  de  Joeeph'Marie 
de  Barrai  j  marquis  de  Hontferrat,  par  contrai  reçu  Riehermd, 
notaire  à  Belley,  le  33  août  1773. 


DOHGHË 

Infeodalion  faite  par  Charles-Emmniiuei ,  duc  de  Savoie,  le  l'"'^ 
janvier  1584  de  la  terre  el  seigneurie  de  Dorchc,  en  faveur  de 
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noble  Galiois  de  Yignod,  sieur  de  Dorche,  moyenoant  la  sommo 
de  1,200  écus  d*or. 

Reprise  de  fief  du  4  mai  1602  de  la  seigneurie  de  Dorche,  de 
celle  de  Bognes  et  de  partie  de  celle  de  Chanay,  comme  aussi  des 
rentes  de  Loupnet  et  Marcste ,  et  de  la  seigneurie  d'Apremont , 
par  Philippe  et  Louis  de  Vignod,  fils  de  feu  Galois  de  Vignod^ 
seigneur  de  Dorche,  Bognes  et  de  partie  de  Ghanay. 

Ik'prise  de  licf  et  dénombrement  du  4  février  1043  de  la 
seigneurie  de  Dorche  et  Chanay,  par  Louis  de  Vigmd,  écuyer, 
possesseur  de  ladite  seigneurie,  en  (|iiatiiL-  de  successeur  ot  seul 
héritier  de  dcoioiselle  Claire  de  Maillans,  sa  mere,  veuve  de 
Philippe  de  Vignod,  et  par  hypothèque  de  la  dot  de  demoiselle 
Àtme  de  Camus,  aa  fémme. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  19  février  1671  de  la 
seigneurie  de  Dorche  et  de  la  moitié  de  celle  de  Oianay,  par 
Gatpard  dù  yi^md,  écuyer,  &  lui  appartenant  comme  sncoraseur  et 
héritier  de  Imtàs  de  Vignod,  son  père,  et  de  dame  Anne  de  Camus 
deChâtillon,  sa  mère,  par  lesquels  ledit  Gaspard  de  Vignod.  leurfils 
ainé,  est  institué  leur  héritier  universel ,  eu  vertu  de  leur  testament 
mutuel  du  dernier  mars  1656,  reçu  Gauœ,  notaire. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  II  février  1699  de  la 
seigneurie  de  Dorche,  par  François -César  de  Vignod,  écuyer, 
seigneur  de  Dorche  et  acquéreur  de  Ghanay,  fils  de  Gaspard  de 
Yùjnod ,  écuyer;  ladite  seigneurie  à  lui  appartenant  par  les 
substitutions  apposées  au  -testament  de  noble  George  de  Vignod, 
son  trisateul,  et  de  noble  louis  de  Vignod  et  de  dame  Anne  Ûe 
Camus ^  ses  grand-pére  et  grand'mére. 

(Voir  Ghanat.) 
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DOUVRES 

Seignearie. 

Rf'prise  de  fief  et  dénombrement  du  5  m:ii  1053  de  la  moitié 
de  la  soiunpiirif^  do  Doiivros,  pnrGr/Ulaumc  d'Oncicu  r ,  h  lui  t'r  hue 
})arln  su<  i  cssioii  dr  feu  llu</i'<\s  il'Oli'  U'ux ,  son  |W're;  l'iiulre  aiuitié 
app;irt(Mi;Lnt  ;i  douioiscllr  .Mnrie  d'OnckiiT,  veuve  de  Louis  de 
MoyiM,  seiynour  de  Maillai,  lille  et  héritière  de  noble  Catherin 
d'Onciiux,  suivant  les  partages  de  ladite  seigneurie  de  Douvres, 
laits  le  23  juin  IGOO,  entre  noble  Guillaume  d'O/u  icux,  en  son 
vivant  président  au  Sénat  de  Savoie,  bi&ùeul  du  susdii Guillaume, 
et  la  dame  Marie  d'Onûieu^. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  4  juillet  1653  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Douvres,  par  dame  Marie  d'Ondeuœ,  veuve  de 
noble  Louis  de  Moyria,  seigneur  de  Maillât. 

Reprise  de  lief  et  dénombrement  du  ?l  iiovcnibrc  IHTO  de  la 
iiioili(''  de  la  seifimnirie  de  Douvres ,  pnr  il  uue  Marumnc  >lr  Moyria, 
Jriiinic  i\r  Fr'nirois-  iii'/ir/iiic  d'Atuji'vtUe ,  éciiver.  scii:i)eur  de 
Moiitveraad ,  lille  i-l  colicritifre  de  Guitlaunn  <rn,irir.i.r .  cniver, 
seigneur  de  ChampuUoii.  Dans  la  prucuraLitJu  de  ladUe  dame 
Marianne  de  Moyria,  il  est  dit  que  la  moitié  de  la  seigneurie  de 
Douvres  lui  est  arrivée  [tar  le  décès  de  Claud^Guiltaumede Moyria, 
son  père  ;  lesdits  partages  feits  avec  dame  Ctmdine-Augustine 
de  Moyria,  sa  sœur,  femme  de  Claude^Henri  de  Ikydellet,  écuyer» 
seigneur  de  Vellière. 

Dénombrement  du  17  décembre  de  la  moitié  de  la  seigneurie 

de  Douvi  es,  par  noble  François  d*Oncieux,  baron  de  Saint-Dcnis- 
la-Bjitie  près  Chambéry,  seigneur  de  Génissiat,  (^hallardon, 
Saiul-.Iean  d'Annecy,  Salleneuve,  etc.,  second  pi-ésidenl  en  la 
Chambiv  lies  Ci»iii[)tr.s  de  Savoie,  elGuillaume  d'Oncieur,  son  fils 
pupille,  liérilicu  de  Outllaitntc  d'Oncieur.  I/autre  moitié  de  la 
seiiznfMinc  df  Ddp.vivs  a[>partcn:iiit  à  dame  Marianne  de  Moyria, 
Femme  du  seigneur  de  Montvéraud. 
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Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  28  juillet  1752  et  1 1 
décembre  1760  de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Douvres,  par 
Jean 'Baptiste  MùfOagnat,  bourgeois,  demeutant  à  Âmbérieu, 
comme  acquéreur  par  contrat  reçu  BU^,  notaire  à  Âmbérieu, 
le  20  septembre  1751 ,  de  (lame  JacqwWM-Gasparde  de  la  Fléehàre, 
veuve  de  Boi-ge,  de  mhie  Guillaume-Marie ,  lils  de  feu  George  de  la 
Fh'rhbre .  seigneur  de  Beauregard ,  et  de  noble  /'ronfow-ifiwte,  ûls 
de  feu  noble  Claude-Joseph  de  la  Fléchère .  rosoigneur  de  Cormant 
et  lieutenant  au  régiment  do  r:h;il)lais,  d  ilc  M.  Anthelmc  Balme 
de  Sainte-Julie ,  lieutenant  i2;cn»'i;il  au  lîailliauc  du  Bucrcy;  tous 
héritiers,  chaoïin  pour  sa  piirt,  dans  l'hoirie  de  ncblc  Joseph 
d'Angeville,  seigneur  de  Montvérand  et  coseigueur  de  Douvres. 


ÉCUIVIEUX 

Lettres  de  noblesse  pour  Jean  de  Léaz ,  d'Eerivieux  ou  d'Escri- 
vieux  en  fiugey,  et  Pierre  de  Léas,  son  fils ,  capitaine  de  deux  cents 
hommes  de  pied,  du  1 5  novembre  1590.  dont  les  armoiries  seront 
un  écu  d'amr  à  deux  lions  d*or  tournés  Tun  contre  Fautre, 
lampassés  et  armés  de  gueules,  timbré  par-dessus  d*un  heaume 
serré,  aux  serviettes  volantes  et  au  lion  d'or  lam passé  et  armé  de 
gueules,  issant  du  chef  avec  cette  devise  :  Et  vwes  et  animus. 

Keprise  de  fief  du  26  mars  t6?3  de  partie  de  la  seigneurie 

d'Eerivieux,  par  noble  Pierre  de  Lèaz ,  comme  acrfuéreur  par  acte 
du  18  février  1617,  signé  Bèlachon ,  à' Aimé  de  Gorraz,  seigneur 
de  Cobcrthod,  consistant  en  un  chùtcau  ruiné,  rrns.  servis, 
héritages,  justice,  etc.  ;  l'antre  moitié  de  la  seigneurie  d'Eerivieux 
appartenant  au  seigneur  baron  de  Kochefort. 

Dénombrement  du  12  juin  1634  delà  seigneurie  d'Eerivieux,  par 
demoiselle  Louise  de  la  Mr^lfe,  vouvo  de  Pirrrét  de  fJaz,  au  nom 
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et  comme  mère  et  tutrice  de  Geupard  de  Lêea;  l'autre  moitié 
d*Ecrivietix  appartenant  &  âaUlwaxr  de  Menthon,  aeigneur  de 
Bochefort. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  12  août  1642  de  la  seigneurie 
d'Ecrivieux,  par  noble  Balthazar  de  Menthon,  fils  de  fou  noble 
Prosper  de  Menthon,  en  qualité  d'héritier  fidéi-commissaire  de 
noble  François  de  Menthon,  son  aïeul  paternel. 

Reprise  de  fief  du  30  juillpi  1 647  et  dénombrement  du  28  janvier 
1650  de  la  moitié  de  la  seigneurie  d'Ecrivieux,  par Boftftasor  de 
Mmthon,  seigneur  de  Rochelbrt,  de  Tantre  moitié  de  la  seigneurie 
d'Ecrivieux,  disant  que,  par  contrat  du  28  juin  1638,  reça  Loui» 
Martine,  notaire  à  Dommartin,  il  avait  acquis  de  demoiselle 
Anne-Prosper  de  Gorras,  veuve  de  noble  PhilibertdeLoffes,  et  dame 
de  Coberthod  en  Bresse,  la  moitié  dudit  ficrivieux,  de  laqurîle 
néanmoins  il  n*est  propriétaire  réel  que  depuis  dnq  mois,  à 
cause  du  procès  pendant  au  parlement  de  Boui^ogne  entre  le 
sieur  de  Léas,  défendeur,  contre  Aimé  de  Logée,  ueur  de  Coberthod 
fils,  héritier  de  ladite  demoiselle  de  Gorraz,  qui  aurait  joui  du 
revenu  de  In  moitié  de  la  soiiinfnric  jusqu'à  l'année  1646,  ensuite 
d'adjudication  ii  lui  faito  jiar  anvt  dn  parlement  de  l'année  1644, 
et  duquel  sieur  de  Cobertlmtl  le  sieur  de  Menthon  a  droit  par  la 
ratification  qu'il  a  Halte  dudit  contrat  de  vente. 

Reprise  de  fief  et  dénombremeul  du  4  mars  1702  de  la  seigneurie 
d'Ecrivieux,  par  Jmn-Jacques  de  Mareste,  comte  de  Saint-Agneux 
en  Savoie,  fils  et  héritier  ùsJta'UrJacque»  ifo  Mareste,  et  de  dame 
Meiehknne  de  MenUum,  à  laquelle  ladite  seigneurie  appartenait 
comme  fille  et  seule  héritière  de  Balthaxar  de  Menûton. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  9  janvier  17S3  de  la 

seigneurie  d'Ecrivieux,  par  Jean-Jacques  de  Moireste,  comte  de 
Saint-Agneux  en  Savoie,  résidant  à  Chambéry,  en  qualité  de 
donataire  universel  à^Albert-Eughic  de  Marcstc,  son  père,  smvant 
son  contrat  de  mariage  passé  entre  lui  et  demoiselli;  Jacqueline 
d'Af/inc,  su  femme,  du  22  mars  1710,  reçu  Renaud  »  notaire  à 
Chambéry. 
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FAVERGE  (LA) 

Seigocaria. 

Reprise;  de  tîef  et  dénombrement  du  8  janvier  1 072  de  la  maisoa 
iioblp  do  l:i  Fa  verge- sous -NatUige,  par  Louis  du  Goy,  écuycr, 
S('it;ii('iir  de  Saint- Agnis,  comme  acquérrnr  (V André  Dalme  de 
Satni-Hambcrt,  avocat  en  Parlement,  par  i  outrai  dti  19  septembre 
1608,  reçu  Roux,  notaire  h  Relley.  Latiiu  llr  inaisou,  avec  >i\ 
journaux  de  terre,  lioiiiiiu's  ci  toutr  jiistirr,  &c  rouUneau  levant 
par  le  Rhône,  au  cuuchaul  par  le  ilicinin  tendant  de  Magnin  à 
régliso  paroissiale  de  Nattagc,  au  vent  par  les  maisons  des 
Penod-BoUier,  au  nord  par  les  terres  et  prés  de  Charopoulct, 
une  baie  entre  deux. 

Reprise  de  fief  et  dénombiement  du  ié  février  1702  de  la 
seigneurie  de  la  Favei^e,  en  la  paroisse  de  Natlage  en  Bugey,  par 
noble  FrançùU  du  Goy,  demeurant  à  Yenne  en  Savoie,  fils  de 
noble  Louis  du  Goy. 


FLAXIEU  -  hk  BALME  -  LES  TEHKEAUX 

Urprisc  de  Ûef  et  dénninliiciiicnL  des  'tl  et  '2'i  mai  ltiO*2  des 
seiuni'iiries  de  Flaxieu  cl  la  liahiie,  en  tonte  justice,  par  noble 
Jacquei  tir  )t<uitf<il<  nn.  La  niaisun-lorte  de  ia  Balme  eu  Yalromey, 
au  lieu  de  Liiignod,  eu  ruines. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  juillet  1641  de  la 
baronnie  de  Plaxieu,  piir  Claude-Marin  de  MoyriorMontfaUion,  à 
lui  appartenant  comme  héritier  de  dame  Jeanne  de  Moyria.  sa 
tante. 
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R^rise  de  fief  et  dénombrement  du  3  jain  1653  de  la  boronnie 
de  Flaxiett  et  de  la  seigneorie  des  Terreaux,  par  François  de 
Clermont,  baron  de  Mont -Saint  •Jean,  la  Bfttie  d'Albanais, 
Mécoiax,  le  Val  des  Glefe,  la  B&tie-Dardèl,  etc.,  commissaire 
généml  de  la  cavalerie  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  13  août  1685  delà  barounie 
de  Flaxieu  et  de  la  seigneurie  des  Terreaux,  par  Jacques-Louis  lUs 
ClermoiU'Afont-Saint~J€m,  chevalier,  seigneur  delà  Balme,  de- 
meurant à  Turin. 

(Voir  Mau,lat.) 


GÉNISSIAT 

Dénombrnraent  du  23  juin  16G2  de  la  seigneurie  de  Génissiat, 
parmessire  Anceloi-François  d'Oncieuœ,  seigneur  de  Saint-Jean 
d'Amay  et  Chaffardon,  baron  de  Saint- Denis,  conseiller  au 
souverain  Sénat  de  Savoie. 

Reprise  do  fief  du  19  avril  1728  de  seigneurie  de  Gonissiat,  par 
Anthflme  Montanicr,  ècviycr,  coiiscilltT  du  roi,  garde  des  st  iniux 
de  la  Chancellerie  prés  la  Cour  des  Comptes,  domaines  et  finances 
de  Dôlc,  et  François-Denis  Montanier,  maire  perpétuel  de  la  ville 
de  Seyssel,  y  dem^ianl,  comme  accpiéreuis  par  indivis  du 
Goxateur'  établi  à  l'hoirie  vacante'  de  fen  messire  Prançoif 
dùndaus,  marquis  de  Gha&fdonet  second  préstdenten  randenno 
Chambre  des  Comptes  de  Savoie,  par  contrat  du  10  août  1727,  reçu 
Sakmm ,  notaire  en  Savoie. 
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GKAMONT 

Saigneiiri*. 

Bepriae  de  flef  et  dénombrement  du  à  avril  lëô3  de  la  seigneurie 
de  Gramont  en  Bugey,  et  delà  rente  noble  de  la  Forêt,  située  au 
mandement  de  Rossilion,  par  BaWuutur  de  Momim,  émjet.  La 
terre  de  Gramont  était  mouvante  du  sieur  d'Urfé,  marquis 
de  Valromey,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Virieu-le-Gnmd  ;  mats  la 
Cliambre,  par  arrêt  du  4  février  1653,  aurait  ordonné  au  seigneur 
d'en  rendre  au  roi  les  devoirs  de  fiet 

Reprise  de  ficf  et  dénombremoiU  du  13  f.-vi  if  i-  1655  de  la 
seigneurie  de  Gramont,  et  rente  noble  de  la  Forêt  de  llossillon, 
par  Mrlr/ii'nr  .fr  Mornicu,  êcuyer,  conseUleren  la  Sénécliaussée  et 
sic^e  picsidiai  de  Lyou,  héritier  bénéficiaire  de  feu  BalUuaarde 
Momieu,  aussi  écuyer,  sou  frère. 

Requête  du  4  uuùL  1G7 1  deMclclàor  de  Mortwu  ,  éenyer,  sci^aiciir 
de  Gramont  et  la  forêt  de  Rossillun ,  ancien  Cunseillor  au  l'i  esidial 
de  Lyon,  portant  qu'il  a  repris  de  liet  de  la  seigneurie  de  Gramont 
en  1655,  et  que  c'est  mal  à  propos  qu'on  l'a  saisie  sur  Gaspard  de 
JfomiMf^  son  fils. 

Reprise  de  fief  du  16  juillet  1688  de  la  seigneurie  de  Gramont 
et  du  flef  appelé  la  Forêt  de  Rossillon,  par  Gasfxird  de  Momieu, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Oumpagne,  en  qualité  de  fils  de 
feu  Melcfiior  de  Momieu,  aussi  écuyer,'  ancien  conseiller  en  la 

Sénéchaussée  et  siège  prêsidial  de  Lyon,  et  à  lui  échue  par  droit 
de  substitution,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  acte  du  28  mai  1679,  reçu 
Nicolas,  notaire  à  Lyon,  et  par  extrait  du  testament  olographe 
de  Dalihazar  de  }1orrm-v ,  son  onde,  du  21  mars  1654 ,  qui  contient 
à  sou  proût  ladite  substitution. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  1 1  janvier  1769  et  38  juillet 
1770  des  château,  terre  et  seigneurie  de  Gramont,  en  la  paroisse 
de  Geyzérleu ,  par  André  de  Momieu ,  écuyer,  en  qualité  de  seul  fils 
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el  Liiiitjuc  liLiilici  de  frmiçois  de  Mornieu,  qui  était  heritior  de 
Mckinor  lie  MitTimu,  son  onclo  patornul,  suivaiil  lo  testament 
du  4  avril  1716  dudit  Fnutvnls ,  public  au  Bailliiif:*!  du  Bugey  le  5 
février  1718.  —  La  terre  a  toute  justice  sur  les  hommes  qui  en 
dépendent,  avec  un  château  situé  sur  le  sommet  d'un  rocher. 


GROLÉE 

Conlè. 

Lettres-patentes  du  doc  EvMmwtelrPkiUberî  du  29  juin  1580, 
portant  érection  en  comté  de  la  baronnie  de  Grolée  en  Bu^ey,  en 
faveur  de  messire  Clâud»  do  Grolée,  baron  dudit  lieu,  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  prince  de  Piémont,  avec  unionau  comté  et  înféO' 
dation  de  toutes  justices  sur  les  viUages  d'Innimont  et  d'Ordonnaz* 

DenombrcmcuL  de  l'an  1G02  du  comté  de  Grolee,  de  la  buronnie 
de  Lhuis,  seigneuries  et  villages  d'Innimont  et  Ordoonaz  y 
annexés,  par  Ctaudo  comte  de  Grolée,  conseiller  et  cbambellan 
de  S.  Â.  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  2*2  juin  1657  du  comté 

dr  Oroléc  et  de  ses  dépondanros',  par  messire  Jmrhim  du  Crox 
Grolée ,  cunite  de  riroléc,  Icdil  comté  à  lui  ajipartenant  au  nom 
et  comme  mari  de  dame  Cliurc  de  Crok-c,  lill<>  et  héritière  de 
messire  Pierre-Pan ij>ce  de  Grulce,  chevalier,  seigneur  de  Uiuis, 
Neyrieu,  Luyrieu  et  Champagne. 

Dénombrement  du  8  mai  1670  du  comté  de  Grolée,  de  la 
baromiie  de  Lhuis  et  de  la  maison  d*Ondn,  située  à  Hontagnieu, 

faisant  partie  dudit  comté,  par  messire  Joacinm  du  Gros,  comte 
de  Grolée  et  de  Bossillon,  baron  de  Lhuis,  .Neyrieu,  Luyrieu, 
Cerveyrieu,  seigneur  de  Champagne,  n  dit  que  les  seigneuries  de 
Luyrieu,  Cerveyrieu  et  Champagne,  ont  été  déclarées  mouvantes 
du  sieur  marquis  de  Châtcanmorand ,  à  cause  de  ses  terres  de 
Virieu-le-Grand  et  Ghàteauncul,  pur  arrêt  de  la  Chambre  du  mois 
de  janvier  1641. 


Digitized  by  Google 


46 


FIEFS  DU  BUGEY. 


Repriso  de  ûef  et  dénombremoul  du  20  mars  lG8i  du  cuiiile 
de  Grolée,  et  de  la  baronnie  de  Lhuis,  de  Ncyricu»  par  messire 
Gabriel'Pompée  du  Cros  de  Grolée,  comte  de  Grolée  et  de  Rossillon, 
baron  de  Lhuis.  Neyrieu,  Luyrieu,  Gervcyrieu  et  Champagne, 
seigneur  haut  justicier  de  Saiat-Benott  et  de  Gouzieu,  en  qualité 
d^héritier  de  Joaehim  du  Ctm,  en  son  vivant  comte  de  Grolée, 
et  de  dame  Marie-Clain  de  Grolée,  ses  père  et  mère. 

Reprise  «le  fief  «'t  dénouibreinrnt  du  5  mars  1714  du  comté 
do  Grolée ,  de  lu  b  iionnie  de  Lbuis,  de  Neyrien ,  de  la  maisOD^forte 
d'Ontin  et  de  hi  moitié  du  comté  de  Rossillon,  par  messiro 
Jacrjucs-l.intrcnt  du  Crof^,  comte  de  Grolén,  en  qualité  d'héritier 
a6  ifUestat  de  Gaimel-Pom^e  du  Cros  de  GroUe,  son  frère. 

Reprise  do  litf  du  lU  avril  1777  de  la  terre  et  comté  de  (irolée 
et  de  ses  dépendances,  de  partie  du  comte  de  Rossillon,  de 
Neyrieu,  du  ûef  de  la  maison-forte  d'Oncin,  sise  à  Moutagaicu, 
par  Josej^Marie  de  Ba/mU,  marquis  de  Montferrat,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Grenoble,  en  qualité  de  mari  de  dame 
CUMdine-Sopkie  de  Guérin  de  Tendn,  qui  s*e6t  constitué  lesdites 
terres  et  comté  en  leur  contrat  de  mariage  reçu  Lammde ,  notaire 
à  Grosles,  le  6  septembre  1769,  comme  héritière  miivefseUe 
testamentaire  de  dame  Françotee  de  Guérin  de  Tencin,  comtesse 
de  Grolée,  sa  grand'tante,  veuve  de  Jeuiquee-Laurent  du  Croe, 
comte  de  Grolée,  suivant  son  domior  testament  du  17  avril  1763. 

Les  dépendances  du  comté  de  Grolée  sont:  Lhuis,  Drdonnaz, 
Innimont  et  autres  lieux ,  laquelle  qualité  de  comté  fut  admise 
sur  la  production  du  diplôme  du  duc  de  Savoie,  du  99  juin  1580, 
portant  érection  de  In  seifinourie  do  Grolée  et  déppn(l;nu  *\s  au  titre 
de  i;oirit(',  en  faveur  do  n^jlile  l'inxuic  de  Grulrv ,  pour  lui,  les 
siens,  leurs  ayant  canso  et  sut  resscurs  quelconques  à  l'avenir, 
avec  riufé(^>dî\ti(m  et  union  di's  Ici  ios  d'Ordonnaz  et  d'inniniont. 
La  qualiltî  du  uianjuis  do  MonUerrat  a  été  aussi  açç<jrdée  à  me&iire 
Joseph-Marie  de  Barrai,  a  la  vue  de  la  reprise  de  lief  qu'il  a  faite 
à  la  Chambre  des  Comptes  du  Daupbinô,  le  1 1  décembre  1775. 
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HOTEL -THÉSIEU 

Seigneurie. 

Procuration  du  mai  161^  de  noble  lienc  d'Hôtel,  pour 
roprondro  de  tief  de  la  seigneurie  et  maison  forte  d'Hôtel,  et  de 
celle  de  Thésieu  en  ruine.  Ia  seigneurie  d'fldtel  en  toute  justice. 

H<'pri>.  ili'  lir  1  i  l  (l-'nombroniciit  (iu  h  mars  164 1  de  la  soifi^neuric 
d'Holel,  [liiv C lainie-Gasprrrd il' Arcstcf ,  .sieur  (h  lii  uitTos  en  Savoie, 
en  qualité  d'héritier  univci5>el  de  dame  FiVDn.'isr  tlv  Choisy,  \m\v 
de  noble  Catlu  nn  d'Hôtel,  conseiller  d'KtciL  de  S.  A.  lo  duc  de 
Savoie,  président  en  sa  Chambre  des  CompUîs  et  conunc  lioriticr 
de  dame  Français  d'Hôtel,  marquise  de  Lan.s,  isa  mero. 

Reprise  de  Ûef  et  dénomlirement  du  1 3août  1653 de  la  seigneurie 
d'Hôtel,  par  dame  Adrienm  de  Montfakon,  fille  de  feu  François 
de  Mùntfàloon,  seigneur  de  Saint -Pierre  d*ÂIbigny,  premier 
président  en  la  Chambre  des  Ciomptes  de  Ghambéry,  veuve  en 

j  ri  mit  res  noces  de  Claude-Gaspard  d*Àrestel,  écuycr,  seigneur 
d'Hùtel,  et  alors  femme  de  noble  Pierre  ùufour,  seigneur d*Eme- 
rande  et  sénateur  au  Sénat  de  Cliauibôry,  en  qualité  de  mère  et 
tutrice  de  Claude-Oaspard  d'Areslel. 

Reprise  de  fief  du  11  janvier  1760  de  la  terre  et  seigneurie 
d'ILilel,  par  Malhiru  de  Laiirière  de  Casfcllard ,  chevalier  de 
Saint -Louis,  et  dame  Marie  -  Claudine  d'Arestcî ,  sa  fciiimc, 
connue  seule  iille  et  unique  héritière  de  Joseph-PhiUhcrt  d'Areslel, 
seigneur  d'Hôtel,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  le  certificat  de  notoriété 
délivré  par  le  licutoaant  général  de  Belley. 
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LES  ALIMES 

Seignearie. 

Keprise  de  ûef  du  14  août  1733  des  seifjueurics  des  Alimes  et 
Lniauidre,  d*im  tiers  de  la  portion  de  la  justice  du  mmidaneiit 
de  Saint-Germain  d'Àmbérieu  et  des  fiefe  et  rentes  nobles  de 
Gy-des-Gnnx  et  Bons,  dépendant  du  tiers  de  ladite  portion,  par 
Jacques  EaUenne,  écuyer,  demenrant  à  Lyon,  ea  (pialitô  de 
donataire  entre^vîÊ  de  fnmpot»  de  Sudvyrand ,  premier  syndic  de 
la  Noblesse  de  Bugey,  et  de  dame  Jeaune  Sivelle,  sa  femme»  par 
acte  reçu  Perrin,  notaire  à  Lyon,  le  6  juillet  1731. 

Reprise  de  flcf  du  17  décembre  1748  des  seigneuries  des  Alimes 
et  Luisandrc  et  des  deux  tiers  de  celle  de  Saint-Germain  d'Ambé- 
rieii ,  par  iLinu'  ^fnric-A}rnf  Botfu  Saint-Fmuîs ,  conime  vonve 
et  héritière  Icslainoiitairc  do  Dominique  bujmt,  écuyer,  coDseiller 
sccrélairo  du  roi  vw  la  (•liaiifcllcrio  près  la  Cour  des  Monnaies,  à 
Lyon,  tlemi'uraiil  a  son  cliàtcau  d'Anibcriru  ,  suivant  le  testament 
de  sondit  feu  niari ,  rcmi  Bichal,  notaire  a  Aiiiburicu,  le  G  juillet 
1747,  publiu  au  Ikiiiliui^e  du  Bugey  le  2  septembre  suivant. 

Reprise  de  fief  du  13  mars  1769  de  la  totalité  des  seigneuries 
des  Âllmes  et  de  Luisandre  et  des  deux  tl^  de  la  seigneurie  de 
Saint -Germain  d'Ambérieu,  par  Pim-e  Ih^ast,  d'Ambérieu, 
écuyer,  demeurant  à  Lyon,  en  (pialitô  de  donataire  universel, 
en  &veur  de  son  mariage  avec  dame  Uicrèce  Darette  d'ÀUwme, 
âlle  de  dame  Mtuie'AnneBottu  de  Saint-Fomls,  sa  mère,  héritière 
universelle  de  Dominique  Dujastt  d'Ambérieu,  son  mari,  selon 
le  contrat dudit  mariage  reçu  Gayett  notaire  à  Lyon,  le  il  août 
1765. 
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LES  MAliGHES-GHATlLLONNET 

Seignearie. 

Reprise  de  lid"  «;t  denombrenieiit  d(  <  Ki  uiars  lOTT  et  i  jiiillot 
1678  de  la  w^ijinourio  dos  Miir<;-hcs,  de  laquelle  dé[K'nd<Mit  partie 
du  village  di-  Cilainlicii ,  ];i  paroisse  (rizien  el  le  village  de  Saint- 
Boys,  par  dtiine  Umi.si:  de  Dortaix ,  veuve,  en  qualilé  d'hérilièrc 
de  François  de  Uaz,  ueuycr,  seigneur  des  Marches. 

Repiise  de  fief  et  dénombrement  des  37  mat  el  l**' juin  1693  de 
la  seigneurie  des  Marches,  par  Joachim  de  Dortan,  chanoind  en 
Tégliae  cathédrale  de  Bdley,  en  qualité  de  cohéritier  de  dame 
Louise  de  Dorian,  dame  des  Marches,  suivant  son  testament 
olographe  du  29  octobre  1686. 

Repripo  de  lief  et  deoombrenienl  du  '2  il-  i  euibrc  1710  de  la 
séiàiieiirie  des  Marches,  par  messire  Franrvts  Dortan .  à  lui 
éehuc  par  le  dci  es  de  Junrliim  de  Portan,  son  frère,  et  en  vertu 
de  la  substitution  apposée  au  tesUunent  de  dame  L/mise  de  Dorian, 
sa  tan  le. 

Reprise  de  fief  du  23  juillet  1735  de  la  seigneurie  des  Marches» 
par  Itodrigue  de  Dortan,  écuyer»  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  SainlrLouiSt  commandant  pour  le  roi  au  gouvernement  deMont- 
Dnuphin,  disant  que  dame  Louise  de  Dortan ,  sa  tante,  danio  des 
Marches,  veuve  en  secondes  noces  de  mrssire  François  de  Triomid, 
avait,  par  son  testament  du  29  octobre  1680,  institué  pour  son 
héritier  Joachim  dp  Dnrfan  ,  qnnnt  à  la  terre  des  Marches,  et  dans 
d'atitros  biens;  autjuel,  a  défaut  d'enfants,  elle  substitue  anxdiUs 
biens  François  de  Dorlun ,  son  frAre,  et  ses  enfants  mâles;  et  à 
défaut  d'enfants,  substitue  à  F)-<:nrnis.  !h>iUin  ledit  fhdri<jitc 
et  les  siens  mâles;  le(juel  Frafiçoii  de  Ii>iian  ayant  joui  desdits 
biens  après  lu  décès  dudit  Jonchim ,  et  étant  mort  sans  enfants, 
ladite  substitution  s'est  trouv(''e  ouv«;rte  en  faveur  de  liodrit/ue  <(e 
Dortan,  qui  a  été  envoyé  en  possesision  de.  cette  seigneurie  [>ar 
sentence  du  lieutenant  général  de  Bellcy,  du  3  juillet  1734. 
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Ilcprisu  de  ûcf  (lu  5  décembre  {740  de  la  scigneuriu  des  îlarckcs 
et  du  château  etûcf  deCMtillonnet,  par  Clo  udc-Mn  rc-.  i  n  toi  ne-Joseph 

lie  Dort  on  ,  capitaine  au  u'<:iin('nt  d'Ru-inf\intcrie,  demeurant 
il  (irny;  ladite  seigncurio  des  Marclios  à  lui  «Vhuf  m  vertu  de 
substitution  par  suite  du  di-ccs  de  Ihdri/jue  de  Dortan,  son  père, 
suivant  un  acte  mortuaire  du  8  janvier  17î^8,  délivré  par  lo  sicTir 
youîv/,  aumônier  au  Mont-D;iuii!n  II.  et  lépalis»''  par  Ir  vienirc-ud'iHTal 
du  diocèse  d'Kmbrun  lo  V  i  avril  >aivaut,  et  suivant  le  proeès-vcrbal 
du  lieutenant  «jénéral  tlu  Uailliape  do  Oray,  le  27  mai  17H8, 
•  ontenant  la  nomination  faitt^  do  la  [n  isunne  dudit  Chuiiiw-Mirc- 
An(oinr-Jos<'j)!i  ilr  Dortan ,  pour  curaicur  a  conseil,  comnu!  fils  uiné, 
u  Calluu  ine-Fci'dinand ,  Claude-François-Joseph  et  Claude-Marie- 
Jowph  de  Dortan,  ses  û-èrcâ,  tous  cn&nts  mineufs  dudit  sieur 
Rodri{fue  de  Dortan;  et  quant  au  fief  de  GMtilloDnet»  il  a  été 
acquis  par  ledit  de  Dortan,  par  échauge  de  biens  ruraux  de 
François-Ennewond  de  Luyset,  et  dame  Jacqueline  d* Affine,  son 
épouse ,  par  contrat  reçu  GuUlot  ,  notaire  à  Bellcy,  le  28  novembre 
1739. 

Ke]iri->i'  de  fief  «!t  dénomiuvincut  des  27  juin  ITllSct  (j  avril  1770 
dca  li.'rreset  scianeuric^î  des  Marches,  Chàtilioimct  et  Saint-Boys, 
paroisse  de  Cuii/jcu,  et  de  |iarLic  de  celle  d"l/-ieu,  i'luvy,  (ilandieu 
et  Cordon,  en  toute  patrimonialité,  par  ^^/owi/t'.Saurrt//^",  conseiller- 
maître  en  la  Chambre  des  GompU^  de  Dùlc,  ac<|uércur  des  sieurs 
Claude-Fran^ia-Josepk  de  Dortan,  prêtre,  prieur deSaintp-Laurent, 
et  de  Charles-François-Marie-Joseph  comte  de  Dortan,  seigneur 
de  Goux,  Vriange  et  autres  lieux,  demeurant  à  Dôle,  pour  le 
prix  dû  85,000  livres,  par  acte  reçu  Largnaud,  notaire  à  Dôle, 
le  39  mai  1768.  De  la  terre  des  Marches  dépend  un  vieux  château, 
négligé  et  en  ruine. 

Reprise  de  lirf  du  18  juin  [161»  de  la  seifîuoune  des  Mar-  lics 
et  du  fief  dt.'  CUaliUunnet,  par  Louis  Sauvaye ,  <lireeteur  général 
dus  fermes  du  roi,  demeurant  à  Grenoble,  à  lui  appirtenant, 
suivant  son  contrat  de  mariage  du  16  décembre  1764,  reçu 
Perrodon,  notaire  à  Lyon,  par  lequel  Claude  Sauvage,  son  père, 
conseiller -maître  honoraire  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Franche-Comté,  décédé  à  Grenoble  le  23  avril  1785,  Ta  institué 
son  héritier  universel. 
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LOCTAVE 

Eîef. 

Uupiise  de  tief  et  dénoinbreuieni  des  30  avril  cl  l*""  juin  160*2 
de  la  maison  noble  et  rente  de  Loctave,  située  dans  le  marquisat 
deSaint-Sorlin,  ^Antoine de  Kaivntie^  écuyer,  sieur  de  Loctave 
en  Bugey,  et  de  Gleteins  en  Dombos,  par  pi  ocuration  donnée  à 
noble  Pierre  de  Va/renne,  son  frère. 

r>('lpn>p  (le  iief  (lu  28  juillet  1670  de  h  maison  et  firf  dr 
Loctave,  par  mes^ire  f^ahrirl  tf'Alhon  d'Enfn'nicHt ,  seigueur  de 
Snint- Aii(lie-do-I»iiuid,  ilc  Nallaj^e  et  autres  lieux,  Uinl 

eu  son  nom  que  comme  herilii  r  do  L'H/renl  clJcnn-Piene  d'Albon 
d^Kntremonl ,  ses  frères,  aetiuereiirs  du  lief  de  Loctave  de  Jean  </«■ 
Varenne ,  seigneur  de  Gleteius,  \m'  coutml  du  19  juillet  1049, 
reçu  Guiot,  notaire  à  Lyon. 

Dénombrement  du  30  niai-s  1077  de  hi  maison  forte  de  LûctavCt 
ruinée  par  les  guernîs  d(î  la  lin  du  dernier  siècle,  par  messiru 
E!h'-!.<rnis  d' Eut  remont ,  coude  dudit  lieu,  de  Montbel,  manfuis 
'  Siiiiit-Maurice,  baron  de  Moutellier  et  de  Nattage ,  seigneur  de 
Miint- André-dc-Briord,  en  qualité  d'héritier  de  Gabriel  d'Albtm 
it'Kiili  cuumi  f  son  oncle. 


LOMPNES 

Seigneurie. 

Reprise  de  lief  et.  dciiuiubreujeiU  du  "22  in.ii  ir)ii-j  Ur  la  maiauu- 
forte  et  seigueunc  de  Lonipnes  en  Bugcy,  [m-  noble  Laurent  de 
Luyset ,  citoyen  de  Belley. 

Souffrance  accordée  le  18  mars  1651  à  Melehior- Bernard  de 
Montestue,  seigneur  de  Balon,  Travisy,  Tuperey,  etc.,  gouverneur 
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(le  la  vill(i  tlf  Ik'auiic,  l'i  lui  i  i  pnMulrt;  de  [ici'  la  Icri''  d  \  koiiUe  de 
Lompuus  qu'il  a  acquises  [«ir  iléeièt  depuis  peu  de  jours. 

Reprise  de  ilef  du  9  juillet  1671  de  la  seigneurie  de  Lompnés, 
par  Guillaume-Philibert  d'Angei;ith,  comme  acquéreur  du  seigneur 
de  Balan. 

Reprise  do  fief  ot  dénombrcmcal  des  7  décembre  1700  et  16  mai 
1702  de  la  seigneurie  de  Lompncs,  par  A'<Kw/iV'-Jo5ejt»/t  d'Angcville, 
chevalier,  licutenantrcolonel  du  régiment  de  lliouy.  h  lui  échue 
par  le  décès  de  son  père. 

Reprise  de  fîef  dn  5  juillei  I77â  <!e  h  terre.  set«ineurje  el 
iiiandenieiil  de  Lnii!|ino?  e!  tle|iendanees,  qui  sont,  entr'aulres, 
les  villages  de  ( Idi  iiuuaat  lie  el  Ilautevilli.',  par  Munpicrite  de 
\fii'luit(d  de  Corn  Iles ,  veuvo  et  liériliére  univci'S4dle  lidueiaire  de 
ijiiiihtHine  d  Aiujf  ville ,  chcviilier,  seigneur  de  Loiupaes,  en  verlu 
«le  son  IcsUmienl  olographe  du  23  janvier  1701,  déposé  a  ÏUchard^ 
notaire  à  Belley. 


LOYETTES  SAIXT-VULBAS 

Daronnie. 

Signiflcalion  faite  à  la  requête  du  procureur  du  roi  de  la  Chambre 
du  Domaine  t  en  l'année  1570»  au  À&atJOuTondde  la  Buissonnière, 
pour  le  paiement  des  lods  de  r«acquisiiion  de  la  baronnie  de 

Loyeltesen  Bugey,  à  laquelle  signiflcalion  sont  jointes  les  copies  ' 

des  litres  produits  audit  proi  tireur  du  roi,  le  10  mai  1751,  par 

Louis  Durand,  seigneur  de  la  Buissdimière,  Saint -Vulbas  et  < 

Loyettes,  demeurant  à  Grenoble,  aux  lins  de  prouver  qu'il  ne  doit 

point  de  lods  pour  la  baronnie  de  Loyeltes,  lesquels  titres  sont  : 

les  lettres  de  vente  des  terres  de  Loyeltes,  >>iint-Mareellin  el 

Saint- Vulbas,  en  l'an  157'2,  par  le  ilue  <le  S;i\iiie  à  Théodore  de 

Triviilcr;  des  dénoinbiemeiUs  en  1503  ut  HiGU  de  la  baronnie 

de  Loyeltes;  de  l'acte  di;  %enle  de  ladite  baronnie,  i'aile  devant 
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IkttiiL'l .  iiolaiitM  llijiiii ,  h'  a^iiil  17  l'J,  >ni' Cullit  rtxr  de  Cli-nsrnL 
IV'iimu*  «le  Loiiis-Marir  .li  timutl  (h:  Satif.r-TiH'<iiiiii's,  mai'(|iiis  di' 
Miriliol,  à  f)avitl  Durmid,  SfigiiLiu  ilc  la  lUiissoiiiiicro,  an<it.'ii 
«japitaiuc  au  rcgimoat  de  Saulx  ,  demeurant  en  la  paroisse  de 
SaintrMartin-des-CIoltes  en  Daupluué,  stipulant  \mt  Louis  Durand 
de  la  Buissonnière,  sieur  do  TEpinace.  son  fils;  plus,  les  lettres- 
patentes  du  roi  de  Franco  du  mois  d'août  t715,  autorisant  le  sieur 
de  Saulx-Tavmmes ,  marquis  de  Miribel,  de  désunir  la  barounîe 
de  Loyettcs  du  marquisat  de  MiribeU  qui  y  avait  élu  unie  avtn' 
œlle  de  Satbonay,  selon  les  lettres  d'éreetion  qui  en  furent  faites 
\m-  Etn iiionuel- Philibert ,  duc  do  Savoie,  et  ses  Ictlres-paleiil*»?? 
d'éehange  desdites  terres  avec  le  comté  du  Tendes,  en  1579. 

(Voir  MmiBBL,  aux  Fiefs  dk  Bresse.) 


MAILLAT  -  FLAXiEU  -MOYRIA 

Ite[iri8e  de  Ûef  et  dénombrement  du  juillet  16 il  des 
seigneuries  de  Maillât  et  baronnie  de  Flaxleu,  ifarClawle-Marin 
de  Motfrkt-Montfalcon,  à  lui  apiiartenant,  savoir  :  Maillât,  par  le 
décès  de  son  pére,  et  la  baronnie  de  Flaxicn,  romme  héritii»r 
de  dame  Jeanne  de  Moyria  »  sa,  tante. 

Uepri-i'  lie  iicf  et  tlciKMiibrciufiil  dos  I.T  mai  Hîa.'î <'l noYOinl)i(> 
Hi(>8  de  la  sri»;n('uri<'  de  Maillai,  par  imbl**  hniLs-Miirin  de  Moi/riit. 
011  qnalito  (Ihéiitior  jiar  Ixjnénco  d'invenUiro  de  feu  nul»!»' 
Claude-Marin  de  Moyria,  son  [m  tc. 

Dùnombremonl  du  IG  novembre  1654  de  lii  seigneurie  do 
Maillai,  ensemble  dû  la  mûson  el  fief  de  Moyi  i  i .  silnt'c  an  bour^ 
de  Geidon  en  Bagey,  par  noble  Louis-Marin  de  Moyria,  écuyer. 

Hepri'^''  dn  iiri  du  ■??  îiovi-mbrc  I7'?"2  et  di'inombreuKMil  du  i 
imllel  17  iSde  (a  sei'jiiciirie  de  Maillât,  y  {•.omi)ris  la  Ujur ainielce 
de  Moyiia,  située  à  llerdon,  et  ixînle  noble  en  d«'j»endanl ,  i>ai' 
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Etienne  -  Josrph  -  }fnrir  île  Moyrin .  ériiyn  ,  en  qualité  do  fils  rt 
(lonnliiiic,  ii;ir  soii  coiiLral  de  maiiagc  u  Lincclot ,  notaire  à 
lluisiat,  le  ii  juillet  17-2-2,  do  Joxep/i-Mtiru'  de  Moyria ,  qui  était 
lils  et  héritier  à  béDéûco  d'invenUiire  de  Louis-Marin  de  Moyria. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  26  novembre  1771  et  8 
avril  1772  de  la  terre  et  seigneurie  de  Maillât,  en  toute  justice  avec 
un  ch&teau,  yer  Jcau -Joseph  de  Mayria,  lieutenant- colonel  du 
régiment  provincial  d'Autun,  eu  qualité  d'héritier  univoi"scl 
d'Eiienne-Josepfi-Marir  de  Moyria,  son  père,  suivant  son  testament 
reçu  Goiffon,  notaire  u  Montréal,  le  1*'  février  1764. 

Reprise  de  fief  du  1 1  août  1787  de  la  seigneurie  de  liaQlat,  par 
FrmtçoiS'Abel  de  Moyria,  chanoine  du  ro^  Chapitre  de  St-Claude, 
prieur  de  Moirand  en  Dauphiné«  vicaire-général  du  diocèse  de 
Besançon,  aumônier  de  S.  M.  Sarde,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-Maurice  de  Savoie  et  de  Saint-George  de  Franche-Comté; 
Ennemond  de  Moyria,  chanoine  honoraire  du  Chapitre  de  Saint- 
Claude,  aussi  chevalier  de  Saint-George,  et  Jean-Bemard  de 
Moyria ,  doyen  du  chapitre  de  Saint-Loui»4e-Grigny,  et  de  même 
chevalier  de  Saint  -  George  ;  tous  trois  en  (jualité  d'héritiers 
universels  (juant  a  l'usufniit  réversible  à  l'un  et  l'autre  des 
survivants  de  f(;n  Jean-Josepli  de  Moyrin  ,  leur  friu'e,  seigneur  de 
Miiillal,  lieutenant-colonel  au  réfjjiinent  de  la  Marine,  suivant  son 
Icslatneiit  reru  Gaspard,  notaire  h  Vi'vzwy,  le  \  juin  1785,  leilit 
testateur  décédé  en  la  paroisse  de  Gigny  le  U  juin  17H0. 


MAIITIGNAT 

« 

Sngnenrie. 

Reprise  de  Ref  du  8  août  1766  de  la  terre  cl  seigneurie  de 
MiarUgnat,  par  Hwffues^oseph  de  Valemod,  Ueutenaut  général  au 

Présidial  de  Valence,  et  Louise  de  Montferrand»  sa  femme,  en 
qualité  d'héritière  univei-selle  de  feu  Charfjes-Fmnçois-Àmddâe  de 
MoiUferraïuf .  son  pèn-,  ainsi  (pi'il  a  apparu  par  le  certificat  do 
notoriétc  délivré  jwr  le  maim  ol  les  principaux  oflteicr»  do  Ionien. 
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MATAFELON 

Reprise  de  iicf  et  (lénombreincnt  du  II  deceiiibrc  IG2L  de  la 
seigneurie  de  Mai\aîéïoïit-pair  François  de  Tocqiiei  ,simté6Uùa.- 
gefTon ,  nie  et  Aprcmont.  la  justice  de  la  seigneurie  <le  Matafelon 
s*étendait  sur  vingt  villages. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  28  novembre  1654  de  la 
seigneurie  de  Matafelon  et  le  Planet  qai  en  est  une  dépendance, 
par  Claude  de  Toequet,  écuycr,  seigneur  et  baron  de  Mongeflbn, 
Uatafelon  »  Heximieux ,  en  qualité  d'héritier  àe  François  de  Tocquet, 
son  père. 

Ueprisf  de  fief  et  dénombrement  tics  5  avril  et  17  juillet  17 18 
do  la  si'iiziii'urie  de  Mat^ifelon,  par  Claude -Charles  comte  de 
Varenne.  chevalier,  baron  de  Sainto-Olive,  \n  Pheo  et  autres 
lif'iix,  nnrion  rapitaine  do  eavnli^rie  et  chcvaliei"  ilo  Saint-Louis, 
demeurant  à  Trevuux  en  Douibcb;  la  soigneurie  d(î  Matafelon  lui 
appartenant  eomn»;  ayant  (}té  donnée  en  dot  à  Anloim^nc- 
Alesandre  de  Scytvricr,  sa  femrao,  \ti\v  Je(in-Jo:>Cjé  de  Seylurkr, 
son  pènî ,  on  leur  contrat  de  mariage  du  20  avril  174",  reçu 
Perruquet,  notaire  h  Matafelon. 


MÉliiGNAT 

Seigneurie. 

Reprise  de  lit:f  du  -iO  novciubi'c  17;'.  i  île  la  soigneurio  de 
Mérignat,  par  Lou in -François  Jiilùm,  consciller-soi  rétaire  du  roi 
en  la  Chanoellerio  près  le  Parlement  de  Dijon ,  résidant  à  Nantna, 
comme  ac(|uércur  de  Claude -Chrisainte  de  Mm/ria,  comte  de 
Ghâtillon-de>Corneille ,  se  igneur  de  Montgniïon,  Mérignac  et  la 
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tour  (le  Jujuricux,  o{  do  daiuo  Anne  TntUicr,  sa  femme,  par  acte 
reçu  iiuiliol ,  notaire  royal  à  Nantua»  le  7  octobre  1734. 

Reprise  de  lie  1' du  M  janvier  1771  d.'  l:i  tcric  et  si  iMn,Miri(>  de 
Mérign;ic,  par  Marie-Anne  de  (jftnaad,  veu\c  eu  pieuiieres  iioi^es 
df;  Lnuh-Fmnçois  Julien,  ecuyer,  scijiueur  de  Villars,  Mérignai: 
et  autres  lieux,  et  à  pn'^sml  ienime  de  Pierre- Antoine  liobin 
d'Apremont,  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  ladite  dame 
de  Crenaud,  tant  comme  veuve  dudit  sieur  Julien ,  (jue  comme 
héritiéTe  de  FrançoisJulien»  son  fUs  unique»  et  comme  cessionnaife 
par  traité  reçu  BéyuiUet  père,  notaire  à  Dijon,  le  23  juillet  1754, 
de  Louis  Dugaz  de  Bois-Saint-Just,  tant  en  son  nom  qu'en  qualité 
de  père  de  Louis ^  François  Dugaz»  seigneur  du  marquisat  de 
Villars*  en  qualité  d'héritier  substitué  du  sieur  Julien,  son  père. 

(Voir  ClIATILLON-DE-GnRMlSnXE.) 


MIGIEL -LEGOLET 

Seigneurif. 

nénomîtreuient  du  h''  nuii  1(102  des  uiaisons-l'ortes  d(>  Milieu 
et  du  (lolet,  par  iinhlc  drnrq^d'^  \f'tqi<->' .  «(M'jneur  du  (îolel,  tant 
en  sou  nom  que  de  nobles  Jean-Louis  et  Ucnuit  de  Migieu,  ses 
frères. 

('.e  dunomlnciiu'ut  lunsistci  en  la  maison-forte  de  Migieu,  à  eux 
appartenant  par  nioilié  avec  noble  Claude  de  Mif/icu ,  avec  ses 
pourpris  et  dépendances ,  pour  raison  do  laquelle  il  a  juridiction 
bosse  sur  ses  sujets. 

La  maison  du  Golet,  avec  ses  pourpris  et  dépendances,  consiste 
en  trente  journaux  de  terre,  en  quatorze  seytives  de  pré ,  en  trois 
septiers  de  blé  de  rente  portant  lods,  vingt-six  fosserécsde  vigne, 
cinq  journaux  de  bois,  un  moulin  et  battoir  assis  sur  le  Rhône. 

Itcpriso  do  fief  do  4  mai  1656  de  la  maison^forto  et  seigneurie 
do  Mif;ioit ,  par  les  n*ligieux  de  la  Chartreuse  de  Pierrc-OhAtel  * 
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comme  acquércui's  de  dcmoisi'Iîf  Jnrqucfhv  tfr  Mu/u'u .  (illc  do 
feu  noble  Miuf'th^  )f}iju'>i  et  héritière  de  n(*Mi'  Ciauift'  firrff  'u-r,  ù 
la  ('liîir;z<'  \\Av  liv>  ;ii  .ii!iT('urs  d'nr(|nit(('r  um-  sdtiiiiif  de  lifTi  livres 
par  elle  doc  u  noble  Jean-Uupluic  il<-  Mi'jfu.  d  dauu'  Esrririi-n.r , 
sa  luere.  Elle  déclare  leur  avoir  remis  rcxlrail  du  IcstauieuL  dudit 
feu  Aimé  de  Mùjicu ,  du  contrit  doLal  de  deiaoiselle  .l/</o/yi/'^^'  de 
Brionl,  sa  femme,  m»'ie  de  ladite  venderesse;  de  racquisilion 
faite  de  noble  Jcan-Haptislc  de  Mùj'wu  et  sa  mcrc;  de  l'accord  fait 
entre  feu  noble  CUxaàa  Bertrier  et  demoiselle  Claudine  de  MoijHa , 
bellc-mèFe  de  ladite  venderesse,  partant  cession  des  droits  qu'elle 
av^t -audit  Migieu;  plus,  du  testament  de  noble  Claude  Bertrier,. 
prieur  de  Domsure,  comme  aussi  celui  dudit  feu  noble  Claude 
Bertrier,  mari  de  la  venderesse;  plus,  les  pièces  du  procès  entre 
le  seigneur  de  Ghftteau-Boebard  et  ledit  feu  noble  Aimé  de  Migieu , 
pendant  au  Parlement  de  Dijon. 


MONTFËRMND  -  GHAïEAU-GàILLARD 

SdgMaries. 

Reprise  de  lief  et  dendiidiremenf  du  !Hin;ii  IfiO'?  de  la  luaisoii- 
fuiic  et  seiizneurie  de  Moiitterrand,  en  Imid'  juslici»,  jinr  iiolile  J'  on 
de  Monifrrr<i/)<l .  .soii^iicur  dudit  lieu ,  Toi  (  icu  ctMont-dc-l'Ange,  et 
coseigncur  d'Evogcs,  Vacliie  et  Dorvand. 

lleprise  de  iief  et  dénombrement  des  13  février  cl  20  décembre 
1797  de  la  seigneurie  de  Monferrand,  de  laquelle  dépendent  les 
villages  de  Torcieu,  Mont-de-FAnge  et  le  hameau  de  Dorvand; 
plus,  de  la  seigneurie  de  Château-Gaillard,  dé  laquelle  dépend  le 
village  de  Gormoz,  ^Charles-Amédée  de  Montferrand,  seigneur 
de  la  Bâtie,  Yernaux,  Martignat  et  autres  lieux,  demeurant  en  son 
château  de  Yemaux  ;  lesditcs  seigneuries  lui  appartenant  on  vertu 
d'un  tr^tô  reçu  Philibert,  notaire  à  Lagnicu,  passé  entre  lui  et 
Pierre -Joseph  de  Âfonlferrand,  son  frère,  lieutenant  >  colonel 
d'infanterie  cl  chcvalirr  do  Fordrc  militaire  de  Saint-Louis. 
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Reprise  de  lief  du  l 'i  d'-rcinluT  HiiS  ft  (Iciininlii cineiiL  tlii  l"^ 
mars  17G0  dos  terres  of  sriizucui  io  ilc  Moiiltci  iaml  et  Chuleau- 
Gaillard,  [m'  /{uç/ucs-Jo.  '  i  h  Wrij-rnod ,  sm-^wf-uv  deMarlignal, 
lieutenant  général  au  T*i.  sMli,il  de  Yalenœ,  vi  dajp.*;  L'>uise  de 
Mont  fer  raml ,  sa  Icmmc,  en  i[ualilu  tiliéritièrc  universelle  de 
Charles-Françoùi-Àincdcc  ik  Monlfcrmnd ,  son  |»ere 


MONTGRIFFON 

•  Seigneurie. 


Hcpri.si!  dt'  liel  cl  denomhreuunit  des  1"2  janvK'r  1 7HS  et  \)  lé\  ricr 
nfiO  d'une  portion  du  lief  (l(!  la  tour  de  MontgriikMi ,  riére  la 
dinierie  d'Oncieu ,  annexe  et  paroi-^se  d'Kvoi^es,  m  iiiil'  iin  iit  de 
Saint-Rambert ,  et  <  onsis(;>!if  en  (luarantc-uac  i'e(:uHuai».s<iiit  es  de 
servis,  sans  justice,  y  deïailles  avec  confins,  par  Fr/t)>rnis-Jnsrj}li 
/('.  (  r  /  <///  dé'  Monthémrd ,  écuyer,  denieuranl  à  Sainl-U.tiiibert,  en 
qualiU.!  de  lils  cl  hciilicr  de  hniift  Ih-vcrdy,  suivant  son  testament 
reçu  Augerd,  notaire  ù  Saiul-Ramberl,  le  23  déccnd^re  1754. 


MONTRÉAL 

Counlié* 

Reprise  de  lief  du  IG  mai  KiO,?  du  rmuic  de  Montréal  en  Bugey, 
par  dame  Louise  de  lu  Chambre,  tlcuitjuraiit  à  Ghambéry,  vcMive 
do  mcssire  George  de  Moussij,  en  qualité  de  méro  et  tutrice  de 
dfflnoiselle  Gasparde  de  Momsy»  ûUc  et  hérîtiére  amverselle  dudit 
George  de  Moussy,  auquel  le  oomté  do  Montréal  avec  la  seigneurie 
de  Pérouges  en  Bresse  étaient  échus  iiar  le  décès  de  messire  Louis 
OddvMt,  comte  de  Montréal,  seigneur  et  baroo  de  Montfort. 
Montfiilcon  et  Pérouges,  qui  appartenaient  audit  Oddimt,  par 
contrat  éiît  avec  Hmminucl  -  Philibert,  duc  de  Savoie,  à  Turin , 
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]^'  avril  l.ifil»;  hxlil  contml  luMTiologiié  Uiiil  au  Sénat  (fii'à  la 
Cbambif  des  l  lomiid's  do  Savoio,  cou  une  aussi  h'<  l(»l(rps  iriiiféo- 
dation  ol  érection  de  la  terre  de  Montréal  en  comte,  le  22  juillet 
1571. 

I^a  présente  reprise  de  lie!',  fiiitc  a  la  (.liarge  do  représenter  le 
rontmt  do  la  preniioro  vente  ol  aliénation  fiiile  desdites  seiirnenri<'s 
de  MouU'ali  on,  Montréal  et  PénMiges,  dont  niontion  est  iaitc  par 
«•('lui  de  rachat  du  24  avril  1500,  avec  la  résorvo  dos  foi  et 
hommage  personnels  des  nobles,  selon  la  forme  de  l'entérinement 
dudit  oontiat  en  la  Chambre  dos  Comptes  de  Ghambéry,  le  S  juin 
1571.  La  procuration  porte  que  la  seigneurie  de  Pérougcs  a  été 
vendue  et  aliénée  par  lo  feu  sieur  comte  de  Montréal,  et  possédée 
depuis  quelques  années  par  noble  et  spectable  seigneur  Antoine 
Fawre,  conseiller  de  S.  Â.  le  duc  de  Savoie  et  sénateur  en  son 
souverain  Sénat,  avec  lequel  ladite  dame  Laum  de  la  Chambre 
est  en  procès,  prétendant  que  la  seigneurie  de  Pérouges  lui  est 
acquise  irrévocablement 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  19  décembre  1623  du 

comté  de  Montréal,  [Kir  Louis  de  Setjsfu'l,  seigneur  et  maitpiis 
d'Aix,  baron  de  la  Mtie,  de  Soysscl,  ClyHillon  on  (^liautafmo, 
Meillonnas  en  Bresse,  Montfort,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  do 
l'Annonciado  et  capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes  des 
ordonnances  de  S.  A. 

Heprisc  de  liefet  deiioinlirejucat  des  13  mars  lO-'n^ct  iï  iioveiubro 
lf'»r)'i  de  la  l(>rre  de  Montréal,  par  messire  Maurice  de  la  ('hiimhrc , 
dit  fit  Seytiiiel .  munjuis  i le  la  Chambre  et  d'Aix ,  comte  dt;  Montréal , 
vicomte  do  Miurionne,  baron  de  l  i  l^dil^  Soyssel,  Chàtillon, 
MonLforl,  MuûLlalcon,  et  capitaine  d"uui3  camiiiiriiie  do  chovau- 
légers  pour  le  service  de  S.  A.;  ledit  comte  de  Montréal  lui 
appartenant  par  droit  d'hoirie  et  de  succession  paternelle. 

Dénombrement  du  7  juillet  1607  du  comté  de  Montréal,  par 
dame  FrunçoUe" Poule  de  h  Chambre  de  Seysiscl,  man^uise  de 
Lullin;  messire /ncguef  d'ÀUnge,  marquis  de  Goudréc,  en  qualité 
do  [Mîre  et  légitime  administrateur'  de  mesi^re  Marie-Jose^  fils . 
(il  encore  messire  Kttghyt  d'Adw ,  baron  deMonlferrand ,  r»n  qualité 
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de  père  et  légitime  admiuistratcur  de  demoiselle  Manjuci  Ue  et  de 
feue  dame  Angélique  de  la  Chambre  de  Seyssd  ;  comme  encore 
messire  Franoois-Emmanuet  de  Fauchier,  en  qualité  d'héritier 
Ûdéi-commiâsaire  de  messire  Loms  de  la  Chambre  de  Seyssel, 
marquis  de  la  Chambre  et  d'Âîx. 

Souffrouce  accordée  le  15  décembre  1668  à  Cltmde  d'Arroctmrt, 
marquis  de  Gavaillat,  chevalier  des  Saints-Maurice-et^Lazare, 
commandeur  de  Notre-Dame  de  Vion,  {lour  reprendre  de  fief  de 
la  terre  et  comté  de  Uontiéal ,  délivré  à  la  suite  des  subhastations 
fiaiites  au  Bailliage  du  Bugey  sur  le  sieur  marquis  de  Lullin. 

Reprise  de  fief  du  27  février  1700  du  comté  de  Montréal,  par 

messire  Joseph-Marie  d' A  linge  de  la  Chambre  de  Seysset,  marquis 
de  Uoudrée,  d'Aix  el  de  Lullin,  comlo  de  Langin,  de  ladly, 
d'Aprcmonl  (;t  de  Monlival,  baron  de  Laringe,  do  Montfort,  de 
Montfalcoii  rl  de  l'Etoile,  seigneur  do  laKoclietlc  en  Savoie,  de 
Longefan,  de  la  maison  n()])le  de  Moussy,  d'Albeiis  deS(Tvctto, 
la  Cour-Grézy,  de  la  RoclietU;  eu  Chablais,  de  Pably,  Clienevel  el 
des  (îhazcaux,  chevalier  gmnd'croix  de  la  religion  des  Sninls- 
Maurice-et-L-iz;irp,  çontillioiiuiic  ordinaire  de  l:i  Chamlue  de 
S.  A.  n.,  f.ijiitaine  dv<  t^i'iitilshninrru's  on  u.irdi's  -  lin  -  corps, 
raarérh;)]  de  ses  eamps  et  ai  iiii'i-s,  cornctlc  Miiiir|i(' de  la  Noblesse 
de  Savoie,  d  conmiandant  gein'r.iliMiicnt  puur  S.  A.  H.  des  Etals 
de  Savoie,  en  (lualilé  d'héritier  de  F i  n nrnis-Ermnnnuel  de  tjnuitter 
de  la  Chambre,  marquis  de  i^dlin,  suivant  son  testament  du  20 
février  1699. 

lleprise  de  fief  du  12  décembre  1730  du  comté  de  Montréal,  par 
Bernard  de  Budé,  sagnour  de  Ferney,  comme  acquéreur  de  don 
Joseph'Maurice  d'AUrufe  de  la  Chambre  de  Seyseel,  marquis  de 
Coudrée,  etc. ,  son  proche  parent,  par  contrat  reçu  Boche,  notaire 
àGcx,  le  38  août  1720. 

Keprise  de  fief  du  10  décembre  1756  du  comté  de  Montréal,  par 
noble  Jacob  de  Badé»  citoyen  de  Genève,  et  dame  Anne'EHsabe^ 

de  lUtdi-,  veuve  de  nobh;  More  Pictet,  aussi  citoyen  de  Genève,  en 
qualité,  l'un  et  l'autre,  d'héritiers  universels  de  feu  Bernard  de 
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Biul('  ifc  Vihat'c ,  leur  lïèro,  suivant  son  teslaniciiL  iiumuloguu  en 
la  justice  de  Genève,  le  23  juin  1756. 

UepiiîiL'  de  fief  du  12  juin  ITGI  de  la  seigneurie  cl  comlé  de 
Montréal  et  dépeudaihvs,  ii;ir  Charles  -  Joseph  Diujlus ,  «-lu'valier 
«le  Saint -Louis,  capitaine  au  rL'j4iuient  île  Royal- Keossais,  au 
service  de  France,  acquéreur  en  1757,  le  13  avril,  par  acte  reçu 
Girard,  notaire  À  Gex,  avec  le  titre  do  comté,  selon  les  titres 
d*éiectiondu  duc  de  Savoie  de  l'an  1570;  ladite  acquisition  &ite 
du  àear  Jocob  de  Budé,  citoyen  de  Genève ,  colonel  au  service  de 
Hollande,  et  de  dame  Amte-Elis(U»th  de  Budé,  veuve  de  noble 
Mare  Pictet,  aussi  citoyen  de  Genève;  lesdits  sieur  et  dame  de 
Budé,  héritiers  constitués,  chacun  pour  une  moitié,  du  âeur 
Bernard  de  Budé,  leur  frère,  seigneur  et  comte  do  Montréal  ;  et 
encore  des  sieurs  Jacques  et  Charles  Pictet,  aussi  citoyens  de 
Genève,  ce  dernier  colonel  au  service  du  roi  de  Sardaigne;  tous 
deux  héritiers  fidéi- commissaires  substitués  à  la  dame  veuve 
Pictet ,  leur  mère,  en  sa  moitié  de  la  succession  dudit  feu  Bernard 
de  Budé, 


MONTVÉRAND 

Seignoorie. 

Reprise  de  Ref  et  dénomln cnii  nt  du  19  juin  ir)02  do  la  seigneurie 
de  Montvérand,  par  deiiiiMscHi-  l'hilibetic  do  Luii  icu ,  fille  de  feu 
Jean  de  Luiricn,  et  femme  ilu  noble  Symjthoricn  d'Anf/crille, 
seigneur  de  Vidonat,  Bornes  et  Dodons  en  Genevois,  avec  la 
justice,  à  la  forme  des  par  ta^^es  d'.entre  feu  noble  Pierre  de  Luirieu , 
seigneur  de  Prangin,  et  noble  Charles  de  Luirieu,  aïeul  de  ladite 
demoiselle. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  12  août  1 642  des  seigneuries 
de  Blontvérsmd  et  de  Guloz,  par  Claude  d*Àn^Ule,  écuyer,  à  lui 
échues  par  succession  de  son  père. 
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Kfjinsc  (Ir  iiei"  t'I  deiioiiiliriMiu'nt  du  '.\\  mai  I(m  1  de  la  scii;iiiiii  le 
tU'  Mi)iitvt''rand,  \m'  Fr'inr''is-Atitheliiu:  d'Aniji  '  illr .  cciiyer,  *mi 
qualité  d'héritier  tcslaïueutaire  de  Claude  d'Angcvilte,  écuyer, 
soa  père. 

Reprise  de  6ef  et  dénombremeDt  des  4  avril  1 769  et  25  juin  1 771 
des  terres  et  seigneuries  de  Ifontvérand  et  de  Guloz,  paroisse 
annexe  de  Béon,  par  Claude-François  de  Pally»  fils  de  feu  noble 

Clamic-FranroU  de  Pally,  scigiunir  dudit  lieu,  en  qualité  de  mari 

de  dauie  Pauline  de  Hofije;  noble  François-Mari r  de  la  Flèchère, 
capitaine  au  régiment  de  Cliablais,  au  senice  du  roi  de  Sanlaignc, 
lils  d(^  noblo  CUinde-Joseph  de  la  Flèchère;  noble  Franeois-Mai'ie 
de  la  Flèclii're ,  fds  de  noble  (inilhiuDie  -  Marie  de  la  Flèchère. 
seigneur  de  lîeau regard  et  de  «iulo/. ;  Anfhcfme  Bahne,  seigneur 
de  Sainte-Julie,  lieutenant  gén^nd  au  l!;ul]iai:o  du  Bugey.  Tous 
quatre  en  qualité  <le  seuls  et  uni([ucsherilii  rMleiM.sr/;/f  (iMn/^ef ///r, 
Rcignourde  Montvénuid  et  de  C.nloz,  nioi  L  <ih  inirstui ,  ainsi  qu'il 
;i  ap|jiiru  par  le  ceitilical  délivre  |i.u-  li  s  rtlliricr.s  du  liuilliiige  du 
Bugey.  —  Ils  ont  toute  justice  u  Cuioz,  Laiulaise  et  Montvérand, 
les  droits  honoriii(iues  à  l'église  de  Culoz.  U  y  avait  anciennement 
un  marche  tous  les  lundis  à  Guloz,  qui  fut  aboli  par  M.  l'intendant 
et  qui  n'e:>l  pas  encore  rétabli. 

(Voir  GuLDZ.) 


MORNAY  -  VOLOGNAT 

Seigneurie  et  Uarounic. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  Ifi  mai  1634  de  la  seigneurie 
de  Momay,  par  Jaripies  de  Feillens,  dit  de  Moyria,  écuyer,  seigneur 
d<'Volognat,  •  oinme  acipiéreur  de  demoiselle  Marfptrrifi'  ileMohy, 
veuve  de  feu  Anloine  de  Verjm,  en  son  vivant  seigneur  de  Mornay. 

Reprise  de  fief  etdénombrement  des  30 juin  1653  et  30  novembre 
1656  de  la  seigneurie  de  Mornay,  par  ttvgues  de  FeUkns  de 
MoyriO'Yolognat,  écuyer,  comme  héritier  de  Jacques  de  FeUtens 
de  MayrUt'Vohgnat ,  son  père. 
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Reprise  de  ûèf  du  20  avril  1674  des  seigneuries  de  Homay  et 
Volognat  j  par  dame  Pemette  Jarcellat,  veuve  de  Hugues  de  Moyria, 
écuyer,  à  elle  appartenant  pour  sûreté  de  sa  dot.  Par  acte  du  4 
avril  1640,  vQ^MPiUhod,  notaire  &Cerdon,  il  appert  que  le  36  juin 
1637  mariage  aurait  été  conclu  et  consommé  entre  noble  Hugues 
de  Moyria,  écuyer,  fils  tlo  Janjurs  de  FeiUens ,  dit  dr  MmjriO't  sieur 
de  Volognat  vX  baron  deMornay,  d'une  part,  et  demoiselle /Vrne/te 
Jriicvlhit ,  lill(î  de  feu  Aiuiil'fil  Jnrcellat,  en  son  vivant  ronseillor 
du  roi,  «.n-ellier  en  rEleelioii  du  Bugcy,  sans  toutefdi-  uv i)ir  rédijié 
par  écrit  le  traité  de  mariage.  Cependant  le  l'en  sieur  JarcclUu,  et 
sieur  Jean-Claude  Jairellal ,  son  fils  et  héritier,  auraicnit  payé 
audit  "ïieur  de  Vidof/nat  ci  a  ihmw  fjmise  de  Grolée ,  sa  feinine,  une 
soiiiiiK'  <ln  jO.(>:n  livres,  à  eonii»le  de  la  dof  dp  l  idite  Ptrnette; 
c'est  pourquoi  leihl  Jeaii-Clamlr  assure  ;ï  s;i  su  ur  le  sur]>lns  de  si 
dut.  Témoins:  Jran-Pierrr  de  Mot/ria ,  s<'iun»'nr  de  Cluitilli m-de- 
Corneilhî,  lieul<'nant-eolonelau  régiunmldu  la  Motte-Hondamourt, 
et  sieur  Pu- ne  JarccUat,  lieutenant  en  l'Electiou  do  Belley.  ^ 

Reprise  de  fief  du  'i  août  1688  de  la  baronnie  do  Moruay  et 
Volognat,  par  Chartes  de  FeiUens  de  Moyria ,  fils  de  François- 
GuiUawne  de  Mo\jr'm,  à  lui  appartenant  en  qualité  de  donataire 
et  cessionnaire  de  feu  ûquv de  Moyria»  son  père,  et  par  transaction 
entre  lui  et  dame  Pernette  Jarceltat,  sa  veuve»  du  23  décembre 
l6B2.lia  Chambre  lui  ordonne  de  justifier  dn  h  ({ualtlé  de  baronnie 
attribuée  à  la  seigneurie  de  Mornay. 

Kcprise  de  iief  et  dénombrement  du  27  mars  1 7 1 3  des  seigneuries 
de  Moruay  et  Volognat,  par  messire  François  de  Moyria,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Thouy,  a  lui  bues  p  u-  le  décès  de  Charles 
de  Moyria,  son  frère,  qui  l'avait  lait  son  InM  i  lier  universel  par  son 
testament  passé  par-devanl  Dt'lilm»  notaire  à  Montréal,  lo  26  avril 
1702. 

!»<'pri>e  df  (irf  du  V 'i  ruai  17ri'.)  drs  ti-rrcs  cl  sei«2U(>uries  do 
.Moiuay  etVologii.il,  [lar  .1//'.'ï/./  ';v  </-  Mnjri  i ,  prêtre,  chanoine 
Tîoblo  do  l'église  de  Saint-Martin  d'Ainay  de  Lyon,  en  (jualité  de 
luicur  aux  enfants  et  héritiers  de  Ch  i  rh-^-Jnsejih  ilr  M'.iijria ,  sou 
frère,  de  ^jon  mariage  avec  dauu:  Manc-t'latuline  du  Boucens, 
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lesquels  enfants  sont:  Claude- F ronrois  de  Monmif,  qui  (îi^L  rainé, 
Marie  -  Antoine  de  Moyria  ,  Claude  -  Alexntulre  tic  Su/ifhif)u/.r  , 
Chartes-Fra7içùis  de  Fcillens,  Joseph-Marie  de  Vu  In»/ mit  et  Mari4'- 
Joseph  de  Mnyrin ,  fille.  —  Claude  de  Bourens  était  leur  aïeul 
maternel,  suivant  le  testament  dndit  rléfunt,  Charles- Joseph  de 
Motfria,  du  4  avril  1758»  contrùlû  à  Moulrûal  le  13  octobre  suivant. 


MUSSEL 

Soignearie. 

Reprise  de  fief  et  (lénombreuiunl  du  1 2  m  ml  1  dt?  la  seigneurie 
de  Musscl,  par  Claud'  de  Gerbais,  écuyor,  l'ouiuie  héritier  de 
Claude  de  Gerbais,  sou  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  28  avril  1665  et  37  janvier 
1667  de  la  seigneurie  de  Mussel,  par  demoiselle  Pérwm  de 
Seyssel,  veuve  de  Ctaude  de  Gerbais,  en  qualité  de  mère  et  tutrice 
de  GuUlamie  et  François  de  Gerbais,  leurs  enfouis. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  4  avril  1 7G0  et  G  avril  1 770 
de  la  torre  et  seigneurie  deMussel,  hameau  de  la  paroisse  d'Arloz 
eu  Michaillc,  par  Charles-Fraïuois  de  Seysscldc  Chovicl,  en  qualité 
de  seul  fils  et  héritier  de  feu  Jean-Pierre  de  Seysse' ,  rnmtc  de 
Choisel,  auquel  ladite  terre  n  appartenu,  comme  héritier  de  fcn»-» 
dame  Pèronne  de  Sryssei ,  veuve  de  Claude  de  Gerhain ,  seiiinciii 
de  Mussel,  ainsi  tju'il  a  apparu  par  le  certificat  de  notoriété  ilu 
Bailliage.  Il  y  a  un  vieux  chAteau  et  justice  haute,  moyenne  et 
basse  sur  quinze  ou  seize  justiciables. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  31  mars  et  1'"  juillet  1784 
de  la  seigneurie  de  Mussel  on  Michaille,  par  CUvaàe^Françms 
Passerai  de  ta  Chapelle,  ùcuyer,  ancien  médecin  de  Monsieur, 
frère  du  roi ,  et  des  armées  de  Sa  Majesté»  inspecteur  des  hùpiuaux 
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militaires  de  France,  comme  acquéreur  de  sieur  Jw^-GabrUl 
Deshordes,  seigoeur  du  Chùlelel  et  Mussol,  tant  par  acte  de 
subliaslalion,  poursuivie  et  adjniice  au  Bailliage  de  Belley  le  14 
mai  1777,  que  contrat  [«irticulicr,  reçu  Bm .  notairf«  à  Paris, 
le  2  juillet  1777;  par  le  second  desquels  actes  le  ^lam-  Ikshordcs ^ 
en  lui  cédant  ditrércnLs  objets  roliifivf'iiîHiit  à  Indito  seigneurie. 
Ta  «îubro'jf'MMi  ses  droits  pour  liiire  di  i  1  iivi-  nulle  une  précédente 
sublidslaiion  du  !S  mai  1774  eu  faveur  du  sicur  Claude  Itavinef , 
chàt^»lain  dudit  Musscl ,  la(pielle  en  efTcl  a  été  aimulée  par  arrêt 
du  l'arh'nicnt  do  Dijiin  du  18  février  1778,  rendu  au  profit  de 
M.  Paasvnit  ilc  ia  Cfiaju'ile,  comme  acquéreur,  et  le  tout  pour 
45,000  livres. 


NATTAGE 

SAINT-ANDRÉ-DE-BRIORD  —  LE  MONTELLIER 

PLUVY. 
Barannie* 

Reprise  de  fief  du  14  novembre  1601  des  seigneuries  de  Nattage, 
Saint-André-de-Briord,  le  Hontellier,  Pluvy,  par  dame  Béatrix 
d' Entremont  f  comtesse  dudit  lieu  et  de  Monibel,  femme  de 
Claade'Antoim  d' Alton,  seigneur  de  MeuUon;  lesdites  seigneuries 
à  elle  échues  par  droit  de  succession  de  ses  père  et  mère. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  28  avril  1065  de  la  baronnic 
de  Nfittafre  et  de  la  seip^ienrie  de  Saint- André -de- Briord,  par 
Laurent  et  Gabriel  d'Aibon  d'Enlrcmont ,  frères,  à  eux  appartenant, 
tant  en  vertu  des  part^ipes  faits  avec  le  seigneur  nimte  d'Entre- 
mont,  leur  frère,  (\uo  comme  ItèritierstesUimentaires  des  portions 
indivisesde  mesMieJeaii-Pierrc elMargucrde  d' Albond' Enlrcmont , 
leurs  frère  et  sœur. 

Dénombrement  du  30  nurs  1677  de  la  baronnie  de  Kattage  et 
de  la  seigneurie  de  Saint- André-de-Briord,  par  messire  Elie-Louis 
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d'Enireimnt,  comte  de  Montbel,  marquis  de  Saini-Mauris,  baron 
de  Montellier,  héritier  de  Gabriel  d'Albon,  son  oncle. 

Kcprisc  de  iiof  et  (lénorabromrnt  du  v,M  lu.vt  iubrc  1095  de  h 
seigneurie!  de  Montellier,  [lar  LiuiUu.inne-l-niui.vi.'i  </f'  Umpdal . 
i-hcvalicr,  uiar(iiii>  tlo  Sjnnt-Mesmc,  gouverneur  de  la  ville  el 
«  liàleau  de  Dourdan,  au  nuui  et  comme  mari  de  dame  Chm-loUe 
(le  Homilhj  ,!r  hj  CUenclnxjv .  en  qualité  de  seule  et  unique  héritière 
lie  Elu  -Luu  i:.  d  Kutrcinont ,  chevidier,  comte  de  Ifonihel*  seigneur 
<le  Montellier  et  do  Sainl-André-dc-Briord,  son  oncle.  (Voir 
FiKFs  DE  Bresse,  I"  vol,,  p.  95.) 

Reprise  de  flef  et  dénombrement  des  16  et  30  juillet  1(>06  de  la 
seigneurie  de  Nattage,  parles  M.  PP.  Cliartmix  de  Notre-Dame 
dePierfe^âtel,  comme  ae(iuéreurs  de  dame  CliarloUe  de  lîoinilhj. 
fcmmedemcssire  J/'  IMpital  el  bérilièred'A7jV-Lfn/i5  d'Fnircmoni, 
seigneur  de  Nattage»  suivant  contrat  du  10  novembre  1694.  reçu 
Ruhat. 

(Voir  Saint- Ajsdré-de-Briori>.) 


NËRGIAT 

licf. 

Ucprise  de  lief  et  dénombrement  du  18  avnl  l(»7  'i  de  la 
maison-forte  et  lit  t  de  Nerciat,  étant  de  l'arrière-iief  du  seigneur 
comte  de  Montréal,  par  Pierre  des  Bordes,  écuyer,  comme 
acquéreur,  par  subhastations  faites  au  banc  do  Cour  de  Montréal, 
le  dernier  avril  10G8,  smdaïmiiJean-Luuin  de  (Jrcnmul,  tciiyei",  et 
dumo  Philibertc  de  Fonkiny,  sa  veuve.  I*a  terre  de  Nerciat  consiste 
en  une  petite  maison-lorle  el  deux  ijclils  grangeages,  dont  les 
possessions  sont  à  la  xue  du  château,  partie  desquelles  est  de  la 
directe  et  mouvance  particulière  du  comté  de  Montréal  ;  en  un 
mouUn  et  un  canton  de  montagne  de  la  contenue  de  soixante 
journaux,  de  trois  mesures  de  semmlle  chacun  ;  plusieurs  cens  et 
servis,  mais  sans  aucun  droit  de  justice. 
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lleprisc  Je  (ief  du  l  't  novembre  171^3  du  licf  do  Nuivial,  silu*? 
en  lîugey,  par  Claudc-Andrc  Andréa.  avot-Rt,  conseiller  du  roi, 
{«yenr  des  gac:r<  de  MM.  los  offirirTs  dn  l'uleinent  de  Dijon,  en 
qualité  de  donataire  t  iitic-vit's  el  en  avaiiremeid  de  ses  droits  de. 
Joseph  Audri-n  ,  notaire  a  'liviissiat,  et  lUniuHiieUv.  Jenn nr-Thért'xr 
CnvH .  ses  jière  ot  mèrc,  par  tocto  reçu  Goiffon,  notaire,  le  5 
septembre  1731. 


NRYRIEU 

Seij^iit'uric. 

DénombremfMit  du  1!)  novembre  1602  de  quelques  bérita«iesel 
biens  noldes  situi's  au  village  de  Neyrieti ,  pnroisso  de  Saint-Benoit 
de  Sessieu  en  Bugey,  par  Hercule  des  Roys,  habitant  audit  lieu. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  9  décembre  1673  de  la 
seigneurie  et  fief  de  Neyrieu,  par  Jean  -  Charles  des  Hoys,  fils 
mineur  et  héritier  de  noble  Jean^Gat^pard  des  Roys,  seigneur  du 
fief  de  Neyrieu,  qui  est  dit  ne  oonâstor  qu*en  ce  qui  suit  :  la  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  vingt-quatre  bichettes  de  firoment, 
mesure  de  Neyrieu,  et  seigneurie  directe  appartenant  audit  des 
Ihys,  possédée  par  ses  devanciers  en  verài  de  la  transaction 
passée  le  dernier  mai  1613  entre  illustre  seigneur  messire  Pierre 
comte  de  Grolée,  baron  de  Neyrieu,  d'une  part,  et  noble  Robert, 
fils  de  noble  Hercule  des  Royf^  ;  ladite  transaction  reçue  j)ar  maître 
Monfon ,  notaire  et  commissaire;  le  tout  situé  au  lieu  dit  de 
Neyrieu. 

Reprise  de  fief  du  16  mars  1719  du  fief  de  Neyrieu»  situé  au 
village  de  la  Grange,  paroisse  de  Saint-Benoît,  par  PhU^rt  des 
Boys,  écnyer,  à  lui  appartenant,  suivant  son  contrat  de  mariage 
reçu  Delorme,  notaire  à  Lyon,  le  21  février  1715,  contenant  la 
donation  à  lui  £ûte  par  Jean -Charles  des  Roys,  aussi  écuyer,  et 
dame  de  Passerai,  ses  pére  et  mère. 

(Voir  Grol^.) 
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OGHIAZ 

Seifneorie. 

Reprise  de  fief  du  9  août  1615  de  la  seigneurie  d*Odiiaz,  par 
dame  Françùise-HiéroMfme  de  Seyssel,  femme  autorisée  de  noble 
Charles-Français  de  Montfaleùn,  comte  de  SaintrPierre-de-Sousy; 
ladite  seigneurie  appartenant  à  ladite  dame  parle  décès  de  François 
de  Seyssel,  comte  de  Sevin,  son  pète. 

(Voir  Ghatillon-Musincns.) 


'  ONGIEU 

Maiion-fDrte  «l  ^^igneorir. 

Reprise  de  fief  du  18  mai  1002  de  lu  maison-forlc  d'Oncieu  en 
Bugey,  mandement  de  Nattage,  par  noble  Geoffroy  de  Bavon, 
président  au  souversûn  Sénat'  de  CSiambéry. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  15  juillet  1680  de  la 
muson-forte  et  seigneurie  d'Oncieu ,  en  la  paroisse  de  Ghemillieu , 
par  louw  de  Baves,  comme  fils  et  héritier  dfe  Charles-Antoim  de 
Bawa. 


PERROUZET 

Seigneurie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  18  mai  ifiOS  de  la  seigneurie 
de  Perrouzet  en  Bugey»  par  demoiselle  Madeleim  de  ToUmé, 
veuve  de  feu  noble  Bémond  de  longetwnbe,  sieur  de  Perrouzet,  en 
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qualité  de  hum  (3  et  tutrice  de  demoiselle  Mar^/nvrit,'  de  /.ongccombc . 
leur  fille,  llelto  seigneurie  consiste  en  un  ciiùleau,  lionmifs, 
bannerie  et  emphytéose  dans  le  mandemeut  deCordou,  suivant 
les  ancienucs  inféodations  faites  par  les  ducs  de  Savoie;  une  rente 
aur  les  villages  d'Izieu,  Gelignieu,  Cordon,  Mars  et  Brégnier; 
quarante  jonmaux  de  terre,  dix  journaux  de  bois*  tant  en  la 
montagne  Saint-Etienne  en  Bescut,  le  Gbàlelard  et  en  Boyrieu; 
huit  seitérées  de  pré,  et  un  moulin  situé  sur  la  rivière  de  Glans, 
avac  sa  part  et  cours  d*eau  de  la  rivière. 

Reprise  de  fief  du  2l\  juin  1653  de  la  seigneurie  de  Perrouzet 

et  rente  en  dépendant,  située  en  Bugey,  par  Pit^nc  de  (n  Mare, 
sf'iiinpur  dudit  lieu ,  à  lui  appartenant  en  vertu  du  contrat 
d'échange  fait  par  noblr  hntis  de  la  Marr  ri  demoiselle  Françoùe 
de  UnchevfnUe ,  ses  |i('rc  l't  mère,  avec  noMr  Ijvin'ut  dr  l.nrns . 
seigneur  df  Beliacij cil ,  de  boyrieu  et  de  Perroii/.rt.  et  (IciiioLsclle 
Mor(j\irriîc  de  Lofif/ocumlir .  sa  fcmm«\  en  contr  echan^c  de  la 
njaisciii-t'urte,  ancienncuieiit  appelci!  ilc  la  Tour  deVeueiic,  par 
conlral  sitrné  Porral,  notain;,  et  suivant  le  testament  dudit  Laurent 
de  la  Mare,  du  7  août  1639,  signé  Porral,  notaire  à  Chambéry. 

Dénombrement  du  37  janvier  1655  du  château  de  Perrouzet, 
avec  son  pourpris  et  rente  portant  lods,  le  rural  dudit  château 
dépendant  de  plusieurs  seigneurs  bannerets,  le  tout  non  autrement 
détaillé,  par  noble  Pierre  de  la  Mare, 

Reprisp  do  fief  ot  dénombrement  du  5  janvier  l6S'i  de  la 

seigii('iiri(^  (le  l'c;  irnizcl,  p  ir  rinttth  tir  In  Marc ,  écuyer,  lieutenant 
des  îiardesdo  S.  A.  11.  de  S.ivoie;  est  joint*' sa  proninitn  )ii  ^  B^noil 
de  la  M(in\  son  fn-i f  ;  lailile  seigneurie  é<*hne  à  Claude  de  la  Mare, 
par  le  testanient  de  Pierre  de  la  Marc,  leur  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  39  juillet  1699  du  fief  de 
Perrouzet,  par  dame  Thérèse  de  Valernod,  en  qualité  de  veuve  et 
héritière  testamentaire  de  noble  BenoU  de  ta  Mare;  est  joint  un 
extrait  du  testament  de  Bemtt  de  la  Mare ,  fils  de  feu  noble  BenoU 
de  la  ^are /seigneur  dudit  lieu  et  de  Perrouzet,  du  13  août  1689, 
reçu  Vallt'i.  notaire  à  Chambéry,  et  ouvert  par  le  juge-mage  de 
Savoie,  le  1 5  mai  1669,  par  lequel ,  sHl  vient  à  mourir  sans  enfants. 
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il  veut  que  sa  dite  femme  remette  son  hoirie  à  Claude  de  la  Hart, 
sou  fière,  ou  &  ses  neveux*  à  charge  do  porter  les  armes  et  le 
nom  de  sa  fiimille,  et  ladite  dame  cède  à  son  époux  tous  les 
droits  qu'elle  peut  avoir  contre  Jea^Baptitte  de  Yaiemod,  son 
frère,  président  et  lieutenant  général  dans  la  Vice-sénéchAussée 
de  Valence,  à  la  charge  de  payer  pension  à  dame  /«oèeau  de 
Yaiemod t  religieuse  à  Sainte-Marie  de  Romans,  et  à  Man»*Ànne 
de  Vaternod,  alors  dans  le  monastère  de  Sainte>lbrte,  à  Ghambéry. 


PEYlllEU 

PRÉMEYSEL  —  THOY  —  LONGECOMBE 

MgaeuriM. 

Dénombrement  du  IH  mai  1002  de  la  terre  et  seigneurie  de 

PcyrifMt,  on  tont(^  jnsti<  <'.  avec  les  rif'-ppndances  et  quelques  îles 
et  (iruits  sur  le  liln  mc  y  relatés,  par  noble  l'imiçois  de  la  Thourirrc. 
dit  fh'  (irnlrc.  sifMir  de  Châttvuifort ,  fds  do  lou  illustre  Jcnn-PhUlbert 
<!'■  (n  oU  c,  eu  son  vivant  seigneur  et  baron  dudil  lieu,  et  de  dame 
Mdigucrik.  de  Cliatmuvtruj-. 

Reprise  de  flef  et  dénombrement  du  28  Juin  1643  de  la  seigneurie 
de  Peyrieu,  par  Pierre  de  Hontfaloon,  àiideRoijks,  écuyer,  sieur 
de  Beiloc  on  Languedoc,  lieutenant  de  M.  le  grand-maltre  do 
rartillcrio  au  département  de  Bresse,  en  qualité  de  mari  de  dame 
Ctaire-'Françoùe  de  Grolée,  dame  de  Peyrieu,  Prémeysel,  fille  et 
cohéritière  de  François  de  la  ITtouvière,  dit  de  GroléCt  en  son  vivant 
seigneur  de  Peyrieu. 

Ueprise  de  ficrot  dénombrement  du  2  juin  1665  des  seigneuries 
de  Peyrieu  et  Thoy,  par  César  de  Langecombe ,  archidiacre  et 
chanoine  en  l'église  catliédrale  de  BcUey,  tant  pour  lui  ((ue  pour 

Jmn-Pirnu'  di'  I/n\gi*c(>nd)i- ,  doyen  de  Notre-Damo  do  Grenobh;; 
Pit^rrr  dr  Loinjecoinhi- ,  chanoine  en  Técrlisc  de  Saint- Pierre  de 
Vienne,  ses  frères,  et  en  qualité  de  tuteur  iV Antoiin'-fiaWiasar, 
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fioa  neveu,  Ûls  de  fou  François  de  Longecùtnbe,  tous  eafauU  cl 
héritiers  par  bénéflce  d'inventaire  de  feu  Baitliazar  de  Longecambe, 
éGuyer,  seigneur  de  Peyrieu  et  Thoy. 

Reprise  de  fief  du  19  juillet  1770  des  terres  et  seigneuries  de 
Peyrieu,  Longecombe,  Thoy,  pat  Joseph  de  Lang&xnnbe,  chevalier 
do  Saint-Louis;  savoir  :  des  terre»  de  Peyrieu  et  Thoy,  en  qualité 
d'héritier  direct  et  de  droit  de  feu  Antoine-D<(lth(izar  de  IjoivjccAtmbe , 
son  oncle,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  décédé  à  Paris 
en  i  726  ;  de  la  terre  de  Longecombo ,  comme  fils  et  hériti».'r  de 
J'isrph-Honoré  de  Longecombe ,  décédé  à  Belley  en  1733,  descendant 
en  ligne  dirocte  de  Pierre  de  Longccombc ,  autjuel  cette  seifinourie 
fut  inféodée  par  les  comtes  de  Savoie  en  1380,  etdes<leu\  autres 
terres,  coinino  héi  ilicr  direct  et  de  droit  de  feu  AntOiM-Bniifiazar 
de  Lnngecoinbe,  son  ouclc,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
décède  a  Paris  en  1726. 


PONGIN 

CERDON  -  LA  CUEILLE  —  BEAUVOIR 

Jtonmiiîc. 

Lettres-patentes  de  janvier  1659,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
aceoide  à  demoiaeUes  Marie-Jeanne-BapUst*  et  Marie-Françoise- 
EUsabeth  de  Saooic,  filles  de  défunt  messire  Charles-Amédée  de 
&iwîe,  duc  de  Nemours,  pair  de  France,  et  de  madame  Elisaheth 
de  Yeadâme,  durant  leur  vie,  les  seigneuries  de  Pondn,  Gerdoii 
et  Saint-Sorlin,  situées  au  pays  du  Bugey,  ensemble  la  rente  de 
2,597  livres  assignées  sur  les  tailles  du  Bugey. 

Reprise  du  fief  et  dénombrement  du  30  décembre  1717  et  23 
juin  1718  de  la  baronnie  do  Poncin  el  CimiIimi,  par  .Ir/i/v-i  -v,  ^j, 
la  PoijM'-Soini-J^'Uin  .  seifinenr  dudit  lieu,  lieanmont .  ( rramiiioiit 

Malatrait,  comlr  dr  Cicmicii ,  l)aron  de  la  Cueille,  chcvaiiei", 
conseiller  du  roi  en  ses  (iouscils,  second  jirésideut  à  inorliur  au 
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P&rleonent  de  Orenoble,  comme  acquéreur  de  la  baronnie  de 
Poucin  et  Gerdon,  par  contrat  reçu  Frandiet,  notaire  à  Ghambéry, 
pour  le  prix  de  57,000  livres  en  principal  et  2>500  livres  de  rente. 

Reprise  de  fief  du  16  avril  1769  des  terres  et  seigneuries  de 
Poncin,  Cerdon  et  la  Cueille,  auciennemenl  qualifiées  de  baronnie, 
ensemble  de  la  seigneurie  de  Beauvoir  et  villages  dépendant 
desdites  terres,  qui  sont  : 

Pour  la  terre  de  Cordon  ;  les  villages  de  Prteu,  la  Balme-sur- 
Cerdon  et  Vieu-d'Izonavfv 

Pour  Poucin  :  les  villaj^es  de  fir^ne,  Merpuis,  Serrières, 
Etables,  Ghalles. 

Pour  la  Cueille:  les  villajios  diî  (Jiainjuillon,  Âvrillat,  Leymial, 
Cisod,  Saïueiriat,  Âllenient.  CnrcelitlU'  et  autres. 

Pour  Beauvoir:  les  vilhii^is  de  Leyssîinl ,  Mens.  Chapiat, 
Sûlomiat,  Ecuvillou,  Barvey,  Sonlonuax,  Malaval  et  liolozou. 

Par  Roch-Franroùi- Antoine  de  Qninson,  gouverneur  de  Poncin 
et  Ccrdon  ;  lesdiles  terres  à  lui  constituées  en  dot  en  son  contrat 
de  mariage  airecdame  Anne-Marie  Moijniaz,  par  Gasjmrd'Boeh' 
AttgusHn  de  Quinson,  président  au  Bureau  des  finances  de  Lyon , 
son  père,  par  contrat  reçu  Yernons  notaire  à  Lyon,  le  l*'  juin 
1756. 

Reprise  de  fief  du  11  décembre  177^  des  terres  el  seigneuries 
de  Pnnrin ,  Cerdon ,  la  Cueille  et  l^ciiuvoir,  par  Hoch-David  de 
Quiiiso/i ,  lieutenant-colonel  v\  majiu  du  icf^iment  de  Beauce,  à 
lui  constitué(;3  en  son  eonlr,it  de  niiiniiLze  vvn\  fiaroud ,  notaire 
à  Lyon,  le  23  avril  i77t),  pur  Gaspard- Hoch- Augustin  de  (Juinson, 
son  pere. 


PRANGIN 


Rejtnsi'  dj  lief  et  deiiombrenieul  du  19  juin  Ifill?  delà  moitié  de 
la  seigneurie  de  Pningin  en  Valromey,  \m-  demoiselle  Melchianne, 
Ulle  de  l'eu  noble  Ptenc  de  Lnyriev  ,  venive  de  feu  noble  Louis  de 
Pinyon.  L'autre  moitié  apparteniuit  aux  <iames  des  Terraux. 
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Reprise  de  iief  ctdcnonibroineiU  du  55  mai  1674  de  la  spigucurio 
de  Pmnîîin,  par  Lmiis  tir  Piinjon,  écuyor,  en  qualité  de  fils  et 
héritier  de  Jacques-Louis  de  Pingon,  aussi  écuyer. 

Lb  tasAaon  de  Pingon,  orig^Daire  d*Aîx-en«PrOTence,  a  fourni 

au  Piémont ,  dans  la  personne  de  Philibert  de  Pingon ,  un  historien 
digue  de  mémoire.  La  vie  de  ce  personnage,  écrite  par  lui-même, 
contient  d'intéressants  détails  sur  sa  «généalogie.  La  branche  mère, 
celle  de  Provence,  s'éteignit  en  1565.  Deux  branches  cadettes 
s'élnblircnt,  l'une  en  Savoie,  l'autre  à  Âranc,  près  Sjiint-Uambert 
en  Hiiijey.  C<'ttç  (lernir're  subsiste  encore,  mnis  totnlemont  dé- 
pourvue (le  son  hislre  ori^;inel.  L;»  branche  de  Savuie,  transférée 
depuis  deu.x  siècles  et  demi  à  Dôle,  était  en  possession  du  fief  de 
Frangin  qu'elle  «onserva  jusqu'en  171)0,  X  Louis  tic  Puujon  que 
nous  venons  de  nommer  suci  eilrrent  dans  l;i  jouis.s{ince  du  fief 
de  Praugiii,  Anioine,  seigneur  de  l'rau{j,in,  Hyacinthe  et  (\(n\ 
Aimé-Gaspard  Vincerit,  chevalier  des  Saints-Maurice-el-Lazaru, 
dernier  seigneur  de  Prangia,  comte  de  Sallenovc  et  Marlioz, 
lieutenant  des  dragons  de  8a  Majesté.  A  bette  même  branche 
ap|)artenait  messiie  Gaspard,  comte  de  Lyon,  vicaire-général  de 
Vienne  en  Dauphiné,  abbé  de  Saint-Sanveuisle-Blaye  el  aumônier 
de  Sa  Majesté  le  roi  de  Sardaigne. 

Quant  à  la  brandie  d'Aianc  en  Bugey,  les  biens  de  la  fortune  lui 
ayant  &it  dé&ut ,  elle  ne  put  continuer  à  vivre  noblement  et  serait 
complètement  tombée  en  dérogeance,  si  -elle  n'eût  conservé  le 
droit  le  nomination  au  rectorat  des  chapelles  de  saint  Michel  et  de 
saint  Antoine,  fondées  par  ses  auteurs  dans  l'Oise  d'Aranc. 
Cette  famille  est  aujourd'hui  représtmtée  par  un  jeune  ecclésiastique 
du  diocèse  de  Belley  et  par  un  industriel  établi  à  Màcon ,  qui  l'un 
et  l'autre  portent  le  nom  de  Pingon  ,  sans  la  particule,  que  toutefois 
ils  seront  en  droit  de  reprendre,  nu  moyen  des  titres  probants 
qu'ils  possèdent,  quand  il  leur  plaira  de  le  iaire. 
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PUGIEU 

Séigmiirie. 


Reprise  de  fief  du  23  juin  1713  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Pogieu»  en  toute  justice,  paroisse  annexe  de  Gontievoz,  étant 
un  démembrement  du  comté  de  RossiUon,  par  MarC' Antoine 
BraUtt-^Sawirin,  procureur  en  l'Election  de  BeUey,  acquéreur  de 
Joseph'Mttrie  de  Barrait  comte  de  Rossîllon,  marquis  de  Hont« 
ferrand,  par  acte  reçu  Bù^ierand,  notaire  à  Belley,  ledit  jour. 


QUINSON 


Dénombrement  du  13  juin  1602  de  la  maison-forte  et  seigaeurie 
de  Quinson  en  Bugey,  par  noble  Pierre  de  QuiMen, 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  29  juillet  1654  de  la 
maison-forte  de  Quinson  en  ruine,  avec  trente  journaux  de  terre 
située  au  mandement  do  Saint -Sorlin,  par  Jean  de  Qidnwn, 
sieur  de  Verchéres,  écuyer,  capitûne  au  régiment  do  Mgr  le  duc 
d'Anjou»  et  commandant  une  corapiignie  franche  de  chevau-légers 
pour  le  service  du  roi,  en  qualité  de  fils  et  héritier  de  Pierre  de 
Q*tinsan .  aussi  écuyer. 
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ROCHEFORT-SUR-SERAN 

CHATEAU-BOUCHARD- 


Reprise  de  fief  et  duiiumbiomeiU  «lu  juin  1  (102  de  la  seif^ueune 
de  Rochcforl-sur-Seran ,  de  celle  de  Châleau-Bouchard  et  de  la 
moitié  de  celle  d'Eciivieux ,  indivise  avec  le  sieur  (U'  Cvl)€riliod , 
comme  encore  une  métairie  appelée  en  Charbonod,  en  lief  noble, 
coDsistaiLt  &k  vingt-quatre  journaux  de  terre  et  six  seytérées  de 
pré ,  par  noble  Frotjper  de  Mmtkon, 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  13  août  1642  des  seigneuries 
de  Rochefibrt-sur-Seian  et  (Mteau-Boucbard,  et  de  la  moitié  de 
cdle  d*Ecrivieux,  par  noble  BaUhcuarde  MenUum,  fils  de  fen  noble 
Prosper  de  Monthon,  en  qualité  d'héritier  fid^-oommissaire  de 
noble  Françoi»  de  Menthm,  son  afeul  paternel. 

Kepriso  de  ûef  et  dénombrement  du  7  janvier  IHfiT  des 
seigneuries  de  Roeheforl  -  sur  -  Sernn  ,  Chûtean  -  Bouchard  et 
Ecrivieux,  par  Jean-François  de  Mim  ste.  scitziioiir  ot  baron  de 
Saint-An;neu\' ,  TJibaud  l't  Saiul-I'aul,  an  nuin  et  conmic  mari  de 
d'àma  Melcltioiinr  (h'  Mcnllitm  .  fillo  ur)i([uc  et  licrilici'c  universelle 
de  feu  raeasire /^a///i«wur  tte  Mcnlhon,  sei;j;iuîur  de  Kocheforl,  iils 
de  feu  noble  Prosper  de  Menthon,  si'i^neur  de  Hocliefort,  en 
qualité  d'hûritit'r  iidei-commissaire  de  noble  francoia  de  Menlhon, 
son  aïeul  paternel. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  4  mai  1703  des  seigneuries 
de  Rochefort,  Château -Bouchard  et  Ecrivieux,  par  messire 
Àibert-Eug^  de  Meareste,  comte  de  Saint-Agneux  en  Savoie,  fils 
et  héritier  de  Jean-Jacques  de  Maresie  et  de  dame  MeUihio»me  de 
Menthon,  à  laquelle  lesdites  seigneuries  appartenaient,  cotome 
fiUe  et  seule  héritière  de  BaUhasar  de  Menthon,  en  suite  de  la 
substitution  apposée  au  testament  de  François  de  Menthon ,  baron 
de  Rochefort,  son  aïeul  cl  seigneur  de  Château •  Houchard  et 
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Ecrivieux,  chite  du  19  avril  1069,  reçu  Gann,  notaire  ducal. 
U  esL  dit,  dans  une  des  procuraLioiis  y  jointes,  que  les  seigneuries 
de  llochefort  et  de  Château- Bouchard  ont  été  inféodées  par  Louis, 
duc  de  Savoie,  à  noble  Jean  de  Menthon,  le  19  septembre  1456. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  da  9  janvier  1723  de  la 
sdgneurie  de  Rochefort,  Ghateau-Bouchard  et  Ecrivieux,  par 
Jean -Jacques  de  Mareste,  comte  de  Saint-Âgneux  en  Savoie, 
résidant  à  Cbambéry,  en  qualité  de  donataire  universel  d'Albert- 
Eugène  de  Mareste,  son  père,  suivant  son  contrat  de  mariage 
passé  entre  lui  et  demoiselle  Jacqueline  d'U^im,  sa  femme,  du 
22  mars  1700,  reçu  Renaud,  notaire  à  Ghamhéry. 


ROSSILLON 

Seipeorie. 

Reprise  de  fief  du  29  niars  16 1 0  du  comté  de  Uossillon ,  [uir  Jeat} 
de  Malarmé,  criiyor,  seigneur  de  Laurey,  Pillosey,  Longueville, 
Suz ,  Villasaii  et  .lall('i';iiii:f.  et  dame  Philihcrtc  ToMcAfr,  sa  femmo, 
comme  acquéreurs  du  vM)  (n-tobro  1B00,  v^cn  Maqliorhyi ,  iiul.iiro 
ducal  à  Turin,  de  nicsiui!  Mu n -Claude  Dt  bic ,  chevalie  r  do  lOrdro 
de  l'Annonciade  de  S.  A.  de  Savoie,  marquis  d'Agliam,  pour  le 
prix  de  12,000  écus  dor. 

Reprise  de  fief  du  7  février  1645  du  comté  de  Rossillon  en  Bugey 
et  de  la  seigneurie  de  Hauvilty  au  Bailliage  de  la  Montagne,  par 
messire  Hercule  de  Villers-larFaye ,  baron  de  Villeneuve,  IfauvOly, 
liaison  et  Poix,  antitiue  élude  la  Noblesse  aux  Etats  de  Bouigogne, 
ledit  comté  de  Rossillon  à  lui  fiiit  par  Sa  Majesté,  et  ladite  terre  de 
Mauvilly,  à  cause  de  la  dame,  sa  femme,  fille  du  baron  de  Lenty. 

Reprise  de  fief  du  5  juillet  1651  du  comté  de  Rossillon ,  par  Guy 
de  Mif/ieu,  conseiller  au  Parlemi^nt  et  le  plus  ancien  président  en 
la  Chambre  des  requêtes  dudit  Parlement,  comme  acquéreur  de 
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dame  Aime  de  Châtenay,  veuvt;  d'flerctiic  ilf  Vîlirrs-la-Faye ,  baron 
de  Villeneuve,  Maiivilly  ot  conilo  de  îîos^iiluH,  des  droits  à  elle 
délaisses  par  le  feu  sieur  barua  de  Muuviiiy,  son  fils,  eessionnaire 
de  M.  Edtiwnd  Gauthier,  bourgeois  à  Paris,  qui  était  udjudiciiLaire 
de  la  terre,  par  délivrance  à  lui  faite  par  MM.  les  commissiiires  à 
la  vente  du  domaine  da  roi,  duquel  comté  de  Rossillou  ledit  Guy 
deMigieu  n*est  poiâblc  possesseur  que  depuis  le  remboursement 
à  lui  fiiit  du  prix  de  Tancien  engagement  &it  par  les  ducs  de 
Savoie,  et  depuis  la  nouvelle  adjudication  à  lui  fiiite  depui:^  peu 
par  les  commissaires  généraux. 

Reprise  de  fief  du  3 1  avril  1654  de  la  quatrième  partie  du  comté 
de  RossiUon,  par  Antoine  de  Carron,  seigneur  dudit  lieu,  comme 
acquéreur  du  sieur  d^'  Miyku ,  conseiller  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, et  îc  plus  ancien  président  aux  recpiëtes  du  Palais,  par 
contrat  de  subrogation  du  5  novembre  1653.  La  quatrième  partie 
du  comté  de  Uossillon ,  aliénées  p;ir  le  sieur  Gwj  de  Milieu  ,  est  dite 
consister  en  la  paroisse'  de  S;iint-(îermain ,  Ck)ntrevoz  et  Mont^ 
bressieu,  et  limites  mentionnées  au  contrat. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  '22  juin  if)^u  de  l;i  iTioilio 
du  comté  de  Rossillon,  par  messire  .Inarhim  du  f'ros.  comtt'  de 
Grolèe,  baron  do  Mantaille,  Luirieu,  Orvi  irii'u  et  Champatinc ; 
ladite  Uioilié  a  lui  Mpji  iriiuant,  comme  pnn  i  nîint  de  messire 
Jean-Bapliste  de  Malanne ,  seigneur  de  Laurev ,  Lonf^ueville , 
eouite  dudit  Rossillon,  et  de  diime  Clandi^-CharloUc  de  Jv/fray, 
sa  femme,  par  acquisition  uiU;  en  vertu  d'un  traité  triple 
d'association  jjassé  entre  Icditsieur comte  de  Grolée,  messire  Guy  de 
Muju'M ,  seigneur  d*Andert,  le  plus  ancien  président  aux  requêtes 
du  Palais,  à  Dijon,  et  le  sieur  de  Cnrron,  le  34  mars  1649, 
reconnue  le  même  jour  par  les  susdites  p  u  lies  par-devani  H*  de 
Siockefort,  notaire  royal  à  Belley,  en  suite  duquel  traité  le  sieur 
président  de  Migieu  aurait  passé  contrat  le  11  octobre  de  la  même 
année  parnlevant  Claude-Nicolas  Beimond,  bourgeois  de  Salnt^ 
Claude  et  notaire,  avec  ledit  sieur  de  Malarmé  et  la  dame  de 
Joffray,  sa  femme,  de  la  vente  entière  de  la  terre  et  comté  de 
Rossillon,  qui  fut  ratifiée  par  le  sieur  comte  de  GroIéc  et  le  sieur 
de  Cmrron,  présent  à  cette  ratification  le  sieur  président  de  Migieu, 
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le  12  novembre  16  VJ,  ajuv.s  latiucUe  les  parUcs  ainaiunl  procédé 
au  ]t;irt;^pe  de  la  tt^nc  de  Rossillon,  {>ar-dcvaiit  Vion  et  Ruhat , 
nuUiii  es  u  Ikllcy,  le  5  novembre  1653,  la  inoilié  de  laquelle  terre 
et  comté  de  Rossillon  est  demeurée  audit  sieur  comte  de  Groléc. 

ReprîBe  de  fief  et  dénombrement  du  37  juin  1737  du  quart  du. 
comté  de  Rossillon,  par  Claude ^ MeldUor - BaUhcawr  de  Riccé, 
écuyer,  comme  acquéreur  par  acte  du  7  mars  1734,  re^  QuiUot , 
notaire  à  Belley,  de  GmUawm  d*Ofy^m  de  Carron,  coseigneur  de 
Douvres,  marquis  de  la  Bâtie  prés  Ghambéry,  y  résidant,  fils 
de  feu  François  d'Ondeu,  second  président  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  du  3  juin  1738  dn  comté  de  Rossillon,  par  Joseph 
(le  Mofannë ,  romte  de  Rossillon  et  de  Snvageux,  demeurant  au 
Biiilliage  de  (iray,  au  cuniLé  de  Bourpifzu*' ,  comme  acquéreur 
du  comlé  de  Rossillon,  ensemble  des  villages  d'Ordonnaz  et 
d'inuimonl,  ^>ar  pi  oces-verbal  de  revente  de  MM.  les  commissaires 
du  roi,  du  24  décembre  1737. 

Requête  présentée  le  11  août  1787,  par  Jean-Marguerite-Mari.c 
Parrax  d*Anàert  ,  [)our  reprendre  do  fief  de  la  seigneurie  de 
Rossillon  pour  un  quart  et  pour  le  fief  d'Asdert,  en  qualité 
d'héritier  universel  à*Àntoine  Parrca,  son  père,  seigneur  de 
GontrevoE,  demeurant  à  BcUey,  décédé  le  14  septembre  1785, 
ainsi  qu'il  a  apparu  par  Textrait  mortuaire  et  parte  m  quà,  de  son 
testament,  reçu  Batme,  notaire  à  Belley,  le  20  août  1785. 


ROUGEMONT  -  CORCELLES 

.Marquisat  cl  ilaronnie. 

Reprise  de  flef  et  dénombrement  du  5  juin  1602  de  la  seigneurie 
de  Rougemont  en  Bugey,  par  dame  Héatrir  de  Grolée,  comme 
veuve  et  Intime  usuMtiére  de  noble  Jean  de  Bougemont. 
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Lettres-[)alcDte8  du  mois  do  juin  1696  qui  érigent  en  marquisat 
la  terre  de  Rougcmont  en  Bugey,  en  £eiveur  de  messiie  de  Grenaud, 
seigneur  d'ioelle. 

Rppriso  do  fier  cl  denonibrcmonl  du  "J  aoùl  17011  du  marquisat 
de  Uougemout  lunivcllfniirnt  fiii;L',  et  de  la  baiomiit'  de  Corcelles, 
par  messin^  .h^scjili  de  (Irmaud,  clicviilier,  marquis  de Rougemonl, 
ancien  conseiller  uu  l'ai  lement  de  Boux'gogne. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  28  avril  1723  du  marquisat 
de  RÔugemont  et  de  la  baronnie  de  GorocUes,  par  Jecm^Pierre  de 
Grenaud,  marquis  de  Bougemont,  grand  bailli  du  Bugcy  et 
lieutenant  général  d*épée  du  Bailliage  de  Belley,  en  qualité  de  fîb 
et  unique  héritier  de  Josejph  de  Grenaud ,  marquis  de  Bougemont , 
anden  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  suivant  son  testa- 
ment olographe  du  6  février  1674,  contrôlé  le  20  avril  suivant 
à  Viou  en  Bagey. 


RUFFIEU 

PROULIEU  —  POSAFOL  MONTPLAISANT 

Sdgneurit. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  31  mai  1602  de  la  maison- 
orte  et  seigneurie  de  RuIThmi,  par  noble  Claude  de  Senemond , 
premier  rrpntilhonimo  de  la  Cliambro  do  Mjir  \o  duc  do  Gonovoiï^ 
et  de  Nemoui^s,  habitant  à  Rnfîîeti,  coiuinc  mari  do  (Iciuoiselle 
Jacqueline  d'Afjnrni\  daino  di'  llullieu,  IlhiucI  doclan'  (|ue  la 
seigneurie  de  iluliicu  est  mouvante  du  marquisat  de  Saint-Sorlin. 

Reprise  de  fief  du  j  janvier  1752  de  la  seigneurie  de  Ruflicu 
et  de  la  justice  sur  les  villages  de  Proulicu  ot  de  l'osafol,  par 
François  Compagnon  de  Varcpijc,,  seigneur  de  Ruffîeu,  conseiller, 
secrétaire  du  roi  en  la  Chancellerie  prés  le  Parlement  de  Dijon , 
comme  acquéreur  de  ladite  justice  des  prieur  et  religieux  de  la 
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Chartreuse  de  Portes,  par  contrat  du  6  janvier  1743,  reçu  Sappey 

et  Philibert,  notaires  an  Bailliage  du  Bugey,  sauf  et  réservé  que 
ladite  justice  relèvera  par  appel  du  marquisat  de  Saint-Sorlin,  que 
lesdils  religieux  o:i1  ai^ijuis  de  Vidor-Amcdée  de  Savoir,  loi  de 
Sardaignc,  par  acte  du  3  octobre  1710,  conformément  à  l'article 
11  du  traité  do  paix,  signé  à  Utrecht  le  11  avril  1713,  duquel 
marquisat  les  villages  de  PronlitMi  et  Posafol  f;iisaient  partie.  Pour 
assurer  rarquisition  do  rfUc  justiff,  Ir  sii;ur  de  Vareppe  obtint 
des  Icdrcs-iiatcntcs  de  conlirnuiliiui  au  mois  de  septembre  1751. 

Daus  le  dénonibremt'ul  soûl  rappelés  les  eonlins  de  la  ju.^tice, 
et  il  y  est  dit  que  les  baliilauts  de  l'roulieu  sont  tenus  au  fzuet  et 
garde  du  ehàleau  de  Proulieu,  [lar  ade  d'échange  du  0  janvier 
1392,  par  lequel  le  comte  de  Savoie  cède  a  Girard  de  (a  FuuUiinc , 
seigneur  de  la  maison-forte  de  Ruflîeu,  les  hommes  liges  qu'il  a 
à  Proulieu,  pour  faire  le  guet  et  garde  au  château,  louis  de  la 
Fontaine,  seigneur  de  Ruffieu,  acquit  les  terres  tàcbables  des 
frères  Humbert- Antoine  et  Jacques  du  Bourg,  en  1528  et  1536. 

Du  château  de  Ruffieu  dépendait  la  maison -forte,  appelée  de 
la  Fontaine,  située  à  Gollonge,  &ubou^  de  Saint-Sorlin,  et  la 
madson  de  la  Liobardière,  acquise  par  dame  Jacqueline  d'Àguerre, 
veuve  de  Gewge  de  lÀobard,  lieutenant  au  gouvernement  de 
Bresse  et  Bugey,  seigneur  du  Châtelard  et  de  Ruffieu,  de  noble 
François  Genaud,  étudiant  en  lois,  en  1578.  Le  même  Louis  de 
la  Fontaine  possédait  le  cbàtcau  de  Gucbet,  démoli  et  détruit 
depuis  plusieurs  siècles,  et  son  pourprîs  situé  au-dessous  de 
Saint-Sorlin,  avec  le  fief  et  rente  noble  en  dépendant,  acquis  par 
ledit  Compagnon  de  Varcppc  des  enfants  et  héritiers  de  M'  Prost, 
avocat  à  la  Cour,  par  art(^  du  50  mars  1748,  dont  il  a  depuis  payé 
les  lod:?  à  la  (Iharlreuse  de  Portes,  proprii'lairo  du  marquisat  de 
Saint-Sorlin.  Ledit  CninjnKjn'yn  dr  Vnrrpjic  dit  ue  pas  posséder 
de  titres  positifs  de  l'iiiteodatlou  et  de  l'ereeliou  de  la  muisun-forle 
de  Piutlir'u,  a  caiH*'  de  l'aurienuelc.  11  etal)lil  (pie  son  fief  et  rente 
noble  de  MonlplaÏNiut  s'et  uid  sur  la  |^aroi^su  de  Saint-Sorlin  et 
lieux  voisins;  que  kdil  lief  fut  aupiis  par  Louis  de  la  Fontaine, 
seigneur  de  RuOieu,  par  acte  du  23  juillet  Etienne  de  Loras, 

seigneur  de  Montplaisant ,  et.qu'Xitlf>inecfe  £ora«,  son  [>ere,  l'avait 
acquis  auparavant  d^HwmbeH  de  Lantenaij,  par  acte  du  28  août 
1457. 
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Reprise  de  iief  etdénombremenl  des  1 1  février  et  *J  jiiillel  1769 
de  la  terre  cl  seigneurie  de  RulTicu  en  toute;  justice,  et  villup;(;s  do 
Froulicu  et  Posiifol,  hameau  de  Lignieu,  pir  Ciniidc-Uclrixt' 
Compar/non  ,  scignenr  (le  Viircppe,  écnviT,  sfci .•lairo  du  roi,  et 
seigneur  (h*  \<i  lu.ii.soii-fbrt»'  di»  la  Tour  Foui  liii»'  '-l  des  fl^fs  de 
Moiit[il  lisant  vi  de  VarainlMin ,  cii  i|aalifé  triLM-ilirr  imivi'i-si.'l  île 
Franrois  Coin jhiijitnn  ilc  \)irfj)j>r,  -^lui  jum'i' ,  sui\'aiit  son  li-sl;irni'!il 
mystique  du  7  juin  17.")'.),  i  uidrulr'  a  S;iint-!!;ind)eil  le  27  jauvier 
1767  el  pulilio  au  lJailliaij,c,  qui  avait  acquis  ladite  seigneurie  de 
Uuilieu  en  1743  des  religieux  de  Portes,  qui  Faviiient  eux-mênacs 
acquise  en  1716  du  roi  de  Sardaigne,  avec  le  marquisat  de 
Saînt-Scfflm  dont  elle  dépendsit,  et  ce,  conformément  à  Tarticle 
11  du  traité  de  paix  d'Utrecht  de  1713. 


saint-andré-Ke-briord 

Seigneurie. 

Reprise  de  fief  et  dénombremeat  de  la  seigneurie  de  Satnt- 
André-de-Briord  des  21  novembre  16d5  et  27  juin  1696*  par 
GuiUaume'-François  de  Lhôpital,  chevalier,  marquis  de  Sainte» 

Hesme,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Dourdan,  au  nom  et 
comme  mari  de  dame  Ma  rie-Char  lotie  de  Romilly  de  la  C/iciir!.v/e, 
en  qualité  de  seule  et  unique  héritière  de  messire  Rfir- Louis 
d' Entremont ,  chevalier,  comte  de  Moatbel,  seigneur  de  Montellier 
et  Saint-Ândré-de-Briord ,  son  oncle. 

Ileprise  de  liet  et  dénombrement  de^  '21  janvier  1698  el  1 1  nuu 
1699  de  la  terre  de  Saint- André-do-lhiord,  par  nicssire  Ckmdv 
uianjuis  d  Haraucoxirt,  baïuu  de  Charanse)n  et  Saint  -  Marcel , 
seigneur  de  Puisgros  et  Voudry,  coseigneur  de  Montregard, 
chevalier  d'honueur  au  Sénat  de  Savoie  et  de  la  sacrée  Religion 
Ae&  SS.  Uaurice  et  Lazare,  commandeur  de  Notre-Dame^e-Vion, 
comme  acquéreur  de  la  terre  de  Saint-André-de-Briord  de  H.  le 
naarquis  de  Lhôpital  et  la  dame  de  Bomiiiy,  sa  femme,  par 
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(  outrât  (Ju  10  septembre  1696,  reçu  Courtois  et  Laurent^  notaires 
au  Cliàtc'let  de  Paris. 

Reprise  de  fief  du  6  avril  1713  de  la  seigneurie  de  Saint-Ândté- 
dê^Briord,  par  dame  Thérèse  de  Falooi  de  la  Bladie,  en  qualité  de 
veuve  et  usufruitière  de  mesure  Claude  marquis  d'HaraucouH, 
chevalier  au  souverain  Sénat  de  Savoie,  etc. ,  en  qualité  de  tutrice 
Claude' Jostj^  d*Haraucowri,  son  fils  et  héritiw  universel 
dudit  sieur  son  père,  et  en  celte  qualité  propriétaire  de  la  terre 
de  Saint-Ândré>de-6rioid,  suivant  le  testament  du  défunt  du  30 
mai  1705  et  l'arrêt  du  souverain  Sénat  de  Savoie,  du  7  mai  1706 
qui  reçoit  ladite  dame  à  la  tutelle  de  ses  enfants,  en  suite  duquel 
arrêt  elle  a  prêté  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoutumé ,  le  17 
mai  1705. 

(Voir  Nattagk.) 


SAINT-DENIS 


Dénombrement  du  26  janvier  1655  du  la  baronnie  de  St-Denis, 
par  Jcannf  d'Oncieu,  seigneur  de  Cof^niat,  Chaveysol,  Chatîardon 
et  Saint -Jean  d'Arnay,  ronseillor  d'Etat  de  S.  A.  de  Savoie, 
premier  président  du  Signal  de  Cbambéry  et  commandant  géné- 
ralcnu  ni  dc<'à  les  monts,  père  et  tuteur  de  Fratmm  d'Oncieu ,  son 
fils,  béritier  bénéficiaire  de  uûble  Lancelul  GuUlia,  en  son  vivant 
seigneur  de  (iéiiissial  et  baron  de  Saint-Denis. 

Dénombrement  du  23  juin  1662  de  la  baronnie  de  Saint>-Denis, 
par  messire  il»oetot*fran(!otf  d'OnnÂeu,  seigneur  de  Saint- Jean 
d*Arnay  et  ChaJ&rdon,  baron  de  Saint-Denis,  conseiller  du  Sénstt 
deChambéry. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  11  février  1754  et  27  mai 
1769  de  la  seigneurie  de  Sainl-Denis-le-Chosson,  paroisse  annexe 
d'Âmbérieu  en  Bogey,  par  Claude  Uclerc  de  Sainl-DeniSj  écuyer. 
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seigneur  de  Nicudey,  demeurant  à  Ambérieu ,  comme  acquéreur 
de  François 'Antoine  d'Oncien,  comte  de  Saint -Denis  ot  de 
Douvres,  par  contrat  reçu  A»rte/,  noliire  à  Grenoble,  le  7  juin 
1747.  Il  dit  que  la  seigneurie  de  S.iint-Dcnis  a  été  inféodée  à 
Girard  d'Estrécs,  docteur  ez-lois,  ^r  lettres  d'Amédée  comte  de 
Savoie  p  du  29  juiUet  1358.  ' 

Reprise  de  ûef  du  i8  mars  1777  de  la  terre  et  seii^neurie  de 
Saint- Denis  -  le  -  Cliosson,  par  li<u  U\<''lem\i  -  Jacques  UHnr  de 
Saint-Deu  is,  lu  uycr,  résidant  .'lAmliei  icu,  cii  qualité  de  fils  unique 
et  hériliur  universel  de  Claude  Leclerc  de  Sainl-Dcnis ,  son  père, 
suivant  son  testament  olographe  du  2  mars  1768,  déposé  pour 
minute  à  M*  Sirandf  notaire  à  Ambérieu,  le  2  octobre  1775,  et 
indnué  à  Saint-Jean-le-Vieux  le  30  septembre  précédent,  et  ce, 
à  la  requête  de  dame  Marguerite  Ikrvieu  de  Yillieu,  veuve  de 
Claude  Ueierc. 

N«ta.  —  Ce  H.  Leclerc  de  Saint-Denis  a  été  assassiné  dans  son 
lit,  à  Ambérieu,  par  son  valet  de  chambre,  dans  la  nuit  du  26 
au  37  octobre  1777. 


SÂINT-GËRMAIN  D'ÀMBËRiËU 

Reprise  de  fief  du  7  mai  175  5  de  h  troisième  partie  «eulement 
de  la  seigneurie  de  Saint  -  Geniiain  d'Anibi'rieu,  par  François 
Baynand,  comme  héritier  de  PlUlippe  Bwjnand  des  Echelles,  son 
pére,  décède  à  Ambérieu  le  i  décembre  1759,  suivant  le  ccrtiiicat 
du  châtelain,  juge  de  la  terre  de  Saint-Gcrmaiu  d'Ambéricu,  qui 
CDiiStale  que  Philippe  buynand  des  Echelles  n'a  laispé  d'autres 
enfants  hcritiers  de  droit  que  Franrois ,  Phili/ipc-François  et  Aïoie 
Bipjmnd des Echellca;  l'extrait  bujjùstaire  diuMl François But/nand, 
ne  le  5  février  17*24;  le  traité  passé  au  château  des  Echelles  devant 
Bichat,  notaire,  le  5  février  1753,  contrôlé  à  Ambérieu  le  19  dudit 
miûs,  entre  ledit  François  et  Philippe -François  Buynand,  son 
frère;  autre  traité  de  partage  passé  devant  Bichat,  notaire,  le  2 
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iw.  il  17,")  I,  i.'iiUx' daint'  FlisaMh  Drm-t  (h-  la  Jartiuetière,  xeave 
de  PhUippi-  IhnjUfDul ,  vi  dame  Aïnic  Ihiynand ,  sa  fille,  de 
rautorilé  do  M(irir-A</ricolv  de  Mamm  ,  Ixiron  de  l?(»lvoy,  son 
mari,  par  lequel  ils  ont  rerdtmti  et  l  onsf^iti  th'  ncn  [uotendrr  en 
hiflife  fi>MTo  ])orl!on  do  l;i  tcrrr  de  Saint -<  ifi'iuaiii.  I\st  jnintf' 
lîi  [Un  iinitioii  Af  i'iinn  nis.  lils  de  W'ii  Phiiij'iir  Ihni/i/inil. .  srii^nciir 
di.'  S.iiiil - (/«Tiii  lin  .  jKMir  une  lioisiènie  [Hjrlitju,  <  onidinlenient 
îivc*-  dame  jt/rt»  -.I/ck;  /iu/^/  J<;  Saint-fonds ,  veuve  de  Pominùjiu' 
htijaat,  pour  les  deux  autres  tiers. 

Reprise  de  fief  du  15  mars  1769  des  deux  lien  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Gennain  d^Ainbéricu  et  de  4a  totalité  de  celle 
des  Aliroes,  paroisse  d*Ambérieu ,  et  de  la  totalité  de  celle  de 
Luisandre,  par  Pierre  Dujust  d'Ambérieu,  écuyer,  demeurant  à 
Lyon,  en  qualité  de  donataire  univei-sel,  en  -  lu'  de  son  mariage 
avec  dame  Lucrèce  il'Areste  d'Alhtnnie,  fille  de  dame  Marie-Aune 
llniiii  de  Saijit-Fonds ,saL  mère,  héritière  universelle  <\c  JJomiimjtie 
Ûujasi  d'Ainbèrieu ,  son  mari ,  selon  ledit  contrat  de  mariage  reçu 
Gayei,  notaire  à  Lyon,  \o.  11  août  1765. 

(Voir  tlAROUBAT  DE  Sacnt-Rambert.) 


SAINT-  GERMAIN  -  LES  -  PAROISSES 

SoigMiurie. 

ileprisc  de  lit  t"  et  di  iionduement  des '28  juillet  1 768  et  "28  juin 
1773  di'  la  tci  ic  et  seigneurie  de  Saint-Gcrmain-lcs-raroisses  et 
villages  en  dépendant,  qui  sont  Meyrieu,  lîrugain,  Apreîinin, 
(iCyssieu  et  Eyssieu,  en  ce  (|ui  est  en  lief  noble  dépendant  du 
domaine  du  roi  ;  laquelle  seigneuri(>  fait  partie  pour  un  quart 
de  la  terre  et  comté  de  Rossillon,  [Kir  Pierre  Trocu  de  Maillait 
chevalier  do  Saint-Louis,  acquéreur  par  délivrance  à  lui  âite  en 
vertu  de  la  subhastatîon  feite  sur  Claude'MeldUor-Balthawr  de 
Biccé,  seigneur  de  Saint-Germain,  à  requête  du  sieur  Melchior 
de  Rieeé,  son  fils,  lieutenant  au  régiment  de  Royal-Navarre,  par 
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délivrance  au  Bailliage  <lii  Biigey,  da  26  décembre  1767.  —  Dé  la 
•seigneurie  de  Saint-GennaÎD  dépend  uo  château  ou  maison-forte 
et  dépendances,  situés  au  village  de  Heyrieu;  lequel  cMteau  n'est 
pas  du  domaine  du  roi,  mais  est  mouvant  tant  de  la  Chartreuse 
de  Picrre-Ghtttel  que  du  Chapitre  de  Belley  et  de  la  seigneurie  de 
Beauretour. 


SAINTE-JULIE 

,  Seignearie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  11  avril  1663  de  ta 

seigneurie  de  Sainte-Julie,  par  Bi'nc  de  Va  mu  ges  ,éciiycr,  seigneur 
de  Saint -Onis,  en  ({ualité  d'héritier  de  Prosper  de  iÀobard, 
seigneur  de  Sainte-Julie,  son  oncl(;,  suivant  son  testament  du 
9  mars  1662,  reçu  Dujpuis,  notaire  royal. 

Rpyirise  de  Uef  et  dénombrement  des  2(1  avril  et  4  mai  167*2, 
\m'  Itîs  religieux  et  fn-res  (]armes  défhauHsés  <le  î^yon ,  de  la  rente 
noble  de  Sainlt  -Julii'  eu  Bugey,  doni  Us  sont  curés  primitifs, 
dépendant  de  leur  prieuré  de  tlhavauoz. 

Acte  reça  Jean  Payer  et  Sébastien  Yarion,  notaires  à  Bar-le-Duc, 
le  21  août  1680,  par  lequel  Rtné  de  Voranges,  seigneur  de 
Sainte-Julie  et  Saint-Gras,  gouverneur  de  Ligny  en  Barrois,  et 
Anne-Ccaherine  du  Pays,  sa  femme,  vendent  à  André  Balme^ 
secrétaire  honoraire  du  roi  au  Parlement  de  Metz ,  demeurant  à 
Saint^Rambert  en  Bugey,  la  terre  et  seigneurie  de  Sainte-Julie, 
consistant  en  maison-forte,  terres,  prés,  vignes,  bois,  justice,  etc. 

Dénombrement  du  23  mars  1689  de  la  seigneurie  de  Sainte-Julie, 
par  Andu'  îlafmf ,  conseiller,  secrétaire  honomire  du  roi  au 
Parlement  de  Metz,  comme  acquéreur  de  Rcnc  de  Vanmges, 
écuyer,  gouverneur  de  la  ville  de  Ligny  en  Barrois. 

I/ïltrcs  ri  unublissement  du  mois  de  mars  l(j'J8,  acconlees  par 
Sa  Majesté  au  sieur  A  tulrc  Bnlmc,  lieutenant  général  au  Bailliage 
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du  Bugey,  pour  lui  et  ses  cn&nts  nés  et  à  nattret  pour  services 
rendus  au  pays  de  Gex.  Suit  la  quittance  du  15  février  1691  du- 
g^e  du  Trésor  royal  de  la  somme  de  6,000  livres,  payée  par 
ledit  sieur  Balme  pour  acquérir  la  noblesse. 

Reprise  de  ûef  et  dénombrement  des21  janvier  1706  etdécembre 
1712  (le  la  seigneurie  de  Sainte-Julie,  par  André  Balme,  écuyer, 
conseiller  du  roi,  lieulcnant  général  civil  et  criminel  au  Bailliage 
du  Bugey,  en  qualité  rie  fils  et  héritior  universeld'^iwir^  Balme, 
écuyer,  aussi  lieutenant  général  audit  Bailliage. 

Keprisc  de  licf  et  dénombrement  des  23  juin  1701)  et  8  avril  1770 
de  la  terre  et  sciy,iicurie  do  Sainle-Julic  (y  compris  une  partie 
provenant  de  l'acquisition  faite  sur  les  Carmes  déchaussés  de  Lyon 
en  1742),  ^àv  Anthclme  Balme,  écuyer,  lieutenant  général  civil  et 
criminel  au  Bailliage  du  Bugey  ;  ladite  terre  à  lui  constituée  en  dot 
en  son  contrat  de  mariage  du  4  mars  1734,  reçu  Gayet^  notaire 
à  Lyon,  avec  demoiseUe  Susanm  Adine,  par  dame  Anne^Marie 
de  Heydettei  de  ta  Vellièn,  sa  mère,  veuve  du  âeur  André  Balme, 
écuyer,  seigneur  de  Sainte  •Julie,  aussi  lieutenant  général  an 
Bailliage  du  Bugey.  Il  a  toute  la  Justice  audit  lieu  de  Sainte-Julie, 
et  les  hameaux  du  TroUiet,  le  Puis  et  partie  du  village  de 
Lhôpilal  du  côté  du  levant,  qui  dépendent  tous  de  la  paroisse 
de  Saintenlulie. 


SAINT-RAMBËKT, 

Muniaiial. 


Dénombrement  du  13  juillet  1623  du  marquisat  de  Saint- 
Rambert,  composé  des  anciens  mandements  de  Saint-Rambert 
et  Saint -Germain,  par  Henri  de  Savoie,  duc  de  Genevois,  de 
Neniours,  de  Chartres  et  d'Aumalc,  comte  de  Genève  et  de  Gisors, 
marquis  de  v^ainl-Sorîin  et  de  Snint-Ramhert,  baron  de  Faucigny, 
Beaufort,  Poncin,  ('crdon  et  izey  -  sur- Yonne  ,  seigneur  de 
Nogent,  Pont  et  Bray-sur-Scine,  lequel  expose  avoir  été  compris 
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pour  ses  terres  du  Bugey  dans  le  23''  article  du  traite  de  paix  fait 
à  Lyon  en  l'an  1601.  —  Sont  jointes  de  longues  conclusions  du 
procaraur  général  du  rot  sur  ^elques  mouvances  dudit  marquisat, 
et  un  extrait  du  contrat  d'acquisition  fait  pàr  le  duc  de  Nemours 
de  don  Àmé  de  Savoie,  à  la  suite  duquel  se  trouve  rinféodation 
feite  par  le  duc  de  Savoie,  et  copie  des  lettres-patentes  du  roi 
Henri  IV*  de  l'an  1601,  contenant  confirmation  de  ladite  inféo- 
dation,  comme  aussi  les  articles  concernant  ledit  marquisat, 
accordés  pas  le  duc  de  Savoie  à  don  Amé  en  Tan  1587. 

R(*pri?!c  (\f  fit'f  du  96  novembre  1643  des  marquisiits  de  Saint- 
Rainbert  oX  S.iint  -  Sorliii,  La^nieu,  Poncin,  Cerdon ,  Vrmx, 
Sainl-DtMiis,  Sainl-Gcrmain  et  Valîehois  en  Bugey,  pai-  ('/unies 
de  Savoie,  duc  do  Nemours,  de  (ioncvnis  et  d'Aimi  ilr,  pair  de 
France,  marquis  de  Saint- Rarnl)iM't  et  do  Saïut-Surlin ,  comte 
de  Genevois,  etc.,  émancipe  par  le  roi  sous  l'autorité  de  son 
Conseil . 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  28  avril  1659  et  5  août 
1662  des  marquisats  de  Saint -Bambert  et  Saint -Sorlin,  des 
baronnies  de  Poncin  et  Gardon,  par  M"*  Eluabeth  de  Vendôme, 
duchesse  de  Nemours  et  d'Aumaîe,  veuve  de  uiessiro  Charles-' 
Amédée  de  Savoir,,  en  son  vivant  duc  de  Genevois,  pair  de  France, 
marquis  de  Saint-Rambert  et  Saint-Sorlin,  comte  de  Genève  et  de 
Gisors,  baron  de  Faucigny,  de  Beimfort  et  Rie,  etc.,  au  nom 
et  commo  more  et  tutrice  de  demoiselles  Maric-Jmnnc-Baptisw  et 
Marie'Françoisc-hlisahrth  àr  Savoie,  leurs  filles,  auxquelles  S.  M. 
a  fait  don  dcsdits  inaripiisals  ri  baronuies,  par  loltrcs-patcnlos 
du  dernier  janvier  165y ,  enregistrées  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Reprise  de  fief  du  4  août  1717  du  tiers  de  la  paroisse  et 
mandement  de  Saînt-Bambert,  par  Pierre  CotHn^  écuyer,  ancien 
conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  en  la 
cbancellèriè  près  le  Parlement  de  Dijon ,  lequel  expose  que  le  sieur 
€uiltaume  Trœu,  seigneur  de  Termant,  acquéreur  de  la  totalité 
du  marquisat  de  Saint-Rambert,  tant  pour  lui  que  pour  ses  amis 
élus  ou  à  élire,  pour  le  tout  ou  pour  partie*  par  contrat  reçu  à 
Cbambéry,  le  6  juillet  1716,  reçi  Franchet ,  notaire,  lui  céda, 
«■4)njointement  avec  ses  associés,  après  l'avoir  élu  en  ami ,  le  tiers 
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de  cette  acquisition,  par  contrat  soùs  sdng- privé  du  30  juillet 
1716»  contrôlé  le  26  juillet  1717.  Est  jointe  la  procoration  û»Fierre 
Cottin  à  Octave  Cùttm,  son  fils,  aussi  écuyer»  seigneur  de  la  Barre, 
conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne. 

Reprise  de  fief  du  12  décembre  1768  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Saint  -  Ranil)t'i  i  ,  anciennement  marquisat,  et  de  colle  du 
Bourg  -  Saint  -  Christophe,  anciennement  baronnie,  par  Pierre 
Trocu  de  la  f  rozc  d'Argis,  chevaUer  de  Saint-Louis  j  tant  en  qualité 
d'hérifier  iinivcrjîol  (VMI>rrt  Trorv  de  laCroze,  soit  ptTP,  ?ci^neur 
d'Argis,  Arandas,  Evo^ifs  et  aulirs  lieux ,  (pie  comme  ayant  traité 
avec  le  sieur  Antoine  Tmcu  du  lirs.sn/ .  en  qualité  d'héritier  de 
Guillaume  Trocu  de  Ter  mont,  leur  oncle. 


SAINT-SORLIN 

SeiKoeorie,  anciwiwwwm  Uarquisat, 

Reprise  de  fief  etdenrmilirtîimiet  du  13  mars  1753  du  marquisat 
de  Saint-Sorlin ,  qui  consiste  aux  villes  et  châteaux  de  Saint-Sorlin, 
Lagnini,  Vaux,  baronnie  de  Poncin  et  Onlon,  Arloz,  par  les 
prieur  et  ruli;^icu\  de  la  (^harlieuse  de  l'urtcs  en  Bugey,  comme 
acquéreurs  par  contrat  reçu  Franclict,  notaire  à  Gliambéry,  le  3 
octobre  1716,  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoie,  en  vertu  de  l'article  11 
du  traité  de  poix  conclu  à  Utrecht,  entre  la  France  et  la  Savoie, 
et  en  suite  d'inféodations  fiiites  par  les  ducs  de  Savoie  aux  ducs  de 
Nemours. 

Reprise  de  fief  du  28  juin  1 775  et  dénombrement  du  6  mars  1776 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Sorlin ,  anciennement  marquisat, 
par  les  prieur  et  reli^eux  de  la  Chartreuse  de  Portes  en  Bugey,  en 
la  personne  de  dom  Joseph  Corniant,  coadjuteur  de  la  Chartreuse 
de  Dijon. 

(Voir  Mauquisat  de  Saint-IUmbert.) 
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SERRA  (L4) 

Procuration  du  G  nnvpnibre  lIJO'j  tlo  noble  Gabriel  de  Briard 
fa  Serra,  pour  reprendre  de  ùeî  de  la  seigneurie  de  la  Serra  du 
fiessey  eu  Bugey. 

Denombreinenl  du  20  juin  1645  de  la  seigneurie  de  la  Serra, 
[►ar  Claude  de  Briord,  ri-devant  enseianc  do  In  rompaçrnie  de 
gendannes  du  sieur  de  Thianges  et  alors  aipiUiiiu;  d'imv  compagnie 
de  chcvau-légers  dans  le  régiment  du  duc  d'Engliien  ;  la  seigneurie 
d6  la  Serra  à  lui  apparlenant*  tant  à  cause  de  racquisition  par  lui 
&ite  de  la  portion  de  Antùine  de  Migieu»  receveur  des  deniers 
royaux  en  Bugey»  par  contrat  du  21  avril  1638,  reçu  Mani,  notaire 
à  Lagnieu,  ratifiée  par  messîre  Gu.y  de  Migieu,  seigneur  d*Andert, 
président  aux  recpiétes  du  Palais,  et  conseiller  au  Parlement  de 
Bourgogne,  son  fils,  le  19  février  1641,  par-devant  Chcmhwrd, 
notaire,  que  pour  ce  que  tient  le  sieur  de  Briord  comme  héritier 
de  feu  son  père ,  ce  dont  ledit  sieur  de  Briord  a  repris  de  fief  le  7 
janvier  1642. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  17  mars  1745  et  14  août 
1748  de  la  seigneurie  de  la  Serra,  paroisse  de  Seillonnas,  par 

MarrfncrU^~Ch(xrUjUc  Harn .  vouve  de  Fi'anrois  dr  Bfyirionsfin , 
'  écuyor;  ladiU'  seigneurie  par  elle  acqiiiso,  pnr('t»Iltl'al^e(;u^J•/^^r/r^^ 
notaire  au  Cliàtelct  de  Paris,  le  'l'î  décembru  1744,  de  sieur 
Jacques-Marie-Alcaiandre  Perradion,  clievalier,  comte  de  Bury. 
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SËRRIÈRES 

Reprise  diî  lïef  et  dénorabrement  du  juin  1602  de  la  maisou- 
forte  dé  S(  rri(  res,  au  iDaudcBieiit  de  PoQciQ,  par  demoiselle 
Blandine  de  Seytwier. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  15  novembre  1656  de  la 
seigneurie  de  Serrières  en  Buj^cy,  pur  Christophe  de  Seyturkr, 
éeuyer,  à  loi  échue  par  la  succession  de  Jacqttee  de  SeyPurier, 
écuyer,  son  père  ;  la  justice  dudit  lieu  appartenant  au  duc  de 
Nemours*  à  cause  de  sa  baronnie  de  Poncin. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  17  décembre  1700  de  la 
seigneurie  de  Serrières,  au  mandemeDl  de  Poncin,  par  Jean- 

Joseph-Jnnchint ,  Crsar,  Alexandre  et  Charles  df  Seyttirier,  écuyers, 
en  (lualilt!  d  enfanls  et  héritiers  de  Cftri<i!np!ir  de  Seyturier,  aussi 
écuyer,  suivant  son  testament  du  16  décembre  1688;  Tusufruit 
de  la  seigneurie  eUml  résci  vé  à  dame  Anm-Maiie  Du^uis,  leur 
mère,  par  droit  de  rétention. 

Reprise  de  fief  du  12  mars  1778  de  la  seigneurie  de  Serrières, 
par  Alexandre-César  de  Seijiurierj  écuyer,  demeurant  à  Bourg, 
à  lui  appartenant  en  qualité  d'héritier  testamentaire  du  sieur 
Alexandre  de  Seyfurier,  par  acte  reçu  Salasard,  l'aîné,  notaire  à 
Bourg,  le  12  juillet  1758. 


SERVETTE  M  -  LEYMENT 

Seigoeurie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  1"  juin  1602,  par  noble 
Pierre  d'Arios,  de  la  seigneurie  de  la  Servetle  et  village  de  Leymeni 
en  Bugey,  dépendant  du  marquisat  de  Saint-Sorlin,  comme  aussi 
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de  la  maisûii-forte  et  seigneurie  de  Chaxeisiat,  et  de  la  coseigneurie 
de  Grangeac,  prés  Bourg-en-Bresse. 

Reprise  de  fief  du  mois  de  novembre  1662,  par  nobles  BenaU 
â'ÂrlùM,  loùqius  Qttinto»  et  £outt  du  Noir,  de  ]Â  seigneurie  de  la 
Servette  et  du  village  de  Leyment  ;  ces  deux  derniers  coseignenis 
de  ladite  seigneurie,  en  «{ualité  de  maris  des  demoiseûes  Pemettê 
et  Hélène  d*Àrh%, 

R^rîse  de  fief  du  14  avril  1777  de  la  seigneurie  de  la  Servette 
et  Lpyment,  par  Jean-Fretnçois  Compagnon  de  Leyment ,  officier 
de  la  Noblesse  du  Bugery. 

(Voir  LA  CuiïLLB.) 


SEYSSËL 

Gonli  te  domiuÊ  Û0  Ksi* 

Reprise  de  fief  du  31  mai  1602  d'une  maison  située  en  la 

de  Seyssel,  du  côté  de  réglisn  et  d'une  rente  non  détaillée  sur 
plusieurs  villages,  partie  indivise  avec  le  sieur  d'Arrollifres ,  et 
d'une  grangerie,  terres 4  boi?  et  prés,  situés  à  Chimillioux,  par 
noble  Claude,  fils  de  noble  Jean- Philibert  Vnrax .  sieur  de 
Chastel.  Témoins,  nobles  Philippe  de  Viynod,  ieigncur  de  Dorche, 
et  noble  Claude  Ami/ul  de  Hamus ,  de  Seyssel. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  19  juin  1602  de  plusieurs 
rentes  dans  le  mandement  de  Seyssel ,  provenant  anciennement 
des  seigneurs  de  GhAtillonnet,  par  Jacqumin  de  BosnlU>n,  dit 
de  ChattUUm ,  seigneur  de  Ghfttelard  en  Savoie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  19  join  1602  de  quelques 
rentes  dans  le  mandement  de  SeTSsel,  par  Be/mmrd  de  Laudessit, 
sieur  d*Aijon,  au  pays  de  Genevois. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  5  et  10  décembre  165B 
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d'une  lêiiU'  noble  et  inaisou  en  la  ville  de  Seyssel ,  [>ar  Victor  de 
Vignod,  écuyer,  à  lui  écbac  par  succession  de  ses  père  et  mère. 

Reprise  de  fief  du  18  décembre  1658  et  déDombremeni  des  5 
août  1665  et  $8  janvier  1670de  la  chàtellenie  de  Seyssel  et  péage  de 

Ciordon ,  par  incssire  Ferdinand  (le  la  Baume,  oomto  deHontrevel, 
Pontrde-Veylo ,  marquis  de  Saint-Martin  (ît  Savigny,  chevaliCT 
des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  de  S.  M.  en  Bresse,  Bugcy 
et  Charolais,  et  dame  OUcrdo  Nointcl,  sa.  feumie,  comme  subrogée 
par  contrat  du  30  septembre  1G58,  reçu  Curtil,  notaire  à  Bourg, 
au  lieu  à' Antoine- Bernard  Gaqne ,  conseiller  au  Parlement  de 
Bourtrnpi(\  (jin  <''tait  adjudicataire  général  de  la  chàtellenie  de 
Seyssel ,  i>at  «outrât  à  lui  passé  par  les  commissaires  du  roi,  le 
27  août  ir^H. 

Le  dénouibrement  coiisisleen  ce  qui  suit,  savoir:  la  ville  et 
mandement  de  Seyssel,  uù  il  y  a  cliàtelleaie  royale,  les  druiU 
de  curialilé  anciens.  11  y  a  un  couvent  de  capucins  dans  la  masure 
du  château.  Le  mandement  est  composé  des  villages  et  hamennx  de 
Ghavagnier,  Perreyroux,  Praz,  Curtil,  Colonguy,  Rom.i/,  Epi- 
nouzat,  Poullogny,  Valod,  qui  sont  de  la  paroisse  de  Seyssel.  La 
paroisse  de  Gorbonod,  où  sont  situées  les  terres  et  seigneuries  de 
Silans  etOreix  ou  Gréa,  dépendant  dudit  mandement 

n  y  a  droit  de  péage  à  Seyssel,  tant  par  terre  que  par  eau>  oti  le 
Rhône  commence  à  porter  bateau.  Il  y  a  aussi  droit  de  péage 
aux  lieux  de  Ghana?,  Pierre-Ghâtel  et  Gordon,  lesquels  furent 
toujours  exigés,  tant  à  Seyssel  qu*&  Gordon,  jusqu'au  31  avril 
1664 ,  qu'un  arrêt  du  Gonseil  d'Etat  fit  défense  d'en  continuer 
la  levée.  Les  seigneuries  de  Dorche  et  d'Anglefort  sont  du  fief  de 
Seyssel. 

Reprise  de  ticf  du  8  août  1085  des  péages  de  Seyssel,  Chauaz, 
Cordon  et  Picrre-Châtel ,  p:ir  le  tuteur  de  .Mcolas-Augusle  di"  la 
Baume  de  Montrevel,  écuyer,  âgé  de  six  ans,  en  qualité  d'héritier 
par  bénéfice  d'inventaire  de  mesure  FeréUnand  de  la  Baume, 
comte  de  Montrevél ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  suivant  les  actes 
de  tutelle,  lettres  de  bénéfice  d'inventaire,  et  leur  sentence 
d'entérinement  à  Paris,  des  31  mai,  3  et  5  juin  1679. 

Reprise  de  fief  du  9  février  1778  de  la  seigneurie  de  Seyssel ,  en 
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ce  qui  est  appelé  le  tloiiiaiiic  du  roi,  ])ùt  Charics-Claude  Oeinjs . 
conseiller  au  Parlnnunil  de  llom  iidiauc,  on  (nialité  de  légataire 
institué  par  tesUiineut  de  (iaAi'<i,il-Josfph  Ih  tnis,  lieutenant 
de  h  louvetciic  d(;  France,  seigneur  do  Sualiiure,  Guierfans, 
Pcni^iiy  et  Allemant,  reçu  Qiianet,  notaire  royal,  réservé  pour 
les  Bailliages  de  Chàlon  et  Nuits,  le  23  décembre  1770;  letlit 
défunt  étant  eugagiste  du  domaine  de  Seyssel ,  à  la  charge  d'une 
redevance  de  60  livres  au  domaine  du  roi ,  conformément  aux 
contrats  de  reventti  et  d'engagement  fiiits  audit  défunt,  les  2H 
février  1756  et  13  mai  1758. 


SILANS  -  GREIX  ou  GRÉA 


Hepriae  de  fief  et  dénombrement  du  12  juin  1 602  de  la  baronnie 
de  Silans  et  des  seigneuries  de  (Ireix  et  Bossy,  {lar  messire  Jacques 
de  Montntayeur,  comte  de  Brandis,  baron  de  Silans,  seigneur  de 
CbAteau-^amerens,  Bossy,  Greix ,  Bretignier,  CoUonier,  Cha- 
vannes,  et  coseigneur  de  Saint-Martin-du-Chéne.  La  seigneurie 
de  Bossy  en  toute  justice  et  en  tout  le  village  dudit  lieu,  riére  le 
Bailliage  de  Gex,  lui  appartient  en  vertu  de  la  donation  à  lui  faite 
par  feue  dame  Françoise,  née  comtesse  de  Lup/fey,  dame  de  Bossy. 

Reprise  de  tief  et  (li  nombremont  du  27  juin  Ift^^de  la  seigneurie 
de  Silans  et  de  la  maison  de  Greix,  par  fj-aua.H^i  dv  €roi/so)i ,  Indile 
uiai^uu  de  Greix ,  nouvellement  bâtie  et  située  dans  lu  ^Kiroisse  de 
Corbonod,  mandement  de  Seyssel. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  16  mai  1667  de  la  baronnie 
de  Silans  et  de  la  seigneurie  de  Greix ,  par  dame  Anne  Poget,  femme 
de  HecU>r  de  Croysun,  seigneur  de  la  Tour,  et  Maurice  de  Frère, 
seigneur  de  Chambuicy,  fils  de  ladite  dame,  comme  acquéreur  de 
sieur  François  de  Croyson,  écuyer,  par  contrat  du  9  avril  1664 , 
reçu  lhicl^esne,  notaire  à  Seyssel. 
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Reprise  de  lief  et  dénombrement  du  11  décembre  1682  de:» 
seigneuries  de  Silans  el  Greix,  par  Philibert  Passerai,  écuyer, 
seigneur  deBougnc,  du  parc  de  Graz  en  dépendant,  et  coseigneur 
du  mandement  de  Klliat,  comme  acquéreur  de  Maurice  de  Frèn, 
soigneur  de  Chamburcy  et  de  la  Falconnière,  el  de  demoiselle 
Denise  de  Bécerel,  sa  femme,  par  acte  reçu  Yannet,  notaire  à 
Injoux  en  Bugey. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  duSO  avril  1 700deB  seigneuries 
de  Silans,  Greix  et  Boogne,  par  Mdchior  Patserat  et  Jean-Louis 
Passerat,  son  frère,  en  qualité  d'héritiers,  ledit  Mdckior  de 
dame  Anne  de  Mornicu,  sa  mère,  et  ledit  Jean-Louis,  comme 
héritier  de  PhUibert  Passerat ,  son  père. 

Reprise  de  tief  et  denoiiibreiiit'iil  des  5  juillet  1760  et  94  mars 
1770  dr  la  terre  et  sei^Mieurie  deSihns,  paroisse  de  Corbonod,  et 
du  cluiteau  et  fief  de  Greix,  par  Anilicime-Melchior  Passerai  de 
Stla)is,  en  vertu  du  partage,  reru  Uaïuud,  notaire  à  Lyon,  le  17 
décembre  1708,  fait  avec  demoiselle  Louise  Passerat ,  ûWc  majeure, 
et  Augustin  Passerat  de  Bougnc,  lieutenant  de  vaisseau,  ses  frère 
et  sœur,  tous  trois  comme  en&nts  et  héritiers  de  Jem-Lomt 
Passerat  de  SUaus ,  seigneur  de  Craz,  et  de  dame  itmie  de  Charron. 

La  seigneurie  de  Silans,  anciennement  haronnie ,  avait  toute  la 
justice  dans  Tétendue  du  mandement  de  Silans  et  sur  les  villages 
quiçndépendent,  qui  sont  Orbognioux,  Montailloux,  Etranginazet 
Ailloux ,  et  Grdx  est  nne  maison-forte  avec  toute  justice ,  laquelle 
est  exercée  par  les  officiers  du  BaîUia^  du  Bugey. 

(Voir  BoDOMi.) 


TIRET  (Li) 

Seigaeurie. 

Reprise  de  fief  du  2  décembre  1G49,  par  dame  Marie  de  Trcffort, 
veuve  de  messire  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguières,  pair 
et  connétable  de  France,  lieutenant -général  pour  le  roi  en 


Digitized  by  Google 


FIEFS  DU  BUGEY. 


95 


Dauphiné,  de  la  seigneurie  du  Tiret,  sise  uu  mandement  de 
Saint-Germain-d'Amberieu  en  lUi^^t  y,  à  elle  appartenant  ,  en  vertu 
de  la  donation  qui  lui  en  a  élc  faite  [lar  dauie  Frunçai.sc  de  Donne, 
sa  fille,  femme  de  mcsslrc  Charles  de  Créqui,  maréchal  de  France, 
par  contrat  du  *2U  niai*s  1046. 

Reprise  de  fief  du  39  mai  1715  de  ta  seigneurie  du  Tiret>  eu  la 
paroisse  de  St-Gerniain*d'Aml)  rieu»  pàrxnessire  Aiexattdrt-LouU 

Perrachon,  chevalier,  comte  de  Varax,  marquis  de  Saint-Maurice  » 
baron  de  (MtiUon-la-Palud,  seigneur  du  Tiret. 

Reprise  de  fief  du  IG  dccembre  1735  de  la  seigneurie  du  Tiret  , 
et  d'une  forêt  en  fief  appelée  de  Devant,  inféodés  par  le  duc  Louis 
de  Saooie,  le  18  mars  1445,  à  noble  Pierre  de  Croso,  seigneur  de 
SainUGermain-d'Ambérieu,  secrétaire  ducal  dudit  Louis  duc  de 
Savoie,élà*An^dée  K///,8onpére,  i^r  Dominique  Estietme,  écuyer, 
demeurant  à  Lyon,  comme  acquéreur  de  Jaequet'Marie-Alexandn 
Perrachon,  par  contrat  reçu  Decroeo,  notaire  royal  à  Ponl-d'Ain, 
le  24  mars  1735.  Il  y  expose  que  des  difficultés  lui  ont  été  suscitées 
*  de  la  part  des  seigneurs  d*Ambérieu  qui  prétendent  que  ladite 
seigneurie  et  fief  relèvent  de  la  terre  d*Ambérien. 

Donation  faite  <  n  l'annér  1781,  par  dame  Elisabeth  de  Marin, 
veuve  de  feu  Duhtinùjue  Ksiiennc  du  Tiret,  h  Jean- Baptiste- Louis 
de  Boissieu,  de  la  terre  et  seigneurie  du  Tiret,  en  fîiveur  de  son 
mariage  avec  demoiselle  Françoise  de  Yahus;  ladite  donation, 
ratifiée  le  1 1  août  1789,  par  demoiselle  Sobme  Sstienne,  par  acte 
reçu  de  Lapone ,  notûre  à  Ambronay. 


VALOD  -  SEYSSEL 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  24  janvier  1669  do  la 
seignearie  et  fief  deValod,  situé  en  la  paroisse  de  Seyssel,  par 
FrançoiS'CleMde  et  François  de  Maiilan»,  comme  fils  et  héritiers 
é*ÀfUoin»-BaUhazar  de  Maillans. 
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VALROMEY 

CHATEAUNEUF  —  VIRIEU-LE-GRAND 
Maniaiaat,  Comlé,  Baronoie. 

Kcprise  do  lief  et  dénombrement  des  8  mars  1640  el'l  6  décembre 
H'Ai  du  marquisat  de  Valromcy,  composé  du  comté  de  Chùlcûu- 
Neuf  et  de  ]a  baronoie  de  Yirieu-le-Graud,  par  Jean-Claude  de 
ChâtemMiorand-Lévy,  marquis  de  Ghâteaumorand  ei  de  Valromey  ; 
ledit  marquisat  à  lui  apjvarteiiant,  sdvaat  les  arrêts  du  Parlement 
de  Dijon  et  les  sutAïastations  en  suite  desdits  arrêts,  à  cause  des 
contestations  du  marquis  d'Urfé  qui  prétendait  avoir  droit  de 
substitution. 

Ledit  marquisat  de  Valromey  ayant  été  donné  en  échange  à 
dame  Benée  de  Savoie  par  Charles-Emnuinuel,  duc  de  Savoie, 
contre  le  comté  de  Rivolesen  Piémont»  et  depubérigé  en  marquisat 

par  S.  M.  roi  de  Fi-ance  au  profit  de  messire  Honoré  d'Vrfi, 
fils  de  ladite  dame  Renée  de  Savoie,  dont  les  lettres -patentes, 
l'inféodât  ion  et  le  contrat  d'échange  sont  enregistrés  au  greffe  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon. 

lleprise  de  fief  et  (Icnoiuhi  tiiient  des  18  novembre  1082  et  *20 
mars  1085  du  iiianjuisul  île  Valromey,  par  dame  Manjucritr 
d'Avstrcin  de  Grcmeins,  veuve  de  messire  Henri  de  Lévy,  marquis 
de  Chàteaumorand,  comme  mère  et  tutrice  de  messire  I^nUippe- 
Eléaxar'François  de  Lévff. 

Est  jointe  la  tutelle  et  curatelle  décernée  le  14  avril  1684  par 
le  juge  du  comté  de  Lyon  à  dame  Marguerite  de  BuHioud,  veuve 
de  messire  Louis  d'Àustrein,  chevalier,  seigneur  de  Graveins, 
conseiller  au  Parlement  de  Domhes,  et  aïeule  des  enfànts  mineurs, 
au  nombre  de  cinq,  de  la  défunte  Marguerite  d'Austrein,  veuve 
Lévy,  qui  sont  : 

Demoiselle  Marguerite  de  Lévy,  âgée  de  quatorze  ans; 

Demoiselle  Marie  de  Lévy,  Agée  de  treize  ans; 

Phitij^-Eliasttr  de  Lévy,  âgé  de  dix  ans; 

Et  Hélène  de  Lévy.  âgé  de  neuf  ans. 
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Les  parent'^  dcsdits  mineurs  qui  y  ont  nssist»*  sont  : 

Uo9.s\r9  ffiiirIrs-HobiTt  de  UtjMrat ,  dcuicuraiil  onlinain'mfnt 
à  Suint  -  i;ii;ivaitt  en  Auvergne,  cousin  des  miiieui-s,  ùgc  de 
quJiriinlr-dcux  ans; 

Mes^irc  Gii^pnicl  d'Albon,  marqui:;  (t^  Saint-Forçiul,  aussi  cousin 
dcsdils  mineni-s  du  eût»;  palornol,  àgo  de  i  inquanto-cinq  ans; 

Mcssire/Zenridc  Lavcin,  chevalier,  marquis  de  Lavcin-Haiidon, 
aussi  cousin*,  tant  du  côté  paternel '([uo  du  c6té  maternel ,  â;,'é  do 
quarante  ans,  demeurant  ordinairement  audit  lieu  de  Lavcin  en 
Dauphiné; 

Messire  GuUlam\e  de  Gadagm,  seigneur  d*Aureulx,  demeurant 
à  Lyon,  aussi  cousin  du  côté  paternel,  âgé  de  soixante-cinq  ans; 

Hessire  Hugues  de  Taiaru  de  Chalmcael ,  seigneur  de  Choussins, 
Molles  et  Mont'Perroux,  Agé  de  quarante  ans,  aussi  cousin  du  côté 
paternel  ; 

Messire  Guiltawme  de  BuUioud,  seigneur  des  Gellettes,  paroisse 
d*Irigny,  demeurant  ordinairement  à  Lyon,  (>t  Mnthim  deBuUioud, 

seigneur  de  l'Espinay,  oncles  paternels  de  la  dame  défunte; 

Messire  Jean- français  de  Vctuselles,  chevalier,  seigneur  de 
Combclande,  cousin  desdits  mineurs  du  cùté  maternel,  âgé  de 

cinquanle-cinq  ans; 

Me??irp  Justniicn  Cropct .  seigneur  rlo  Varissniil ,  aussi  cousin 
des niint  uis  du  côlé  maternel,  vigé  de  soixante-quinze  nus; 

Messire  Pierre  de  Sin-r ,  rhfvalier,  seigneur  de  l^val ,  [ireniicr 
président  nu  Parlement  de  liomijrs  et  ancien  pn»sident  an  l'ivsidial 
de  Lyon,  an>si  cousin  desdiUs  mineurs  du  cote  maternel,  âge  de 
vingt-sept  ans. 

Reprise  de  fief  du  31  janvier  1769  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Valromey,  andennement  marquisat,  et  dépendances  qui  sont 
VirieU'le-Grand  et  Massignieu,  par  Louis -CUmde  de  Clermont- 
MtmUnson, 
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VANS 

Seîgnearw. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  iO  décembre  1633  de  la 
aeignenrie  de  Vans,  située  en  la  paroisse  de  Seyssol ,  en  toute 
justice,  avec  ses  limites,  et  touchant  au  Rhône,  par  François 
DaUnodry,  écuyer,  à  lui  appartenant  par  succession  de  ses  père  et 
mère. 

Reprise  do  fief  et  dénombrement  des  1 3  mars  et  lf>  avril  1 803  de 
la  seigneurie  de  Vans,  par  Anfhefmr  de  Mareste ,  écuyeT,  sfi^neur 
et  baron  de  (lliainiirovt'rl  en  Savoie,  et  de  la  Tnai>nn-forte  de 
Mériguat,  chevalier  de  l'ordre  des  Samls-Maurire- et -Lazare, 
commandant  de  Sainl-I^aurenl  Dagine  et  lieutenant  en  l'escadron 
de  Savoie,  au  nom  et  comme  mari  de  demuiselle  Françoise  de 
Hainus  de  Charpenne,  sœur  et  légataire  de  François  Dalmodry, 
écuyer,  seigneur  de  Vans,  suivant  son  testament  reçu  Louis 
Clxapelu,  notaire  à  Seyssel,  le  6  mai  1656. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  S4  avril  1736  de  la 
seigneurie  de  Vans,  -^tAnthslmB  Montanier,  écuyer,  seigneur  de 
Génissiat,  demeurant  à  Seyssel ,  comme  acquéreur  de  Uuit  d$ 
Mans^,  marquis  de  Lucey,  seigneur  de  Gbanaz,  par  contrat  reçu 
Girard,  notaire  à  Ghambéry,  le  23  février  1 736. 


VAREY -  JLJURIED 

ScigOMiriM. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  S9  mars  1602  et  dernier 
mai  1616  de  la  terre  et  seigneurie  de  Varey  et  Jujurieu  en  Bugeyi 
par  Fran^  d'Ugnie,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  et  de  la  Chaux 
en  Bresse,  au  nom  et  comme  mari  de  demoiselle  Renée  de 
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r.l  iibespin,  cohéritière  par  bénéfice  iriiivcntairL'  de  messire  Claude 
de  iAubespin,  son  père,  qui  avait  aajuis  ladite  terre  <le  Varey  ci 
Jujurien  dès  le  19  oetobre  1571 ,  par  rontnl  fait  entre  ledit  Claude 
de  l'Aubespin  et  tmmanucl-HnUhcrl ,  duc  de  Savoie. 

Souffrance  accordée  le  10  décembre  1642  à  Bertrand  du  Breul, 
baron  de  la  Bâtie  >  sur -Gardon,  en  qualité  d'héritier  de  feue 
ChairloUe  du  Breul,  sa  fille,  et  de  Jeanne  d'Ugnie,  sa  femme,  et  à 
Philibert  de  Beaure paire ,  é(  uyer,  seigneur  dudit  lieu»  au  nom  et 

comme  mari  de  dcmoisenc  Y/'  o^c  d'i'tjtWf  héritière  testamentaire 
instituée  de  feu  Charles  d'Ctjnic,  (  (  uycr,  seigneur  de  la  Chaux 
et  de  Varey,  pour  reprendre  de  fief  de  la  seiiïneurie  de  Varey  en 
Bugey,  à  eux  délaissée  par  ledit  feu  Charles  d'Ugnie, 

Reprise  de  fief  et  dénoDibrementdu  15avril  1644  de  la  seigneurie 
de  Varey  et  Jujurieu,  par  Philibert  de  Beaurepaire,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  la  Chaux,  et  dame  Nicole  d'Ugnie,  sa  femme,  à  laquelle 
la  seigneurie  de  Varey  est  advenue,  tant  par  la  succession  de 
François  d'Ugnie,  son  frère,  et  encore  comme  ayant  droit  d'une 
neuvième  portion  en  ladite  terre  de  Varey,  de  Bertrand  du  Breul , 
baron  de  la  Bétie,  héritier  de  demoiselle  Charlotte  du  Breul,  sa 
fille,  héritière  de  dame  Jeanne  d'Ugnie,  sa  mère,  que  ledit <lu  £r«u/ 
aurait  remise  à  ladite  dame  Mcolc  d'i'ynic  pour  s^e  décharger  des 
dettes  de  cette  hoirie,  par  contrat  du  5  février  1643. 

Souffrance  accordée  le  5  décembre  1G56  ixJoachim  et  Frd/irois 
de  BeauTCpairc ,  écuyers,  ûls  et  cohéritiers  des  feu  mciAiie 
Philibert  de  Beawrepaire  et  de  dame  Nicok  d*Ugnie,  pour  reprendre 
de  fief  de  la  seigneurie  de  Varty,  à  cause  du  procès  qu'ils  ont 
pendant  au  GrandrConseil  pour  raison  de  la  terre  de  Varey,  lequel 
empêche  le  partage  des  biens  à  eux  délaissés  par  leurs  père  et 
mère. 

Reprise  de  fief  et  dénombremcMit  ilis  18  noveiiibro  10(35  et  30 
janvier  HilUi  de  la  terre  et  scMi^ru'uri»'  de  Varey,  par  Jouehini  de 
Bmvrrjnnic.  écuyer,  à  lui  échue  par  le  décès  de  dame  IS'icole 
d'Ugnie^  sa  mere. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  30  décembre  1675  et  19 
décembre  IRlUde  la  seigneurie  de  Varey,  par  dame  Claude  de 
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MontgePv>t .  veuve  de  i' de  /leaurepaire ,  écu\Qi\  en  qualité 
de  mére  et  tutrice  à  leurs  euliautâ. 

Uoi)riso  do  fief  et  denuiuhreiuenl  du  26  novembre  de  la 
seigneurie  de  Varey,  au  Bailliage  du  liugcy,  et  de  celles  de 
.Beaurepaire  et  de  SailleiBiTd,  an  Bailliage  de  Ghftlon,  par  Jacques 
de  Beaurepaire,  écuyer,  àlui  appartenant,  savoir  :  Beaurepaire  et 
Saillenard,  en  qualité  d'héritier  de  Gaspard  de  Beawrepaire,  son 
pére,  par  testament  reçu  (hMkmm,  notaire  à  Savigny,  en  1716, 
et  de  la  seigneurie  de  Yarey,  en  qualité  de  fils  aîné  et  d'héritier 
substitué. 

Reprise  de  fiet  et  denoudjremenl  des  27  juin  1753  et  1 5  mai  1754 

de  la  seigneurie  de  Varey,  ]inr  ./m»  Derrh-u  .  fV'uyor,  seitinourdu 
Villars,  deim  iinml  ordinairement  a  Lyon,  <  (niime  acquéreur  de 
iTiPSsire  ffc  Hemi rrpnirr  pour  le  prix  de  200,000  livres,  par  acte 
reçu  Oormty,  notiure  a  Saiul-Jean-le-Vieux,  le  30  mars  1753. 


VËLLIËRE  (la) 

I 

iicigncurie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  3  juin  160â  de  la  seigneurie 
de  la  Vellière  avec  château  et  en  toute  justice,  par  uoiAe  Emmanuel 
de  Moyria;  le  dénombroraenl  est  reçu,  toutefois  sans  approuver 
la  qualité  de  baronnie  donnée  à  ladite  seigneurie. 

Reprise  de  lief  et  dénombrement  des  11  décembre  I G '».■")  et  20 
juilloi  1648  de  la  seigneurie  de  la  Vellière  au  Val  de  Uoupcmont, 
par  Claude  -  Guillaume  de  Moyria,  écuyer,  à  lui  échue  par  la 
succession  de  feu  son  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  2<J  juillet  1679  de  la 
seigneurie  de  la  Vellière  au  Val  de  Rougemont,  dans  les  montagnes 
du  Bugey,  par  Claude 'Henri  de  Reydellet,  écuyer,  au  nom  et 
comme  mari  de  dame  Cfmidine'AuffUstine  de  Meffria,  à  laquelle 
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ladite  seigneurie  est  échue,  comme  fille  et  cohéritière  de  Claude- 
GuUlaume  de  BÊcyria»  coseîgnear  de  Douvres,  suivant  acte  de 
[)artage  do  2  août  1674. 

(Voir  Sbigneumb  de  Douvres.) 


VIRIGNIN 

Dénombrement  du  3  juin  1G44  do  la  seigneurie  de  Virigniii ,  |>ar 
€la/i»de  de  MoiUiltet,  seigneur  de  MontarÛer,  conseiller  du  roi, 
préaident  en  l'Electioa  du  Bugey  et  piys  de  Gex. 

Beprise  de  fief  et  dénombrement  des  13  août  1657  et  18 
novembre  1658  de  la  seigneurie  de  Virignin,  par  Henri  Mermety, 
seigneur  de  Uonlarfier.  comme  héritier  universel  de  demoiselle 
Madeleim  Passeratt  veuve  de  messire  CliwdedeMontUlet ,  président 
en  l'Election  de  Bdley.  Est  joint  le  certificat  de  mailro  Rochefort , 
notaire  à  Belley,  quiattf  >!<■  avoir,  le  11  décembre  1650,  reni  lo 
testament  de  demoiselle  Madeleine  Passerai ,  veuve  et  héritière 
universelle  et  teslamenlaire  de  Clamle  de  MonfiUct,  en  son  vivant 
seiiniour  de  MonUirticr,  Virignin  et  du  Chûlelard,  ancien  président 
en  l'Election  do  îîellry  r't  pays  fin  (  lov ,  par  lequel  elle  avait  institué 
son  héritier  imiverscl  sieur  Hemi  Mertnety  de  Monlcnge,  son 
neveu. 

Reprise  de  fief  el  dénombrement  des  10  juiliel  lUGG  et  IG 
décembic  IGOli  de  la  seigneurie  deVirignin,  pai  demoiselle yea/i/ic- 
Marie  Blanc,  veuve  à' Henri  Mermety,  seigueur  de  Montarfier,  au 
nom  et  comme  tutrice  à  ses  enCsuits. 
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LAGNIEU  —  LA  BATIE  —  LA  VERRUQUIËRE 

Reprise  de  fiof  du  31  mars  1775  des  terres,  fi'^fs  (i  soi^mcnries 
de  Vernranx ,  I.afinieu,  lu  Bâtie  et  la  Verniquiere  et  de  rrlle  du 
Cliàtehird  e;ii  Bresse,  par  II ikjucs- Joseph  de  Valcrnod ,  stM^ncur 
do  Montignat,  Monlferrand  et  Cliâtenu -Gaillard ,  iircsidciil  et 
lient,  nnnt-at'nr'ral  au  rn'siditd  du  Valcuce ,  dcuicuraiit  eu  sua 
chàlcau  des  lUou\  près  Saiul-Vallier,  en  Dauphiiic,  et  dame  Louise 
de  Mofitfirrrand,  fenune,  à  laquelle  Icsdites  terres  sont  échues, 
connue  fdle  unique  de  feu  CharleS'Fnmçois  de  Montfcrrand,  son 
père.  La  qualité  de  baronnie  donnée  dans  la  requête  à  b  tarie  de 
la  S&tie-sur-Cerdon  est  rayée  sur  les  conclusions  du  procureur 
général. 


VEIZIAT-GROZET 

Seigneorie. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  2  juin  1679  de  la  seigneurie 
de  Veiziat  et  Crozet,  par  dame  PhUiberte  d'Agy,  veuve  de  Pierre  de 
Cerdon,  ccuycr,  comme  mère  et  tutrice de/tfa»-/Vonçofa  de  Cerdon, 
leur  Ûls.  Est  joint  l'acte  de  tutelle  fait  par-devant  le  bailli  du 
Bugcy,  le  il  septembre  1649»  par  laquelle  ladite  dame,  sous 
la  caution  de  dame  Jeanne^Marie  de  Bessonnet,  sa  mère,  veuve  de 
noble  Gaspard  d'Agy/son  père,  a  été  reçue  tutrice  de  Jea^rFrançois 
de  Cerdon»  âgé  de  deux  ans,  et  de  demoiselles  Marie^Prançoise  de 
Cerdon,  âgée  de  trois  ans  et  demi,  et  Isaheau  cfc  Cordon,  âgée 
d'une  année,  ses  enfants,  on  ^uile  de  l'invcnlairc  des  biens  fait 
par  François  Rubat,  notaire  audit  Bailliage,  et  ûavid,  notaire 
dTenne  en  Savoie. 
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Reprise  de  fief  du  1 1  décembre  1739  de  la  seigneurie  de  Veiziat 
et  Crozet,  par  Geoffroy  Chaiha,  de  la  vQIe  àe  Lyon,  cooune 
acquéreur  de  Jacque*  de  Cerdon,  écnyer,  et  de  dune  Ctaudin» 
de  Seystei,  son  épouse,  par  contrat  reçu  Gaudet ,  notaire  à  Bellay, 
le  28  novembre  1739. 


VOLOGNAT  -  NURIEU  ~  MORN  AY 

Seigwnines. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  11  mai  1602  de  Ja 
maison-forte  de  Volognat  et  de  la  tour  de  Nurieu  au  mandement 
de  M<mtréal ,  par  noble  Pierre  de  FeUlem,  dit  de  Moyria,  seigneur 

de  Volo^t. 

Volognat  consiste  en  un  château  avec  sonpourpris,  sans  justire , 
en  une  rente  relatée  co  gros ,  dime  de  vin,  un  moulin  et  un  bois 
ne  ser\'ant  ({ue  pour  le  cbaui&ge. 

La  tour  de  Nurieu  en  rente  comme  dessus,  port  et  péage,  le 
tout  sans  justice. 

Deiiouibremeiil  du  14  juin  IRll  do  la  seigneurie  de  Volognat, 
par  Pierre  de  FeiUcns,  qui  iapi)orl(>  1rs  roiilins  et  étcmiuc  de  la 
seigneurie  de  Volof^çnat,  et  justice  qu'il  a  sur  quelques  houkuies, 
tant  de  Peyriat,  Heyriat,  qu'à  Balmcy  et  Condamine. 

Repiise  de  fief  du  30  avril  1674  des  seigneuries  de  Volognat  et 
Momay,  par  dame  Pemette  Jwcellat»  veuve  de  Hugues  de  Moytia, 
écuyer,  à  elle  appartenant  pour  sûreté  de  sa  dot.  Est  jointe  une 
copie  coUationnée  par-devant  notaire  d'un  acte  du  4  avril  1640, 
reçu  Puthod,  passé  à  Geidon,  par  lequel  0  est  dit  que  le  30  juin 
1637  mariage  aurait  été  conclu,  anété  et  depuis  consommé  entre 
noble  Hugues  de  Moyria,  écuyer,  fils  de  Jacques  de  FeUfens,  dit  de 
Moyria .  sieur  de  Volognat  et  baron  de  Mornay  d'une  part ,  et 
demoiselle  PcrnetU  JarreVat .  fille  de  feu  sieur  Anuibnl  Jurcellat, 
en  son  vivant  conseiller  du  roi,  greffier  en  l'Election  du  Bugey, 
sans  toutefois  avoir  rédigé  par  écrit  ledit  traité,  de  mariage. 
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Cependant  ledit  féu  ûearJaroeliat  et  s\enr  Jem^laude  Jareellai, 
mn  fils  et  héritier,  auraient  payé  audit  Pierre  de  FeUlens, 
sieur  de  Yolognat,  et  &  dame  Louise  de  Grolée,  sa  femme,  une 
somme  de  10,637  livres  à  compte  de  la  dot  de  ladite  Pemette,  C'est 

pourquoi  ledit  Jean-Claude  Jarcellat  assure  à  sa  <<piit  le  rcsle  de  sa 
dot.  Témoins:  Jcan-Pkm'  Jf*jVoy7-/(/,?rip,iiriirdcChatillon-de-C4or- 
neille,  lieuteuant-colonel  au  régiment  di'  la  Moltc-Iloudancourt, 
et  Pierre  JarcelUu,  lieutenant  en  l'Election  du  Bugey.  (Voir 

JdOHNAY.) 

Reprise  de  lii'filu  5  IV-vrier  1778  de  bi  sciuiiriiiic  de  Volnanfit, 
par  Mfi rii  -A  iilnine  de  M'oji  ia  '/f  Vultitjnai ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  el  Jiiililaire  des  SainUs-Maui iee-nt-I^izare,  savoir;  [»our  la 
reconnaissance  d'un  sixième      lailitc  st^ianeurie  dont  il  a  repris 
de  fief  par  son  tuteur  le     mai  171>U  jjuur  uiuUliou,  à  cause  de. 
substitution  à  lui  appartenant  en  vertu  du  testament  de  Charles- 
Josepk  de  Moyria,  seigneur  de  Volognat  et  Vomay,  le  4  avril  1748, 
qui  aurait  institué  pour  son  héritier  universel  J<^pk' Marie  de 
Yolognat,  lé  dernier  de  ses  en&nts  mâles,  pourvu  qu'il  ne  fût 
ni  religieux ,  ni  prêtre;  et  à  son  dé&ut  lut  a  substitué  Vainé  de  tous 
ses  en&nts,  à  la  même  condition  ;  et  à  dé&ut  de  celui-ci ,  loi  a 
substitué  Talné  d'après,  et  ainsi  jusqu'au  quatrième  fib,  pourvu 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  soient  religieux  ni  prêtres  ;  et  enfin , 
à  défaut  de  mâles,  il  a  substitué  au  dernier  mourant  sa  fille  ou  les 
siens  aux  clausesyinsérées.  Et  vu  Textrail  mortuaire  de  demoiselle 
Marie-Josef^  de  Moyria,  décédée  à  Yolognat  le  29  janvier  1750,  à 
Vâge  de  trente  ans,  et  celui  de  Joseph-Marie  de  Moyria,  décédé 
aussi  à  Yolognat  le  i"  novembre  1701),  ;ïgé  d'environ  six  ans, 
lequel  était  celui  appelé  en  premier  ordre  à  l'hércdilé  universelle, 
et  vu  l'acte  du  2  septembre  1769,  reçu  Richard ,  notaire  à  St-Chef, 
par  lequel  Chudr-Frnvrnift  dr  Vof/rfrr ,  prélre-clianoine  du  Chapitre 
noble  et  éfrlise  rdlleuiaie  de  Saiiil-dhef,  a  deelaré  que  connaissjmt 
les  iiiteidioiis  du  feusiourson  pci-e,  de  ne  \  onloir  pour  héritier  ni 
reliiiieux,  ni  invtro.  il  n'avait  aucun  droit  a  l'hérédité  uriverselle 
porU-e  audit  teslanieiit,  el  qu'elle  était  dévolue  audit  sieur  Marie- 
Antoine  de  M'njria ,  son  frère. 
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ALLEMOGNE  -  MATTEGNIN-  GOINTRIN 

■ 


Dénombrement  du  20  décembre  1639  des  scigueuries  d'Aile- 
mogne  et  de  Matt^oin,  et  Inens  likidaux  au  irillage  et  fînage  de 
Thoiry,,  nu  pays  de  Gex»  par  louis  de  Uvron,  écuyer,  seigneur 
de  Uattegoin  et  de  Boardeau,  résidant  audit  Bourdeau,  près 
Chambéry  en  Savoie,  et  demoiselle  Marguerite  de  VieauU,  veuve 
de  Pierre  de  lÂvren,  écuyer,  seigneur  d'Allemogne,  en  qualité 
de  tutrice  à  leurs  en&nts.  Ledit  Pierre  de  Uifren  était  héritier  de 
la  seigneurie  d'AUemogne,  du  chef  de  feu  Bernard  de  Uvron  ^  son 
père,  seigneur  d'Allemogne. 

Méprise  de  iîef  et  dénombrement  du  21  janvier  1682  des 
seigneuries  d'AUemogne,  Mattegnin  et  Cointrin,  par  Louis  de 

Livran ,  écuyer,  fils  et  héritier  de  Jacques; -Ctahrio!  dr  fÀvron  , 
seigneur  d'Ailcmopno,  aufjucl  ladite  seigneurie  d'Allenio;j;iie  est 
éi'hne  par  le  décès  fie  son  père,  et  lesdils  Mattefinin  et  ('.eiintrin. 
tant  par  droit  de  substitution  que  par  droit  de  fid»  w  (*nimissaire 
ûudii  Jaajues-Gairriel  de  Livron,  d'Henri  et  Loms  de  Uvron,  ses 
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aïeux ,  suivant  deux  transactioDS,  et  en  suite  du  rel&chement  à 
lui  &it  par  dame  Marie-Faore  de  Charmette,  sa  mère,  de  l'usufruit 
à  elle  légué  par  ledit  Jacques-Gabriel  de  Livron,  de  la  susdite 
terre  d'Allemogne,  le  7  octobre  168! ,  et  de  Tarrét  du  Parlement 
de  Dijon  du  15  avril  précédent,  contenant  déclaration  des  fidéi> 
commis  des  susdits  ffenri  et  Louis  de  iAvron  à  son  profit,  et  envoi 
en  possession  des  biens  en  dépendant. 

Roprisn  de  fief  cl  (Iciiumbremeul  des  21  et  24  j;invit>r  1099  des 
sei}:ueuries  d'MInnoune ,  Mattegnin  etCointrin,  im  Gaspard  de 
Livron  ,  clievalier,  cuiiile  de  Rougemonl  et  de  la  Baline  en  Savoie, 
en  (lualité  de  fils  de  Louis  de  Livrn)i ,  éouyer,  seigneur  dudit 
Allemogue,  suivant  sou  testament  du  7  novembre  1697,  reçu 
Briihm,  notaire. 

.  Reprise  de  tief  et  dénombrement  des  24  avril  1769  et  6  avril 
1770  de  la  terre  et  seigneurie  dWlIcmogne,  paroisse  de  Tboiry, 
au  pays  de  Gex,  par  FraitçoiS' Joseph  de  Conzié,  seigneur  de 
Saussy  et  de  la  Balinc  en  Savoie,  olBcier  dans  les  gardcs-du-corps 
de  Sa  Majosti',  en  qualité  de  fils  et  hérilier  de  Louis  de  Conzié , 
selumnir  île  la  ville  de  Chambér\ ,  major-fïénéral  de  cavalerie  en 
Ksjjaj^iu',  suivant  son  testament  lei  ii  Hùndu,  uotaireàGex,  le  16 
octobre  ITdî,  1 1  publié  au  Bailliage. 

.\udit  AUenio^ne  est  un  ehAteau  avec  toute  justice  sur  tout  le 
territoire  (le  la  paroisse  d'Allemogne  et  sur  IV'ze-Naz,  qui  est  un 
hauieau  en  tlfiifiidant.  Plus,  lui  appartient  au  village  de  Saiiil- 
,lean-de-(ion\ille  une  ancicniie  tour  ruinée  et  démolie  avec  les 
fossés  qui  l'entourent,  laquelle  a  environ  trois  cent  quatre-vingts 
pieds  de  circonférence. 


BALLON 

Seigneurie. 

n/'nom}>iemcnt  du  2  mai  1C02,  par  noble  Charks-Emmmnu'l 
tl<  f'crrucard,  fils  de  feu  noble  Pierre  tfr  Perrucard,  seigneur  de 
Ballon,  liéaz  et  Vancby,  de  ce  qui  suit,  savoir  ; 
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i"  Le  chuteau  et  IVu-t  ilc  l'ErliiSf'  ]>nsséd<'  pnr  If  roi  \  ;"iy;iiit 
•rnrnison  ,  ledit  château  dépeudaut  de  la  juridiction  du  maudciueiit 
de  Ballou. 

Item  ,  (liji  lare  h^nir  et  lui  appartenir  la  jini(li(  tion  haute, 
moyrniie  et  l>;i>se»ur  les  villages  du  Mchii-d ,  La  Vr»ii\  cl  I.oii^icray, 
cnscuible  le  péage  et  diiut-,  la  ni  l'u  bie  tiu"cu  via,  ijui  se  pt'r<jj>ivonl 
sur  lesdits  villages  et  leur  Liriloirc,  et  quelques  rentes  portant 
lods  et  ventes,  avec  une  montagne  sise  sur  Icsdits  villages  ajipcîlm' 
Sorgiaz,  dépendant  tant  de  ladite  seigneurie  de  Ballon  que  du 
ch&tean  de  Yancby ,  les(j[uelles  choses  contenues  au  présent  article 
ne  sont  encore  toutefois  à  présent  limitées  entre  le  roi  et  le  duc 
de  Savoie. 

Item,  les  rivières  de  Vaul,  Lerme  et  Semine ,  avec  les  ponts  des 
Ouïes  et  de  Confort,  avec  certaines  terres  servant  à  un  moulin  sis 
vers  la  Savoie. 

/im«  déclare  tenir  vers  la  terre  de  Gex  certaine  rente  portant 
lods  en  plusieurs  lieux  et  relatée  en  gros. 

Item,  le  ficf  et  juridiction  que  ledit  seigneur  a  sur  les  terres  et 
montagnes  aboutissant  à  l'Ecluse,  du  côté  de  la  terre  de  Gex, 
jusqu'au  lieu  appelé  le  Pas-de-Nolre-Dame. 

ftem,  les  deux  tiers  des  arpages  des  montagnes  situées  sur 
CoUonges,  Ecorent,  Ëvieu  et  Farges. 


BATIE-BEAUREGARD  M 

Daroiroii^. 

r 

Reprise  de  fief  et  dénombrem^nt  des  16  novembre  1601  et  26 
février  1602  de  la  seigneurie  de  la  Bâtie-Bcauregard  au  Bailliage 
de  G^,  par  messire  Louie  de  la  Fontaine,  châtelain  dudit  lieu,  au 
nom  et  comme  tuteur  de  noble  Charles  de  Crose,  fib  de  noble 
Claade  de  Crose  et  de  demoiselle  il mi«<fe/o/y;  Claude,  filf 
de  feu  noble  Gaspard  de  Crose  et  de  demoiselle  Jeanne  Champion, 
en  son  vivant  seigneur  de  la  Bàtie-Beauregard ,  ainsi  qu*il  a  apparu  ' 
par  Facte  de  tutelle  expédié  par  le  greffier  dudit  Bailliage  de  Gex, 


Digitized  by  Google 


liO 


FIEFS  DU  PAYS  DE  GEX. 


le  4  dùccmbro  159G;  le  tout  ainsi  qu'il  est  dit  en  la  procuration 
doniK^'O  \ydv  ledit  de  (a  Fordotnc  à  noble  Jcan-Franrois  Colonicr, 
dit  dr  Ce.s.sij.  Présents  audit  dcnonibrcment  passe  à  Gex,  noble 
Gnilhniinc  de  Sacutiiex,  de  Pougny,  et  noble  Midiel  Warrier,  dit 
de  Lvignin,  de  Sergy. 

Reprise  de  flef  et  dénombrement  du  1 6  mars  I G4 1  de  la  seigneurie 
de  la  Bàtie-Beauregard ,  poorla  moitié ,  par  noble  Charles  de  Crose, 
l'autre  moitié  appartenant  par  indivis  aux  demoisolles,  filles  de 
feu  noble  Hugues  de  Crose,  ses  cousines.  On  y  trouve  les  limites 
de  la  seigneurie  à  la  forme  de  l'échange  fût  entre  les  seigneurs  de 
Berne  et  feu  noble  François  Champion,  le  7  août  1539. 

Dénombrement  du  iS  janvier  1643  de  la  baronnie  de  la  B&tie- 
Beaur^rdau  paysdeGex,  Michel  de  GUlier,  écuyer,  conseiller 
au  Parlement  de  Dauphiné,  baron  de  la  Bâtie»  à  lui  appartenant 

par  la  donation  que  lui  a  faite  demoiselle /eanne  Championde  tous 
ses  biens,  à  la  (  liarge  de  payer  toutes  ses  dettes  et  la  somme  de 
1,500  livres  qu'elle  s'est  réservée  au  contenu  de  ladite  donation 
reçue  par  maître  de  Monthoux,  notaire  à  Genève,  le  2  novembre 
1641 ,  laquelle  terre  de  la  Bùtie  appartenait  à  la  demoiselle  Jeanne 
Champion,  tant  comnin  héritière  de  noble  JarqiiPft  Champion,  son 
père,  seigneur  el  baron  de  la  Bâtie,  qu'en  vertu  des  substitution  et 
fidéicomniis  a{i[»oses  au  testament  de  l'en  luAAf^  Antni ne  Cliam pion, 
en  suite  de  laijuelle  substitution  nolile  Chartes  de  6'ro.se ,  ci-devant 
possédant  mm  partie  de  ladite  baronnie,  s'en  serait  désisté  en 
faveur  du  seigneur  do  Gilliry.  par  transaction  du  8  février  1642, 
reçue  Dodenoud,  notaire  royal  delphinal,  comme  aussi  demoiselle 
DoroUiée  Favrc ,  veuve  de  noble  Hugues  de  Crose,  possédant  une 
partie  de  cette  baronnie,  et  les  lilles  et  héritières  do  feu  Jacques 
Champion ,  possédant  le  village  et  seigneurie  de  Bossy,  membre 
dépendant  de  ladite  baronnie,  se  seraient  de  même  désisté  de 
cette  possession  au  profit  dudit  de  Giilier,  par  acte  reçu  Otamd, 
notaire  royal,  le  3  juillet  t642. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  7  janvier  1665  de  la 
baronnie  de  la  B&tie-Beauregard,  par  Philippe  de  GUtier,  écuyer, 
fils  et  héritier  de  Midtei  de  GilUer,  aussi  écuyer,  consdller  au 
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Parlement  de  Dauphiné.  Dans  cet  acte  sont  relatées  les  limites 
de  ladite  I)aronnie. 

Reprise  df^  liof  du  12  iujut  1752  de  la  terre  et  baroimie  de  la 
Bùtie,  Bussy  et  château  de  Beaurcgard,  en  toute  justice,  et  paroisses 
de  Colovrex,  Nazières,  Vallavrand,  Mâchefer  et  CoUex,  au  pays  de 
Gcx,  par  Franç<nse  Tumtini,  veuve  de  messire  Ikivid,  baron  dfi 
Yanerot;  ladite  baroniue  par  elle  acsquise  de  dame  Ànne-Ctaude  ■ 
dê  GUlier,  par  contrat  du  18  décembre  1719,  reçu  de  Ut  Crose, 
notaire  au  Bailliage  de  6ex,  pour  le  prix  de  165,000  livres.  Dans» 
les  représentations  et  dires  du  receveur  du  Domaine  du  roi ,  il 
expose  que  la  dame  Turrelini  a  fait  depuis  ces^on  de  la  terre  de 
la  Bfttie  au  sieur  David  Vasmvt,  son  mari,  par  acte  reçu  Bailly 
et  Baatey,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,'  le  16  janvier  1730;  plus, 
(|ue  par  acte  contrôlé  et  insinué  au  Bureau  de  Gcx ,  le  16  janvier 
1744,  cession  a  été  faite  de  ladite  terre  à  ladite  dame  Turrelini , 
pour  remplacement  de  droits  dotaux ,  par  les  conseillers  et  plus 
proches  parents  dudit  sieur  Vas$&r<it. 


BllUlÈRE  iLA) 

ricT. 


Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  29  décembre  1680  des  fiefe 
de  la  Bruiére  et  Grenier,  situés  au  village  et  flnage  de  Grenier,  au 
pays  de  Gex,  consistant  en  quelques  héritages  qui  y  sont  détaillés, 
par  dame  CAortotte  MaréehcU,  veuve  de  Jean  de  Lomoy  de  Menthon , 
écuyer,  seigneur  de  Prémery,  demeurant  à  Grenier;  lesdits  fiefe 
à  elle  appartenant,  tant  en  qualité  d'hypothécaire  de  feu  son  mari , 
tant  pour  sa  dot  qpe  comme  créancière  par  subrogation. 
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GESSY 

Fier. 

Kepriae  do  fief  et  dénombrement  du  12  mars  1602  de  la  maison 

"de  Gessy  au  pays  de  Gox,  par  uol)lc  Jean- François  Colonicr  de 
Ccssy,  seigneur  du  Boz  eu  Savoie,  habitant  à  Mnran ,  tant  en  son 
nom  ffUf^  do  Jrnn-Dcnis  Cofonirr  dr  Cr?;sif,  son  ïvm\ 

Ijadite  maisrm  consi^o  en  fours  et  grandes  hn'ilé.s  et  ruinés, 
prés  et  ti-ri  i's  vcriiers,  ooiifrontant  au  chenùii  ])uhlir  (tMidiiut  de 
fipx  à  (ieuevc  à  l'ouest,  avec  l'exemption  ne  payer  aucunes 
diincs;  douze  pusca  de  leires,  quinze  seylives  de  pré,  neuf  pies 
dt'  bois,  et  divere  servis  en  plusieurs  villages,  ///«m,  le  pouvoir 
d'établir  un  prévùt  et  un  scelleur  de  poids,  mesures,  aulnes,  dans 
la  ville  et  le  pays  de  Gcx,  avec  les  honneurs,  profits  et  émoluments 
accoutumés. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  S8  avril  1648  d'une  maison , 
héritages  et  droits  au  village  de  Gessy,  au  Bailliage  de  Gex,  par 
demoiselle  Ciavdinc  de  Bourgeois»  lesquels  biens  &isaient  parUe 
de  ce  que  possédait  feu  noble  François  de  Bourgeois,  son  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombivmenl  du  3  juillet  1686  de  certains 
biens  féodaux  à  Ccssy  cl  autres  lieux,  par  noble  Pierre-André, 
fils  de  feu  Pierre  de  Poncel  de  Cessij,  tant  en  son  nom  que  de  noble 
Ileiiri-Jult's  ifr  Po}irel ,  son  neveu,  (ils  de  feu  noble  Pierre ,  qui 
éUut  nis  ilnilii  défunt  noble  Pirrre  de  Poncct ,  à  eux  délaissés 
par  droit  d(>  succession,  par  demoiselle  Claude-  Baffhnzoïdr  de 
PcrrLssot  ,  leur  mère,  (\n\  i-lait  lillr  de  dame  6'/aj/r.'o"'  >le  f.lnu i  /jr'os. 

Lesquels  biens  soul  déclares  aijisi  ({u'il  suit  :  leur  uiaiM>u-liaul<^, 
située  an  village  de  Cessy,  avec  ses  dépendances,  conOnant  au 
chemin  public,  à  l'ouest.  Ilem,  en  divers  lieux,  quinze  poses 
de  terre  et  quinze  poses  de  pré.  Item,  leur  aflbuagc  au  bois  de 
Ghenaz,  situé  en  la  montagne  sur  Echenevex.  Item ,  le  four  banal 
de  Gessy,  avc^  Tafifouage  dudit  four,  aux  lieux  accoutumés.  Item, 
deux  coupes  et  demie  de  froment  sur  le  moulin  de  Gbena2.  Item, 
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les  cens  en  divers  lieux ,  à  cause  de  leurs  fiofs  appelés  de  Bouigeois 
et  de  Pôrissod.  Itenx,  ie  tiers  de  la  dlme  de  Gexola-Yille,  par  indivis 
avec  le  curé  de  Gex  pour  la  moitié,  avec  les  hoirs  de  Gabriel  Poneet 
pour  un  douzdDp  et  avec  les  hoirs  de  Pierre  et  Balthasar  Nicod 
pour  Tautrc  douzain  restant,  sur  lesquelles  portions  le  curé  prend 
neuf  coupes  de  blé,  moitié  froment  et  moitié  avoine,  hem,  une 
petite  parcelle  de  dime  en  la  paroisse  de  Pouilly.  Item,  six  coupes 
sur  le  moulin  et  four  d'aval  de  Gox-la^Ville.  Item,  le  tiers  d'un 
tonneau  de  chaux  qu'ils  perçoivent  sur  tous  les  fours  à  cliaux  qui 
se  font  sur  le  terroir  do  Vesancy. 


GHÉZERY 

AVbêje. 

Dlinombrcmont  du  2  mai  1602  du  revenu  temporel  de  l'abbayo 
dcChèzery,  par  nin?sirc  Louis  de  Prrrnrnrd,  doctoiir  rn  droit, 
abbé  de  Chézcry,  lils  do  feu  noble  Pierre  de  Perrucard,  seigneur 
de  Ballon  el  Vauchy. 

Déclaration  du  il  août  1053  du  rovéau  temporel  de  l'abbaye 
de  Ghezory,  par  Laurent  de  Siot ,  abl)é.  Il  consiste  aux  villages  de 
Forens,  la  Rivière  et  Montions,  situés  dans  la  vallée  de  Chézery, 
sur  lesquels  il  a  juridiction  haute,  moyenne  fi  basse,  cens,  rentes, 
dmaaînes.  Item,  une  petite  rente  au  Heu  et  paroisse  de  Champfro- 
mier.  Item,  sur  la  paroisse  de  Villars  en  Bresse,  une  petite  rente 
avec  un  étang  et  une  petite  dtme.  Item,  une  autre  petite  rente  en 
fief,  au  lieu  de  Genissiat  en  Micbaille.  Item,  au  lieu  d'Oyonnax,  une 
antre  petite  rente  en  fief  de  4  livres  de  revenu. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  2  août  1 686  de  partie  d'une 
rente  noble  dite  de  Chézery,  au  pays  de  Gex,  par  Claude  de 
BlanchcvUle,  écuycr,  seigneur  ft  linron  d'IIéry,  comte  de  Cornillon 
et  Martliod,  conseiller  de  S.  A.  H. ,  sénateur  au  souverain  Sénat 
de  Savoie,  en  qualité  de  père  el  tuteur  de  demoiselles  Madeleine 
•  s 
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et  Ciaudine  de  Bloncheville ,  ses  filles,  héritières  de  dame  Françom 
de  Ballon,  leur  mère,  qui  avait  ladite  rente,  comme  descendant 
des  nobles  Perrucard  de  BnUlm,  et  comme  ayant  recueilli  rhoirie 
des  nobles  Perrucard  de  BalUm,  son  père  ettieul.  L'autre  partie 
de  ladite  rente  appartenant  à  noble  André  de  Cirane,  qui  en  a  les 
trois  septièmes,  et  ladite  demoiselle  de  BUmchevilU  les  quatre 
autres  septièmes.  Ladite  rente  dépendant  de  Vabbaye  de  Ghézery. 


CORBIÈRE  (Là)  -  GH ALEX 

Seigneurifli. 

nénombrcmcnt  du  2  mai  1602  du  fief  de  la  Corbière,  au  pays 
de  Gt'x,  par  noble  Roland  de  Verâon ,  seifmeur  dndit  lieu ,  tant  en 
son  n(jm  qu'en  qualilé  (U;  tuteur  de  nobles  Jean  et  l.dxtis  de  Yndon, 
enfants  de  feu  noble  François  de  Verdon,  seii^ncur  de  Chalex. 

Il  consiste  en  un  vieux  i  h.Uean  miné,  inhabité  di  rais  plus  de 
deux  cents  ans,  situé  prés  le  village  de  Chalex.  Ilcm,  une  maison 
basse  à  Clialt^x,  ruinée,  avec  jardin,  prés  et  terres,  contenant 
envirt)n  sept  seytives  de  prc  et  le  seuiage  de  quatre  coupes  de 
froment ,  mesure  de  la  Corbière,  et  souslajuridicUon  dudit  lieu. 
liem  ,  la  grange  dépfflidant  de  la  maison  de  Chal^,  de  nouveau 
reconstruite»  avec  son  domaine  (pii  contient  environ  le  semage 
de  douze  coupes  de  froment  et  quarante-six  seytives  de  pré  ;  le 
tout  situé  au  territoire  de  Chalex.  ttem,  un  bois  de  haute  futaie 
sur  la  juridiction  de  la  baronnie  de  la  Pierre,  contenant  environ 
trente  poses.  Item,  à  Gbalex,  cinquante  fosserées  de  vigne,  avec 
juridiction  haute,  moyenne  et  basse  sur  tout  ce  que  dessus,  hem, 
une  rente  portant  lods,  à  cause  de  la  seigneurie  de  la  Corbière. 
Item,  la  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  au  village  de  Ghalex, 
et  sur  tous  les  manants  et  habitants  ;  plus,  appartiennent  au 
seigneur  et  ft  ses  neveux  toutes  les  dîmes  du  village  de  Chalex. 

Reprise  de  fief  H  dénombrenient  du  2  décembre  16ô4  de  dix 
portions  sur  quatorze  des  seigacurics  de  la  Corbière  et  de  Chalex, 
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par  Qospord  de  Verdm,  écuyer,  à  lui  appartenant  par  saocesston 
de  ses  père  et  mère. 

Reprise  de  Ûcf  et  dénombrement  des  2  août  1680  et  28  mars 
1681  des  seigneuries  de  la  Corbière  et  Ghalex ,  par  dame  Melchiom 
de  Tignat,  baronne  du  Bois,  veuve  de  Gaspard  de  Yerdon,  écuyer, 
en  son  vivant  seigneur  de  la  Cïorbiére,  comme  tutrice  de  Gaspard- 
Hubert  de  Yerdon,  leur  fils,  auquel  ladite  seigneurie  de  Corbière 
est  échue  par  le  déoés  dudlt  sieur  de  Yerdon,  son  père,  et 
à*Àntome-Ren4-Ferditiand  de  Verdon,  son  frère. 


CRASSIER 

Seigneurie* 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  8  juillet  1642  de  la 
seigneurie  de  Crassier,  au  Bailliage  de  Gex,  par  nobles  Jean-Daniel 
ét  Madeleine  de  Près,  enfîints  mineurs  et  héritiers  de  feu  Urbain 
de  Prêt,  avocat  au  Baillisge  de  Gex,  seigneur  de*Grassier.  • 

Reprise  de  fief  et  deiiombreoient  da  31  janvier  1089  do  la 
seigneurie  de  Crassier,  par  Jacques  de  Près,  écuyer,  comme  ûis 
et  héritier  de  Daniel  de  Prez,  aussi  écuyer,  seigueur  de  Crassier. 


DIVONNE 


Eeprisy  de  ûcf  et  dénombrcmeuL  des  12  et  17  novembre  1601 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Divonne,  par  noble  Pien-e  de  Gingiiis, 
tant  en  son  nom  que  de  François  et  ÂntoiiM  de  Gingins,  ses  frères, 
communs  en  biens.  Dana  le  dénombrement  se  trouve  compris  le 
revenu  du  prieuré  de  Divonne,  uni  et  incorporé  à  ladite  terre  par 
les  seigneurs  de  Berne  en  1542. 
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lii'iii  iiubi'cuuuil  (lu  1"J  août  ICiU  de  h  M:'ii:neuric  du  Divumic. 
par  Liuirnl ,  Bonne  ci  Aniaiiu',  eiilaiib  mineurs  cl  héritiors  de 
feu  Jcati-  François  de  Gimjins,  éruyer  et  seijinrur  de  Divoijul'; 
ledit  Laurent  comme  héritier  universel  lesUimeoUiirc  de  son  père. 

Reprise  de  flof  des  21  novembie  1654  et  30  juillet  1658  de  la 
seigneurie  de  Divonne,  par  dame  Jeanne-Françoise  Simond,  veuve 
'de  Laurent  de  Gingms,  écuyer,  seigneur  de  Divonne,  et  depuis 
femme  de  GiUiert  de  la  Forest,  écuyor,  seigneur  de  Rumilly-sous- 
Cournillon  en  Savoie,  en  quai  if*'  do  tutrice  de  demoiselle  Bonne 
de  Gingins,  sa  fille,  héritière  de  léu  Laurent  de  Gingine,  son  père. 

Uepri^ic  de  fief  et  dénombrement  du  13  août  1664  de  la 
seigneurie  de  Divonne,  \inrGUbert  de  la  Forest,  écuycr,  seigneur 
du  mandosieiit  de  Rumilly  en  Savoie,  en  qualité  d*hériiier 
universel  de  demoiselle  Bonne  de  Gingine,  fille  et  héritière  de 
Laurent  de  Gingins. 


fargës 

Seigneurie. 

Reprise  de  ûcf  du  \  ft  vi  i(  r  1  fU)2  de  la  seigneurie  de  Faiges,  au 
Bailliage  de  Gex,  par  Pompée  de  Gribald,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  Jean  -  Antoine  de  Gribald^  son  frère;  ils  demandent  du 
temps  pour  donner  leur  dénombrement,  par  la  raison  rpie  dans 
les  dernières  'j;iierres  leurs  maisons  oui  été  brûlées  et  leurs  titres 
et  papiers  perdus. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  39  juillet  1648  de  la 
seigneurie  de  Earges,  au  pays  de  Gex,  par  Vetpaskn  et  Pierre, 
enfimts  de  feu  Pompée  de  Gribald,  et  demoiseUe  Jeanne,  fille  de 
feu  noble  Antoine  de  Gribald,  agissant  au  nom  de  demoiselle 
Madeleine  de  Gribald,  sa  sœur,  et  de  demoiselles  Suzanne,  Marie 
et  Andrienne  de  Yerdon,  filles  de  défunte  demoiselle  Marie  de 
Gribald,  leur  mère,  aussi  sa  sœur,  et  de  ûohl&  Antoine-Yeepasien, 
fils  de  feu  noble  Gédéon  de  Gribald, 
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Repri5io  de  fief  du  'l'A  ,ionl  lOrin  do  la  seigiieara'  de  Farges.  fuir 
Claude-François  de  Pnhrl ,  liarmi  de  l'ierre,  comte  de  Saiûl-Alban 
en  Savoie,  où  il  lait  sa  résidence. 


FERNEY 


Reprise  de  lief  et  dciiuinbivmcnt  des  U  et  17  iKtvciubn'  lf»OI  de 
la  seigneurie  de  Ferncy,  en  l;i  Imronnie  de  Or\,  par  imMc  Pwrrc 
Chevalier.  Elle  consiste  eu  uu  diùleau  tout  biùlc  et  ruine  par  les 
guerres,  mais  en  toute  justice. 

Reprise  de  fief  da  16  décembre  1642  de  la  seigneurie  de  Ferney» 
par  demoiselle  immt  Duval,  veuve  en  premières  noces  de  noble 
iHerre  Chevalier ,  seigneur  de  Ferney,  et  depuis  femme  de  noble 
Bernard  Bordonnier,  sieur  de  la  Rue,  lieuteimnt  pour  le  roi  au 
gouvernementdu  pays  de  Gex.  Ladite  seigneurie  de  Ferney  acquise 
par  ladite  demoiselle,  par  contrat  reçu  de  Chondons,  notaire  royal 
au  Bailliage  de  Gex,  le  30  mars  1623,  de  /«on  de  MùntferraiU, 
sieur  dudit  lieu,  Pierre  de  Montferrand ,  seiiinonr  de  Connoz, 
et  Abel  de  Montferrand,  ses  fils,  et  de  Gaspard  Rochard  de  Mareste, 
seigneur  d'Openaut. 

Reprifîp  dn  fief  et  dénombrement  du  13  juillet  1606  <le  la 
seign(niri(;  de  Ferney,  p^r  Marc  Chevalier,  écuyor,  à  lui  échue  par 
la  succession  de  dame  Jcamic  Duval. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  'i  piin  1678  de  la  seigneurie 
de  Ferney,  par  Guillaume  de  Budé,  écuycr,  seigneur  de  Vérace, 
bourgeois  do  Genève  ;  la  terre  de  Femoy  à  lui  cédée  par  acte 
d'élection  d*ami,  du  5  février  1671,  par  Marc  Boiet,  écuyer, 
conseiller  élu  de  la  républiij[ue  de  Genève,  qui  avait  bit  subhaster 
et  délivrer  à  lui,  au  banc  de  Cour  de  la  Chètellenie  de  Gex,  la 
sâgncurie  de  Ferney  sur  Marc  Chevalier,  écuyer,  et  demoiselle 
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Anne-Marie  de  Charsy,  sa  femme,  pour  le  prix  de  18,000  florins 
d'or  d'un  odté  et  43,000  florins  de  Tautre. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  8  février  et  8  mars  1720 
de  la  seigneurie  de  Femey,  par  B&mard  de  Budé,  seigneur  de 
Yérace,  capitainc-licutenanl  aux  prdes  suisses  de  Sa  Majesté, 
demeurant  à  Genève;  ladite  <  iLiir-niie  à  lui  cchiic,  suivant  le 
testament  olographe  du  21  février  1719,  reçu  Gérard,  notaire  à 
Genève,  de  Guillaume  de  Budé,  son  père,  écuyer,  seigneur  de 
Fertiey  et  citoyen  de  Genève. 

Reprise  de  ûef  du  10  decrnibrc  175G  do  hi  seigneurie  de  Ferney, 
par  noble  Jacob  de  Bude,  ciluyen  de  Genève,  et  dame  Arme- 
EUsabetk  de  Budé,  veuve  de  noble  Marc  Pictet,  aussi  citoyen  de 
Genève;  Unis  deux  en  qualité  d'héritiers  seuls  et  universels  de  feu 
Bernard  de  Budé  de  Yéraee,  citoyen  de  Genève,  leur  frère,  suivant 
son  testamoit  homologué  en  la  justice  de  Genève,  le  23  juin  1756, 
dont  Vexpédition  a  été  contrôlée  à  Paris,  le  9  août  suivant,  et 
déposée  le  mên»  jour  à  Toiwenot  et  Morin,  notaires  an  Ghàtelet 
de  Paris.  ^ 

Reprise  de  lief  du  16  juin  1759  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Ferney,  au  paysdeOex ,  ^ht Marie-Louise  Mignoi,  vciivr  de  Nicolas- 
Charles  Denis,  {Hniver,  capitaine  au  régiment  de  Cliaiiipngnn,  et 
depuis  conseilier-corr('(  tcur  eu  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  par  elle  acquise  doJacoh,  tils  de  GuiHamne  de  Buâé ,  colonel  au 
service  de  Hollande,  citoyeu  de  Genève,  pour  le  prix  de  89,000 
livres,  par  acte  reçu  (riroti,  notaire  au  Bailliage  de  Gex ,  le  9  février 
1759, 


GEX 

BaroDni«. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  28  mars  1602  d'une  nuiison 
située  à  Gex ,  et  de  la  sixième  partie  de  plusieurs  droits,  par  noble 
G^sUUame  de  lâioron,  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
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Reprise  de  flef  et  dénombrement  du  20  mai  IG47  de  quelques 
biens  féodaux  au  Bailliage  de  Gex,  par  raessire  Guillautm:  Gay, 
procureur  au  siégn  royal  de  la  ville  de  Gex  et  châtelain  de  Versoix , 
tant  comme  mari  de  demoiselle  Bernardine  de  Livron,  que  comme 
tuteur  de  noble  Antoinp-Phillht'i  i  de  Li^rron;  lesdils  bions  provo- 
imntde  feu  uoble  Fram  ois  de  Bournenis,  consistant  en  une  grange, 
huit  seitérées  de  pré,  douze  pnsrs  de  terre,  ia  tierce  partie  indivise 
avec  les  sieurs  de  Sauvafie  ot  de  Chdteauvicux ;  les  deux  autres 
parts  consistent  dans  lo  four  banal  de  la  ville  de  Gex  avec  l'usage 
de  ce  four  aux  bois  counimiis  situes  eu  la  uiontague  de  Gex  ;  y»lus, 
le  droit  d'affouage  au  bois  de  Ghenaz,  situé  en  la  montagne  sur 
Echenevex ,  et  de  divers  cens  et  rentes  en  plusieurs  villages. 

Reprise  de  fief  du  4  août  1768  de  Tofifioe  de  prévôt  de  la  ville  et 
baronnie  de  Gex,  et  droits  en  dépeoidaat;  de  Voffice  de  scelleur 
et  marqueur  des  poids,  aunes  et  mesures  de  ladite  prévôté,  par 
JacqueS'EiietMê  du  Cimetière,  demeurant  &  Gessy.  au  pays  de  Gex , 
acquéreur,  par  acte  reçu  Niead,  notaire  &  Gex,  le  13  mars  1766, 
de  noble  Jean-Jacques  de  Chapeaurouge,  conseiller  d*Etat  de  la 
république  de  Genève,  chevalier  de  l'Aigle  rouge  de  Brandebourg, 
acquéreur  lui-mèmc  par  acte  reçu  Vaudremont  ,  noLiire  à  Dijon, 
le  15  avril  1752  de  Jean-Framçm  Peyronnet  et  de  Françoise- 
Adricnnc  de  Colognier.  sa  femme,  par  suite  de  la  subhastation 
Éaiite  sur  l'hoirie  de  Jean-Aimé  de  Colognier,  son  pore,  en  1729,  le 
?5  juillet,  devant  U  Châfehin,  notaire  à  Gex,  on  exécution  de 
sentence  dn  Bailliane  do  Gox  du  14  septembre  1716,  et  de  l'arrêt 
du  Parlement  de  Bourgogne  du  19  février  1729. 


GRILLY 


Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  12  août  1642  de  la  seigneurie 
deGrilly,  au  Bailliage  de  Gex ,  par  Gaspard  de  Beydet ,  aussi  seigneur 
de  Ghoisy  en  Savoie,  écuyer,  à  lui  appartenant  par  succession  de 
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dame  EimcnKmdf  tic  î)<>\i\  de  Thorc)}S,  sa  m«''i'e,  lillc  et  h('riLi*'rc  di; 
no])le  f'l<i  ('  Jt'-i\icolas  de  lh*ni  de  Thorena ,  llls  cL  hcrltici'  dé  noble 
Vincent  de  Tlioretis  et  de  dame  Mariv  de  Doin,  ses  pere  ut  mère. 

Rejii  i^c  (le  fiof  et  dénombrement  du  8  mai  IGti  i  Je  la  i-ei^^neurie 
(lu  lii  ilh ,  par  Jvtin-Picrre  de  Morand ,  écuyer,  conseiller  de  S.  A.  11. 
de  Savoie  et  contrôleur  gcuéral  des  guerres  au  pays  de  Gex ,  au 
nom  et  comme  mari  de  dame  Jetmne'Française  de  Heydet,  dame 
de  Grilly  et  de  Cboisy,  comtesse  de  la  fialmc,  flUc  et  cohéritière 
de  noble  Gaspard  de  Beijdetj  à  elle  appartenant,  tant  par  vertn  de 
son  contrat  dotal  du  15  septembre  1660,  signé  par  Rayer,  notaire 
au  pays  de  Gex,  que  du  relâchement  qui  leur  a  été  bit,  tant  par 
ledit  Gaspard  de  Reydet,  que  par  dame  Rémonàme  de  Seydet,  sœur 
de  ladite  dame,  par  transaction  du  16  mai  1663,  que  par  le  déoès 
de  Gaspwd  de  Beyda,  arrivé  en  novembre  1682. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  26  novembre  1700  de  la 

seigneurie  de  Grilly,  par  Clmidc  de  Moruncl,  écuyer,  en  qualité 
de  cohéritier  universel  do  Jcan-Pierrc  de  Aforand ,  écuyer,  son 
oncle,  suivant  son  testament  ouvert  le  1"  avril  1700,  et  par  suite 
de  son  décès  arrivé  le  31  mars,  et  transaction  du  1 7  Mvril  suivant, 
reçue  Josseroîi,  notaire,  et  passée  entre  Clavde  de  Morand  et 
Clnnde-Fmnrnh  de  Mnrand ,  éeuver,  conseiller  d'Efnt  de  S.  A.  II. 
et  son  procureur  jtatrimonial  en  la  pomeraiiio  Chambre  des 
Comptes  do  Savoie,  srm  eousiu,  et  cohéritier  du  feu  «seiiineur, 
leur  itiiele,  et  danie  Ji  (oi n'  -Fi-anroise  de Heydct ,  dame  de  Choisy, 
comtesse  de  la  Balme,  sa  veuve. 

Heprise  de  fief  et  dénombrement  du  25  janvier  1737  de  la 
seigneurie  de  ririlly,  par  Claude  de  Morand,  écuyer,  demeurant 
à  Chambéry,  fils  de  feu  noble  Claude  de  Morand,  en  qualité  de 
fidci  -  commissaire  de  feu  noble  Jean-Fierre  de  Morand,  son 
grand-onclo. 

Reprise  de  fief  du  26  juillet  1781  de  la  seigneurie  de  Grilly,  en 
ce  qui  est  situé  au  pays  de  Gex,  par  Clau'de'FrançoiS'Àlexandre 
de  Morand  de  Mont  fort,  résidant  à  Chambéry;  ladite  seigneurie  à 
lui  appartenant,  suivant  le  testament  olographe  de  noble  Claude 
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de  Mormid  dr  Grilhj,  daté  de  Ghaïubery  lo  51  oclobic  1769,  par 
lequel,  ciilr'nutirs  (lis{>ositions,  il  a  été  nommé  et  institué  pour 
son  héritier  uuiverstil  dans  tous  les  biens  dont  il  a  dispose,  ledit  de 
Morand  de  Mont  fort ,  son  cousin  et  son  aîné  mâle ,  par  iidéi-comniis 
réel ,  graduel  et  déversif,  et  toujours  d'aîné  en  aîné  et  par  ordre 
de  primogémtare,  ce  qui  s*entend  de  tous  ses  biens  fonds,  maisons» 
seigneuries  et  fiefe  provenant  de  son  hoirie  ;  ledit  testament  remis 
aux  archives  du  Séuat  de  Savoie. 

Reprise  de  fief  du  28  avril  1785  de  la  seigneurie  de  Grilly,  pour 
ce  qui  est  situé  au  pays  de  Gex,  le  surplus  assis  dans  les  Etats  de 
Berne,  par  Pierre-Gabriel  de  Morand  de  Saint'Sulpice  de  Mont  fort, 

écuycr  do  S.  A.  R.  le  duc  de  Ghablais,  capitiinc-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Mauricnnc,  en  qualité  d'héritior  universel  et  fils 
aîné  de  feu  Claude-François- A  lexandre  de  Morandde  Saint-Su  Ipice, 
seigneur  de  Grilly,  suivant  son  testament  nuncupalif ,  reçu  Gaimot , 
notaire  à  Ghambéry,  le  4  octobre  1784,  ledit  testateur  décédé  le 
12  dudil  mois  en  la  paroisse  de  la  Hotte-Montfort,  près  Ghambéry. 

Ht^prise  de  fief  du  ?9  juillet  1 789  de  la  scijineurie  et  fief  de  Grilly 
cl  de  Muurex,  au  pays  dt!  Gex,  ^'Av  Joseph  d<'  (in-iunid .  baron  do 
Saint -Christophe  en  Savoie,  demeurant  au  rhiilran  de  drilly, 
cuiiiine  acfjuéreur  par  coulrat  reçu  Burhernt,  uuUiire  au  Ikiilliagt; 
de  Gex,  le  Ki  novembre  1788,  de  Pierre  -  Gabriel  ih  Murand, 
seigueur  du  Moutfort,  Saint  -  Sulpice ,  Grilly  et  autres  lieux, 
capitaine  grenadier  au  régiment  de  Maurienno,  Tun  des  premiers 
écuyers  de  S.  Â.  R.  le  duc  de  Ghablais,  demeurant  à  Ghambéry. 
Le  sieur  de  Grenaud,  fils  de  lieu  noble  Jeat^Jacquee  de  Grenaud, 
obtint  du  duc  de  Savoie,  par  lettres  du  14  février  1777,  les  terres 
et  seigneuries  de  Vaion,  Gouvette  et  Morillon ,  en  titre  de  dignité 
et  boronnie,  sous  le  nom  de  Saint^ristophe;  leadites  terres  et 
seigneuries  situées  dans  la  province  de  Faudgny. 
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MATTEGNIN 

Seigneurie. 

Dénombrement  du  3 mai  1603  delà  seigneurie  de  Hattegnin, 
par  nobles  Louis  et  Benuvrd  de  Uwmn»  frères. 

n  consiste  en  une  maison  et  dépendances  situées  au  village  de 
Thoiry,  lieu  de  leur  originet  au  pays  de  Gex ,  près  la  maison 
de  noble  Jean  de  Livron  ,  seigneur  de  Savigny,  et  autres  immeubles 
succinctement  détaillés  ot  situé?,  tant  en  la  paroisse  de  Thoiry 
et  en  In  paroisse  de  Saiiil-Joan-de-GoiivilIe,  que  dans  la  baronnie 
de  la  Pierre  et  autres  villages.  On  y  a  joint  aussi  un  détail  succinct 
du  revenu  de  la  cure  de  Thoiry,  acquis  par  le  seigneur  de  Livron, 
de  feu  Emmanuel-Philibert t  duc  de  Savoie. 

(Voir  ÂLLEMOONS.) 


PIERRE -PERON 

Harminc  «I  fl«i|iMarN. 

Reprise  de  fief  et  dénonibreuienl  des  19  décembre  1654  et  17 
novembre  1665  de  la  baronnie  de  Pierre  et  de  la  seigneurie  de 
Peron,  au  pays  de  Gex,  par  messire  Clamlc  -  François  de  Pobcl , 
comte  de  Saint-Alban,  baron  de  Pierre,  Pres.sy,  Aysé,  Agnières, 
gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A,R.  de  Savoie,  demeunnt  à 
Ghambéry,  en  qualité  d'héritier  universel  de  Oaude-^rançoù  de 
Pd/el,  son  père. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  23  mars  1684  de  la  baronnie 
de  Pierre  et  de  la  seigneurie  de  Peron,  par  messire  Gw^BaUH^xM/r 
de  Pobel,  comte  de  SaintrAlban,  maréchal  de  camp  de  S.  À.  R.  de 
Savoie,  en  qualité  d'héritier  universel  de  Claude  -  François  de 

Pobcl,  son  père,  décédé  en  Ui paroisse  de  Saint-T.égor  de  Chambéry, 
le  37  juillet  1683,  et  suivant  son  testament  du  19  février  1681. 
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POUILLY  -  GOUFFY  -  SANTERANS 

SeifMiiii». 

Reprise  do  iief  et  dénombrement  du  14  mars  1679  de  la 
seigneurie  de  Pouilly  et  du  fief  et  rentes  de  GonfTy  et  Santerans, 
f^r  Claude  de  Urosscs ,  écuyer,  seigneur  de  Tournay,  Prc'gny  et 
Chambcsy,  conseiller  du  roi,  bailli  et  lieutenant -général  civil 
et  criminel  au  Bailliage  de  Gex,  comme  acquei  eur  de  Bernard  de 
Sauvage,  écuyer,  sieur  de  Chùtcauvieux ,  par  t:onlraldu  l"juillet 
1677,  reçu  Dulci,  notaire  à  Gex,  et  stipulé  par  dame  CUUre  d9 
B^^forde,  sa  mère  et  tutrice,  veuve  de  Chariea  de  Broue»,  auasi 
écuyer. 


SAGGONNEX-LE-GRAND 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  succinct  du  19  février  1602 
de  la  seigneurie  de  Sacoonnex-le-Giand,  au  pays  de  Gex,  par 
demoiselle  Mans  d$  Saeeonnex,  comme  mère  et  tutrice  de 
Jaequemin,  Omis  et  FtançoU  de  Saeownex,  ses  en&nte,  qu'elle 
a  eus  de  feu  noble  Etienne  de  Saecownex,  dit  de  ChastUUm,  sei- 
gneur d'Augny.  U  est  dit  que  le  chAteau  a  été  démoli  dans  les 
dernières  guerres. 

fiepiiae  de  fief  et  dénombrement  du  20  avril  IGT  'i  du  ûef  de 
Sacconnex ,  situé  aux  villages  de  Sacconnex  et  de  Saint-Jean-de- 
'  Gon\ille,  par  Pau/  de  Sacconnex,  dit  de  Chastillon,  écuyer,  seigneur 
d'Augny  en  Savoie;  ledit  ûef  à  lui  échu  par  le  décès  de  ses  père 
et  mère. 
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SAINT-GENIS 

Seigneurie. 

Eleprisc  de  Ûef  et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Saint-Genis, 
au  pays  de  Gex ,  en  Tan  1601,  par  dame  Françoite  de  Lambert 
PUlUa,  veuve  de  Jean^^Sabriel  de  BossUUm, 

Reprise  do  ûef  et  dénoTnliremnit  dos  -.'6  juillel  1642  et  l''' 
drrtMTibi'o  lG'i5  de  In  scii^inMiric  de  Sàiiit-Genis,  par  Jérôme  de 
t{of:sill',/i .  comte  dndit  lieu  et  de  Sainl-denis,  maréchal  de  camp 
et  anni'cs  de  S.  A.  11.  de  Savriie,  comiiic  fds  et  seul  héritier  de  feu 
Jeaii-Gabncl  de  Rossillon  ct  de  dame  Françoise  de  Lambert,  ses  père 
et  mère. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  19  janvier  et  16  février 
1672  de  la  seigneurie  de  Sainl-Genis,  par  messire  Chartes-Amé  de 
BMsiUùn,  seigneur  de  Saint -Genis,  au  pays  de  Gex,  marquis 
de  Bemex,  chevalier  de  Tordre  de  S.  A.  R.,  gentilhomme  de  la 
Chambre  et  capitaine  des  gentilshommes  Savoisiens  de  la  g^tfde 
du  corps,  en  qualité  de  fils  et  héritier  de  Jér&me  de  liossUlon , 
seigneur  de  Saint-Genis,  chevalier  do  l'ordre,  maréchal  général 
de  camp,  gouverneur  et  lieutenantr^néral  do  S.  À.  R.  au  comté  de 
Nice,  Barcelonnelte  et  dépendances. 

Reprise  de  iiet  et  deiioiiibnîment  des  IT)  mnis  et  l.'i  août  1733 
de  la  seigneurie  de  Saint -(lents,  par  Eiirnur  Sêddlol,  écuyer, 
conseiller  du  roi,  paycmr  des  gages  de  MM.  de  la  Cliandire  des 
Comptes  de  Dole,  comme  ac(iuéreur  de  messire  Frnnroi.s  de 
Clermonl ,  mni  qnis  de  Suint-Jean  et  do  la  Bùtic,  baron  de  Flaxieu, 
en  qualité  d'iieiilier  de  messire  Gabriel  de  ItossiUon,  évoque  de 
Genève,  par  contrat  du  12  décembre  1737,  ref;u  Veillard,  notaire 
à  Genève,  contrôlé  ct  insinué  au  Bureau  de  Gex,  le  13  janvier 
1738. 

Reprise  de  fief  du  38  janvier  1779 do  la  seigneurie  de  SainM}enis» 
par  Claude -Antoine  Sédillot  de  Saint -Genis,  écuyer,  et  Etienne 
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Sédillot  de  Samt-Genist  aussi  écuycr,  capitaine  dUn&nterie  au 
vé^mexii  d'Austrasie,  tant  en  leurs  noms  que  se  faisant  forte 
pour  dantô  Jacqueline'  JMrèse  SédUlot,  leat  sœur,  femme  de 
Jean-Etirnim-PhUibert  de  Près  Crassier,  chevalier  de  SainULouis, 
Ueutenant-colonel  du  riment  de  Courte,  attendu  leur  absence  ; 
tous  les  trois  en  qualité  de  seuls  enSants  et  uniques  héritiers 
à^Eiienne  SédiUot,  écuyer,  seigneur  de  Saint  <-Gcnis,  ancien 
receveur -payeur  des  gages  de  la  Cour  des  Comptes,  aides  et 
finances  de  Franche-Comté,  décédé  en  la  paroisse  de  Pouilly, 
au  pays  de  Gcx ,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  le  certificat  de  notoriété, 
délivré  par  le  lieutenant-général  du  Bailliage  de  Gex ,  le  4  mai 
i778. 


SERGY 

SeigMorie. 

liepi  i&e  de  fief  et  denniuliromcn!  du  *28  mars  1602  d'une  maison 
située  au  village  de  Scrgy,  asec  droib  en  tlcpendariL,  [uiv  noble 
Jean-Jacques  de  Livron. 

Autre  maison  reprise  en  fief  le  même  jour  à  Scrg^%  par  noble 
Mare  de  Pougny,  tant  en  son  nom  qu*en  celui  de  Amblard  de 
Pougmj,  son  frère. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  18  janvier  1657  de  la 
seigneurie  de  Sergy,  au  pays  de  Gex,  par  Jacques  de  Martines, 
fils  de  feu  Jean^François  de  Martines,  seigneur  de  Sergy. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  des  15  novembre  1681  et  14 
janvier  1683 de  la  seigneurie  de  Sergy,  par  noble  Henri-Jean-Mare 
et  Marc- Pierre -Gabriel  de  Marlincs,  eufautâ  de  feu  Jacques  de 
3f art ines,  écuyer,  tant  pour  eux  que  \)Our  Jean-François-Jacques' 
Nicolas  et  Gaspard  de  Martines,  leur  frère,  communs  en  biens. 
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THOIRY 

Fief. 

Dénombrement  du  20  mai  1602  d'une  ancienne  maison  féodale 
située  à  Tlioiry,  au  pays  de  Gex ,  avec  les  rentes,  héritages  et  dîmes 
en  dépendant,  par  noble  Jean  de  Livron. 

Dénombrement  des  20  mai  1655  et  4  avril  1656  du  château  de 
Thoiry  et  de  ses  dépendances,  par  MeMiior  de  Livron,  écuyer, 
seigneur  de  la  Tour  de  Marlioux  etde  Savigny  en  Savoie.  Témoin  : 
Jacquet  de  Uvron,  seigneur  d'ÂlIemogne. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  2 1  janvier  1 689  de  plusieurs 
biens  féodaux  an  village  de  Thoiry,  par  messire  Louis  de  Livron, 
comte  de  Sallenove,  seigneur  de  Savigny  en  Savoie,  de  Marlioux 
et  de  Lesoombes,  en  qualité  de  fils  et  héritier  bénéficiaire  et 
substitué  de  Jean'Gaspard  de  iÀvron,  comte  de  Sallenove. 


TOURNAY 

Sdfowirie. 

Dénombrement  du  16  novembre  1642  de  la  seigneurie  de 
Tournay,  par  Charles  de  Brosses ,  écuyer,  conseiller  de  Sa  Majesté, 
bailli  et  lieutcnanl-général  civil  et  criminel  an  Railliage  de  Gcx ,  à 
lui  échue  par  succession  de  Purrr  de  Drosses,  son  pérc,  aussi 
écuyer,  lieutenant  civil  el  criminel  audit  Bailliage.  Le  château  de 
Tournay  ruiné  par  l'incendie  général  arrivé  au  Bailliage  de  Gex 
en  Tannée  1589. 

Reprise  de  fief  des  4  avril  et  18  juin  1675  de  la  seigneurie  de 
Tournay,  par  àameAnne  de  Beilegarde,  veuve  de  Charles  de  Brome, 
écofetf  lieutenant-général  civil  et  criminel  du  Bailliage  de  Gex, 
en  qualité  de  mère  et  tutrice  de  Claude  de  Brosses,  fils  et  héritier 
univenel  institué  de  Charles  de  Brosses. 
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VERNY-GRUIÈRE 

lUitoo-forte  et  i«£ 

Reprise  de  fief  du  22  mai  1690  de  la  maison -forte  et  fiof  de 
Vemy  et  Gruière,  situés  en  la  paroisse  deSaint-Jeaiwle^onville, 

par  Bernard  de  Sauvage,  ôcuyer,  seigneur  do  Verny,  en  qualité 
d'héritier  (avec  la  substitution  à  Clauih' -PJiiHhfrt  de  Sauvage) 
de  Gaspard  de  Sauvage,  écuyer,  cl  de  dame  Christophe  de  Dennenj, 
ses  père  et  mi-rc,  selnn  leur  testament  y  joint  du  19  décembre 
1661 ,  reçu  Gasj)ard  Gay  ,  notaire  au  Bailliage  do  Ctox,  par  lequel 
ils  veulent  être  enterrés  en  leur  rha[telle  de  Vcrny,  et  font  des  legs 
à  leurs  filles,  qui  sont:  Pemne,  Gasparde,  Gabtielle-Françoise- 
UarguerUe  et  Etienne- Baptiste  de  Sauvage. 


VESANCY 

SrigOMirii». 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  12  novembre  1601  de  la 
seigneurie  deVesancy,  au  Bailliage  de  Gex,  par  Jean-Rodolphe 
Wurstemftergcr,  en  qualité  de  procureur  spécial  de  Jean'Bodolphe 
Wuntemberger,  son  frère,  membre  du  Grand-CSonsdl  de  la  ville 
de  Berue*  andeu  bailli  de  Lau^nne. 

Reprise  de  fief  et  dénombrement  du  4  mai  1645  de  la  seigneurie 
de  Yesancy,  par  François  Boka,  seigneur  de  Vesancy  et  de 
^  Saint-Vincent,  tant  en  son  nom  qu*en  celui  de  Jean'François 
B&Ua,  soq  frère,  comme  acquéreur  d'A^raAam  Soc^uef^  acquéreur 
lui-même  du  siem  Nicolas  Oriandini,  pour  lui  et  son  compagnon 
à  élire,  par  acte  reçu  Vcrclwre,  notaire  royal,  le  10  mai  ICI?.  Ou 
ne  trouve  point  de  reprise  de  fief  depuis  celle  £ute  en  Tan  1601 
par  Jean-Rodolphe  de  WursteaUierger. 
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Reprise  de  flef  et  d  mombrement  du  19  janvier  1657  de  la 
seigneurie  et  cliûteau  de  Vcsiinry,  piir  Jean-François  Rolca  qui, 
en  ayant  repris  de  fief  en  l'année  lG'i5,  conjointement  avec  feu 
François  Uotaz ,  son  frère,  la  portion  de  ï^on  frère  lui  serait  advenue 
après  son  décès,  en  vertu  du  j)artage  fait  avec  demoiselle  Marie 
Dugard,  sa  veuve  et  tutrice  à  leurs  enfants,  par  acte  du  lâseptembre 
1655»  signé  de  Pétra. 

Reprise  de  fief  et  dt'nonilirenicnt  du  7  août  1681  de  la  seigncuri(î 
de  VeriUiKiy,  j»ai  dame  Madelcinr  de  Brujnac  de  Mmtlcrnuud,  femme 
autorisée  de  messirc  Jean  de  BaUhazar,  baron  de  Prangin  et  autres 
lieux ,  lieutenant-général  des  armées  de  Sa  Majesté,  ladite  seigneurie 
acquise  par  ladite  dame  do  demoiselle  Jeanne  I>uyard,  veuve  de 
Jeaik-Prmfoit  Rohz,  par  acte  ioqu  Badonod,  notaire  à  Berne,  le 
17  aoAt 1676. 

Reprise  de  Ûef  du  23  janvier  1726  de  la  seigneurie  de  Vesancy, 
par  MarC'LouiS'Jem  de  Balthazar,  écuyer,  major  du  rég^m^t 
suisse  de  Diebacb ,  en  qualité  de  donataire  Armand  de  Baithasar, 
0Qinmandant  au  pays  de  Gex,  et  dame  Loui^  de  Bùset,  ses  père 

et  mère,  en  son  contrat  de  mariage  avec  demoiselle  de  Yertamont, 
du  7  janvier  1720,  reçu  Bory,  notaire  à  Gingins. 
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Provisioas  du  11  juillet  1601,  de  Tétat  et  office  de  procsureiir 
dn  rcn  aa  siège  de  Bélley,  nouvéllement  créé,  an  profit  de  sieur 
Bourdignet* 

Provisions  du  10  septembre  1601,  de  l'office  de  lieutenant  civil 
et  criminel  établi  à  Belley,  nouvellement  créé,  pour  sieur  Jem  de 
BulHoud. 

Provisions  du  31  décembre  1601,  de  l'un  des  deux  offices  d'élu 
en  l'Election  de  BcUcy,  pour  sieur  Antoine  MontUlet. 

ProvifiOBS  du  18  juin  1602 ,  de  Tun  des  deux  offices  en  l'Election 
de  Belley,  nouvéllement  établi,  en  &veur  de  sieur  Antoine  BeUot, 

Provisions  du  16  août  1602 ,  de  l'un  des  deux  offices  de  receveur 
des  aides  et  tailles  en  l'Election  de  Belley,  pour  sieur  François  de 
Cendrier. 

Provisions  du  14  février  1603,  de  contrôleur  des  aides  et  tailles 
en  l'Election  nouvellement  établie  à  Belley,  pour  sieur  Gaspard 

Provisions  du  '20  mars  1603,  de  l'un  des  deux  offices  de  receveur 
des  aides,  tailles  et  Uiillon,  en  l'Election  nouvellement  établie  à 
BeiUy,  pour  sieur  Guillaume  Faurc. 
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Provisions  du  23  septembre  160'i,  de  l'office  de  greffier  en 
rElecUon  de  BcUey,  pour  sieur  Annibal  Jarcellat. 

Provisions  da  16  novembre  1605,  de  l'office  de  greneUer  au 
grenier  à- sel  de  Belley,  nouvellement  créé,  pour  sieur  Jean  de 
Tricaud. 

Provisions  du  J*' juillet  160t),  de  l'oflice  de  conseiller  au  grenier 
à  sel  de  Belley,  pour  ûeur  George  Boson»  ledit  office  nouvellemeat 
créé. 

Provisions  du  7  juiUet  1606,  de  l'état  et  office  de  greffier  au 
grenier  à  sel  de  Belley,  nouvellement  créé,  au  profit  de  sieur 
Etienne  Charlin. 

Provisions  du  2  novembre  1606,  de  l'office  de  grenetier  au 
grenier  ù  sel  de  Seyssel,  créé  par  édit  de  janvier  1603,  au  profit 
de  sieur  /tnierl  Mt^nre, 

Provisi(iiis  du  IS  mai  1007,  de  l'étiit  et  office  de  contrôleur  au 
grenier  à  sel  de  Seyssel,  au  profit  de  sieur  Jean  Conatuntm. 

Provisions  du  8  novembre  1607,  de  Toffice  de  grenetier  au 
fgt&sÀiSf  &  sel  de  Nantua,  érigé  par  édit  du  mois  de  janvier  1603,  au 
I^ofit  de  sieur  François  IMtin, 

Provisions  du  S  novembre  1607,  de  l'office  de  t  onlrôleurau 
grenier  à  sel  de  Nantua,  au  profit  de  sieur  Edme  BerUtet. 

Provisions  du  30  juillet  1608,  de  l'office  de  procureur  du  roi 
an  grenier  à  sel  de  Belley,  au  profit  de  sieur  Philibert  de  Tricaud, 

Lettres  de  provisions  du  1"  juin  1613,  de  l'office  de  lieutenant 
civil  et  criminel  au  siège  de  Belley,  pour  sieur  Barthélémy  Le  Houx, 
par  la  résignation  de  sieur  Jean  Dubuisson. 

Lettres  de  provisions  du  10  octobre  1614,  de  l'office  de  contrô- 
leur au  grenier  à  sel  de  Lignieu,  puur  sieur  Antoine  Burdel,  par 
la  résignation  de  sieur  Jacques  ûwrand. 

Lettres  de  provisions  du  10  novembre  16  U,  de  l'office  dè 
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procureur  du  roi  au  grenier  à  sel  de  Lagnieu,  pour  sieur  Gabriel 
Guiliot,  par  lâ  résignation  de  sieur  Jean  de  la  Hodic. 

Lettres-patentes  du  il  décembre  1614,  qui  accordent  à  sieur 
AfUoiM  Montillet,  second  élu  en  TElection  de  Belley,  la  quaUté 
de  conseiller  du  roi»  lieutenant  en  ladite  Election. 

Provisions  de  TolBce  de  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Nantua , 
pour  sieur  ilntoûM  Chaboud»  du  5  janvier  1617. 

Provisions  de  l'ofiQce  de  contrôleur  triennal  des  tailles  en 
l'Election  de  Belley,  pour  sîeur  CUmdê'OaBpard  Pasterat ,  du  15 . . . 
1617. 

Provisions  de  couseillor  du  rui ,  clu  l'u  l'Election  de  Beliey,  pour 
aieur  George  Fcrraz,  du  l"  janvier  1618. 

Provisions  de  Toffice  de  receveur  des  tailles  et  tûllons  en 
l'Election  de  Belley,  pour  sieur  Jetm-Ba^iisto  Tr^tet,  du  W 
février  1618. 

Provisions  (le  l'otUt'e  de  procureur  du  roi  an  grenier  à  sel  de 
Seyssel,  pour  sieur  Claude:  Chanal,  du  12  mars  1619. 

Provisions  de  l'office  de  receveur  triennal  des  tailles  et  taillons 
en  l'Election  de  Belley,  pouraieuriVtMfa»  iovvef ,  du  33  septembre 
1619. 

Provisions  du  30  novembre  1019,  accordées  à  sieur  Paul 
Savarin ,  de  l'ofRcc  de  procureur  du  roi  au  Bailliage  de  Belley» 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Jetm  Bosselin. 

Provisions  du  l"  février  1G20,  accordées  à  sieur  Pierre  de 
Tricnud ,  de  l'oflice  de  gronetier  triennal  au  grenier  à  sel  de  Belley, 
créé  par  édit  de  novembre  1615. 

Quittance  de  finance  du  dernier  mars  1620,  de  la  somme  de  400 
livres,  payée  par  sieur  ùmis  Passerai,  de  Gh&tiBon-de-MichaiUe» 

pour  l'office  de  commissaire  des  tailles  des  paroisses  de  Cordon,  etc.,. 
Election  de  Belley.  mandement  de  Gh&tiUon-de-MichaiUe. 
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ProvîsioDS  du  22  juillet  1620,  acooidôes  à  sieur  GwUaume 
Gumet,  sieur  de  Hontvert,  de  Toffioe  de  procureur  du  roi  au 
Bailliage  de  Belley,  aux  lieu  et  place  de  Jean  Bossetin, 

Provisions  du  28  septembre  1620,  accordées  à  sicur  Antoine  de 
Migicu,  de  l'office  de  receveur  des  lailles  et  taillons  en  l'Electioii 
de  Belley,  aux  lieu  et  place  de  sieur  de  Genérier. 

Quittance  de  finanro  du  dernier  mars  1  (r?l ,  do  la  somme  de  750 
livres,  payée  ])ar  .sieur  Prospcr  Rrydellct ,  châtelain  d'Apremont, 
pour  l'odirc  (ie  coiiioiisstiire  des  tailles  des  paroisses  de  Montréal, 
Election  de  Belley,  mandement  de  Montréal. 

Provisions  du  7  février  1 622 ,  accordées  à  sieur  Antoine  Burdet, 
de  l'oflice  de  contrôleur  triennal  au  grenier  à  sel  de  Lagnieu ,  créé 
par  édit  du  mois  de  novembre  1615.. 

Provisions  de  Toffice  de  receveur  triennal  des  lailles  en 
rSlecUonde  Belley,  pour  mear  Antoine  de  Milieu,  aux  lieu  et  place 
de  ^eur  NieoUu  Lomet^  du  26  novembre  1624. 

Provisions  du  11  octobre  16*26,  accordées  à  sieur  Jacques  de 
Camus ,  de  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de 
Belley,  aux  lieu  et  place  de  ûeur  Barthélémy  Le  Bouœ. 

Provisioîis  du  1"  février  1627,  accordées  ù  sieur  ùjuts  Com- 
tantin,  de  l'ollice  de  contrôleur  ancien  au  grenier  à  sel  de  Seyssel, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Jean  Constantin,  son  père. 

Provisions  du  18  août  1627,  accordées  à  sieur  Claude  Boson, 
de  roffioe  de  contrôleur  anden  et  triennal  au  grenier  &  sel  de 
Belley,  aux  lieu  et  place  de  Jacques  Bozon,  son  firére. 

Provisions  du  23  août  1627,  accordées  à  sieur  Balthaxar  Prosi, 
de  l'office  de  eontr^eur  alternatif  des  taUlesettaillonsenl'Election 
de  Belley,  créé  par  édit  du  mois  de  mars  môme  année. 

Provisions  de  l  otliee  d'avoi  at  du  roi  eu  l'Election  de  Belley, 
pour  siCur  Louis  Marin  des  VigMs,  du  28  août  1627. 
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Provisions  du  28  août  IG??,  accordées  à  sieur  Claude  de  .)fins. 
.  de  Toffice  de  lieutenant  particulier  et  d'élu  en  l'Election  de  UoUey. 

PraviaioDS  du  28  aoftt  1627,  accordées  à  sieur  Antoine  Mermet , 
de  l'office  d'élu  en  l'Ëlection  de  Belley. 

Provisions  de  roflire  ûp  fironotior  nlff^rnntif  ;iu  grenier  à  sel  de 
BcUey,  pour  sieur  Jean  de  Tricaud,  du  28  août  1627. 

Lettres  de  provisions  du  mois  de  juin  1638,  de  Toffice  de 
procureur  du  roi  alternatif  au  grenier  à  sel  de  Nantua.  pour 
sieur  Bertrand  Berthet. 

Lettres  de  provisions  du  9  septembre  1628,  de  l'ofQce  de 
président  en  rKleclion  de  Belley,  pour  sieur  Claude  MontUlet, 
par  le  décès  de  sieur  Antoine  Bellol. 

Lettres  de  provisions  du  20  décembre  1628,  de  l'oflSce  de 
conseiller- contrôleur  élu  triennal  en  l'Election  de  Belley,  pour 
sieur  IHerre  Jarcelka,  par  la  résignation  de  'sieur  Françoù  de 
Croison, 

Lotircs-patontcs  du  11  février  1629,  do  liriitnnant  en  l'Election 
de  IJelley,  pour  sieiir  Pkrre  Jarœllai .  conseiller  élu  en  ladite 
Election,  par  le  décès  de  sieur  Antoine  Montilkt,. 

s. 

Provisions  de  l'office  de  contrôleur  ancien  au  grenier  de  Nantua, 
pour  sieur  Pierre  Chabtmd,  aux  lieu  et  place  de  sieur  il4i(oin« 
Chabot,  son  oncle,  du  24  juin  1680. 

Provisions  de  l'oflicc  de  contrôleur  ancien  au  grenier  à  sel  de 
Lagnicu,  pour  sieur  Benoii  Balme,  aux  Ueu  et  fdace  dè  sieur 
AiUoine  Burdet,  du  12  septembre  1630. 

Provisions  de  rofTice  de  conseiller. du  roi,  premier  assesseur  en 
l'Election  de  Belley,  pour  sieur  Charîes  Bernard,  aux  lieu  et  place 
de  sieur  Jean-Baptiste  Bernard,  son  frère,  du  29  septembre  1630. 

Provisions  de  l'ofTice  de  lieutenant  i>articulier  en  l'Election  de 
Belley,  pour  Claude  de  Murs ,  aux  lieu  et  place  de  aeikT  Jean-Claude 
de  MwrSt  son  père,  du  18  juillet  1631. 
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Provisious  de  rollicc  de  procureur  du  roi  au  grenier  à  sel  de 
Lagriicu,  jiour  sieur  Philibert  Coiniet ,  aux  lieu  et  place  de  sieur 
Philibert  Gdilîol,  du  16  juillet  1G32. 

Provisions  de  l'office  de  grenetier  ancien  au  grenier  à  sel  de 
Nantua,  pour  sieur  François  Reydeltel,  aux  lieu  et  place  de  sieur 
Antoine  Jacques  »  du  19  juillet  1632. 

Lettres  de  provisions  de  premier  avocat  du  roi  au  Bailliage  de 
Bclley,  arrordt'os  pir  Sa  Majesté  à  sieur  Joseph  Milliers,  données 
à  Paris  au  mois  de  décembre  1633. 

Lettres  de  provisions  de  Toffice  de  receveur  triennal  des  tailles 
et  taillons  en  TElection  du  Bugcy.  Valromey  etGex.  accordées 
par  Sa  Majesté  à  sieur  Antoine  Troa/t,  aux  lieu  et  place  de  sieur 
Antoine  de  Migieu,  le  16  mai  1634. 

Lettres  de  provisions  de  receveur  des  tailles  et  taillons  en 
l'Election  de  Belley,  accordées  par  Sa  Majesté  à  sieur  Mclddor 
GaratU,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Piem  de  Cendrier,  le22  mai  1634. 

Lettres  de  provisions  de  roilieu  de  [ii  oi  UR  ur  du  roi  eu  rClcclion 
de  Belley,  accordées  ù  sieur  Ponce  Cuzon ,  du  G  octobre  1G38. 

Lettres  de  provisions  du  7  septembre  1641,  de  l'office  de 
contrôleur  élu  triennal  en  VElection  de  Belley,  pour  sieur  Jean- 
Baptiste  Jarcellat,  par  le  décès  de  sieixtJaroellat^  son  père. 

Lettres  de  provisions  du  5  décembre  1644,  de  l'oflicc  d'avocnt 
du  roi  en  l'Elec^tion  de  Belley,  pour  sieur  Charles  Ménier,  par  le 
décès  de  sieur  Louis  Marin, 

Lettres  de  provisions  du  1 1  mars  1647,  de  l'ofTu'e  de  lieutenant 
général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de  Belley,  pour  sieur  François 
de  Tficaud,  par  la  résignation  de  ii&xt  Jaques  de  Camus. 

Lettres  de  provisions  du  2  septembre  1647,  de  Toffice  de 
conseiller  du  roi,  lieutenant  particulier  et  d*élu  en  TElectlon  de 
Belley,  pour  «eur  François  Rostain ,  par  la  résignation  de  neur 
Claude  de  Murs. 
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Lettres  de  provisions  du  dernier  décembre  1049  de  l'oilice  de 
receveur  trienoal  des  tailles  en  rElection  du  Bugcy,  pour  sieur 
Pierre  Trocut  par  la  résignation  de  sieur  Antoine  Trocu,  son  frère. 

Contrat  de  remise  du  7  août  1651  de  Toffice  de  commissaire 
des  tailles  de  la  ville  de  Nantua  et  autres,  pour  le  sieur  Himbert 
Ptrrier»  au  profit  de  sieur  ArUoine  de  Migieu. 

Lettres  de  provisions  du  "28  (li  i  cmbrc  105?,  de  l'officp  de 
proonrenr  du  roi  ;m  lliilliaiic  du  lîii^cy  vl  do  lîclloy,  pour  sieui' 
Guillaume  de  Montvert ,  parie  décès  de  sienv  Guillaume  de  Monlvert, 
son  père. 

Lettres  de  provisions  du  36  janvier  1654  de  roffice  de  lieutenant 
criminel  en  llSlection  de  Belley,  pour  sieur  Gaspard  Boieif,  par  la 
réngnation  de  sieur  François  Heydeliet» 

Lettres  (le  provisions  du  ?3  fij'vricr  1654,  de  l'ofRce  de  receveur 
ancien  des  lailles  en  rElection  do  lîcllcy,  pour  s'ni\Jii'  Philiberl  de 
Bùiwy,  par  la  résignation  de  sieur  Antoine  de  Migieu. 

Lettres-patentes  du  22  décembre  1G55,  par  lesquelles  Sa  Majesté 

a  accordé  à  sieur  Victor-Amédéc  de  Lafont  de  Serricres ,  ?figneur 
de  Saint- Apollinard,  capitaine  d'une  compagnie  de  caval(  rie  dans 
le  régiment  de  sieur  André  Monlbrun ,  l'état  et  cliarge  de  bailli 
de  Bugey  et  Yalromcy,  exercée  auparavant  par  sieur  Gu^oMmde 
ChampUr,  soigneur  de  Feilleos,  dernier  possesseur. 

Arrêt  du  Conseil  du  92  mars  1661 ,  qui  ordonne  que  sieur  André 
Baime,  conseiller  au  Parlement  de  Metz,  héritier  de  sieur  Léonmrd 
Vinemt,  avocat  du  roi  en  TElection  do  Belley,  jouira  des  gages 
dndit  office  d'avocat  du  roi,  quoique  supprimé  par  édit  du  mois 
d'août  1660,  jusqu'à  ce  que  le  reml)oursement  soit  fait. 

Lettres  de  provisions  de  Toffice  de  conseiller  du  roi,  contrôleur 
élu  allernatif  des  tailles  en  l'Election  de  Relley,  accordées  le  3 
février  1663,  à  sieur  Pierre  Cotlin^  avocat,  aux  lieu  et  place  de  feu 
sieur  DaUhazar  Prost. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  conseiller  du  roi ,  premier 
élu  en  l'Election  de  Belley,  accordées  le  11  mars  1663,  à  sieur 
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Ckmde  Bernard,  aux  lieu  et  place  de  feu  sieur  Chturles  Bernard, 
son  pére. 

Lettres  (le  provisions  de  l'oflice  de  conseiller  -  président  en 
l'Elertiou  de  Belley,  accordées  lo  1?  mars  1664,  à  sicnr  Framots 
Rcijdf  lkt,  aux  lieu  et  place  de  sieur  JaUier,  qui  s'est  démis  en 
sa  faveur. 

Lettres  de  provisioDS  de  Toffice  de  conseiller  élu  en  VElection 
de  Belley,  accordées  par  Sa  Majesté  le  18  septembre  1664 ,  à  sieur 
Pierre  Mermet,  aux  lieu  et  place  de  feu  sieur  Antoine  Mermei. 

Commission  donnée  le  7  ortnhre  1664,  par  les  trésoriers  géné- 
raux de  France  au  Bureau  des  finances,  à  Dijon,  à  sienr  Pierre 
Trocu,  receveurdes  tailles  eu  TElertinn  de  lidley,  pour  panu  hever 
la  recette  de  feu  sieur  François  Oaro  n  t .  receveur  i^articulier  des 
tailles  de  ladite  Election,  à  la  charge  par  ledit  sieur  Trocu  de 
donner  caution. 

Lettres  de  provisions  de  Toffice  de  conseiller  et  lieuluiant  en 
l'Election  de  Belley,  accordées  par  Sa  Uàjesté  le  23  décembre 
1665,  à  sieur  François  Jarcelka,  aux  lieu  et  place  de  feu  sieur 
Jean^Baptiete  Jareellat,  son  frère. 

Lettres  de  provisions  de  eonsoiller-recovenr  alterualif  des  tailles 
et  taillons  en  rFloefion  de  Helli-y.  aeeordées  le  dernier  mars  1666, 
à  sieur  Guillaume  Bouillct,  aux  lieu  et  place  de  feu  sieur  François 
Garant. 

Lettres  de  provisions  de  Toffice  de  conseiller  âu  en  l'Election 
de  Belley,  accordées  le  15  décembre  1667,  à  sieur  Joseph  Fainy, 
aux  lieu  et  place  de  feu  sieur  Antoine  Fgbry^  son  père. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  df»  receveur  ancien  des  tailles 
un  l'Election  de  Rolloy,  afrordées  ])ar  Sa  Majesté  le  l'"^  déeenilirc 
1669,  à  sieur  GniJkvi nw  /i'niilirt ,  aux  lieu  et  place  de  sieur 
Philibert  de  Bcmif,  qui  a  résigné  en  sa  faveur. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  conseiller-eontrùleur  ancien 
en  rEleeliou  de  Belley,  Yah  omey  et  Oex ,  accordées  le  2  novembre 
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1671»  à  sieur  Anthekjw  Maret,  aux  liea  et  place  de  sâear  Philibert 
Passerat,  qui  en  a  &it  résignation  eu  sa  ftiveur. 

Commission  de  MM.  les  trésoriers  de  France  du  '27  juillet  1675, 
an  profit  de  slour  Etienne  Pigniat,  pour  £ure  la  recette  des  tailles 
en  rËlecUon  du  Bugey. 

Provisions  des  trésoncr.s  de  France  du  U  mars  1076,  au  profit 
de  sieur  Michel  Culct,  pour  Caire  la  recelte  des  tailles  de  Belley. 

Lettres  de  provisions  du  20  mai  1677,  de  conseiller-lieutenant 
en  l'Election  de  Belley,  au  profit  de  sieur  CUwde  Rubat .  aux  lieu 
et  place  de  sieur  François  Rosiain, 

Lettres  de  provisions  du  It  novembre  1677,  de  l'ofFiee  de 
conseiller- receveur  triennal  aiternalif  et  ancien  des  tailles  de 
rElcction  de  Belley,  au  iiiolit  de  sieur  (imllaume  B&uillet,  aux 
lieu  et  place  de  sieur  Guillaume  Bouillct,  son  père. 

Lettres  d*aitache  du  9  nlars  1679,  données  par  le  gouverneur 
et  lieutenant  pour  le  roi  en  Bourgogne,  à  sieur  André  BeUme, 
pour  la  charge  de  contrôleur  ordinaire  aux  montres  et  revues  des 
maréchaussées  de  Bresse,  Bugey  et  6ex.  * 

Lettres  de  provisions  du  10  juillet  1679,  de  la  charge  de 
lieutenant-général  au  pays  de  la  haute  et  basse  Bresse,  Bugey, 
Valromey,  Gex  et  comté  de  Charolais,  au  profit  du  sienr  comte 
(!r  Mùntbel  d' Entremont ,  aux  lieu  et  place  du  sieur  marquis  de 
MoiUreveL 

Lettres-patentes  du  %1  octobre  1679,  de  Toffioe  de  conseiller  . 
élu  en  l'Election  de  Belley,  en  feveur  de  sieur  Simon  Andréas, 
aux  lieu  et  place  de  âeur  Joseph  Fabry. 

Lettres  de  [irovisions  du  13  juin  1681  de  l'office  de  conseiller- 
président  en  l'Election  de  Belley,  au  profit  de  sieui  Guy  Cappon, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Bertrand  MontUlet, 

Lettres  de  provisions  du  1*2  décembre  1681 ,  de  l'office  de 
conseiller- lieutenant  eu  l'Election  de  Belley,  au  profit  de  sieur 
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Etienne  Jarcellat,  que  tenait  et  exerçait  sieur  François  Jarcellat , 
sou  frère. 

Lettres  de  profvisions  da  23  octobre  1682 ,  de  cooseOler  piemier 
élu  et  assesseur  en  rEleclion  de  Belley,  au  profit  de  sieur  nu^btrt 
ParraZf  aux  lieu  et  place  de  sieur  Âleœandre  Bernard, 

liettrps  (1.!  provisions  du  6  mars  1683,  de  l'ofïice  de  procureur 
du  roi  au  BailliaiiP  du  Bugcy,  établi  à  Belky,  au  profit  de  sieur 
Antoine  Courtois,  aux  lit;u  et  place  do  sieur  Guillaume  Montuat. 

Ouittanoe  de  finance  du  25  mai  1686.  pour  sieur  Fkiiibert  Porra, 
lieutenant  en  TElection  de  BeUey,  pour  augmentation  de  gages. 

Lettres  de  provisions  du  '23  juillet  1686,  au  profit  de  sieur 
fraiiçois  Cozon,  procureur  du  roi  en  l'Election  de  iklley. 

Lettres  de  provisions  du  17  août  1686,  pour  âeur  Xouts  Lb  Clerc, 
de  la  charge  de  contrôleur  ordinaire  aux  montres  et  revues  des 
marchandises  du  fiugey  et  Gex,  aux  lieu  et  place  de  aieur  Anâré 
Balme. 

Lettres  de  provisions  du  -27  novembre  1687,  de  l'oifice  de 
procureur  du  roi  an  Bailliage  du  Ijuir^y,  pour  sieur  Mekliior 
Briltard,.  aux  lieu  et  place  de  sieur  Antoine  Courtois, 

Lettres  de  provisions  du  18  mars  1688»  de  l'office  de  lieutenant 
général  au  Bailliage  de  Belley,  pour  sieur  Anselme  de  Tricaud, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  François  de  Tricaud,  son  père. 

Lettres  de  provisions  du  25  juin  1688,  de  l'oflice  de  conseiller 
élu  en  l'Election  de  Bolley,  pour  sïqmt  Joseph  Trocu,  aux  lieu  et 
place  de  sieur  Etienne  Trocu, 

Provisions  du  30  janvier  16d0,  de  Toffioe  de  bailli  du  Bugey 
et  Valnmiey,  pour  sieur  Jean -Louis  de  Grenaud,  seigneur  de 
Rongemont,  capitaine  de  cavalerie,  par  la  résignation  de  sieur 
de  Lafont  de  Sttint'Apoltinard, 

Lettres  de  provisions  de  roffice  d'élu  en  l'Election  de  Belley, 
du  3  avril  1690,  au  proût  de  sieur  Isaac  Le  Clerc. 
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Lettres  de  provisions  du  91  (iL'ceniljrc  1G90,  de  rolTice  de 
présideut  eu  rElectum  (le  lîeliey,  pour  sieur  Martin  Curty,  par 
le  diicés  de  sieur  Guy  Cuppon. 

Lettres  d'intennédiat  du  22  lëvrier  1691 ,  au  profit  de  dame 
Barbe  de  Bomin,  veuve  de  sieur  Bertrand  de  UmiUlei»  président 
en  l'Election  de  Betley. 

rruvisiuijs  du  20  juillet  1C93,  de  l'ofilce  de  maire  de  la  ville  de 
Belley,  nouvellement  créé,  pour  le  %\mv  Antoine  Garin. 

Provisions  du  8  novembre  1693,  de  l'oflice  de  commissaire 
particulier  aux  revues  et  logements  des  gens  de  guerre  de  la  ville 
de  Belley,  pour  sieur  Claude-timn  de  Reydeitet. 

Provisions  du  1 1  décembre  1693,  de  l'office  de  maire  de  la  ville 
et  communauté  de  Nantua,  pour  sieur  François  du  Port. 

Provisions  du  17  décembre  1G93,  de  rof[i(  o  ûr  maire  de  Seyssel, 

pour  sieur  François  Carrel,  ledit  oQico  aouvcllemcnl  créé. 

* 

Provisions  du  25  janvier  1694,  de  l'office  de  procureur  du  loi 
de  la  ville  et  communauté  de  Seyssel,  noûvellèment  créé,  pour 
sieur  Ctaude  MonUmier, 

Provisions  du  17  juillet  1694,  de  rofTico  de  lieutenant  général 
civil  au  15aillia{^c  de  Belley,  pour  sieur  Aiidic  Balme,  par  la 
résignation  de  sieur  Joseph  de  Tricaud. 

Provisions  du  2  déi  endjrc  lOO'i,  de  rofTice  d'élu  en  rEleclion 
de  Belley,  pour  sieur  Jean^Louis  Robin»  par  la  résignation  de  sieur 
André  BaliM» 

Provisions  du  10  mai  1695,  de  l'office  de  président  en  l'Election 
de  Belley,  pour  sieur  ifortm  Cu/r^f,  par  la  réagnation  de  sieur 
Mofti/n  Curty,  son  oncle. 

Lettres  de  provisions  de  lieutenant  dos  traites  de  Nantua,  du 
2?  janvier  1696,  en  faveur  de  sieur  Bruno  Jacques,  aux  lieu  et 
place  de  sieur  JJotwré  Maurier. 

Lettres  de  provisions  du  8  mars  1696,  de  la  charge  de  lieutenant 
général  des  provinces  de  Bresse,  Bugey,  VaIromey  et  Gex ,  vacante 
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par  la  mort  du  comte  d'Entremont,  en  &veur  du  marquis  de 
Lauay, 

Provisions  du  9  août  1696,  de  la  charge  d'élu  en  l'Election  de 
Belley,  vacante  par  le  décès  de  François  Coson,  en  fiiveur  de  sieur 
Gaspard  Cozon,  son  fils. 

Provisions  de  rofTice  d'eiu  en  l'Election  do  Belley,  vacant  par 
U)  décès  de  sieur  Isaac  Le  Clerc ,  expédie  en  faveur  de  sieur  Jacques 
Le  Clerc,  son  frère,  le  22  octobre  i697. 

Provisions  de  Toffîce  de  lieutenant  en  TElection  de  Belley, 
vacant  par  la  résignation  de  sieur  PhUitert  Parrader^  expédiées 
en  &veur  de  sieur  JarœlUU,  le  9  mai  1700. 

Provisions  eu  date  du  18  mars  170'i,  au  prolit  de  sieur  André 
Unline,  lieutenant  ciiniiuul  au  Bailliage  de  Belley,  de  i'oilice  de 
lieutenant  général  au  Bailliage  du  Bugey,  aux  lieu  et  place  de  sieur 
André  liaUne,  son  [jere. 

Provisions  données  à  Versailles  le  1"  juin  nO  'i ,  à  sieur  Jacques  ' 
Passerai,  sieur  du  Parc,  de  l'office  de  conseiller  du  roi ,  lieutenant 
général  d'épée  au  Bailliage  de  Belley,  créé  héréditaire  par  édit 
•     d'octobre  1703. 

Provisions  du  1"  février  1705,  au  profit  de  sieur  Guillaume 
Bouillet,  ancien  auditeur  des  Comptes  en  la  Chancellerie  de 
Besançon  et  receveur  des  tailles  de  TElection  de  Belley,  de  l'état 
et  office  de  subdélégué  de  H.  l'intendant  de  Dijon  dans  la  ville  de 
Belley,  créé  par  édit  du  mois  d'avril  1704. 

Lettres  de  provisionsdcl'oilu  edeconsoillerdu  roi,  commissaire 
en  la  niarechausséc  de  Belley,  crct;  \m  edit  du  mois  d  avril  1705, 
au  prolit  do  sieur  Anthelme  Béalrix. 

Provisions  données  à  Paris  le  27  mars  1706,  à  sieur  Claude  de 
Merméty,  de  l'office  de  contrôleur  en  la  maréchaussée  de  Belley, 
créé  par  édit  d'avril  1705. 

Provisi(Hffldu21  août  1707,  à  àear  Jean-CUmde  Grossy,  avocat, 
de  l'état  et  office  de  conseiller,  procureur  du  roi  au  Bailliage  du 
Bugey,  vacant  par  le  décès  de  neur  MeldMor  Brillât, 
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Provisions  données  par  Mgr  le  prince  de  Condé  le  4  février  1710, 
à  sieur  Frnr^rois  Parrnz ,  df*  h  eharpr  do  lieutenant  de  rolic  courte 
de  In  inar«j(  haussée  du  Bugey,  vacaulû  [lar  le  décès  de  sieur  Citctrles 
Parraz,  son  oncle. 

Provisions  du  25  janvier  1711,  à  Jean-PieTre  4e  Grenoud, 
écuyer,  seigneur  de  Rougemont,  de  Tofflce  de  lieutenant  général 
d'épée  au  Bailliage  de  BcUey,  vacant  par  la  démission  de  sieur 
Passerai  du  Parc. 

Provisions  données  à  Versailles  le  10  mars  1711,  à  sieur /ea«»- 
Baptiste  Jujat,  de  l'office  d'élu  en  l'Election  de  Belley. 

Lctlros  (le  provisions  du  ^  juillf  l  171'2  de  l'offirc  do  cunsciller- 
substilut  des  gens  du  roi  en  l'Election  de  Helley,  en  laveur  do 
sieur  Pierre  de  la  Porte. 

Lettres  de  provisions  du  25  septembre  1713»  de  l'office  de 
'  grand-bailli  du  Bugey  en  bv«ir  de  sieur  Jean-Pierre  de  Grenoud, 
marquis  de  Rougemont,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Jean'Louis  de 
Grenoud,  son  frère. 

Commission  donnée  par  Mgr  l'intendant  au  sicHr  barons/»  \  achat. 
pour  taire  la  recette  des  impositions  sur  tous  les  Iiabilanls  et 
contribuables  aux  t;iillesdu  pays  de  Belley,  lessoiauics  y  cnoncées 
en  vertu  des  leLlres-patcntes  à  eux  accordées  le  30  septembre 
1719,  ladite  commission  en  date  du  27  janvier  1720. 

Lettres  de  provisions  de  conseiller  au  Conseil  du  Bugey,  en 
date  du  18  février  1722,  en  fitveur  de  aierïr  Jean-Bapliste  Moine, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Louie  Borsier, 

Commission  en  faveur  de  sienr  baron  ilu  Vftrhai .  premier  >\Ti(lic 
du  Tiers  -  Etat  du  Buiiey,  iiour  la  [lereeption  des  impositions 
ordiinnces  pur  les  lettres- patentes  du  31  juin  1722,  octi'oyées 
par  Mgr  de  la  Briffe,  intendant  de  ik)urgogne. 

Provisions  données  à  Paris  le  21  juillet  1722 ,  au  profit  de  sieur 
/osepA  Jv^ai,  pour  Texercice  de  la  charge  de  conseiller  élu  en 
TElection  de  Belley,  avec  lettres  de  dispense  d'Age  accordées 
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audit  sieur  Joseph  Jujal,  par  Icltros  données  à  Chantilly  le  19  juin 
1725,  pour  posséder  ladite  charge  de  conseiller  élu  en  l'Election 
du  Bugey. 

Lettres  de  provisions  de  conscillcr-lieiitonant  en  l'Eloction  de 
Belley,  du  1 G  juin  1723,  en  hvcxiT  de  sieur  Pierre  Mégard,  aux  lieu 
et  place  de  sieur  Claude  Jarcellat, 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  conseiller,  procureur  du  roi. 
en  l'Election  de  Belley,  en  date  du  7  octobre  1723,  en  fgtveur  de 
sieur  Etienne  BrilUU,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Jean 'Louis 
SilUmand. 

îiCttrt's  lie  provisions  de  rotllee  de  conseiller  du  roi  en  l'Elcrtion 
de  Helley,  le  2  septembre  1723,  en  faveur  de  &ieuT  Joseph  Chalut, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Claude  Chalut,  son  frère. 

Provisions  données  à  Paris  le  16  aoOt  1735,  à  sieur  Pierre-Martin 
Curty,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  pour  Texemce  de  la  charge 
de  président  en  TElection  de  Belley,  vacante  par  le  décès  de  sieur 
Martin  Curty,  son  pftre. 

Commission  donnée  parMgr  (/f  la  Briffe,  intendant  de  Bourgogne 
et  Bresse,  le  4  décemlno  1725,  en  vertu  des  lettres  -  patentes 
données  à  ChanUUy  le  16  juillet  dtirnier  au  sieur  baron  du  Vachat. 
premier  syndic  du  Tiers  -  Etat  du  pays  du  Bugey,  pour  kire  la 
recette  et  dépense  des  gratifications  dans  le  pays  du  Bugey. 

Provisions  données  à  Paris  le  9  février  1727,  à  sieur  (roMè/ <fu 
ttoduiiis,  pour  1  état  et  office  d'élu  en  TElection  de  Belley,  vacant 
par  la  mort  de  sieur  Gaspard  Cowon. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  25  m;ir>  1728.  aemrdées  à 
sieur  Anthelme  Bahne  de  Sainte- Julw ,  avocat  en  parlement,  pour 
roflîcc  de  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de 
Belley,  aux  lieu  et  place  de  sieur  André  Balme,  son  pére. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  20  décembre  1730,  accordées 
à  âeur  Honoré  Im  Chapelle,  pour  la  cliargc  de  pr(';vôt  de  la 
maréchaussée  du  Bugey,  eux  lieu  et  place  de  feu  sieur  Parras 
d'Anderl. 
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Gommiarion  à  sieur  buoa  <h»  Vadua,  premier  syndic  da  Bugey, 
da6  août  1731,  pour  &îie  la  recette  des  gratiflcatioiis  du  pays  da 
Bugey. 

Commission  ;\  sicur  baron  du  Vachat,  premier  synflic  du  Bugey, 
du  2  février  1734,  pour  iaire  la  receltc  des  gralilitalious. 

Provisions  de  s\em  Charles  U  Clerc,  du  21  juin  1734,  de  Tétat 
et  office  d  élu  en  TEIection  de  Belley,  aux  lieu  el  place  de  sieur 

Lettres  de  provisions  en  d.itn  du  22  septembre  1734,  accordées 
à  sieur  Antoine  Bruno,  s'w.uv  de  la  Fredièro,  pour  l'état  et  office 
de  prévôt  de  la  marécliauâbee  de  Belley,  sur  la  uuniâàion  de  ^eur 
Im  Chapelle, 

Lettres  de  provisions  en  date  du  29  juin  1735,  accordées  à 
aieur  Louis  Montagnat,  de  l'office  de  conseiller  élu  en  l'Election 
de  BeUey,  dont  était  pourvu  feu  sieur  Josepk  ChaHiU,  dernier 
possesseur. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  10  novembre  1736,  accordées 
à  sieur  Melchior  CuUet,  avocat  en  paiement,  pour  ToiBoe  de 
eooaeiller-visiteur  général  des  gabelles  de  Lyonnais,  an  départe- 
ment du  Bugey,  Valromey  et  Gex,  sur  la  rteignation  finie  an  sa 
&venr  par  sieur  Jaeques'ùenis  Niger, 

Commission  en  date  du  19  février  1737,  donnée  à  sicur  Maret , 
premier  syndic  général  du  Tiers-Etat  du  pays  du  Bugey,  pour  le 
recouvrement  des  gratiiications  de  la  province. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  15  mars  1737,  accordées  à  sieur 
fhUibert  Valliered,  avocat  en  parlement,  pour  Toffice  de  président 
en  TEIection  du  Bugey,  Valromey  et  Gez,  aux  lieu  et  place  de 
tieur  M4xrtin  Cwrty. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  28  février  173<S,  accordées  à 
sïeuT  Jacques  Le  Clerc,  élu  eu  l'Election  de  llelley,  pour  l'offico 
de  conseiller  -  secrétaire  maison  couronne  do.  France,  en  la 
diancellerie  ('  tablie  prés  la  Cour  du  Parlement,  sur  la  démission 
fiûle  eu  sa  faveur  par  sieur  Julien  Laiuùe>  t. 
10 
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Lettres  de  provisions  en  date  du  5  juillet  1738,  accordées  à 
sieur  ù)uis  Bouillei  de  Noiroîi,  pour  l'ofiice  de  coQseiUei^-receveur 
ancien  des  tailles  deVElection  de  Belley,  aux  lieu  et  place  de  ^enr 
ÙuWawm  BouUiet,  son  père. 

k  la  suite,  autres  lettres  de  provisions  accordées  au  même 
BouiUet,  pour  l'office  de  receveur  alternatif  des  tailles  de  l'Election 
du  pays  du  Bugey,  datées  du  même  jour. 

A  la  suite,  autres  lettres  de  provisions  acoonyes  an  même, 
pour  Topoe  de  receveur  triennal  des  tailles  dudit  pays,  du  même 
jour  de  juiUet  1738. 

Lettres  do  provisions  en  date  du  20  f<HTicr  Î739,  accordées  à 
sieur  Honoré  Combet ,  avocat  eu  parlement,  pour  roiîirn  de 
'  conseiller  élu  eu  i'Ëleclion  de  Belley,  quo  teoait  et  exerçait  sieur 
Oal»iel  de  Rochais, 

Ordonnance  de  Mgr  l'intendant  Pierre'Àmaud  de  h  Briffe,  en 
date  du  4  avril  1740,  sur  les  lettres  de  provisions  du  13  juin  1739, 
portant  commission  à  sieur  Mitret,  premier  syndic  général  du 
Tiers^Elat  du  pays  du  Bugey,  pour  6ire  la  recette  des  deniers 
provensnt  de  l'imposition  sur  le  pays  du  Bugey. 

Lettres  de  provisions  en  date  du  29  août  1740,  accordées  à 
su  m  ArUhelme  de  Montillet  de  Champdor,  pour  la  charge  do  bailli 
T  du  Bugey  et  Valromey,  que  tenait  et  exerçait  sieur  de  Gretiaud, 

marquis  de  liougemont. 

Lettres  de  provisions  de  l'ofiDce  d'élu  en  l'Election  de  Betley, 
du  7  juillet  1742,  en  &veur  de  sieur  iMeMor  CvUet,  aux  lien 
et  place  de  deur  Claude  Favier. 

Lettres  de  provisions  de  i'oflice  d'élu  en  l'Election  de  Belley, 
du  15  mars  1743,  en  faveur  de  sieur  Etienne  Yidet,  aux  lieu  et 
place  de  sieur  Jacques  Le  Clerc. 

Provisions  du  11  avril  1743,  de  l'office  de  conseiller  élu  en 
l'élection  de  Belley,  au  profit  de  sieur  Augutîfy^Uitgnier. 

Commission  du  14  juin  1743,  donnée  par  Sa  Majesté  à  sieur 
Balme  de  Sainte  -  Julie,  pour  exercer  et  kire  les  fonctions  de 
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prévôt  de  la  maréchaussée  du  département  de  Bourgogne,  à  la 
résidence  de  Belley,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Bruno  âa  2» 
Frédière, 

Provisions  du  4  avril  1744,  de  rolTicc  de  conseillpr-pr<  ?iclcnt, 
juge  des  droits  de  sortie  et  d'eutivc  eu  la  villi'  (Uî  Nantiia,  en 
faveur  de  sieur  Pierre  Tardy,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Ui  uno 
Jacques. 

Provisions  du  iÛ  février  1748,  de  Td&ce  de  conseiller  au 
Bailliage  du  Bugey,  en  feveur  de  sieur  Michel  Cullet,  aux  lieu  et 
place  de  sieur  Jean-Baptiste  Mùine,  dernier  titulaire. 

Provisious  du  12  septembre  1748,  do  roinco  de  procureur  du 
roi  en  l'Election  du  liugey,  Vulronn  y  et  (  lox,  en  faveur  de  sieur 
Uarc-Antliclmc  Brillât,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Llicnne  Briilat, 
son  père. 

Provisions  du  1 1  juillet  1750,  de  l'office  de  conseiller  du  roi  en 
l'Election  de  Belley,  pour  sieur  MaUiieu  Mégard,  aux  lieu  et  place 
de  aieur  Fierté  Mégard,  son  père. 

Provisions  du  1 1  juillet  1750,  de  l'olSce  de  conseiller  du  roi  en 
l'Election  de  Belley,  pour  ^eur  JoKph''Françâi»  Moihieu,  aux  lieu 
et  place  de  sieur  Charles  Le  Ctere,  dernier  titulaire. 

Provisions  du  8  avril  1755,  de  roiïicc  de  conseiller  du  roi  élu  en 
l'Election  de  Belley,  pour  sieur  Antoine  fauter,  aux  lieu  et  place 
de  sieur  Pélisson  Collet,  dernier  titulaire. 

Provisions  du  27  septembre  1758,  de  roflice  de  procureur  du 
roi  au  Bailliage  du  Bugey,  établi  à  Belley,  pour  sieur  François 
Grossi,  aux  lieu  et  place  de  sieur  JeanrClaude  Grossi,  son  père, 
décédé. 

Provisions  du  7  août  1765,  de  l'oflice  de  conseiller  -  maître 
particulier  des  eaux  et  forêts  de  Belley,  créé  par  édit  de  scplcmjire 
1764  pour  sieur  Udcliior  CuUet. 

Provisions  et  lettres  de  dispense  d'ûge  des  36  février  et  9  avril 
1766,  de  roJ&ce  de  conseiller,  procureur  du  roi  au  Bailliage  de 
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Belley»  pour  sieur  ffaoul-frartfoi*  Groui,  aux  lieu  et  place  de 
défunt  edeur  hon^laude  GrosH,  son  p^. 

Provisions  du  12  noveoibre  17C6,  de  l'oflice  de  conseiller  élu 
en  l'Eleciion  de  Belley,  pour  sieur  Louis-Marie- Joseph  Videt,  aux 
lieu  et  place  de  défunt  sieur  Etienm  Vulet,  sou  père. 


PAYS  DE  GEX 

* 


aft*C» 


Lettres  de  provisions  du  1 1  juillet  1601 ,  de  ToiBce  de  lieutenant 
dml  et  criminel,  établi  à  Gex  pour  le  particulier  des  justices 
ordinàiree  de  la  haronnie  de  Gex,  pour  sieur  Fierre  de  Brogsu. 

Provisions  du  15  novembre  1005,  de  l'office  de  greuetier  au 
grenier  à  sel  de  Gex,  nouvellement  créé,  pour  sieur  Pierrê  de 

Brosses. 

Provisions  du  28  mai  1607,  de  TofiBce  de  contrôleur  au  grenier 
&  sel  de  Gex ,  nouvellement  créé,  au  profit  de  sieur  Jaeob  Rouitet. 

Lettres-patentes  du  2  juin  1000,  par  lesquelles  est  attribué  à 
sieur  François  de  Boivin ,  seigneur  de  Villars,  bailli  de  Gûï,  la 
somme  de  400  livres  par  an  pour  ses  gages. 

Provisions  du  11  juillet  1610,  accordées  à  sieur  Jean  Fermet,  le 
jeune,  de  l'office  de  greuetier  au  grenier  à  sel  de  Gex ,  aux  lieu  et 
]f^»ce  de  îàeoT  Pierre  de  Broeeet. 

Provisions  de  l'office  de  lieutenant  de  prévûl  des  maréchaux 
au  Bailliage  de  Gex,  pour  sieur  Gabriel  Yigowrew,  du  24  avril 
1612. 

Procuration  ad  resighandum  donnée  par  ledit  sieur  Vigoureux, 
pour  raison  dudit  office ,  au  profit  de  sieur  Clmée  iHUertt ,  le  10 
novembre  1613. 
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Provisions  de  ToiBce  de  lieutenant  général  civil  et  criminel  aa 
Bailliage  de  6ex,  pour  sieur /«on  ié  AW^^du  10  janvier  1618. 

Provisions  de  Toffice  de  conseiller  du  roi ,  lieutenaDt  an  grenier 
à  sel  de  Gex,  nouvellement  créé,  pour  sieur  Goêpard  Olard,  du 
mois  d^avril  1625. 

Provisions  da  24  juin  16^?6,  accordées  à  sieur  Jacques  Blandin , 
écuyèr,  seigneur  de  Sainte-Claire ,  gentilhomme  servant  de  S.  M. , 
de  rolDcc  de  Lailli  de  Gex ,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Jea/n  de 
Casteretf  seigneur  de  la  Rivière. 

Provisions  données  à  Paris  le  6  mars  1637,  à  sieur  George 
Dupuis,  sieur  de  la  Chaux ,  avocat  en  parlement,  de  Tétat  et  office 
de  procttieur  du  roi  au  Bailliage  de  Gex,  vacant  par  le  décès  de 
sieur  Çabriel  Twban. 

Provisions  expédiées  le  13  mai  1630,  à  sienr  François  de 
ifoillans,  seigneur  de  Vallod,  de  l'état  et  office  de  bailli  de  Gex 
qu'exerçait  sieur  Jacques  Blandi>i  de  Sainte  -  Claire,  par  la 
résignation  que  ce  dernier  en  a  laite  entre  les  mains  de  S.  M. 

Lettres  de  nomination  par  Mgr  Htmi  de  Bowrbon,  prince  de 
Gondé,  de  sieur  Charles  de  Brotm ,  seigneur  de  Touraay,  à  Tofflce 
de  l)ailli  de  Gex,  aux  lieu  et  place  de  aieur  Françoit-Balthazar  de 
Uailkm*,  du  5  juin  1633.  • 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  conseiller,  procureur  du  roi , 
au  Bailliage  de  Gex,  accordées  à  sieur  Claude-Antoine  Boson,  le 
.i2juiUeti634. 

Lettres  d'attache  de  Tc^ce  de  lieutenant  de  prévôt  des  rnaré* 
chaux  de  Gex,  accordées  le  20  juillet  1660  par  ligr  le  prince  de 
Gondé  à  sieur  Gaspard  Bourset,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Bemaird 
Bourset,  qui  a  résigné  en  sa  faveur. 

Lettres  d'attache  de  Mgr  le  prince  de  Gondé ,  de  la  charge  de 
baOli  au  Bailliage  de  Gex,  de  sieur  Pierre  de  Brn^^^r,  aux  lieu 
et  place  de  sieur  Charles  de  Brosses,  son  père,  par  la  résignation 
tkite  par  ce  dernier  en  sa  faveur,  en  date  du  22  décembre  1664. 
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Lettres  de  provisions  du  20  septembre  1671,  données  à  sieur 
D?:^mrinier,  sur  la  présentation  du  prince  de  Gondé,  de  l'ofTice  do 
capitaine  et  gouverneur  de  la  ville .  château.  Bailliage  et  pays  de 
Gez. 

Lettres  de  proviâoiis  du  6  jum  1675,  de  TofiSoe  de  conseiller 
et  procureur  au  Bailliage  de  Gcs,  au  profit  de  sieur  AnMM  Bouon,  * 
aux  lieu  et  place  de  lean-BapHsU  Basson,  son  père. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  bailli  du  pays  It/  'n^x.  au 
profit  de  sieur  Claude}  de  Brosses,  en  date  du  6  mars  1576,  aux 
lieu  et  place  de  sieur  Pierre  de  Brosses,  son  frère. 

Lettres  de  provisions  de  TofiBce  de  lieutenant  général  civil  et 
erimînél  au  Bailliage  de  Gex,  au  profit  de  sieur  Claude  dê  Brasses, 
en  data  du  6  mars  1676,  aux  lieu  et  place  de  sieur  Charles  de 
Brosses,  son  pèie. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  do  capiUime-gouverneur  de  la 
ville,  château.  Bailliage  et  pays  de  Gex,  au  profit  de  sieur 
GuUïmme  de  Passy,  qui  a  été  nommé  et  présenté  audit  office  par 
S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de  Gondé,  aux  lieu  et  place  de  sieur  de 
Ifarrier,  le  28  juin  1682 ,  date  des  provîaioiis. 

Provisions  du  30  septeuabro  1686,  do  l'office  de  lieutenant  du 
prévôt  des  maréchaux  du  pays  de  Gex,  vacant  par  la  mort  de 
sieur  Gaspard  de  Dorssat,  expédiées  par  Mgr  le  duc  d'Enghien 
à  sieur  François  de  Borssat,  son  ûls. 

Lettres  de  provisions  du  33  mai  1705,  de  l'office  béréditaiie 
de  aobstttat  des  gens  du  roi  au  Bailliage  de  Gex,  créé  par  édit  du 
mois  d'avril  1696,  au  profit  de  sieur  Louis  ChaiocMM,  aux  lieu 
et  place  de  sieur  Harc  Panissod. 

Provisions  du  27  mars  1706,  à  sieur  Jean-Antoine  Perravt ,  de 
l'un  des  offices  de  commissaires  en  la  maréchaussée  de  Gex,  créé 
par  édit  du  mois  d'avril  1705. 

Provisions  données  à  Versailles  le  22  juillet  1706,  à  sieur 
BUmne  Boch ,  de  Vétat  et  office  de  conseiller,  procureur  du  roi  en 
la  maréchaussée  de  Gex,  créé  par  édit  d'avril. 
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Provisions  données  à  Fontainebleau  le  25  septembre  17Û7,  au 
profit  de  sieur  Gabriel  Turban,  conseiller,  procureur  au  Bailliage 
de  Gex ,  de  rotfice  de  subdélégué  de  Mgr  Tioteodant  de  Bourgogne 
dans  la  viUo  de  Gex ,  créé  héréditaire  par  édît  d*avril  1704 . 

Lettres  d'attache  données  à  Versailles  en  1710,  par  Monsogneiir 
louis  •Henri  de  Bmtrbon»  prince  de  Condé,  au  profit  de  sienr 

Joseph- François  de  Blandieforit  baron  d'Ârrois,  pour  être  pourvu 
de  l'étal  et  charge  de  gouverneur  dt^  la  ville,  rhàloau  et  Bailliage 
de  Gex,  mant  par  le  décès  do  sieur  François  de  BlaMhefoti,  son 
oncle. 

Ordonnance  du  3  janvier  1714,  de  Mgr  Vintendant  à$  laBfiffé, 
qui  commet  le  sieur  Borssat  de  Branvaux  pour  £iiie  le  recouvre- 
ment des  sommes  imposées  sur  le  pays  de  Gex. 

Nomination  du  19  mai  1714,  faite  par  Louis -Henri  dnc  d$ 
Bourbon,  prince  de  Condé,  de  l'état  do  capitaine  et  gouverneur 
de  la  ville,  chuleau  et  pays  de  Gex,  en  faveur  de  ûeaxBrutard  de 
SUlerjt,  aux  lieu  et  place  de  sieur  de  Blanche  fort. 

Provisions  du  32  avril  1714,  de  Toffice  de  conseiller  en  Tbôtel 
de  ville  de  Gex,  en  £iveur  de  sieur  Louis-André  Poneet,  aux  lien 
et  place  de  sieur  Jean  (hrin. 

Provisions  du  20  mars  17?7,  de  la  rh.irpe  de  cnpilaine  et 
gouverneur  des  ville,  cbâlenn,  Pailli;i}ze  et  pays  de  Gex,  en 
faveur  de  sieur  françois-PJdlogène  Brulard»  comte  de  Sillcry. 

Commission  du  l^^dôcembre  1 738,  à  sieur  Borssat  de  Brmvaux , 
par  le  sieur  intendant  de  la  Briffe ,  pour  Timposition  sur  tous  les 
habitants  contribuables  au  pays  de  Gex  de  la  somme  de  35,384  liv. 
13  s. 

Proviîîîonî?  accordées  à  sieur  Joseph  Emcnj ,  de  roffire  de 
conseiller,  lieutenant  rrimincl  au  Bailliage  de  Gex,  aux  lieu  et 
place  de  sieur  François  de  Borssat,  du  2  avril  1731. 

Commission  de  Mgr  Tintendant  à  sieur  Bofrtteâ  de  Bramaues, 
pour  Mm  la  recette  des  gratifications  du  pays  de  Gex ,  du  34  juil]«i 
1733. 
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Commission  à  sieur  Philibert  Fabry,  l'un  des  syndics  du  pays  de 
Gex,  aux  lieu  et  place  de  feu  sieur  Borssat  de  Branvaux,  pour  faire 
la  recette  des  gratifications  du  pays  de  Gex ,  du  16  Janvier  1 734. 

Nomination  Mte  par  Louise -Anm  d»  Bmrhtm,  princesse  du 
sang,  à  Toffice  de  conseiller,  procurear  du  roi  au  Bailliage  de  Gex , 
en  iîivear  de  sieur  DcmieUSésar  Rouph,  avocat  en  parlement,  aux 
lieu  et  place  de  défont  George  Dupuis,  en  date  du  l*'  décembre 
1739. 

k  la  suite  sont  les  lettres-patentes  qui  confirment  ladite  Domi- 
nation, et  qui  accordent  audit  sieur  itouph  dispense  de  parenté 
et  lui  permettent  de  se  pourvois  dudit  office,  en  date  da  8  janviw 
1740. 

Provisions  du  15  septembre  1746,  de  l'ofEce  de  prévôt  de  la 
maréchaussée  du  pays  de  Gex ,  pour  sieur  Jean-'Premçois  Sod%, 
aux  lieu  et  place  de  sieur  Borssat,  dernier  titulaire. 

Provisions  du  26  juillet  1751,  de  l'ofCce  de  lieutenant  général 
civil  au  Bailliage  de  Gex ,  pour  sieur  Mare  Duval,  aux  lieu  et  place 
de  sieur  Duval,  son  père. 

Provisions  du  .19  juin  1765,  de  l'olBce  de  procureur  du  roi  du 
Bailliage  de  Gex ,  pour  sieur  Picrrc-Louis  Rouph ,  aux  lieu  et  place 
de  sieur  DanM-César  Rouph ,  son  pére. 
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Du  20^  dtà  mois  de  iul»  1651. 

Par  devant  nous  Guillanme  de  Champier,  seigneur  de 
Feillens,  baillif  du  Bugey  cl  gouverneur  de  la  ville  de  liclley, 
estant  assemble  en  nostre  hostel  le  corps  de  la  Noblesse  de  la 
province,  a  esté  en  premier  lieu  procédé  à  l'élcclion  d'un  gentil- 
homme du  corps  pour  secrétaire  ordinaire  de  la  dite  Noblesse, 
après  en  avoir  exclu  tous  ceux  qui  ne  sont  de  la  dite  qualité,  et 
par  pluralité  des  voix  et  suffrages,  a  esté  élu  pour  secrétaire  du  dit 
corps  noble  Claude-François  Reydellot,  du  dit  Belley,  pour 
verser  en  la  dite  qualité  pour  l  interesL  du  corps,  charge  qui  lui 
en  a  esté  et  est  à  présent  donnée  et  par  luy  acceptée. 

Ce  fidt,  a  esté  lue  et  publiée  dans  la  dite  assemblée  par  le  dit 
iienr  ItoydeUet,  aecrétaiie,  la  lettre  et  déclaration  du  roi, 
adressée  au  dit  aienr  bailllf  ,  et  en  son  absence  au  sieur  lieutenant 
général,  en  date  du  quatrieame  jour  d'avril  dernier,  signé  Loua, 
et  plus  bas  PHAumAux,  portant  commandement  d'assembler  les 
trois  ordres  du  dit  Bailliage ,  afin  de  choisir  et  nommer  à  la  forme 
ordinaire  des  députés  pour  rassemblée  des  Etats-Généraux  du 
royaume,  convoqués  dans  la  ville  de  Tours  an  huitiesme  du  mois 
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de  septembre  prochain,  chargés  de  tous  cahiers,  mémoires, 
instructions  pour  lo  bien  général  du  royaume  ;  et  avant  de  procéder 
à  la  dite  noinination  et  élecUon,  ont  esté  proposées  quelques 
difficultés  sur  les  quelles  la  dite  assemblée  •  esté  invitée  de 
délibérer. 


et  suivant  )a  diversité  des  opinions  a  esté  délibéré  et  déterminé, 
par  la  pluralité  des  yoix,  qu'aucun  gentilhomme  absent  ne  pourra 
estre  nommé  et  député,  tant  en  la  présente  assemblée  qu'autres  à 
Tadvenir,  pour  députatioos  quelconques  et  autres  emplois  qui 
pourront  concerner  le  dit  corps. 

La  seconde,  en  quelle  façon  Ton  procédera  à  la  nomination  et 
élection  d'un  gentilhomme  à  l'effet  de  la  dite  lettre. 

Sur  quoy  a  esté  délibéré  que  l'on  y  procédera  par  billets,  dans 
■  les  qiœls  chacun  des  présents  pourra  inscrire  tel  nom  qu'il  luy 
plaira,  les  quels  ont  esté  lecueiUis,  et  à  l'ouvertuie  d'iceulx  se 
sont  trouvés  eslus: 

101.  de  FellleiiB,  baillif  ;  de  la  Bastle  de  Saooonnez; 
de  Kalllat;  de  Vienget;  de  Groyaon;  Brayset; 
deTrloand. 

El  d'autant  (fuc  celui  d'enlr'eux  qui  se  trouve  avoir  le  plus  de 
voix  est  celui  qui  doit  porter  les  rahiers  et  mémoires  aux  dits 
Estais,  le  dit  sieur  de  Maillât,  se  trouvant  en  avoir  le  plus, 
a  esté  prié  se  tenir  prêt  pour  partir  au  temps  qu'il  conviendra, 
pour  se  trouver  aux  dits  lieu  et  ville  de  Tours  au  jour  de 
l'assignation. 

Et  d'autant  que  pour  la  négociation  des  afhiies  du  dit  corps 
l'on  juge  à  propos  de  nommer  des  sindiqs  aux  quds  sera  donné, 
comme  dés  à  présent  Ton  donne,  tout  pouvoir  d'agir  aussi  va]»> 
blement  que  si  tout  le  corps  de  la  Noblesse  éloit  assemblé,  a  esté 
procédé  à  la  dite  nomination  par  la  pluralité  des  voix  recueillies. 

Ont  esté  choisis,  eslus  et  nommés  : 

MM.  de  Cordon ,  seigneur  d'Ëvieu ;  le  baron  de  la  Basile; 
de  Ruffleu. 

Àu  regard  des  frais  qu'il  conviendra  supporter  au  dit  sieur  de 
Halllat,  pendant  son  voyage  pour  se  rendre  aux  Estais,  lui  a 
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esté  taxée  et  allouée  pour  cbascun  jour,  la  somme  de  vingt-une 

livres. 

Présents  et  siguatau^es  au  registre  : 

id£  mm. 


Champif^r  de  FeiUens. 

Dnijon  de  Bep/iUiêU. 

De  Cordon  SaivA-BenoU, 

De  Dussr/. 

B.  du  Brcul. 

Du  Monnet. 

P.  de  Lyobard. 

De  Livron. 

De  Longeconihe. 

De  la  Chapelle. 

Reydellet  de  la  Vellière. 

De  Cordon. 

Des  Echelles. 

D'Artemare-Seyssel. 

P.  de  la  Chapelle. 

De  Luijset. 

Doncieu. 

D'Ambléon. 

D'AngevUlê. 

De  Montgrilkt. 

De  RottUton. 

De  RotHUon-Beawrelour, 

D'ÀreolHères. 

Bruyset. 

MttiUat  de  Mo^ria, 

DeLéax. 

JkBmwens, 

De  Seyssel-Sothonod, 

DeCroyiùn, 

DeMaeogntn. 

D»BmUd»-Saeeonay. 

ReydellBt,  sec^  de  l'Aflaeniblée. 
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Du  12'"*  du  mois  de  noveml^re  1654. 

Assemblée  tenue  4  Belley,  dans  l'hôtel  et  par  devant 

messîre  Guillaume  de  Champier,  seigneur  de  Feillens, 

bailli  du  Bug-ey,  en  vertu  de  l'autorisation  donnée 
à  cet  effet  par  Mgr  le  duc  cl'Epernon  de  la  Valette, 
de  Candale,  pair  et  colonel  générai  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  g-énéral  pour  Sa  Majesté 
en  Bourgogne,  Bresse  et  Bugey,  en  date  du  26 
septembre  1654. 


Ont  été  nommés  à  la  plumlité  des  voix  : 

Syndics  de  la  Ncbteise  :  MM.  de  la  Bfttlç  ;  comte  de  Grolda; 

de  KàlUat. 

Con$«iUers  :  MM.  de  Gordon,  prieur  de  Sl-6enoit;  de  RutOea; 
de  la  Balme  du  Bochet. 

ÀucUteurs  des  Comptes  .-  MM.  Guillaume  de  Champier»  bailli 
du  Bugey,  et  les  conseillers  ci-dessus  nommés. 

Secrétaire  du  corps  de  la  Noblesse  :  M.  de  ReydeUet. 

Les  délibérations  de  l'Assombléo  du  12  novembre  1654  ont 
pour  unique  ol)jct  des  règlements  de  compte.  Il  ne  s'y  trouve 
aucune  présentation. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 

MM.  MM. 

Champier  de  FeilteM.  De  Cordon  Saint'BenoU, 

Lévy  de  Châteaumorand,  De  Monfferrand. 

B.  du  Breul.  De  Luyset.  . 

Maillât  de  JHoi/ria,  De  Bussy. 

De  Thésieu,  De  âouvene. 
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MM. 

De  b^obcurd. 

HoMiUon  de  Beauretour. 

ù*AngeviUe. 

Du  Breul  de  Saceonay, 

De  Nerciat. 

D'Ondeu, 

Du  Piastre  de  Vieuget. 

De  Longecwnbe. 
De  Lcaz. 
De  Cordon. 
De  Conzié. 

De  Forrst . 

Du  Chastelet  de  Bordes. 

Doncin. 

De  Vans, 


MM. 

DttPotfsat, 

D' Angle forl'MaUlans. 
DeBachod. 
De  Montfalcon. 
DeBuesy. 

Claude-Anthehne  de  Momieu. 

De  Croyson. 
De  la  Chapelle. 
Bruyset. 

De  Macognin. 
Du  Glas. 
De  Tricnud. 
Cressicu  de  Seyssel. 
J.-B  de  Migieu. 
De  Hossillon. 
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Du  15  iiovembrc  1656. 

Assemblée  tenue  par  devant  messire  VirT^n- Amt  rr :k  de 
Lafond,  sieur  de  Saint-Apoîlinard,  baiUi  du  Bugey, 
gouverneur  de  la  ville  de  Belley. 


Se  sont  présentés  MM.  de  Courtines  et  de  Tricaud,  qui 
ont  présenté  à  la  dite  Assemblée  des  lettre-  flr  relief  et  arrêts  à  la 
m\ic ,  priant  MM .  ûg  la  Noblesse  de  soullrir  qu'ils jouissenl  diaprés 
de  l'ctret  d'icclles  lettres. 

M.  Bu^et  a  aussi  présenté  des  lettres  do  Ui»Me-<i'  1 1  arrêts 
à  h  «initr,  <  i  jiiio  aussi  la  dite  Assemblée  de  lui  permettre  et 
accorder  Iriir  tillet. 

\  rstf  (]t  liliôré ,  vn  les  arrêt.s  des  dits  sieurs  de  Courtines  et 
de  Tiicaud,  obtenus  de  nos  seij^neurs  du  l'arlement,  qu'ils 
jouiront  d'ores  en  avant  du  bénétice  des  dites  lettres,  et  auront 
dans  les  Assemblées  de  la  Noblesse  voix  .délibéralivc,  attendu 
que  ce  sont  des  lettres  de  réhabilitation,  et  auront  les  mesmes 
privilèges  qui  leur  sont  accordés  par  les  dites  lettres  et  dont 
jouissent  les  gentilshommes,  les  (|uelle3  seront  enregistrées  es 
registres  de  la  Noblesse. 

Et  au  r^rd  du  sieur  Bugnet,  a  esté  délibéré  qu*il  jouira  de 
l'effet  des  dites  lettres  de  noblesse  à  lui  accordées  par  Sa  Majesté 
et  vérifiées  an  Parlement  d'ores  en  avant,  sans  avoir  von 
délibérative  quant  à  présent,  et  seront  les  dites  lettres  et  arrêts 
enregistrés  comme  les  précédentes. 

TENEUR  d'arrêt  OBTENU  SUR  LETTRES  I>E  RELIEF  DE  NOBLESSE 
PAR  NOBLE  JEAN  BE  TRIGAUD. 

(  EpeiraU  des  regUlres  du  Paiiement.) 

You  les  letlres-patenles  du  roy  données  à  Paris  le  20>"'  janvier  I6S3, 
«ii^rriécs  Loi  y?  .  el  plus  bas ,  par  le  roy,  I.ktkllif.h  ,  scellées  de  cire  jaune . 
sur  simple  (jucue  de  parchemiu,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  voulant 
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favorablement  irak'ter  M.  Jea^  Trhiai  d,  advo<.al  el  greoetier  au  i^ienler 
à  sel  de  liellc),  el  en  cousiUêralioii  de  ses  services,  de  ceux  de  Jkan 
ThitAtu,  sou  père,  a  ordonoé  que  le  procureur  général,  le  premier 
slndiq  de  la  province  qui  pounoit  avoir  latéreât  ez  dites  lettres ,  présents 
oa  appdlés,  et  s'il  apparoissoit  par  les  Informations  et  enquestes  qui 
serolent  faicles  que  ie  dit  Jsah  TkucAito,  (jreneiicr,  est  fils  du  dit  Jean 
Titir.M  n.  père,  dénommé  en  d'autres  lettres  du  mois  de  novembre  1G49, 
qu'il  fust  frère  germain  de  Philibert TuM  uin.  iinjM'lrant,  d'icelk"^.  (ju'il 
eusl  toujours  vescu  noblement,  sans  n  niv  (;iit  i  iuu  iin  acte  dérogeunl  à 
la  noblesse  de  ses  prédécesseurs,  en  »  r  ois  le  dil  Jk.vn  Tricaid  (lis  fusl 
rendu  pai'ticipanl  du  t-oulenu  el  de  l  elïel  des  dites  lettres  du  mois  de 
novembre  1649,  tout  ainsi  que  s^U  estoit  impétrant,  et,  ce  faisant,  le 
maintenir  et  garder  au  titre  et  qualité  de  noble  à  lui  acquis  par  ses 
prédécesseurs,  pour  en  jouir  par  lui  et  ses  enfants,  nés  el  à  naître,  en 
loyal  mariage  et  ez  honneurs,  autorité,  prééminence,  rang  et  séance 
panni  les  nobles,  tant  aux  Assemblées  générales  que  particulières  du 
pays  de  r.Hi:»'\ .  et  par  tout  ailletirs.  totit  ainsi  qtie  les  ntitrps  nobles 
d'ancienne  cxlraclion ,  et  |wrfer  les  laèmes  armes  el  arnioii  ic^  timbrées 
que  ses  prédécesseurs  el  lui  avaient  toujours  prises  cl  ]H>riees.  El  c'est 
nonobstant  la  perte  faite  des  litres  de  la  dite  noblesse  et  de  la  dérogeance 
qu'il  ]M)urroit  avoir  faite  par  la  contribution  aux  tailles ,  durant  quelques 
années,  et  que  Sa  Majesté  vouldl  ne  lui  nuire  ni  préjndier,  dont ,  en  tant 
que  de  besoin  seroil,  Pauroit  relevé,  et  en  tant  que  de  besoin  de  nouveau 
anobli,  nonolisinnt  quelconques  édits,  ordonnances,  mandements,  rè- 
glements, défenses  et  lettres  à  ce  contraires,  particulièrement  à  celles 
faites  sur  la  rénovation  des  anoblissements  aux  quelles  Sa  Majesté  aurolt 
e\pressén)eiit  déroi^é,  lettres  de  relie!  .,  de  surannation  nie  relies  ei-dessus 
du  27"*  mars  dernier  du  ditTaicACD,  à  ce  que  ses  dites  letii  es  de  relief 
de  noblesse  fUsscol  vMfiées;  copie  des  dites  lettres  du  18""  novembre 
t649,  contenant  relief  de  noblesse  en  làveur  du  dit  PHn.tBBaTTnicAVD, 
arrêt  de  confirmation  d*lcelles  du  11-*  janvier  4651,  ce  qui  a  esté  dit  sur 
les  dîtes  lettre  et  requestes ,  par  les  conseillers  et  sindlq^  tant  du  pays 
de  Bugcy  que  de  la  ville  de  Bellcy,  contenant  leur  dédaratlon  que  le  dit 
Jean  Tricaud  étoit  frère  germain  du  dit  riiiLinrnT  TnicAt  n,  et  tous  deux 
fils  du  dit  Ji:an  TiucArn,  conehisions  du  proenreur  j^énéral  dti  roi. 

Cour  a  vérillé  et  entériné.  \éritie  el  entérine  les  dites  lettres  de 
relief  de  noblesse  ;  ordonne  qu  elles  seront  regislrécs  esi  regislres  de 
la  dite  Cour,  pour  jouir  par  le  dit  Jbait  Tbicaud  et  sa  postérité,  uée  et  à 
naître  en  loyal  mariage,  de  Veffet  d*icelles,  selon  leur  forme  et  teneur, 
tant  et  si  longuement  qu'ils  ne  feront  acte  dérogeant  à  la  noMesse. 
Fait  à  DQon,  en  Parlement,  le  4*»  d'aoust.  —  Signé  Jolt. 
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L*ane8t  ci-dessus  a  esté  par  moi,  secrétaire  de  la  Noblesse» 

enregistré  en  suite  do  la  délibération  ci-devant,  ce  requérant  le 
ditTrIoaud,  qui  a  n-Wn'i  roriginal  à  Belley,  ce  premier  décembre, 
amiée  susdite.  —  Signé  Reydellet. 
Présents  à  l'Assemblée  et  signataires  au  registre  : 

MM.  MM. 

Lafond  de  Saint'Àpollmttrd,       Des  Eeheltes . 
De  Cordon  Saint'BenoU.  De  SeffsseL 


De  Nerciat. 

De  Bussff, 

De  Montferrand. 

De  Beauretour. 
De  Dortan-Chatonod. 
Du  Piastre  de  Vieiiget. 
De  MonUjriHei. 
D'Arnblèon. 
€haste!H  de  Bordes. 
De  Léaz. 
De  Tricaud. 
Du  (ilas. 


Seyssel  d'Artentare. 
De  Lueinçe. 
DeCoreelles. 
D'Angiefort  de  Maillons. 

D'Arcollières, 
De  Courtines. 

hvfffiiet. 

De  Rossillon- Beauretour. 

Dr  Bout  en  s. 
De  Hetjdeiiet. 
De  Monifalcon. 
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Du  16  octobre  1659. 


Assemblée  tenue  en  l*hAtel  de  messire  Victor -ÂiiÉnte 
SB  Lafomd,  éouyer,  sieur  de  Saint-ApoUInard,  bailU 
du  Bugey  et  gouverneur  de  la  ville  de  Belley. 


Election  des  syndics:  HK.  le  comte  Buoros  de  Grolée; 
dISntremont,  baron  de  Naltage  ;  de  Vontferrand. 

Conseillers  :  MM.  de  Groyson;  de  la  Balme;  de  Garron. 


Plusieurs  nouveaux  anoblis  ayant  rcprésent»;^  à  l'Assnmblée  des 
lettres  de  noblesse  pour  y  avoir  l'entrée  et  y  délibérer  comme 
les  autres  nobles  ; 

Â  esté  délibéré  qu'ils  les  communiqueront  à  MM.  les  sindiqs, 
qui  seront  assistés  à  la  vision  et  examen  d'icdles  par  MM.  d*An« 
gevUle,  de  la  Balme  et  de  Carren,  aux  frais  toutefois  de 
ceux  qui  les  représenteront. 

Et  au  regard  de  celles  de  M.  Boson,  ouï  sur  ce  M.  de  Orol^e, 
sindiq,  et  MM.  les  conseilla,  a  esté  délibéré  qu'il  jouira  d*ores 
en  avant  de  l'effet  et  privil^  dMcelles,  lui  et  les  siens,  tout  ainsi 
que  les  autres  nobles  du  corps. 

Présents  à  l'Assemblée  et  signataires  au  registre  : 


Secrétaire  :  M.  de  Reydellet. 


.\NOBLISSEME.\T  DE  M.  BOZON. 


MM. 

De  Saint-AjjoUinanl . 
Ihusros  de  Grolée, 
D'EfUremmt. 
De  Mmtferrand, 


MM. 
De  Bmurclour. 
Df.  Bmsy. 
D'AivgeviUe, 
De  Ijnngtfconïhe. 
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MM. 

Seyssel  de  Cressieti* 

De  Belly  des  ScheUes. 

D'Arloi  de  la  Servette. 

D'Oncieu. 

De  Trieavd. 

De  Croysùn. 

Du  Breul  Scuxoru^f. 

De  Lias. 

DeCùMié. 

De  Dapienâier. 

J.  B.  de  Miqiexi. 

De  MaiUans  d'Àtiglefort, 


MM. 

Bruysci, 

Doncin. 

De  Vu'VQet. 

De  Montfateon.  . 

De  Boasillon. 

Bugniel. 

/.  de  Tricaud. 

De  Macognin. 

De  Bouvens. 

DeMigiêud'Isellet. 

D'Àr  coi  libres, 

DeReydelletf  secrétaire. 
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AssemJilée  teuue  par  devant  messire  François  ob  T&igauo, 
éouyar,  oonmUler  du  roi  en  ses  Conseils,  lieutenant 
général  olvil  et  ortmlnel  au  Bailliage  du  Bngey,  en 
suite  des  ordres  de  S.  A.  Sérén.  Mgr  Louis  bb  BotiRBon , 
prlnoe  de  Gondé. 


Syndics  nommés  :  MM.  le  comte  de  Grolée;  de  Montferraad  ; 

de  la  Balme-Bocliet. 

ConteilUrs  ;  MM.  le  b.iron  de  Natta^e  ;  d'AngevUle;  du 
Breul  de  Sacconay. 

Seerétaire'eonseaier  :  H.  de  Reydéllet. 


ANOBliSSeiENT  DE  M.  PASSËBAT. 

Ont  esté  leprésentées  par  M.  le  baron  de  Nattage  les  lettres 
de  noblesse  accordées  par  Sa  Majesté  à  H.  Passerat,  vérifiées 
au  Parlement,  les  quelles  veues,  a  esté  délibéré  qu'elles  sortiront 
leur  effet  pour  jouir  d*ores  en  avant  du  titre  et  qualité  de  noble, 
ainsi  que  tous  ceux  du  corps,  et  avoir  entrée  dans  les  Assemblées, 
à  l'effet  de  quoi  elles  seront  enr^strées  ez  registres  de  la  Noblesse 
du  Bugey. 


.  REHAblLlTATlUN  UE  AOBLtSSi:  DK  M.  SLDUYRALD. 

Ont  esté  produites  et  '  '  >ntées  par  M.  le  comto  de  Grolée  les 
lettres  de  réhabilitation  obtenues  de  S.  M.  pour  M.  Suduyraud, 
afin  de  jouir  de  l'efTet  d'icollfs;  de  quoi  et  au  rapport  de  M.  le 
comte  de  Grolée  et  MM.  les  autres  sindiqs, 

A  ostf  dt'libéré  qu'il  jouira  aussi  de  l'etret  des  dites  lettres. 
<<p]nr\  U'iw  Un-mc  o{  tonriir,  prendra  séance  d'ores  on  avant,  ainsi 
que  les  autres  nobles,  ot  fera  enregistrer  se»  dites  lettres. 
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TENEUil  Di!::»  LETTRES  DE  RÉHABILITATION  DE  M>  DS  SUDUYRAUO, 
£HHBGlSTBdBS  SUIVANT  LA  DÉLIBÉRATION  QUI  PRÉCÈDE. 

IjOVVs,  par  la  grâce  do  Dieu,' etc. 

Noslre  clicr  et  l»ien  nimê  rrrunr.  nr  St  nrvnwn.  i)M'<nioiir  m  \o\  de 
iiostre  graiick'  faiicoimerie,  (Iciiu'iiraiil  t»r(linairi'iii('iil  en  iidnIic  ville  de 
Lyon,  nous  j»  fail  rcinonslici  (nic  inioiqu'il  soil  issu,  extrait  et  ilescend» 
de  nubie  et  aiuieuue  laee  <ie  i>èrc,  u)eul  et  bi^aycul,  et  autres  ses 
prédéoesseui's,  puur  estrc  (Us  de  Jean  db  Sl-duyravd,  qui  ètoil  fils  de 
Pierre  db  Sidi-vraid,  conseiller  et  mort  doyeo  du  Parlemenlde  Bordeaux, 
lequel  PiBRRBestoil  fils  de  Uonarp,  aussi  conseiller  au  dit  Parlement, 
portant  même  non)  et  mêmes  armes.  Néanmoins,  vu  que  le  dit  exposant 
soit  en  la  dite  qualité  de  plequcur  au  vol  de  nostre  grande  fauconnerie, 
eommensal  de  nostre  maison  et  eouehé  sur  IVslaf  tricelle,  el  par 
ronséquenl  exemjii  de  (ouïes  tailles,  «subsides  el  autres  eonlributions, 
il  craint  que  voiilaul  se  pu Aalnii-  de  ^a  iiuhiesse,  Ton  lui  olijcete  que 
Jëx\  de  SiDi  viui  I).  sou  père,  e(  lui,  uni  fail  tralie(|  de  marchandises  et 
de  banque  et  tenu  quclquesfennes  parleurs  mains,  et  que  par  ce  moyen 
ils  auroient  dérogé  en  quelque  foçon  à  leur  noblesse.  Pour  à  quoi  obvier 
et  lever  icelle  difficullé  qu'on  pourroit  faire  sur  ce  sujet,  Il  nous  anroit 
requis  nos  lettres  k  ee  favorables. 

A  ces  causes,  Xous,  désirant  favorablement  traiter  en  cet  endroit  le 
dit  cx|>osant,  vous  mandons,  ordonnons  el  très  exjii  ' -sèment  exigeons 
parées  présentes, que  s'il  vous  aiipi  il.  par  lilns  valable^,  l'exposant 
esUe  i.ssu,  né  el  extrait  de  nobles  de  ancieime  race  ou  lij^io  e.  ([ue  ses 
père,  a)  eul ,  bisayeul  et  autres  ses  |)i  étlécesscurs  ayenl  v écu  uobleineul, 
sans  avoir  fait  aucun  acte  dérogeant  à  cette  qualilé,  que  son  dit  père  et 
lui,  ou  d'auU*es  choses  tant  que  suffire  doivent,  vous  le  fassiez  jouir  et 
user  pleinement  el  paisiblement  des  mêmes  privilèges  et  exemptions, 
franchises  et  libertés  de  noblesse  dont  jouissent  et  usent  les  nobles  et 
pentilshommes  de  eelluv  notre  ro\  aume,  nonobstant  el  sans  vous  arrêter 
à  ee  nue  le  dit  ex|}os!uit  el  *-(ni  <lil  père  a\eiil  tenu  des  fermes  et  fait 
tratlieq  de  ntareiiandises  el  »le  lianque.  dont  Tavon^  relevé  el  re1t  \(in>. 
et  en  tant  que  besoin  seroit,  <le  noire  grâce  speeiale,  pleine  puissance  el 
autorité  royale,  Tavons  par  ces  dites  présentes  anobli  cl  anoblissons, 
à  bi  charge  par  le  dit  exposant  de  vivre  noblement  et  de  ne  déroger  à 
Tavenir  à  la  dite  qualité  de  noble. 

Si  donnons  en  mandement,  etc. 

Suit  l'arrêt  de  vcrifieation  dcsdilos  lettres. 
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ANOBIJSSBIEM^  DE  ftl  Mm\ 
Lovv»,  par  la  gi'àce  de  Dieu,  etc. 

Voulant,  à  Tcxemple  des  rois  nos  prédécesseurs,  récompenser  les 
«étions  généreuses  et  fidèles  de  ceux  qui  témoignent,  au  péril  de  leur 
vie,  le  zèle  et  afTection  qttHts  ont  pour  le  service  de  leur  prince,  et  comme 
les  marques  (rhoiiiiour  et  qui  passent  à  la  poslêrlté  sunt  les  plus 

favorables  f|ir(tn  ptit-ise  donner  en  reeontKii^snnce  des  services  rendus 
dans  la  ^uei  ir.  csiiuit  Wcn  informés  des  lions  ci  fldMes  services  (|ni  ont 
esté  rendus  au  li  ii  l  oi ,  noire  Irès-iionoré  seijiJicur  et  père,  de  glorieuse 
inéniuire,  que  Dieu  atisolve,  et  à  nous,  par  notre  eher  et  bien  aimé  Mute 
DE  Babet,  natirde  Belle} ,  (rapitalne  d*une  compagnie  de  cheyau-légers 
pour  notre  service  dans  le  régiment  de  Créqui  depuis  vingt  années, 
sçavoir  :  dans  les  gardes  françoises  et  autres  d^  notre  infimlerie,  ayant 
servi  au  siège  de  Naney,  PhilisbouiK,  la  Motte,  en  la  marche  de  l'armée 
du  fou  roi  eu  Flandres,  lors  de  la  déclaration  de  la  préscnft"  guerre  contre 
la  couronne  d  Espaj^Tie.  Kt  depuis,  ps|;nil  pjssc  d:ins  hi  i  i  il  a 
servi  aux  sièges  et  eu  l;i  reprise  de  Cmliie  cl  celai  de  l.amirecies;  au 
combat  de  Maubcuvc  ou  il  fut  blesse  d  un  coup  de  pistolet,  iuix  sièges 
de  Saint-Omer,  Renty,  Thionvîlie  oik  il  fut  blessé  ;  au  siège  de  Turin  où 
il  fut  blessé  d'un  eoup  de  mousquet  au  bras  gauche,  dont  il  est  demeuré 
estropié;  à  ceux  de  Cony,  CoUioure,  Mousson,  à  la  première  bataiDe 
de  I.érida  ;  au  siège  deTrain ,  de  Gravellnes  ;  au  second  siège  de  la  Motte, 
à  ceux  (le  Rèlhune,  Armentières  et  autres  places  ((ue  nous  avons  ae(juises 
de  ce  eofé-l;"t:  au  voyage  ef  en  ratf;H[tie  (l*Orf»ifelln .  au  siège  de  Lèrida 
et  de  rorlo>e  ,  à  la  bataille  de  lUiélel  et  en  loiites  lesoceavi(»iis  (|ui  se  sont 
depuis  présentées,  où  il  a  duuné  des  preuses  signalées  de  sa  liilélltè  et 
affection  à  notre  service;  ce  qui  nous  oblige  à  le  recooQoilrc  el  lui 
témoigner  la  satisfiiction  qui  nous  en  demeure,  et  lui  donner  moyen 
de  nous  conUnuer  ses  services  de  plus  en  plus. 

A  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons  de  notre  grâce 
.spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  parées  présentes  signées 
de  notre  main ,  anobly  et  anoblissons  le  dit  Mahc  or  Bauf.t,  eldu  titre  el 
qualité  de  noble  et  gentilIuMUîne  décoré  et  décorons,  vntilons  et  nous 
plait  qu'il  suit  tenu  et  réputé  poui-  tel .  en.senible  ses  enfants  et  ])o^te^^é 
tant  mùlcs  que  femelles,  nés  cl  à  uaiirc  en  loyal  inana^ie .  loul  ainsi  que 
s*il  esloU  H8U  de  noble  et  ancienne  race,  et  qu'A  jouisse  des  mesmes 
honneurs,  prérogatives  et  privilèges  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
notre  royaume,  et,  comme  tel,  il  puisse  parvenir  an  degré  de  chevalerie 
cl  autres  réservés  à  noire  Noblesse .  ponn  ii  qu'il  vive  nobiemcnt. 
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Si  donnons  en  mandement,  etc. 

Suit  l'arrêt  de  vérification  donné  au  Parlement  de  Dijon. 


ANOBLISSEMENT  DE  M.  DESGRANGES. 

Sur  la  remontrance  qu'  i  r  it  M.  de  Croyson,  que  M.  Jean 

Ueagnaouges  a  obtenu  des  ieltro?;  fin  nolilcssc  de  Sa  Majesté  pour 
récompenser  ses  services,  les  quelles  ilaiait  vérifier  au  Parlement, 
tout  ainsi  que  les  précédcntfs,  les  quelles  il  a  ici  produites, 
requérant  qu'il  i  l  n^r  à  MM.  du  corps  de  la  Noblesse  £ure  jouir  le 

dit  ?i(Mir  Des^ranges  de  l'efrot  d'irolles. 

Suiviint  ijnoi  a  osté  délibère  qu'il  jouira  de  l'effet  d'icelies  à  la 
séaiicé  pri'sciiit'  a  ravcnir  aux  Assemblées  tout  ainsi  que  les 
autres  du  corps,  ut  lera  enregistrer. 

TENEUR  DES  LETTRES  DE  NOBLESSE  DE  M.  DESORANGES, 
EXftEGlSTRLEb  SLiVANT  LA  DÉLIBÉRATION  GI-UKSSUS. 

LouYS,  par  Ja  grâce  de  Dieu,  ele. 

Sçavoir  faisons  que  nous  désirant  relever  les  vertus,  mérites  et  bonnes 

qualités  qui  sont  en  la  personne  de  noire  cher  v\  bien  aimé  itvi 
Descranges,  l'un  de  nos  écuyers  de  notre  grande  écurie,  résidant  à 
Seyssel.  dans  le  pay*;  (\v  lUifjey.  cl  rcconnoilrc  les  bons  scrvifcs  qu'il 
a  rendus  à  cet  Elal  tni  plusieniN  emplois  important.  <h'p»i«î  ^inl;l cinq 
ans  en  en,  dans  les  guerres  1  Unulrcs,  Hollande  et  uulie.><  lieux,  sans 
avoir  discontinué,  dont  il  s'est  dignement  acquitté,  et  spécialement  eu 
qualité  de  volontaire  dans  le  régimenl  du  baron  de  Choin  ft  ia  prise 
de  TIrlemont',  siège  de  Louvain,  et  blocus  du  fort  d'Elebim  en  Tarmée 
commandée  par  notre  cousin  le  maréchal  de  ChAlillon,  el  en  Italie  en 
qualité  de  gendarme  dans  la  compagnie  du  manpiis  de  Thianges,  pour 
lors  notre  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bresse,  Bugey  el  Gex  ; 
à  1.»  bataille  du  Tésin  cl  an  secours  de  Montleprand  dans  le  cnnUé  de 
Bourgogne;  à  !a  pi  isc  lU-  (  liavannes,  de  Martignat  et  de  Dortan,  et  au 
combat  de  (kn  iuai.  Lit  Ualie,  à  la  bataille  de  Montbaldon. 
Depuis,  le  dit  Desgrxnues  ayant  été  cornette  et  continué  ses  services 

à  l'attaque  des  lignes  de  secoiuv  de  à  la  défense  de  Turin, 

a.<i.siégé  par  feu  notre  cousin  le  primée  Thomas,  oii  le  dit  Descraxoss 
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fui  blessé  d'un  coup  de  pistolet,  commandant  la  ^^ai-de  avancée  au  siège 
de  Chivasse  et  combat  des  lignes;  au  siéfîe  et  prise  de  Renc .  errelui  de 
Coni .  eotnitiandt;  \m  mlic  i  uusin  le  duc  de  Longueviiit*  et  cardinid  de 
la  Valette  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Quiers,  à  la  bataillé  et  à  la  retraite 
de  Quiers,  au  siège  et  A  la  prise  de  Turin,  au  siège  et  ciHiibat  d*hrée, 
commandé  par  noire  eousin  le  comte  d'Harcourt;  après  kmies  les  quelles 
occasion^  l«llt  sieur  DcscaANGSs  fui  envoyé  en  étage  au  oomté  de  Bour- 
gogne pour  la  sûreté  du  traité  de  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes, 
cl  Ii'va  une  compagnie  de  iiens  de  piod  dans  lo  l  êgimenl  du  baron  de 
Caufer,  cl  scr^'it  peuduat  trois  ans  (m\  Allemagne,  aux  sièges  et  prises 
des  villes  sur  le  Rhin  cl  dans  la  ciladellf  de  Mayence  sous  notre  cousin 
le  maréchal  de  Tureuue;  eu  suite  de  quoi  il  fui  eslabli  gouverneur  au 
cbâleau  de  Corleon  par  le  sieur  comte  de  Montrevel,  notre  lientenant 
général  en  Bresse  et  Bugey»  place  importante  du  comté  de  Bourgogne, 
ta  qudie  il  a  gardé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  fidélité,  et  fait  plusieurs 
autres  choses  remarquables  par  les  ordres  du  dit  comte  de  Montrevel 
pour  le  bien  de  nos  provinces  de  Brc^^^o  et  de  Bttgey,  dans  toutes  les 
quelles  occasions  s'eslant  si^alé.  «  t  l  onlinno  encore  présentement  à 
nous  rendre  senice  ef  at»  pnl)lic  en  (iiialiu-  d'écuyer,  tenani  acailémie, 
tant  à  Bourg  en  iiresse  qu'au  dit  lien  th;  Seyssel,  pour  nL>liiiire  et 
apprendre  les  exercices  de  la  vertu  à  la  jeunesse.  Désirant  d'ailleurs 
reconnaître  en  sa  |iersonne  les  .services  que  29tcou8  DesoRAMon,  son 
frère,  nous  a  rendus  en  qualité  de  volontaire  au  si^  de  la  Rochelle, 
dans  le  régiment  de  Rambure,  au  premier  secours  de  Casai ,  et  an  siège 
et  prise  de  Pignerol  en  qualité  de  lieutenant  du  baron  de  Règles,  au 
régiment  d^infanterie  de  Blacons,  et  de  là  en  Lorraine,  aux  approches 
(le  Saint-Miel,  où  il  a  reçfi  nnc  monsqiiotatlo  étant  i^tMiyer  du  marquis 
de  Tliian.^t's  dont  il  moui-ul  quatre  juui  <  a|)r('s  à  iiar-le-nuc.  comme 
aussi  au  .^jcnr  .i  vcyiEs  DemiRasges,  son  aulic  frerc.  enseigne  au  réi;iinont 
de  Saint- Luc,  au  siège  cl  prise  de  IVrpignan,  depuis  lieuteuani  au 
régiment  de  Conly  en  Allemagne,  où  il  reçut  trois  mousquetades  et  en 
mourut  trois  jours  après. 

A  ces  causes  de  notre  grftce  spéciale,  puissance  et  autorité 

royale,  avons  anobly  et  anoblissons  le  dit  Jbaïi  DEStiit\NGEs,  ensemble 
ses  enfants,  nés  et  à  nailrc  en  légitime  mariage ,  lanl  màles  que  femelles, 
et  du  titre  (  t  (|uallt<>  de  noblesse ,  décoré  et  décorons  par  ces  présentes 
signées  de  notre  main ,  etc. 

Suivent  ranét  du  Parlement  et  vérification  desdites  lettres  de 
noblesse. 
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BÉUABILITATION  DE  NOBLESSE  DE  M.  LOUVEL. 

Ont  été  représentées  par  M.  de  Saint-ApolUnard  les  lettres  . 
de  réhabilitation  de  noblesse  de  M.  Louyel,  obtenues  de  S.  H. , 
les  arrêts  par  lai  obtenus  au  Parlement  de  Bourgogne,  par  les 

quels  II  p!>t  ordonné  qu'il  jouira  des  privilèges  ù  lui  accordés  par 
les  dites  lettres,  nu  moyen  des  quels  arrêts  le  dit  sieur  Louvél 
prie  l'Asseinbléc  le  vouloir  recevoir  et  lui  donner  entn^  et  séance 
avec  voix ,  tout  ainsi  que  tous  ceux  du  corps  de  la  Noblesse. 

Ce  que  ouï  par  la  dite  Assemblée,  et  vus  les  dits  arrêts,  a  été 
délibéré  que  le  dit  sieur  Louvel  jouira  des  privilèges  des  nobles 
et  les  siens  à  l'avenir,  nés  en  loyal  mariage,  et  seront  ses  dites 
lettres  riiici^istrées. 

Etaient  présents  à  rAsscmblce  et  oui  signé  au  registre  : 


MM. 

Lc^bnd  de  Sainl-ApotHnard. 

Ducros  de  Grolëe. 
De  Montfcrrand, 
De  Dortun. 
De  Tricaxid, 
De  Bviord. 
De  Châtillonnet. 
De  Doffles. 

D'A  ntfilrnu . 

fre,ssicu  de  Se  y  s  sel. 
De  Seyssel  d'Artcmare. 
Du  Piastre  de  Vieuget. 
De  Migieu. 
Ik  ilacognin. 


Drujon  de  BeauUeu. ., 
De  Nerciat. 
De  Lucinge, 

De  .\f ai  lions  d'Ànglefort* 
Bruyset. 

Bozon. 
Baret. 
Du  nias. 

Passerai  dv  Parc. 
Passerai  de  Bougne. 
Bugniet. 
Desgranfjes. 
De  RossiUon. 

De  Reydellet,  conseiller-secrét. 


MM. 
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Du  28  décembre  16(>4. 

Assemblée  extraordinaire  tenue  en  la  ville  de  La- 
gnleu,  par-devant  messire  François  dk  Tkicauu,  écuyer, 
conseiller  du  roi^  élu,  lieutenant  général  civil  et 

criminel  au  Bailliag-e  du  Bugey,  suivant  les  ordres 
du  roi ,  l'effet  de  i  ecevoir  communication  d'une 
lettre  de  Sa  Majesté  ,  i^crite  à  Monseigneur  le  comte 
de  Montrevel,  lieutenant  du  roi  dans  ses  provinces 
de  Bresse,  Bugey,  pays  de  Gex  et  Charolais,  en  date 
du  30  septembre  1664,  à  l'effet  de  s^intéresser  dans 
le  commerce  des  Indes  orientales. 


TENEUR  DE  LADITE  LETTRE. 

Monsieur  le  comle  de  Moalrevcl, 

Par  mes  lettres  et  dédaralions  du  mois  d*aoa$t  deniiw,  ayant  créé 

et  établi  en  mon  royaume  une  grande  compagnie  pour  faicele  commerce 
des  Indes  orienUilcs,  el  à  elle  concédé  en  toute  propriété,  seigneurie  et 
jn<t!(  c  foiti<"s  Icrrcs  qui  sonf  o\i  onf  été  çi-dcvant  occuptM's  ftRrmes 
siijeh  ru  1  -  Ici  M  liu  (les  dits  pays,  avec  plusieurs  privilèges  i-i  t-xi  i|>ti(»ns; 
et,  en  oiUrc,  permis  à  toutes  personnes,  de  quelle  qualité  et  coiulilion 
qn'elles  soient ,  de  prendre  intérêt  en  la  dite  compagnie ,  sans ,  pour  ce , 
déroger  en  aucune  façon  à  leurs  naissance ,  qualité  et  privilèges.  Ce 
dessein  de  former  cette  compagnie  ayant  esté  reconnu  très^vaotageux 
au  royaume,  la  reine,  madaïqe  ma  mère,  la  reine  mon  épouse,  mon 
fils  le  dauphin,  mon  frère  le  duc  d'Orlénus,  mes  cousins  lesjHlnCttde 
Condé,  duc  d'Anjou  et  prince  <le  Conly,  le^  (iflirit  [>  île  ma  entininne. 
et  la  plus  grande  pnrile  des  fiet"«onnes  de  (|u;ilit«'  de  ni;»  finir,  les 
compagnies  sou\ei aines  de  Paris  el  de  lUiueii.  et  i(»u>  les  pnneipjinT 
bourgeois  et  marchands  des  deux  villes  se  sont  iiileressés  à  la  diic 
compagnie;  el  comme  je  me  promets  de  votre  zèle  et  de  votre  affection 
pour  le  bien  du  public ,  que  vous  serez  bien  aise  de  contribuer  au  succès 
d*un  dessein  qui  lui  est  si  utile  et  û  avantageux,  je  vous  fais  cette  lettre 
pour  vous  convier,  autant  qu'il  m'est  possible,  d'entrer  dans  la  dite 
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compagnie ,  cl  d^cxciler  par  votre  exemple  les  oflicicrs  de  justice  et 
finances,  les  nobles,  les  bourgeois,  et  les  autres  juriDcipiMix  babliants 
des  villes  el  lieux  de  rétendue  de  votre  charge,  de  sUntéresser  dans  ce 
commerce,  vous  recommandant  d*employer  pour  cela  le  crédit  que  vous 
avn  par  delà  et  de  n'y  obmettre  aucun  soin ,  comme  pour  une  afiUre 
très-avantageuse  au  public,  et  que  j'ai  particulièrement  à  cœur. 

Sur  ce ,  je  prie  Dieu,  monsieur  le  comte  de  Montrevel,  qu'il  vous  aye 
en  sa  sainte  {farde. 

Ëd'il  à  Vincenucs,  le  SO""*  juur  de  septembre  lG6i. 

Signé  Loinrs. 

Et  plus  bas  :  PRÉLn>i>BAint. 

Après  lecluie  de  la  lettre  ci-dessus  fadte  à  rAssemblée  par 
M.  de  Reydellet,  conseiller-secrétaire  de  la  Noblesse, 

A  esté  délibéré  que  M.  le  comte  de  Montrevel  sera  prié  par 
MM.  les  siodiqs  du  corps  de  la  Noblesse  de  faire  très-humbles 
remontrances  à  Sa  Majesté»  que  la  plus  grande  part  des  gentils- 
hommes ont  employé  aux  guerres  dernières  les  plus  assurés  de 
leurs  biens,  s'étant  engagés  à  des  particuliers  des  villes  voisines 
à  des  sommes  immenses. 

Qu'ils  ont  esté  nécessites  pour  s'enipt-rlipr  des  cnneniis  voisins 
à  faire  th-  ^ramlos  dépenses,  ayant  este  incendiés  et  liD'ih'S,  et 
presque  loates  les  maiM)iis  des  |:entilshommes,  noUimmcnt  sur 
la  frontièif  du  Comte,  les  quelles  il  leur  a  esté  encore  impossible 
à  la  plup  ui  (le  réfiiblir. 

Qu'ils  sùuL  daus  un  UaiHi;ige  si  petit  (ju'ils  n'ont  pour  tous  biens 
que  loi  l  peu  de  fonds,  qui  ne  leur  rendent  que  quelques  grains  et 
quelques  vins  qui  ne  peuvent  fournir  qu'à  la  subsistance  de  leurs 
familles,  sans  aucun  pouvoir  de  commerce. 

Qu'il  n'y  a  dans  Tétendue  du  Bailliage  qu'environ  soixante 
Csmilles  de  personnes  nobles,  les  qudles  se  trouvent  engagées 
presque  au  delà  de  leurs  revenus,  et  que  le  dit  corps  de  Noblesse 
du  Bugey  est  composé  d*un  si  petit  nombre  de  femilles,  qa*il  ne 
peut  fsiire  aucune  offre  pour  entrer  dans  le  parti  des  Indes 
orientales. 

Au  moyen  des  quelles  remontrances.  Sa  Majesté  sera  très- 
humblement  suppliée  les  vouloir  excuser  s'ils  ne  sont  en  pouvoir 
d'entrer  dans  le  dit  commerce,  se  soumettant  en  toutes  sortes 
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d'occaflions  d*emplûyer  leurs  vies,  leurs  personnes  et  leurs  biens 
pour  son  service. 


PBÉSEXTATION  DKS  TITHES  DE  NCUtLESSE  DE  M.  MAURICE  FRÈRX, 
S1EU&  D£  QUMBUBGY»  BAHON  D£  Q&ÉA  EX  DR  SILAMS. 

Sur  la  déclaration  faite  par  M.  le  comte  de  Grolôe,  qualité  de 
siodiq  du  corps  de  la  Noblesse,  qu*il  a  eu  communication  des 
litres  de  noblesse  de  U.  BCaiirioe  Frère,  sieur  de  CSiamburcy, 
baron  de  Gréa  et  Silans,  au  moyen  des  quels  il  a  reconnu  ses 
prédécesseurs  et  ayeux  avoir  toujours  joui  du  titre  de  noblesse. 
Il  prie  de  sa  part  le  corps  de  la  Noblesse  lui  vouloir  donner  entrée 
dans  toutes  ses  Assemblées,  et  le  £ure  jouir,  lui  et  les  siens,  de 
tous  privilèges  ainsi  que  les  autres  nobles. 

A  esté  délibéré  qu'il  jouira  de  la  dite  qualité  et  seront  ses  titres 
enregistrés. 

TENEUR  DE  SENTENCE  CONTENANT  LES  TITRES  DE  NOBLESSE 
DE  M.  MAURICE  FRÈRE,  SUSUR  DE  CUAHfiURCY. 

(  SsUrmt  de»  aetet  d  re^re»  de  VSketion  de^BeaujoUù»,  ) 

Entre  Mviiuct  I  hbre,  demandeur  en  raycuuiU  comme  noble,  pour 
estre  issu  des  eschevins  de  la  Mlle  de  l.yon,  d  iiue  purl;  et  les  consuls, 
manants  et  habitants  de  la  paroisse  de  Saint-JulUcn,  défendeurs,  d'autre  ; 

Vu  la  requête  du  dit  demandeur,  du  46^  novembre  dernier  1694, 
signifiée  aux  dits  défendeurs;  de  notre  ordonnance,  le  19"'  du  dit  mois; 
le  contrai  de  mariage  de  feu  noble  Gbravo  Frérb,  citoyen  de  Lyon,  avec 
demoiselle  CoxsTAJicr  vv  K«>i  \  is  ur,  où  le  dit  Gehaid  est  nommé  fils  naturel 
et  légitime  de  feu  noble  I'ierkk  I'iilue,  bourgeois  de  I  yon.  riti  28"^'  mars 
15tt3,  reçu  du  Sofff-r,  notaire  rtn  al:  la  sentence  rciidiie  eu  rhlecliondc 
Lyon  entre  les  héiUicrs  du  Uil  TiKunt  liiiriiE,  demandeur  eu  révocation 
de  cotisation  et  exécution  contre  les  consuls,  manants  et  habitants  de 
Bessenay ,  défendeurs,  portant  révocation  de  leur  cotisation  et  exécution , 
et  défenses  aux  dits  babltanls  de  les  imposer  en  leurs  rôles,  tant  quils 
ne  feront  acte  dérogeant  à  la  qualiié  de  noblesse  à  eux  acquise  par  le  dit 
FaiRB,  père,  du  i°"  mars  1Ii94,  signée  liemowd,  greffier;  le  contint 
de  partage  des  biens  immeubles  délaissés,  communs  et  indivis,  par  le 
dit  feu  Pitnnn  Fréue  el  Simon  Frère,  fait  el  passé  entre  nobles  hommes, 
messires  Geuaud  t'atoE,  lieuteuant  générai  au  Bailliage  de  Donibes; 
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Pierre  Frère,  avocat  au  Parieiucut  de  Paris,  frères,  eufauLs  el  hci  tlier» 
ab  intettat  du  dit  feu  noble  Pierre  FRins  et  demoiselle  Françoise  FrArc, 
fille  el  héritière  du  dit  Snon  Frère,  du  8**  novembre  1598,  reçu 
Gamter,  et  par  exlraits,  Noyel,  notaire  au  dit  Bailliage  de  Dombes; 
le  contrat  de  mariage  de  noble  Nicolas  Frère,  lionti-nant  particulier  au 
dit  Railliagc  de  Dombes  :  le  contrat  de  mariage  de  noble  Nicolas  Frère. 
liemcutint  parlieulier  an  lîailliaiic  df  Dondres.  aver  demoiselle  Tham  oise 
IIlihli,  où  ii  t'sl  nf)Fnni('  liL>  nalurt-l  ri  légitime  du  dil  Cjkiimd  I'ukhr. 
lieutenant  }j;«hieiai  an  dil  Bailliage  ilu  -^-l""  mai  lOlî),  reeu  Mortier, 
notaire  ro)  al  ;  le  cerliOcal  des  prévosl  des  mardumds  el  éehevjns  de 
la  ville.de  Lyou,  du  10»  février  1632,  signé  Aieyrrf,  Bamkm,  de 
^Iveeame,  Btnnères,  et  par  Gofon,  commis  secrétaire,  portant  qu« 
noble  Pierre  FaiiiB,  bourgeids  de  T.yon,  fut  par  la  voix  et  suffrages 
des  terriers  et  maîtres  des  métiers  de  la  dite  Nille,  élu  et  depuis  publié 
éehevin  d'ieelle.  le  jour  el  féle  de  saint  Thomas  de  raiinéo  irifiT;  notre 
sentence  de  l  ëvocalion  de  rim]K)l  qui  a^oit  éle  lail  du  dil  nics-^iic  Nk  (h.as 
Fmiu.  aux  role>  de  Villefranobe  de  Tannée K'iiltî.  <lu  h  a\til  .signé 
Damiron,  greflier;  l  aete  de  baptême  du  dit  M  vt  m.v.  I  kîke,  en  l'esglisc 
Saint-Paul  du  dil  Lyon,  du  .V  janvier  1633,  où  il  est  nommé  fils  du  dit 
Nicolas  FrérÉ,  lieutenant  particulier  au  dil  Bailliage  de  D(mibes,  et  de 
demoiselle  Akne  Roter,  signé  par  extrait  Crozat,  vicaire  en  la  paroisse 
du  dit  Sain! -Paul;  le  eonirat  dVequisilion  fait  par  le  demandeur  de 
l'universalité  des  biens  de  IIenoît  et  Henoît  Perrai  t,  père  et  ûls,  situés 
en  la  dite  paroisse  de  Saint-JuUien,  du  I  i™'  du  dit  mois  de  novembre 
dernier,  reçu  Tfirrpt,  notaire  royal;  les  actes  d'aflînnatimi  par-devant 
nous,  pai  lui  el  par  les  diUs  I'ebrait,  que  la  dite  venle  n  esl  en  fraude 
de  tailles;  l'extrait  de  la  cote  des  dits  vendeurs  aux  rôles  de  Saint-JullicD, 
de  Tannée  dernière,  montant  trente-une  livres  seiae  sols  six  deniers  de 
imndpal  de  taille  et  des  antres  à  rate,  signée  Chagnard,  notaire  nqnl; 
les  défenses  des  dits  défendeurs,  signées  par  copie  Cwin;  les  cooelnsions 
du  prwureur  du  roi.  signées  de  Bitssicn';  et  tout  considéré,  il  est  dit, 
ayant  égard  à  la  qualité  de  noble  du  demandeur,  que  défenses  sont  faites 
aux  rnn«;uls,  mananls  el  liabilants  de  la  dite  paroisse  de  Saiol-Juliien . 
de  l  imjiKser  pour  les  dits  biens,  a  peine  de  révocation  de  eolisation. 
reslilulion  de  «leniers  et  de  tous  dépens,  dommages  et  intéréls,  tant 
cl  si  longuement  (|U*U  vivra  noblemeul  et  ne  fera  acte  dérogeant.  En 
conséquence  de  ce,  la  cote  des  dits  père  et  fils  Pbrravt  sera  diminuée 
de  la  somme  de  vingt-une  livres  seize  sols  six  deniers  de  (uincipal  de 
taille  el  pourvu,  pour  raison  de  ce,  à  la  dcdiarge  de  la  dite  paroisse, 
ainsi  qu'il  a|)partiendra,  le  surplus  de  la  dite  cote,  montant  à  dix  livres 
demeurant  sur  les  dits  Perraut,  à  cause  du  revenu  des  cinq  cents  livres 
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qui  leur  restent  <lti  prix  de  Iadit<'  vente ,  à  la  charge  le  <lil  (k  inatuleur 
baillcr  i  Ic^  <lit<;  bieos  à  ferme  au  grangeage,  pour  être  le  grunger  ou 
fermier  iiii|Hist'. 

Sifiiic  :  TiroiN-.  ni  Sai  «-kï,  Dkscii.«ii»>j.  m  Moi  i  aud,  W  BivSSiEn, 
(iRAYiLLOJi  et  hKHGEROM.  —  E|>lces,  ciiHjuanle  livres. 


ANOBLISSEMENT  DE  M.  tAUKV. 

Sur  la  remoutraiice  fbite  par  M.  de  Montferrand  <iue  le  sieur 
Fabry  a  obtenu  de  Sa  Uajesté  des  lettres  de  noblesse,  vérifiées 
au  Parlonent  et  Cliambre  des  Comptes,  au  moyen  des  quelles, 
icelles  par  lui  vues  et  reconnues,  U  prie  l'Assemblée  le  vouloir 
recevoir,  et  jouir,  lui  et  les  siens,  de  la  ({ualité  à  lui  accordée  par 
Sa  Majesté. 

Ce  que,  ouy  par  la  dite  Assemblée,  et  vu  sur  ce  la  lettre  de  Son 
Allesie,  a  esté  délibéré  que  lui  et  les  siens,  hoirs  et  successeurs, 
à  Tavenir  jouiront  «de  l'effet  des  dites  lettres  et  arrêts,  tout  ainsi 

que  les  autres  uoblcs ,  et  seront  les  dites  lettres  enregistrées. 
Fait  à  Lagnieu,  en  la  dite  Assemblée,  les  dits  an  et  jour. 
Etaient  présents  à  l'Assemblée  et  ont  signé  au  registre  : 

MM. 
DeBaret, 


ÛeTrieaud, 
Ihtcros  de  Grolée. 
De  Mantferrcmd. 
Del/uyset, 
D'Entmnùnt. 
D'AngevUle. 
G.  de  ûortan. 
De  Ixmgecomhe. 
D'Arloz  de  la  Servette. 
I>rujon  de  Beaulieu. 
Dr  Bcfhj  des  Echelles. 
Desbordes  d u  Chûtelet, 
Passerait  de  Bougne. 


De  Sudwfrautd. 
Desgranges, 
D'Àmbléon, 
DeCourtiam. 
Passerai  du  Parc. 
De  Baptendier. 
De  frère  de  SUans, 
Fabry. 

Du  Piastre!'. 
D(yurin  lit  lmont. 
De  Beydellet. 


19 
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Du  4»*  jvm  1666. 

ABMmblée  tenue  par  devant  M.  Fbamçois  bb  T^ucaud, 
lieutenant  général  dvll  et  criminel  au  Bailliage  du 
Bugey,  dans  le  réfectoire  dee  RR.  PP.  Cordelière 
de  Belley, 


Syndics:  MM.  lu  comte  de  Grolée;  d'Angeville;  du  Breul 

de  Saooonay. 

Conseitlers:  MM.  d^Entremont,  baron  de  Natlage; 
de  Kontferrand;  de  la  Balme  de  BoChet. 

Secrétaire  :  M.  de  Reydeliet. 


AMOBUSSEMENT  DE  M.  PIERRE  DE  MILLIERS, 

ET  ItÉnABnJTATUW  DE  NOBLEaSB  POUR  V.  JBAN-LOUIS  DUPORT. 

Par  M.  de  la  Baime  de  Bo<^et  ont  esté  présentés  à 
TAssemblée  les  lettres  de  noblesse  accordées  par  Sa  Majesté  au 
sieur  Piwre  de  Milliers,  pour  ses  services,  avec  prière  de  le 
vouloir  recevoir  dans  nos  Assemblées  et  consentir  qu'il  jouisse 

des  priviléi^es  de  iio!»!»'.    In  ft>rmo  «1(>  Li  dernière  délibération. 

Requête  de  Pierre  de  Milliers,  originaire  de  lîelley,  pour 
renregistreuienl  de  ses  lettres  de  iioldesse  à  lui  accordées  par  le 
roi  au  mois  de  juillet  1658.  Est  jointe  l'information  des  vie  et 
mœurs,  et  les  témoins  qui  en  déposent  sont  :  uohlv,  Jean  Bozon, 
âgé  d'environ  soixante  ans;  noble  Marc  Baret,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chnmbre  dn  roi ,  û^c  de  quariinle-huit  ans;  noble 
Baltliazar  Bruyset,  ccuyer,  âgé  de  quaranlc-truis  uns;  noble 
Claude  Bruyset,  écuyer,  âgé  de  trente  ans;  noble  Jacob  de 
Tricaud»  âgé  de  vingt-cinq  ans,  et  noble  Antlielnie>PliilU>ert 
de  moand ,  écuyer,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  tons  de  Belley  ; 
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lît'pDSfMit  que  le  dit  sieur  Pierre  de  Milliers,  lils  de  ftiu  Joseph 
de  Milliers,  avocat  du  roi  au  Baillia-io  (le  liellcy,  cl  de  deiuoiscllc 
Barbe  Reydellet,  a  servi  dans  les  aruiées  en  Ilali(>  en  qualité 
de  lieutenant  des  chevau-léf;er8  do  M.  le  marquis  de  Ville,  et 
depuis  deux  ans  est  marié.avec  demoiselle  Fabry,  fille  de  nolilc 
Antoine  Fabry  et  de  demoiselle  Jeanne  de  Luns ,  du  quel 
mariage  est  issue  une  ûlle  ùgée  d'un  an. 

Et  par  le  même  Hi.  de  la  Balme  ont  été  présentées  les  lettres 
de  réhabilitation  de  sieur  Jean-Louis  Duport,  vérifiées  au 
Parlonent  de  Dijon,  en  suite  de  lettres  par  lui  obtenues  de  S.  H. , 
avec  prière  de  souffrir  qu'il  jouisse  des  privilèges,  tout  ainsi  que 
les  autres  nobles;  ce  qui  lui  a  esté  accordé  à  la  forme  sus  dite 
et  &it  appder,  ainsi  que  le  sieur  Milliers,  pour  entrer  en 
TAssenablée,  ainsi  qu*àravenir,  suivant  les  demièresdélibérations, 
et  fera  enregistrer. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  ; 


MM. 
De  Trioaiud. 
Ducros  de  GroUe. 
De  MorUferrand. 
DuBreuldeSaùoonaig. 
D*ÂngevUle, 
Drvjon  de  SeauUêu. 
DeBussy* 
DeMacognin* 
DeCwrtinee. 
De  VilkUe  La  Cùux. 
De  Bmmens-Châtillon, 
Cressieu  de  Seyssel. 
Passerai  de  Bougne,, 
De  Suduyrand. 
De  Léaz. 
De  Rossilhn. 
De  Baplendier. 
De  Reydellet. 


MM. 

De  Seyseel^hâUUonei, 
De  Seyml  d'Àrtemaire. 
Donevn, 
D'EsehaUon, 
DeMcyria. 

De  MaUkm-Anglefiin, 

De  Boson, 

Fabry. 

Bugniet. 

Passerat  du  Pare. 

Duport, 
De  Milliers. 
De  Belmont. 
Desgr anges. 

De  Chapelle. 
Dp  Ijyngecombe. 

De  Beydellet,  conseiller-secrét. 
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Du  22"**  jour  du  mois  d'ock^e  1669. 

Assemblée  tenue  ]Mr  devant  M.  François  db  Tmcâvi), 
éonyer,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  lieutenant 
général  civil  et  criminel  au  Bailliage  du  Bugey. 


SYNDICS  OR  LA  TRIENNAUTÉ. 

Uni  esté  donnés  des  billets  à  un  chacun  des  membres  présents, 
et  il  s'est  trouv»';  que  M.  d*Angevllle  a  en  trente -nnp  voix  ; 
M.  du  Breul  de  Sacconay  trente  voix  ;  M.  de  Longecombe 
vingt-cinq  voix. 

Syndics  :  MM.  d'Ange  ville ,  du  Breul  de  Sacconay, 

de  Longecombe. 

Conseillers  :  MM.  le  comte  Duoros  de  Grolée;  de 
Xontferrand;  GrenauddeRougemont. 

Secrétaire  :  H.  de  Reydellet. 


Aucune  présentation  dans  cette  Assemblée. 
Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 
ih  Tricaud, 
Ducrot  de  Grolée, 
D'ÀngevUle  de  Lujfrieu». 
Du  Breul  de  Sacconay* 
De  Longecombe, 
Grenaud  de  Baugemont. 
De  Maeognin, 
De  Congié, 
De  Maie, 


MM. 

Peaeerat  de  Bougne, 

Seysseld'Aftemare. 

Thoy  de  Peyzieua. 

De  Corcellet, 

DeForert, 

De»  Raye, 

Bugniet. 

Paeserat  du  Parc, 
Desgrange», 
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De  Lucinge.  Oc  ChapHI^. 

F.  de  Tricaud,  Bourgeois. 

Fabry.  Cressieu  d€  Seyssfl, 

De  Milliers.  De  Léaz. 

Frère  de  Chamburcy.  De  Boz<m . 

De  Maillans  d'A nglelort .  Or  Rrydclk-l . 

Duport. 
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1ht  3"*  aaust  1674. 

Assemblée  générale  par  devant  H.  Victor-Amédi&b  db  la 
Fond,  sieur  de  Salntp^ApolUnard^  baJlU  du  Bugey  et 
gouTemeur  de  la  yille  de  Belley. 


Sffndies:  MM.  de  Mareste-Roobefort;  d'OnoIen  de 
Donvres;  Lyobard  de  Brlon. 

Conseillers:  UM.  d'Angeville;  Moyria  d*Isenave;  Baret 

de  Klrignet. 

Secrétaire  ;  M.  de  Reydellet. 


Du  10"'  septemlfre  1674. 

HÉCËPTION  DANS  L'ASSEMBLÉE  DE  M.  CYPUIEN  DE  MARUDN. 

Assemblé  par  devant  nous  François  de  Tricaud,  cciiycr, 
«■ouseiller  du  roi  en  ses  Cuuseils,  lieutenant  général  civil 
rriminol  an  Kailli/ii^e  du  Bugey,  en  l'absence  de  M.  de  Sainti- 
ApoUiiiard,  lo  corps  de  la  Noblesse  du  Bugey,  en  suite  des 
ordres  de  Sa  Majesté  pour  le  sujcl  de  la  couvoeation  du  ban  et 
de  l'arrièie-bàii,  a  comparu  noble  Gyprien  de  Marron  »  le 
quel  nous  a  remonstré  ^in'ayant,  par  patentes  de  Sa  Majesté, 
esté  Daturaliaé  François,  pour  estre  naturel  Pi^ontais,  et  Mi 
gentOhomme  par  Son  Altesse  de  Piémont;  foisant  à  présent  sa 
résidence  dans  la  ville  d*Ambronay,  il  a  désiré  se  fiûre  admettre 
en  la  dite  (pialité  de  gentilhomme  dans  le  corps  de  la  Noblesse  du 
Bugey,  pour  à  quoi  parvenir,  il  a  fiiit  la  proposition  à  MM.  les 
sindiqs  modernes  et  conseillers  de  la  Noblesse  du  Bugey,  les  quels 
lui  ont  fiiit  connoUre  que  pour  y  par\'cnir  il  étoit  obligé,  en  suite 
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des  délibérations  sur  ce  prises  aux  Assembléçs  dernières»  de  leur 
communiquer  ses  titres  de  noblesse  et  de  naturalité,  à  quoi  il  a 
satisbii;  en  sorte  que  les  ayant,  àcequ*il estime,  reconnu  légitimes 
et  suffisants,  il  prie  Ueasieurs  de  l'Assemblée  lut  vouloir  accorder 
l'effet  de  sa  deamnde. 

Suivant  la  quelle  proposition,  après  que  h  dit  sieur  de  Marron 
est  sorti  de  l'Assemblée,  ouysMM.  lessindiqs  et  conseillers  qui 
ont  dit  et  raiJporU'  avoir  vu  et  examiné  Ir  s  titres  de  noblesse  et  de 
naturalité  du  dit  sieur  de  Marron ,  ils  n'ont  rien  reconnu  en 
iceux  qui  puisse  cmp^<  her  Messieurs  de  l'Assemblée  de  lui 
accorder  l'effet  de  sa  demande. 

Ce  que  ouy,  a  esté  délibci'e  que  le  dit  sieur  Gyprlen  de 
Marron  sera  appelé  dans  notre  présente  Assemblée,  et  à  lui 
déclaré  qu'il  jouira  par  «^i-nprès,  Ini  rt  1rs  sii  ii-,  ii  l'avenir,  de 
la  qualité  de  noble,  et  piLiidia  par  ci-ajin  s  séance  dans  nos 
Assemblées  et  jouira  Ions  les  privilrrresdoiiLjouisscnt  les  nobles 
de  cette  province ,  à  Vcïïol  de  quoi  seront  enregistrés  les  dits  titres 
de  noblesse  et  de  naturalité  pour  y  avoir  recours  ainsi  que  besoin 
fera. 


AiNOBLISSEMEM'  DE  CUUDE  COLLIER,  SIEUR  DE  RICHEMOM. 

A  aussi  comparu  Glande  Collier,  sieur  de  Richemont,  le  quel  ^ 
a  remontré  qu'il  a  obtenu  des  lettres  de  noblesse  de  Sa  Uajesté, 
sur  lesquelles  il  a  esté  encore  obligé  d'obtenir  de  sa  dite  Majesté 
des  lettres  de  oonfirmation,  les  quelles  ont  esté  vues,  revues  et 
vérifiées  par  H.  l'intendant  de  cette  province,  en  suite  des  ordres 
et  pouvoirs  à  lui  donnés  par  le  roi,  de  l'effet  des  quelles  désirant 
jouir  à  présent,  il  en  a  &it  la  proposition  à  MM.  les  sindiqs  et 
conseillers  modernes,  les  quels  lui  ayant  fait  dire,  qu'en  suite 
des  délibérations  dernières,  il  estoit  obligé  de  leur  rommnni^-p.ior 
préalable'nnnt  ses  titres  de  noblesse  et  confirmation  d'iceux,  à 
quoi  il  a  satisfait.  Au  moyen  de  quoi  les  ayant  examinés,  ils  sont 
prîtes  en  vouloir  faire  leur  rapport  à  l'Assemblée  pour,  en  après, 
lui  acrorder  l'entrée  en  ircllo,  sons  l'offre  même  qu'il  fait  de  venir 
préscntenient,  du  par  [ler^^onno  rapalde,  en  bon  et  dû  équipage 
à  l'arrièrc-ban  ordonne  [m-  Sa  Majesté. 
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Après  quoi,  s^étant  retirés  de  l'Assemblée,  MM.  les  sindiqs  et 
csonseiUers ,  oq^s  sur  la  proposition  du  dit  sieur  de  RIoliemont, 
ont  rapporté  avoir  vu  les  registres  de  TEIection,  dans  lesquels  il 
a  fidt  enr^strer  ses  dits  titres  de  noblesse,  confirmation  d'icelle 
et  vérification  de  M.  l'intendant  el  sous  l'offre  de  les  rapporter,  et 
le  tout  remettre  en  original  pour  être  enregistrés,  ils  estiment  n'y 
avoir  lieu  de  lui  refuser  sa  demande. 

Ce  que  ouy,  a  esté  délibéré  et  détnminé  par  l'Assemblée,  que 
le  dit  sieur  Collier  jouira  dores  en  avant,  lui  et  les  siens,  de  la 
qualité  de  noble  ci-après,  prendra  séance  dans  les  Assemblées 
et  rapportera  les  dits  titres,  pour  être  vus  par  les  dits  sieurs  sindiqs 
et  conseillers,  et  enregistrés  dans  les  registres  des  Assemblées  du 
dit  corps  de  la  Noblesse. 

EXTRAIT  DES  LETTnKS  Di;  mjulkssk  dk  CLAUDE  COLLUÙIl, 
SlEUn  DE  lUCUEMONT. 

Louvs,  par  la  gréce  de  Dieu,  etc. , 

Ayant  eo  particulière  recommandation  les  rares  vertus,  bonne  vie, 
mœurs  et  honorables  qualités  qui  sont  en  la  pfflsonne  de  notre  cher  et 
bien  aimé  Clmw.  (:ni.i.iFK,  sieur  du  Pont,  liabltantd'lnjonx,  dans  notre 

province  de  Bugey,  cl  les  services  qu'il  nous  a  rendus  en  plusieurs 
im|Hirlanfc>  orcnsions  (liir;iiit  nos  guerres  de  Savoie  •  !  do  I*iêmont,  cl 
j>aHicnlit'rciiiciii  en  celles  du  toiiUé  de  Rourgo.anc  ou  il  a  >ervi  comme 
voloulaire  eu  luuk'î»  les  allaques,  combats  cl  sièges  les  plus  remarqua- 
bles; et  ayant  égard  encore  à  ceux  que  nous  a  rendus  Claude  Collier 
oe  RicHBMOMT,  son  fils,  lant  en  nos  armées  durant  trois  campagnes  en 
Allemagne,  dans  la  compagnie  de  caval^ie  que  commandoit  le  sieur 
baron  de  Langes,  capitaine  au  régiment  d'Enghien.  le  (|uel  fut  grièvement 
blesst'  à  la  bataille  de  Norlinghen,  et  depuis  (mi  la  première  guerre  de 
Pïiris,  el  en  Catalogne  volotifnirc  près  de  noire  li  és  cher  et  bien  aimé 
cousin  le  maréchal  de  la  Motte-IIaudancfnii  i .  el  encore  |)ré>ienfemeiit 
volonlaiit'  au  siéi;c  de  Slenay,  el  encore  eu  rariiiée  (juè  t  uiiaiiande 
noire  Irès-clier  el  hieu  aimé  cousin  le  maréchal  de  I  nrenne,  que  près 
de  notre  personne  en  qualité  de  l'un  de  nos  gentilshommes  servant,  en 
toutes  les  quelles  occaaons  le  dit  sieur  CoLtna,  et  son  dit  fils,  à 
rimitation  de  son  père,  poussés  d'un  noble  désir,  nous  mt  donné  de 
grandes  preuves  de  leur  courage  cl  de  leur  fidélité.  Nous,  de  notre 
grâce,  pleine  puissance  el  autorité  royale,  a>ons  le  dit  C.lalde  Colliki» 
père,  cl  SCS  enfante,  anobly  el  anoblisson»  par  ces  préscnics  signées 
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de  ooire  malD»  et  icdluy  siear  Collier  décoré  et  décorons  du  titre  et 
honneur  (réruyer,  l'avons  déclaré  et  déclarons  gentilhomme.  Voulons 
et  nous  |il;iit  ([ue  lui,  sa  |>ostérilé  et  lignée  soient,  cii  imis  lieux,  faits 
et  actes  publics  et  particuliers,  tenus,  censé';  ei  reimtes  nolili  s,  et  qu'ils 
jouissent  de  tous  hooneurs,  autorités,  privilèges,  iranchises  et  libertés, 
prérogatives  et  préèmineMces  doot  jouissent  et  ont  «oeottlunié  de  jouir 
et  user  les  antres  nobles  de  ce  royaume  extrsnis  de  ooMes  et  andeones 
faniifles  et  lignées,  et,  comme  tels,  qu*ns  puissent  parvenir  à  tous  degrés 
deehevalerie,  acquérir,  tenir  et  posséder  toutes  sortes  dir fiefs,  terres, 
seigneuries,  possessions  et  héritages  nol)les,  de  quelque  qualité  et  en 
quelques  lieux  quïls  puissent  être  assis.  Voulons  aussi  (|ut'  le  dil  sieur 
Collier  et  sa  |)ostérité  joa!ss«>nt  et  leur  soit  permis  et  loisit)le  d'av(urel 
|M>rter  en  tous  lieux  et  endroits  où  hou  leur  semblera  les  armuuies 
timbrées  et  blasouoécs,  telles  qu'elles  sont  cy  empreintes,  sans  que 
pour  raison  de  nos  {«^sentes  grâces  le  dltCoLusA  sdt  tenu  nous  payer, 
ni  k  nos  successeurs  rois,  indemnité  ni  finance  quelconque. 
Si  donnons  en  mandement,  etc. 


Ëtaieut  présents  et  ont  signé 

au  registre  : 

MM. 

MM. 

De  La  font  Saint-Apollinard. 

De  Bcnjs. 

De  Mnrcste  f>aint-Agnieu. 

De  Seyssel-Choisel. 

De  Lyobard-Brion. 

De  ChampolUm. 

D'Anfieville. 

Dît  port  . 

De  Moyria-Mérignat, 

De  Montfalcon. 

De  Burcl. 

boumns  de  Chdtillon. 

De  Trimud, 

De  Belly  des  Echelles. 

D'ArcsteL 

Fabry. 

D'Arteniare  de  Seyssel. 

De  Macognin. 

De  Grolée  d'Anton. 

D'Ârhs  la  Servette, 

Deltmiers. 

DeCorcellea. 

DeLuyset, 

De  Dortm^hakmod. 

De  Bruyset. 

Creasieu  de  Seyssel. 

D'Oneieu, 

Passerai  de  Bùugtie. 

DeMigietàd*belet, 

DeContié. 

DeÏMdnge. 
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Du  24  aoust  1678. 


Par  devant  mcssirc  Victor- Amédée  de  la  Font,  chevalier, 
seigiiair  de  Samt-ApoUiiiard,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
bailli  de  la  province  du  Bugey ,  capitaine  el  gonvemeur  de  la  ville 
de  Belley. 

Le  corps  de  la  Noblesse  assemblé  dans  l'hoslel  de  M.  le  bûlli, 
a  esté  représenté  par  M.  le  comte  de  Kareste  SaSnt-Agnlen, 
que  la  triennalité  de  MM*  les  sindiqs  nommés  par  la  dernière 
Assemblée  étant  finie,  il  a  supplié  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Bourbon 
de  leur  vouloir  accorder  une  Assemblée  générale  de  la  Noblesse 
du  Bugey,  pour  nommer  et  |:boisir  de  nouveaux  sindicp  et  traiter 
de  leurs  aibires  particulières,  ce  que  S.  A.  a  eu  la  bonté  de  leur 
accorder  par  son  ordre  du  29  janvier  1678,  signé  Jules  de  Bourbon. 


MM.  le  marquis  d'Entremont  ;  le  cumLc  de  Mareste 
Saint-Agnleu;  de  Bouvens-Ghfttillon. 

€otutillor$:  MM.  d*Ange ville;  Lyobard  de  Brton, 
SesTBsel  de  Çressleu. 

Conseiller'seoréùùre  :  M.  de  Reydèllet. 

Dans  la  présnntc  Assemblée  ne  fut  faite  aucune  présentation, 
Ëtaient  présents  à  l'Assemblée  et  ont  signé  au  registre  : 


NOMINATION  DIS  NOUVEAUX  SYNDICS. 


MM. 


MM. 

D 'A  nqevUle-Mmxlvérand. 

De  I.yobaytl-Brion. 
Cressieu  de  Seyssel. 
De  Reydèllet. 


De  Mareste  Sai}i(-Ag)iicu. 
De  Lafont  Snint-Apallinard. 
Marquis  d' liiurenumt. 
De  BùHvens-CliûlUion. 
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MM. 
ûc  Tricaud. 
De  Seysscl  d' A  rte  marc. 
De  nésinans. 
Du  Plasti  c  de  VicugeL. 
Frère  de  Chamburcy 
DeGTûiéêd^ÀfUon. 
Dupoti. 

Vignod  Dorehe. 


De  Boion. 

Passerai  du  Parc, 

De  Sudiii/rnnd. 

De  Migica. 

fabry. 

DeMUUers, 

Collier  de  XHch&notU. 
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Du  18  novem^  1679. 


Assemblée  extraordinaire  tenue  par  devant  messlre 
Victor  -  Amédée  de  Lafont,  en  son  hostel,  par  suite 
d'aJEaires  Importantes  pour  le  corps  de  la  Noblesse. 


NOMINATION  DE  NOUVEAUX  SYNOICS  ET  CONSEILLERS. 

Il  s'agissait  d*un  débat  et  d*une  mésintenigence  très-vive  entre 
la  Noblesse  de  Bresse  ^  cli  Bugey  avec  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon,  au  sujet  des  £rais  exigés  pour  les  reprises  de  fLsk.  Le 
prinoe  de  Coudé  Henri-Jules  de  Bourbou  s*interpoBa  et  fil 
adopter  un  traité  qui  concilia  les  parties.  Le  député  de  1a  Noblesse 
du  Bugey,  chargé  par  TAssemblée  de  provoquer  Tintervention  du 
prince -gouverneur  et  en  même  temps  de  s'entradre  avec  la 
Noblesse  de  Bresse,  fut  M.  de  Orenaud,  marquis  de  Rougemont, 
élu  premier  syndic  en  cette  année  1679. 

Syndics  élus  :  MM.  de  Grenaud,  marquis  de  Rougemont; 
Dortan  des  Marofaes  ;  Bouyens-GhAtillon. 

Conseilters:  MM  de  Mareste  Saint- Agnieu  ;  LyoJsard  de 
Brlon;  Seyssel  de  Cressieu* 

Conseiller-secrétatre  :  M.  de  Reydellet. 

Il  n  y  eut  pas  de  présentation  dans  TAssemblée. 
Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 


MM. 

De  Dortan. 
De  Bouvens. 

D'AngeviUe  de  Mvntverand, 
bruyset. 


De  Lafont  Saint- A poUinard, 
De  Grenaud  de  liougcniont. 
De  Mareste  de  Saint-Aynwu. 
Cressieu  de  Seyssel. 
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MM. 

MM. 

De  Lyobard  de  Brion. 

De  Gerbais. 

DêBeydeUet, 

Û'EtehaUon, 

IkBotùn, 

De  VUlette-Loeoua;. 

De  Peysnettx,  archiâiacre. 

DelAtytei» 

DeCourUms. 

DeCotaié. 

D'Angemlle  de  LompMS, 

De  Paputon  de  Chapelle. 

DeSudwyrand, 

FingondePrangin. 

ù*Ârloz  de  la  ServeUe. 

DelMoey. 

ih  MeUyvert  de  C<mflans. 

De  BeUy  dee  EdieUes. 

DeBant, 

Du  Piastre  d'Ambléan. 

De  Seyssel  d'Àrtemwre. 

De  Seyssel  Sothonod. 

Passerai  de  Bougne. 

De  Résinans. 

De  Montgriliet, 

ûeMontfalcon. 

De  Vieuget. 

Passerai  du  Parc. 

Bourgeois  de  BillùU, 

Collier  de  Rû^mnont. 

De  Marognin. 

Fabry. 

Beydellet ,  conseiller-secrétaire. 

Bugniet. 

De  Grolée-Doncin. 

De  Migieu  d  'Izelet, 

Frère  de  Chamburcy. 

De  Longecombe. 

De  Marron . 

D'Arestel. 

De  Cor  celles. 

Dupnrt. 

De  Trtcmid. 
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Du  15"''  octobre  1686. 

Assemblée  tenue  dans  l'hôtel  de  messire  ViCTOR-AMÉnKE 
deLai  om  ,  sieur  de  Saiiit-ApoUinard,  bailli  du  Bugey 
et  gouverneur  de  la  ville  de  Belley. 


M.  de  Rongemont,  sindiq,  a  dit  qu'il  estimoit  nécessaire 
de  prier  un  gentilhonmie  de  ladite  Assemblée  de  se  changer  de 
l'emploi  de  secrétaire  du  corps  de  la  Noblesse  qui  étoit  vacant 
par  le  décès  de  U.  de  Reydellet,  qui  ravoit  exercé  pendant 
plusieurs  années  avec  beaucoup  d'application,  de  droiture  et  de 
soins. 

Sur  quoi  la  dite  Assemblée  a  choisi  unanimement  pour  secré- 
taire M.  de  Reydellet,  baron  de  la  Véliére. 

A  esté  de  plus  proposé  de  procéder  à  la  nomination  de  nouveaux 
slndiqs  et  consniîlcrs,  d'autant  que  M.  de  Dortan,  l'un  desdii<î 
sindiqs,  csl  décédé,  (jue  j»aree  (juc  M.  de  Rougemont  ne  peut 
plus  donner  ses  soins  en  la  qualité  de  sin(li([,  tant  à  cause  de  son 
emploi  (le  conseiller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qu'à  cause  de  plusieurs 
affaires  domestiques  qui  rDccupent  hors  de  (-(Hte  province,  en 
sorte  qu'il  a  très- humblement  supjtlié  rAsseuiblco  de  nommer 
un  autre  sindiq  eu  sa  place ,  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  y  a 
neuf  ans  qu'il  a  l'honneur  d'être  dans  cet  emploi. 

Ce  que  ouy  par  la  dite  Assemblée ,  tous  les  gentilshommes  qui 
la  composent  ont  unanimement  prié  le  dit  sieur  de  Rougemont 
d'accepter  encore  pour  une  triennalité  la  charge  de  sindiq, 
d'autant  qu'il  est  parfiaâtement  instruit  des  affoiies  du  corps,  et 
qu'il  est  difficile  qu'il  se  puisse  tirer  de  l'embarras  dans  lequel  ses 
affaires  sont  depuis  longtemps,  sans  les  lumières  et  le  secours 
du  dit  sieur  de  Rougemont. 

lie  dft  sieur  de  Rougemont,  déférant  à  la  prière  de  l'Assem* 
blée,  l'a  remerdé  de  l'honneur  qu'elle  lui  laisoit  et  a  aooq^té 
l'emploi  de  sin<Uq  pour  la  triennalité  prochaine. 

Après  quoi  a  esté  procédé  à  la  nomination  des  deux  autres 
sindiqs  et  conseillers  par  billet,  à  la  manière  accoutumée,  les 
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quels  billets  ayant  été  examinés  par  le  sonsaiglhé  secrétaire  de 
l'Assemblée  »  U  s'est  trouvé  que  M.  de  liongeoombe  de  Thony, 

colonel  du  régiment  d*Ângoumois,  et  M.  le  baron  de  Rrloily 
ont  eu  le  plus  de  voix  pour  être  sindiqs.  Ces  trois  sindiqs  nommés 
sont: 

MH.  de  Orenaudf  marquis  de  Rougemont;  Itongeoembe 
de  Tboiiy;  de  I«yobard,  baron  de  Brion. 

Conseillers:  MM.  de  Bouvens-GhâtiUon;  Seyssel 
de  Gressleu;  Duport  de  la  Balme. 

Dans  cette  Assemblée  il  n'y  eut  pas  de  préseulalion. 
Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 

MM.  MM. 


De  Lafonl  de  Satnt-Apolmuird, 

De  migien. 

De  Crcuo \til- Hovfiemoni. 

De  Viïlctte-la-Coux. 

Thouy  de  FeyzieuT. 

DcSiji'diKjÇS . 

De  Bouvens-Châtillon. 

Papillon  (If  Chapelle. 

De  Lyohard-Brion . 

De  Miniers. 

St'ijssel  de  Bcauretour, 

De  fhipicinlicr. 

Des  Roy  s. 

De  hmijr combe. 

De  Bozon. 

Marin  de  Conzié. 

De  Uontferrand. 

De  Courtines. 

Ik  MaUlanà. 

De  Moyria-MaUlat. 

De  Sitduyrand  des  À  lymes. 

De  BotMrffeciS'BUlittt, 

Fabry. 

DeMaeognin. 

/.  de  TrwMd, 

Museel  de  Gerhait. 

DeDortan, 

De  Seyesel-Sothonod. 

De  Montgrillet. 

D*AngevUle. 

DeCitrdtm. 

De  Marron. 

DeTricaud, 

DeGroIée-Donein. 

Seyesel  d*Àrimore, 

Delwron. 

Passrrat  du  Parc. 

De  Marute-^Boehefori. 

Desbordes  du  Châtelet, 

De  Liiyset. 

De  Conzié. 

D'.ircstel. 

De  Belly  des  Echelles. 

De  aeydellet  de  la  Vélière, 

Miehon  de  ChenaveL 
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Du  ["  mars  1692. 

Assemblée  tenue  par  devant  messire  Juskph-Antilelmk 
DE  Tricaud,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
lieutenant  général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de 
Bugey  et  seigneur  de  la  Moutonlère. 


NOMINATION  DES  SYNDICS  ET  CONSEILLERS. 

Syndics  ■  ^fM.  de  Thouy,  brigadier  des  armées  de  Sa  Majesté; 
de  Rougemont,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon;  de 
Baret,  gouverneur  de  la  ville  de  Seyssel. 

CanseUlers  :  MM.  de  Rogles,  seigneur  de  Pérîeu,  colonel  du 
régiment d*Aligny  ;  Duport ,  seigneur  de  la  Balme  ;  Gresstea 
de  Seyssel ,  seigneur  de  Beauietour. 

C<msHUer'9eerétaire  :  M.  de  Reydellet,  seigneur  de  la  Vélière. 


ANOBLISSEMENT  DE  M.  BOUILLET. 

M»  de  Rovgemont  »  Tun  des  élus  de  la  Noblesse ,  a  fiait  lecture 
d'une  requête  présentée  au  dit  corps  de  la  NoMesse  par  noble 
Guillaume  BouUIet,  conseiller  du  roi,  maître  auditeur  dans 

la  Chambre  des  Comptes  do  Savoie,  par  la  quelle  il  expose  qu'il 
aaroit  plu  à  Sa  Majesté  de  lui  donner  des  lettres-patentes  du  dit 
office,  qu'en  conséquence  il  ayoit  esté  reçu  dans  la  dite  charge 
et  en  fai!  i  -tnellement  le  scr\ice;  que  la  dite  charge,  donnant 
de  plein  droit  la  qualité  de  noble  et  le  droit  de  jouir  de  tous  les 
privilèges  accordés  h  tons  les  anciens  nobles  d'extraction,  eux  et 
leur  postérité,  nés  «!t  à  naître,  dont  il  justifie  par  un(!  déclaration 
de  la  dite  Chambre  des  Comptes  de  Savoyc,  jointe  à  sa  requête; 
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qae  d*aiUeur9  la  qualité  de  noble  lui  est  acquise  par  le  moyen  des 
diarges  de  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  cpie  ses  ayeux,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel,  ont  possédées  et  dont  ils  sont  morts  revvtus  et  saisis 
depuis  plus  de  deux  «ccles,  ce  dont  il  justifie  par  plusieurs  actes 
joints  à  sa  requête,  sans  que  les  descendants  des  dits  officiers 
ayent  fiut  aucun  acte  de  dérogeance  à  la  dite  qualité  de  noble  qui 
leur  étoit  acquise  par  le  moyen  des  dites  charges;  que  d'ailleurs 
il  avoit  des  biens  considérables  dans  la  dite  province.  Il  supplie, 
ea  conséquence,  Messieurs  du  corps  de  la  Noblesse  d'ordonner 
Tenregistrement  de  ses  provisions  et  le  &irc  jouir  des  honneurs 
et  privil^^  accordés  aux  j^cntilslioninns  de  la  dite  province,  tant 
pour  lui  que  pour  sa  postorilé,  nésetàuaîLre,  piovfîms  en  légitime 
mariage  et  no  faisant  acte  de  dérogeance,  cl  de  lui  donner  voix 
active  et  passive  drir^j  les  Assemblées  du  dit  corps  (\o  Nolilcsse. 

Apres  Ipi  tmc  l'aile  par  le  sccréliiire  de  rAsscnildi'o  dr's  actes 
énom-es  dans  la  requête  qui  pr/cédo,  a  esté  di'ltljen-  que  1rs  dites 
provisions  seront  écrites  et  in-iMvi  -  d  iiTi  rri^islr(>  du  ror\m 
de  la  Noî)lessp  et  que  le  dil  sii'ur  Bouillet  jouira  drs  rli*Mtc^ 
honneurs  et  privik-ytis  dont  jouis.M-nt  les  niilfvs  i;e;ilil-'i<)ir:iiir- , 
et  qu'il  aura  entrée  et  voix  délil)érativc,  active  cl  p  assive  dans  les 
Assemblées  du  dit  corps  de  Noblesse. 

Ensuite dequoiM.deSeyssel-Cressieu,  riuide.-rotis  ilI.Ms. 
par  ordre  de  la  dite  Assemblée,  a  fait  entrer  ledit  simr  ;^"ovrTrt- 
le  quel  a  pris  séance  dans  l'Assemblée  et  a  pro:iil.>  à".     r\<  r 
et  d'exécuter  les  délibérations  qui  ont  été  prises  et  le  seronl  a 
Tavenir. 


ADMISSION  DE  M.  PIERBE  COTTIIV, 

Kt  BMBE01STREMENT  DE  SES  LETTIUSS  SE  NOBLESSE. 

Supplié  humblement  Pierre  Gottlii,  écuycr,  consciller-se» 
crétaira  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  contr^^lcur  en  la 
grande  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Dijon,  et  dit  qu'il  auroit 
plu  à  Sa  Majesté  de  lui  accorder  les  provisions  du  dit  ofliee  le 
line  mai  1690,  au  quel  il  fut  installé  et  reçu  le  30»»  du  dit  mois, 
par  M.  Fiot  »  seigneur  de  la  lifarche,  conseiller  du  roi  au  Parlement 
is 
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de  Dijon ,  garde  des  sceaux  de  la  dite  Chancellerie,  en  suite  de  la 
subdélé^tion  qui  lai  en  avait  été  donnée  pai  M^r  de  Bouolierat , 
chancelier  de  France,  les  quelles  provisions  furent  dirais  enre- 
gistrées en  la  Chambre  des  Comptes,  au  Bureau  des  finances  et  en 
l'Election  de  Bdley,  le  Si"*  aoust  suivant. 

Or,  comme  par  Tédit  du  roi  Louis  Xt  du  mois  de  novembre 
1482,  confirmé  par  les  rois  qui  lui  ont  succédé  et  par  le  loi 
Louis  XlIIi,  heureusement  régnant,  par  sa  déclaration  du  1« 
décembre  1672,  les  possesseurs  de  semblables  chaiges  sont 
anoblis  du  jour  i1t  ]<  ur  réception  et  tous  leurs  enfants,  nés  et  à 
naître  on  Icuitime  mariage,  avec  pouvoir  de  prendre  la  qualité 
de  noble  etd'écuyer,  en  toutes  sortes  d'actes,  même  de  jouir  de 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  autres  gentilshommes  du 
royaume  pendant  qu'iîs  sont  en  charge.  Le  suppliant,  désirant 
être  inscrit  dans  le  catalogue  de  la  Nohlesse  de  Bugey  où  il  fait  sa 
principale  rcsidpnre,  pour  lui  servir  en  temps  et  lieu  ce  qu'il 
appartiendra,  il  recourt  à  <:o  qu'il  vous  plaise,  Messieiirs,  vu  les 
(lilcs  provisions,  actes  d'installatimi  eu  la  dite  chargede  conseiller 
et  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  conlrAlfur en 
la  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Dijon ,  ordofnicr  ([uc  son  nom 
sera  inscrit  dans  le  catalogue  dv.  la  Nuhl*  s-^i'  du  dit  pays,  que  les 
dites  provisions  et  actes  de  récejition  seront  n  ;j;;strées  ez  registres 
ordinaires  de  la  Noblesse  du  dit  pays,  afin  qu'il  puisse  avoir  voix 
délibéralive  et  assister  aux  Assemblées  de  la  Noblesse,  pour  lui 
servir  et  à  ses  enfiints  ce  qu'il  appartiendra,  tant  qu'ils  vivront 
noblement  et  ne  feront  aucun  acte  de  dérogcauce. 

Va  par  nous  sindiqs  et  conseillers  du  corps  de  la  Noblesse  de 
Bugey,  les  provisions  de  Tétat  et  office  de  conseiller,  secrétaire 
du  roi,  maison,  oouronne  de  France,  contrôleur  de  la  grande 
Chancellerie  prés  le  Parlement  de  Dijon,  acooniées  au  suppliant 
par  Sa  Majesté  le  11"*  mai  1690,  ensemble  son  installation  et 
réception  au  dit  office  du  30*»  du  dit  mois,  les  édita  et  déclarations 
de  Sa  Majesté  et  des  rois  ses  prédécesseurs,  «nonoés  dans  la 
présente  requête  ; 

Disons  et  délibérons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  donné  par  la 
dernière  Assemblée  générale,  que  les  provisions  du  suppliant, 
installation  et  réception  en  ladite  chaîne  seront  écrites  et  insérées 
dans  le  registre  du  corps  de  la  Noblesse  par  le  secrétaire,  pour  y 
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avoir  recours  en  tant  qae  de  besoin,  et  que  le  dit  suppliant  jouira 

des  droits  et  honneurs  dont  jouissent  les  autres  geiUilshommos  de 
la  dite  province,  et  que  son  nom  sera  inscrit  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  de  cette  province. 
Fait  à  fielley  ce  IS*^  mars  1692. 

Signr  BE  (InKNAT'n.  marquis  do  llou^M'uiont;  ïnoi-v 
DE  l'isiKu  ;  i>i:  llnoLES;  Duwjrt  de  LA  Balme; 
Gressieu  de  Seyssel. 

Enregbtré  ]>ar  moi  soussigné,  oonseiller^secrétaire  de  la  No- 
blesse de  Bugey,  à  Belley  ce  18  mars  1692,  le  sieur  Gotttn  ayant 
retiré  Tonginal  de  sa  requête  et  ses  provisions  enregistrées  avec 
Tacte  de  sa  réception. 

Signé  CoTTiN,  i>E  Ukvdellet  la  Yéliehe, 
conseiller-secrétaire. 


NOBLESSE  DE  MM.  TROCU  DE  hk  CROZE. 

Supplient  humblement  Albert -Guillaume  et  Philibert 
TToOQ,  écuyers,  disant  qu'il  anroit  plu  à  Sa  Majesté  d'accorder 
à  Btienne  Trocu,  écayer,  seigneur  de  la  Croze,  leur  père, 
l'état  et  office  de  conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne 
défiance,  en  la  grande  Chancellerie  près  le  Parlement  di;  Dijon, 
par  ses  lettres-patentes  du  6™'  novembre  1684,  au  quel  office  11 
fut  installé  et  reçu  le  17°"  du  dit  mois  par  M.  de  Harlay, 
conseiller  du  roi  au  dit  Parlement,  garde  des  sceaux  de  la  dite 
Chancellerie  prés  le  dit  Parlenicit ,  en  ^-lilc  de  la  snbdélégntion 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  Mgr  de  Boucherat ,  chancelier  de 
France;  \cs  quelles  provisions  ftiiciit  (ifjmis  t'iircLiislrées  en  la 
Chambre  des  Conqitos  et  au  Bureau  des  Uiiauct-s,  cl  depuis  a  joui 
du  dit  ofTice  jnsqu(\s  au  jour  (In  son  décès.  Kt  coiiinu;  [lar  les  édits 
et  déclaration:?  (l(î  Sa  M.ijcslf,  les  possesseurs  de  semblables  charges 
sont  anoblis  du  jour  de  leur  réception,  et  lous  leurs  enfants,  nés 
et  à  naitre  en  légitime  mariage,  avec  pouvoir  de  prendre  la  qualité 
de  noble  et  d'écuyer,  en  toutes  sortes  d'actes,  même  de  jouir  de 


Digitized  by  Google 


19G 


ADMISSIONS  DANS  LES  ASSEMBLEES 


tous  les  autres  pri-viléges  don!  les  autres  g^tilshommes  du 
TO^ume  jouissent,  et  encore  de  plusieurs  autres  pendant  qu^ils 
sont  en  charge.  Les  suppliants,  désirant  être  inscrits  dans  le 
catalogue  de  la  Noblesse  de  Bugey  où  ils  font  leur  résidence, 
recourent  à  ce  qu'il  vous  plaise,  Messieurs,  vu  les  diles  provisÎMlS, 
l'acte  d'installation  et  réception  du  dit  feu  sieur  Etienne  Troou, 
leur  père,  en  la  dite  charge  de  conseiller,  secrétaire  du  roi, 
ordonner  que  les  noms  dos  sujipliants  seront  inscrits  dans  le 
catalo<ine  do  h*Noblossc  du  dit  pays,  rt  qiîf  los  dilcs  provisions 
et  nrt(>  (le  rcrcplion  seront  r('t;istrt\s  cz  registres  dp  la  Noblesse, 
alin  qu'ils  puissent  avoir  voix  dclihi-ratives  dnns  les  Assemblées 
de  la  Noblesse,  tant  qu'ils  vivront  noblement  et  ne  feront  aucun 
acte  de  derogeain  c  et  sera  justi(  c. 

Vu  par  nous  sindiqs  et  cojisciUi'i's  de  la  Noblesse  du  Bugey, 
les  provisions  de  l'état  et  oflice  de  (.unseiller,  scjcrétaire  du  roi, 
maison  et  couronne  de  France,  et  contrôleur  de  la  gmude 
(!)hancellerie  prés  le  Parlement  de  Dijon,  accordes  au  dit  sieur 
Etienne  Troea,  père  des  suppliants,  par  Sa  Uajesté,  le  6^ 
novembre  1684,  ensemble  son  installation  et  réception  du  dit 
office,  du  17"*  du  dit  mois,  les  édits  et  déclarations  de  Sa  Majesté 
et  des  rois  ses  prédécesseurs,  énoncés  dans  la  présente  requête; 

Disons  et  délibérons,  suivant  le  pouvoir  à  nous  donné  par  la 
dernfôre  Assemblée  du  corps  de  la  Noblesse  et  sous  le  bon  plaisr 
de  la  première  Assemblée  générale,  que  les  provisions  du  dit 
sieur  TrooUf  installation  et  réception  à  la  dite  charge,  seront 
inscrites  et  insérées  dans  les  registres  du  dit  corps  de  la  Noblesse 
par  le  sieur  secrétaire  de  la  Noblesse,  et  ce  pendant  que  les 
suppliants  jouiront  des  droits  et  honneurs  dont  jouissent  les  autres 
gentilshommes  de  la  province,  conformément  à  ses  provisions 
et  aux  édits  et  déclarations  de  Sa  Majesté  à  cet  effet,  que  leurs 
noms  seront  inscrits  dans  le  catalogue  des  gentilshommes  de  cette 
province 

Faità  Delley  ce  12°"'  aoust  1092. 

Signé  Baret,  Di/port  de  la  Balme. 

Enrogisli  e  par  moi  socretalif  de  la  Noblesse,  les  lettres-patentes 
de  Sa  Majesti;,  délivrées  au  sieur  Etienne  Trocu,  ainsi  que  les 
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actes  tle  sua  iustullaliuii  «'t  r.'cciiUou ,  et  ù  l'iuslaul  ut  ix;udu 
Torigiiial  de  la  requête  cl  des  provisioas. 
A  Belley,  co  15"*  aoust  1692. 

Signé  Trocu,  db  REYiMELUcr  la  VéuiiiE. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 

HM. 

Le  chevalier  thtcros  de  Grolée. 
De  Trieaud. 
Pcuserat  du  Pare, 
D»  Viffnod. 

Du  BoUet  de  Cotidière. 

De  MaiUans. 
Du  HaUet'Con flans. 
Du  Hnllet  de  BoimatU. 
De  Longecouibe. 
Du  Piastre  d'Ambléon. 
De  liesinans, 
bouiUet. 

Trocu  de  TrniunnI. 
De  ReydcHci  ia  Véliere 


J.  de  Trieaud. 
De  Grenaud'Rougemont, 
Thouy  de  Péeleu, 
Sont. 

De  Bogies. 
Cressieu  de  Seyssel, 
Duport  de  la  Balme. 
D'.irloz  la  Servettt. 
D'Angevilte  de  Umpnes, 
De  Bozon. 
De  Trieaud. 
fh  }fvssel. 
t'abry. 

Bourgeois  dr  HtUcif. 
Seyssel  d  Arternarc, 
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/>w  21"^  novcmbie  1695. 

Assemblée  tenue  par  devant  messire  Ii  ^t  th  \ntmkîmk 
DE  TnicALD,  écuyer,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
lieutenant  général  civil  et  criminel  au  BailUagie  de 
Belley,  seigneur  de  la  Moutoxmiére. 


JsILECTIUN  DKS  OFFICIERS  Utl  GOHPS  OE  hh  NOBLESSE. 

Syndics  :  MM.  le  marquis  de  Roug^emont,  cuiisoiller  lionoraire 
;iu  rarlcincnt  de  Bourçoiiiie  ;  le  marquis  de  Tliouy,  brigadier 
des  armées  du  roi  ;  de  Baret ,  gouverueur  de  la  ville  de  Seyssel. 

CùMeUlers  :  MM.  de  Seyss^^ressleu;  Duport 
de  la  Balme;  de  Momlen. 

ConseiUer-seorétaire  :  M.  de  Reydellet  laTéUère. 

Dans  cette  Assemblée  il  ii*y  eut  pas  de  présentation. 
Etaient  présents  et  ont  signé  an  registre  : 

MM.  MM. 

De  Grenaud-Rouyc iiioiit .  De  Bavoz. 

De  Barctj  syndic.  Bùuillet. 

Crmieu  de  Seyssel ,  conseiller.  De  Trieaud,  puîné. 

Duport  de  la  Balme,  consefller.  Trœu  de  la  Cm». 

De  Momieu,  conseiUer.  De  la  Crote,  le  cadet. 

De  BeydeUet  la  YéUère,  cons^-s'*  De  Bésinam* 

De  MontgrUleL  D'ArUa  de  la  Servett». 

De  BoMti,  Cottin. 

Passerat  du  Parc,  Seyssel  de  Beauretour, 

De  Luyset.  De  DarUm. 

De  Mùntferrand.  De  MUleret, 
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ùu  21'*'  iwvembre  1698. 

AMemblée  tenue  dans  lliOtel  et  par  devant  mesaire 
JBAN-LotJis  DE  Gbknauo,  obevaller  et  baron  de  Saint- 
JulUen,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Mgr  le  Banpbtn,  grand  ballll  du  Bugey. 


RÉCEPTION  DE  M.  GUY  DE  MONTILLET, 

CONSEILLER  AU  PARLEHEMT  DB  JMniBBS,  BANS  L'ASBBMBLÉE 
OB  LA  NOBLESSE  DU  BU6BY. 

H.  le  marquis  de  Rougemont,  sindiq,  a  dit  qu'on  lui  avoit 
remis  une  requête  présentée  à  TAssemblée  de  la  Noblesse  de  la 
part  de  H.  Guy  de  Kontlllet,  s^gneur  de  Ghampdor  et  du 
ChAteiard,  conseiUer  au  Parlement  de  Bombes,  par  la  quelle  il 
expose  qu*a^nt  l'honneur  d'être  pourvu  d'une  charge  de  conseiller 
au  Parlement  de  Dombes,  la  quelle  par  plusieurs  dédarations  des 
princes  souverains  de  Dombes,  confirmées  par  plusieurs  décla- 
rations de  nos  rois,  François  I*^,  Henry  III ,  Henry  IV,  Louis  XIII 
etduroi  à  présent  régnant,  lesdmrgesduditParlementacquiérent 
de  plein  droit  le  litre  de  noblesso  à  ceux  qui  en  sont  actuellement 
pourvus,  et  comme  il  est  à  présent  dans  l'exercice  actuel  do  sa 
dite  charge,  il  supplie  l'^Vssemblée  de  délibérer  qu'il  soroil  inscrit 
dans  le  rMc  et  rataloguc  des  gentilshommes  du  dit  pays,  qu'il 
niiroit  ciitn  *^  diiiis  U  s  Assemblées  avec  voix  active  et  passive, 
ottranl  dr  rontrilnnn-  aux  rh;irizps  communes  de  la  Noblesse. 

De  la  ([iK'llc  i  r'qiK'lc,  cnsiMiiMe  des  pièces  qiii  y  sont  énoncées, 
vérificatiou  de  leur  (  oiitcuu  et  lecture  en  ayant  été  faite,  il  a  esté 
délibéré  que  la  dite  requête  et  les  litres  qui  y  sont  joiiils,  sciont 
inscrits  (l;ins  los  registres  dp  la  Noblesse,  pour  y  avoir  rt'cours  en 
tant  (juc  de  besoin,  et  que  le  dit  sieur  de  Montillet  jouira  des 
droits  qu'il  a  plu  à  Sa  Majcistu  d'accorder  à  MM.  les  olliciers  du 
Parlement  de  Bombes  ;  à  cet  efTel,  que  le  dit  sieur  de  Montillet 
sera  inscrit  dans  le  rùle  et  catalogue  des  gentilshommes  du  dit 
pays  de  Bugey,  pourjouir  des  mêmes  droits,  bonneursetavantages 
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(jiii  1(  s  autres  goutilshomiiRS  du  pays,  avoir  eulrée  dans  leurs 
A.sbt'uiMf'os  ot  voix  délibéralivc  activi'  et  pn^sive,  à  la  cluirge 
noaiUu;<  liii^  iiu'il  ('(nitriliucra,  jioursa  purl  cl  purlion,  aux  charges 
du  dit  torpi)  dt  Nohli  .s>e,  suivant  les  cas  et  les  tiixes  qui  sont  faites 
et  pourraient  èiie  faites  à  l'avenir,  tant  pour  raison  de  la  personne 
que  des  biens. 

ANOBLISSEMK.Vr  DK  M.  ANDRÉ  KALME  DE  SAINTE-JULIE, 

UBUTENANT  O^NÉRÂL  DU  B&ILUAOE  DU  DUGEY. 

Supplie  huiiihlmnent  André  Balme  de  Sainte  -  Julie , 
conseiller  du  roi,  lieuti'nriut  ;m  I^Milliage,  et  dit  (jn'il  :i  plu  au  roi 
de  le  disy>pnspr  d'un  sf  riuid  si  i  vice  ilansun  office  des. compagnies 
supérieureir,  l.ii.siul  suu(  he  de  iii)l>lesse,  (pie  son  fds  auroit  dû 
posséder  pcndnntvini^t an.s  puui  arijnérir  la  iiolilcssc  a sii postérité. 
Sa  Majesté  ayant,  dès  à  présent ,  am  il>ll  le  sujiiiliaiil  comme  si  le  dit 
service  avoit  été  fait,  lu  cunsidoidlion  de  ses  services,  par  ses 
lettres- patentes  ci -jointes,  registrées  où  besoin  a  été.  C'est 
pourquoi  il  recourt  à  ce.  Messieurs,  qu'il  vous  plaise  lui  accorder 
l'entrée  de  TAsseinblée  du  corps  de  la  Noblesse,  et  ce  disant, 
ordonner  quo  lés  lettres  -  paicnies  seront  enregistrées  dans  le 
registre  du  dit  corps  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 

LETTRES  d'anoblissement  DU  SIEUH  ANDRÉ  SALUE. 

I  oi  Ys.  par  l;t  tît-acc  dr  iMcii .  vU\ 

(■nrimic  plusieurs  ilc  um-  -aji  K  -c  >unt  (li>tin,u'i(''N  |);u-  les  bonnes 
qualKcs  qu'ils  oui  fait  paroiU  e  «laiis  les  emplois  qu'ils  out  exercés,  nous 
avons  cru  devoir  récompenser  leur  vertu  el  leur  mèrile  par  des  marques 
d'honneur,  telles  que  donne  ranoblissemenl.  Par  celle  oonsidènitioo, 
nous  avons,  par  notre  cdit  du  mois  de  mars  1696,  anobli  cinq  cents  de 
nos  sujets  aux  quels  nous  forons  expédier  nos  lettres  d*anoblissement. 
Et  qu^quc  nous  eussions  voulu  U>iir  donner  cette  marque  d*honneur 
sans  luius  payer  aucune  nn;Min>.  Icn  besoins  de  nos  KfîUs  trc  l'ayant 
pas  permis,  tt'jus  |';ivous  li  t  s  iiHxlcrémeut  éx.tliuv  sm-  quoi,  notre  cher 
el  bien  anie  Avuri'  Ummi  ,  iK  trc  conseiller,  licuiinant  général  au 
bailliage  de  Buge\,  nous  i(\.uit  mil  supplier  de  lui  accorder  nos  lettres 
d*anoldissement,  ftous  avons  été  luformés  qu'il  s*csl  acquitté  avee 
beann>up  dlionncur  el  de  probité  de  tous  ses  emplois  comme  oonseiner. 
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notaire,  el  secrétaire  de  notre  Cour  de  Pariemenl  de  Met/,  pendant 
vingt-deux  ans,  dont  il  a  obtenu  nos  lettres  de  vétéranee  le  l*' juUlet 
1680,  comme  aussi  de  Teroplot  de  premier  sindiq  général  du  pays  de 
Bugey  pendant  plusieurs  années  avec  ruppi-ubuiioii  (générale  de  toute 
la  province,  el  en  diverses  occasions  où  il  a  clé  employé  pour  noire 
service  pnr  notre  très-cher  el  Irès-amè  cousin  le  prince  di»  Condé.  prince 
tie  notre  s;iii^  et  fionverncur  |MUir  mnis  de  iiotrc  diicht'  dt'  Huur^'ogne, 
piiy<  de  Bres^^e  et  de  lingey^  snivanl  les  adeslattons  qu'il  nous  en  a 
représentées  qui  juslilienl  le  zèle  et  la  bonne  conduite  qu'il  a  eue  dans 
les  affaires  publiques,  qui  Tayant  Hait  connoitre  de  nos  amés  et  féaux 
conseillers,  intendants  de  la  province  de  Bourgogne  et  Bresse,  ils  Tont 
chargé  de  leur  subdélégation  dans  la  vériflcation  des  dettes  des  oominu- 
nautés,  reconnoissances  des  abus  qui  se  commettfrfent  au  pays  de  Gex , 
tant  pour  la  distribution  des  sels  qne  pour  les  francbises  des  tailles, 
ainsi  qu'il  est  justilié  par  l'ordonnance  dn  sicnr  Boucliu,  conseiller  en 
nos  Conseils.  comnns>;iire  drpiirli  pour  ri>\<  riition  de  nos  ordres  aux 
pays  de  Bresse,  Bugey  el  dex  et  jhomiicc  de  Bourgogne,  el  par  celle 
du  sieur  de  Uarlay,  notre  conseiller  d'Klat  ordinaire ,  alors  maître  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel ,  ayant  succédé  au  sieur  Boudtu, 
qui  lui  donna  des  commissions  importantes  pour  le  logement  des  gens 
de  guerre  dans  le  pays  de  Bi^y  et  Gex  et  à  Heximieux  en  Bresse,  les 
16  aoust  et  94  octobre  1C8i ,  el  pour  aller  au  pays  de  GeX  faire  restiluer 
aux  cathoIi(pies  les  temples  de  Moens  el  de  Bossin,  en  exécution  de 
rnrrèt  do  noire  Conseil  d'Etal  du  18  juin  IG8;»,  el  de  l'ordonnance  du 
.sieur  (/r  iini  lay,  notre  conseiller  d'Etat  ordinaire,  du  21  septembre 
de  la  mèaie  année. 

Nous  avons  pareillemeul  été  informés  qu'après  la  révocation  deTédit 
de  Nantes,  il  s*étoit  employé  par  les  ordres  du  sieur  àe  Barlaïf,  è  la 
conversion  des  prétendus  réformés  dans  le  pays  de  Gex,  et  que  pendant 
le  mois  de  novembre  1685,  Dieu  secondant  nos  bonnes  intentions,  il  fit 
heureusement  abjurer  la  religion  prétendue  rérormée  à  |)Ius  de  cinq 
mille  personnes,  comme  11  se  voit  parle  procès-verbal  du  7  dO( ombre 
t(i«!)  (pii  confu'iil  le  nombre  des  anciens  catholiques  de  chn(|ue  paroisse 
des  [y.i\ s  de  lUiui  y  el  Ciex,  celui  des  nouveaux  convertis ,  le  nonibi  e  de 
ceux  qui  étoient  restés  dans  l'erreur  et  de  ceux  qui  avoienl  déserté, 
dont  notre  très-cher  et  bien  aimé  cousin  le  prince  de  Goodé,  gouverneur 
de  cette  provfaice,  nous  a  informés,  aussi  bien  que  la  délibération  des 
habitants  de  la  vUle  de  Gex  du  4  décembre  1685,  homologuée  par 
l'évéque  diocésain,  portant  que  chaque  année  il  sox^t  fait  une  prooesdon 
générale  le  preniierdimanchedes  Avents  en  nn'moire  de  ceticconvcrtnon 
et  qu'il  en  seroit  inséré  un  acte  dans  les  arcliivcs  de  rêglis«'. 
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Il  a  eiicorp  esh'  employ/-  (l;iiis  I;i  im-iiie  (  u'iiènililé  pour  faire  observer 
uos  ordouuaiices  aux  li'i)U[>c.s  qui  ont  l  auipé  ou  séjourné  dans  le  pays 
de  Gex,  au  commèncemeiil  de  la  guerre  de  Savoy e,  dont  il  s*est  fort 
bien  acquitté,  tant  pour  la  subsistance  des  troupes  que  pour  le  soula- 
gement du  pays,  ce  qui  a  esté  certiflé  par  le  sieur  marquis  de  Vins  qui 
coniniandoit  alors  dans  le  pays.  De  tous  les  quels  services,  qudque 
Irès-imporlanls,  il  n'a  demandé  ni  reru  aucune  récompense;  et  comme 
il  nous  a  déjà  servis  en  noire  rnrltMiTpnl  de  Metz  pendant  plus  de  vin^l 
années  en  qualité  de  notre  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Parlement, 
cl  qu'une  pareille  charge,  possédée  par  son  lils  unique,  uuroit  pu 
transinellrc  la  noblesse  à  sa  postérité,  il  auroil  pu  espérer  d'obtenir  de 
nous  sans  aucune  finance  Tanoblissement  que  nous  lui  accordons. 
Cependant,  ayant  préféré  de  nous  marquer  le  z^e  qnll  a  pour  notre 
service,  il  a  payé  à  noire  trésor  royal  la  même  somme  que  les  autres 
anoblis  en  vertu  de  notre  édit,  qui  n*ont  pas  rendu  de  seraUaUes 
services,  et  par  ces  considérations  nous  a  fait  supplier  de  le  vouloir 
dispenser  du  ';ervire  qtic  son  (ils  auroit  été  obligé  de  rendre  pour 
acquérir  la  iioltlcs^c  n  /xiiic  el  avo,  el  de  lui  accorder  nos  iellres 
d'anoblissentenl  comme  si  ce  service  avoil  été  achevé. 

A  ces  causes,  et  autres  ù  ce  nous  mouvaut,  après  qu'il  uous  est 
apparu  quil  a  payé  la  finance  de  sue  mille  livres  que  nous  avons  fixé 
par  Tarrét  de  notro  Conseil  du  3  avril  4696,  voulant  lui  témoigner  la 
satisfaction  que  nous  en  avons  et  laisser  à  sa  postérité  des  marques 
de  l'estime  que  uous  faisons  de  sa  vertu  en  rbonorant  du  titre  de 
noblesse  dés  à  présent ,  sans  nous  arrêter  au  service  qui  n'a  pas  été 
panirhi>\c  (1:111'-:  niic  charfic  dn  corps  d'une  cnmpafînie  supérieure  dont 
iiou.-;  i  a\iMis  iljsjHMisé  et  (lispciisoiis,  lions  nviMis.  par  ces  jirésenles 
signées  de  noUe  main,  de  notre  ^nwv  spéciale,  pleine  puissance  el 
autorité  royale,  anobli  et  anoblissons  Akdré  I^alme,  notre  conseiller, 
lieulenani  général  au  Bailliage  de  fiugey,  ensemble  ses  enfants  et  sa 
postérité,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  et  du  litre  de  noblesse 
Pavons  décoré  et  décorons,  comme  si  son  fils  avoit  rendu  le  même 

.  service  que  lui  dans  une  Cour  supérieure  Et  afln  que  ce  soit 

chose  ferme  et  stable  a  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notro  srel  n  ces 
présentes  doiiiiee>  à  Versailles  au  mois  de  mars  l'an  de  grâce  1098  elde 
nolr<  l  èjiiie  le  cinquante-cinquième.  Signé  l.oi  vs. 

lit  plus  bas  sur  le  repli  :  par  le  roi,  signé  Piif  i  n  i-viix,  el  scellé  en 
cire  verte  pendant  par  lac  de  suie  ruuge  et  verte. 

.\près  que  la  lecture  a  esté  &ite  à  TAssemblée  do  la  dite  requête 
du  sieur  André  Balme  de  Sainte- Julie,  ensemble  des 
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leilres-pateales  d*aiioblis8«nent  ei  autres  titres  énoncés  et  joints 
à  iœUes, 

D  a  été  délibéré  qu'elles  seront  transcrites  dans  les  registres 
dn  corps  de  la  Noblesse,  et  que  le  dit  sieur  Balme  seroit  inscrit 
dans  le  rôle  et  catalogue  des  gentilshomm^  du  dit  pays,  pour  jouir 
des  droits,  honneurs  et  privilèges  communs  àla dite  Noblesse  ;  qu*il 
auroit  entrée  dans  les  Assemblées  du  corps  avec  voix  délibérative, 
active  et  passive.  Le  ditsieur  Balme  étant  entré  dans  l'Assemblée, 
il  n  pris  séance  parmi  les  aulrcs  gentilshommes  du  corps. 

Finalement ,  il  a  été  procédé  à  la  nomination  des  officiers  du 
corps  de  la  Noblesse. 

A  la  pluialtté  des  voix  ont  été  nommés  : 

Stfndics  :  MM.  le  marquis  de  Thouy;  le  comte  de  Réglée; 
de  Seyeeel-CIreeelea. 


ConKHten  :  MM.  de  Reydellet  la  Vëlière;  le  comte  Ducros 


de  Grolée; 

,  de  Luyset. 

H.  BouiUet. 

Etaient  présents  et  ont  signé 

au  registre  : 

MM. 

De  GreHOrud-Hougemont. 

Cvcssii'u  d<?  Sf^ysst'!. 

De  Mornieu. 

lirijdrlkl  (/t;  la  Vélière. 

De  liouvens. 

Do  Silatis. 

DeBozan. 

Seyssel  d'Artemarc. 

SeysMl  de  Beawntmtr. 

De  Tricattd,  puîné. 

7foow  de  la  Crosse. 

/.  de  Tricaud. 

D'ArhxdelaServette. 

DuBreul. 

Maiyvert  de  Cenflans, 

DeRicoé. 

DeCovrHnet, 

De*  Hoys, 

Fàbry, 

DemUereL 

Troea  de  Termand. 

Du  Breut  de  Saecanay, 

Bahne  de  Sainte-JuHe. 

Du  Parc. 

Trocu  du  Beseey. 

CoUm. 

DeMigieu, 

DeUoniferrmd, 

Ducras  de  Grolée. 

DeBésinans. 

De  Lnyset,  conseiller. 

De  Bogies,  syndic. 

BouUteit  secrétaire. 

De  Grerwud'Bougemota ,  bailli. 
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ùu  25™  avril  1702. 


Assemblée  tenue  en  l'hôtel  et  sous  la  présidence  de 


messire  André  Balme,  écuyer,  seig-neur  de  Ste-Jiilîe, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  ^-énéral  au  Bailliage 
de  Bugey,  en  Tabsence  de  M.  le  grand  bailli,  en 
conséquence  de  la  permission  qui  aurait  été  accordée 
par  Mgr  le  prince  de  Condé,  Hjsniu-Jules  de  BoUBBCm, 
gouverneur  de  Bourgogne. 


U  a  été  procédé  au  choix  et  élection  de  MM.  les  aindi^, 
conseillers  et  secrétaire  du  corps  de  la  Noblesse  tpii  serviront  la 
trieimalité  prochaine,  à  la  pluralité  des  suffrages  de  tousHM.  les 
gentilshommes  présents  à  la  dite  Assemblée. 

Sffndici  :  MM.  le  marquis  de  Rougemont;  le  comte  Ihioros 
de  Grolée;  de  Reydellet  la  Véllère. 

ConsHllers  :  MM.  de  Beauretour  ;  Troou  de  la  Grose; 

J.  de  Trioaud. 


Aucune  préseDlaliûn  de  candidats  ù  la  Noblesse  n'eut  lieu  dans 
cette  Assemblée,  oii  étaient  présents  : 


Secrétaire  :  M.  Bouillet. 


MM. 

Bahne  de  Sainte-Julie. 
De  Moyria-Mailtat, 
FcAfy. 
DuGias, 

MotUferrand  de  Itogies. 

f)'Ai\geviffe. 
De  S^ssel. 


MM. 

Passerea  du  Parc. 

DeBrion. 

De  MUlereU 

De  Vignod, 

De  Longeeon^. 

D'Arloz  In  Servetle, 

Passerai-  de  SUans, 
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MM. 

Des  Roy s. 

D'Ange  ville  de  MoiUvérmid. 
De  la  Chapelle. 
Trocu  de  la  Crozc. 
TfWM  du  Bessey. 
ùeBeydeUetlaVélière. 
BouUlei,  secrétaire. 


MM. 

Pmsrrat  de  Bottine. 

De  Courtines. 

Dua  os  de  Grolce. 

J.  de  Tricaud. 

Seyml  de  Beawretowr. 

Bahne,  lieutenant  général. 


m  ADMISSIONS  DANS  LES  ASSEMBLÉES 


Du  S"""  mars  1708. 

Assemblée  tenue  dans  1  liôtel  et  sous  la  présidence 
de  messire  .Ikan-Louis  de  (jiiLNALii,  marquis  de  Rougo- 
mont,  baron  de  Saint- Jullien,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Mgr  le  DaupMn. 


NOMINATION  DB  M.  PASSBRAT  DU  PAAG  A  L*OfTlCE  DE  CONSKOXER 
DU  ROt  ET  UEDTBNANT  GÉNÉRAL  D*ÉÊÉE  EN  WOEY. 

M.  de  Reydellet  la  Vélière  a  dit  qu'il  a  plù  nn  roi  de 
pourvoir  M.  du  Parc  de  roiliro  de  ronseillcrdu  roi  et  licLileiiant 
géniTal  d'épt'r  au  T!ailli;ij:('  du  Bugcy.  Co  gcnlilliuiimu;  a  par 
devtTs  lui  licaucouj)  de  niuritc  et  do  btrvico,  il  r('iu}ilira  donc 
digricniciil  les  devoirs  de  sa  charge.  Il  eslime  (jti'en  l  oiisequeuce 
de  la  requête  qu'il  nous  a  présentée,  rAssemlilee  générale  doit 
délibérer  que  l'édit  de  création  du  dit  ollicc  et  les  provisions 
qui  lui  ont  été  accordées  seront  lues  à  rAssemblée  et  ensuite 
transcrites  dans  les  registres  du  corps  de  la  Noblesse  de  ce  pays, 
pour  y  avoir  recours  et  servir  ce  que  de  raison. 

À  esté  délibéré  que  la  présente  proposition  sera  exécutée. 

Ce  &it,  il  a  esté  procédé  au  choix  et  élection  de  MM.  les  sindiqs, 
Gonsdllers  et  secrétaire  du  corps  de  la  Noblesse  qui  serviront  la 
triennalité  prochaîne  en  ces  qualités.  A  la  pluralité  des  suffrages 
de  tous  MM.  les  gentilshommes  qui  ont  assisté  à  la  dite  Assemblée, 
ont  été  nommés  : 

Syndics:  MM.  le  romiv  de  Maiiiat;  de  Tricaud;  Trocu 
de  la  Groze,  baron  du  l^ourg. 

ConseiUers  :  MM.  de  BeaiiretotiP-Seysael;  de  Seyssel 
de  la  Belme;  Balme  de  Sainte-Jolie. 

Comeilicr-sccrètaire  :  M.  Bouillet. 

Ayant  esté  dit  par  H.  Balme  de  Sainte*  Julie,  l*un  des 
conseillers,  qu'il  accepte  Thonnenr  que  lui  ont  fkit  MM.  de  la 
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Noblesse,  s'il  plaità  S.  A.  S.  Mgr  le  pniicu  du  Coudé  de  l'orduniier 
ainsi,  à  la  quelle  il  aura  l'honneur  de  représenter  ses  raisons,  et 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  plu  d'en  décider,  il  fera  les  fonctions  du  dit 
emploi  de  consdUa*. 

A  quoi  MM.  de  l'Assemblée  générale  ont  dit  ({u'ils  souhaitent 
d*avoir  M.  Balme  de  S«i&to-JiiUe  pour  conseiller»  au  cas  qu'il 
ne  soit  pas  obligé  de  présider  aux  Assemblées;  mats  que  dans  le 
casoùS.  A.  S.  jugerait  qu*il  y  doive  présider,  et  que  parconséquent 
il  ne  puisse  remplir  la  place  de  conseiller.  M.  de  Grenaud,  par 
la  pluralité  des  voix  et  du  scrutin,  a  été  nommé  pour  remplir 
sa  place.  ' 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registrv  : 


MM. 

Ducros  dû  Grolée, 

De  Reydellei  la  Vélière. 

DeBiim. 

Des  Boyt. 

DeVignod. 

De  Courtines. 

De  Longeoombe. 

Desbordes  du  Chûtetat. 

De  Mont ferr and. 

Trocu  duBessey. 

De  Bozon. 

De  Chastelard. 

Moyrxa  de  MaiUal ,  syndic. 

J.  de  Tricaud ,  syndic. 


MM. 

BouvenS'ChâHUon. 

D'EsehalUm. 

Fahry. 

De  Momieu. 

Momieu  de  Gramont, 

Seyssel  d'Artentare, 

De  Yieuget. 

Passerat  du  Pare. 

De  Mots. 

De  liéshians. 

Deiliflrret. 

Troc  u  de  la  Crose,  synduï. 

Beauretourde  Seyssel,  conseiller. 
Balmc  de  Sain(e-Ju!ie,  conseiller. 


fjQ  Balme  de  Sey.sscl ,  consoiller.  Bouillet,  conseiller-secrétaire. 
De  Grenaud-Bougemont ,  bailli. 
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Du  15-x  jwXlei  1711. 

Assemblée  tenue  p«r  devant  messlre  Jein-Pierrk  ds 
GfusNAUi),  obevaller  deRougemont,  conseiller  du  roi, 
lieutenant  général  de  Bresse. 


CHOIX  ET  ih.FCTION  TiK  MM.  LES  SYNDICS,  CONSEILLERS 
£T  DU  SECmCTiUHE  DU  CORPS  DE  LA  NOBLESSE. 

Syndics  :  ABf.  le  romtc  de  Moyria-Maillat;  Seyssel 
de  Beaoretour;  de  Tricaud. 

Conseillers  :  MM.  le  comte  de  Rochefort;  Mornieu 
de  Gramont;  Seyssel  de  la  Balme. 

ConseUier'Sefrétair»  :  M.  Passerat  du  Faro. 

MM.  les  officiers  du  corps  de  la  Noblesse  ont  dit  qu'ayaut  este 
chargés  par  TAssemblée  générale  d^examiner  les  titres  de  noblesse 
de  M.  de  UontlUet-Ghatelard,  ce  qu'ils  ont  exécuté  le  lî^^ 
juillet  1711 1  ayant  leconnu  les  dits  titres  conformes  au  renvoi 
de  M,  Ferrand,  intendant  de  Bourgogne,  ils  en  ont  ordonné 
l'enreftistrement  par  M.  du  Parc,  roo^eillen  secrélaire  du  corps. 


NoUl.KssI.  1)1.  M.  I)K  M0XTI1.I.ET. 

Vuo  par  nous  Joseph  de  Passerat,  ocuyer,  seigneur  du 
Parc,  la  requfle  [)réscnlcc  par  Guy  de  Montillet  à  MM.  de  la 
Noblesse,  la  déclaration  par  eux  faite  le  5"*  juillet  1711  en  suite 
de  la  dite  requête ,  rordonnanoe  de  MM.  les  sindiqs  et  conseillers 
du  corps  de  la  dite  Noblesse,  en  exécution  de  la  commission  qui 
leur  auioit  esté  donnée  et  icelle  exécutant,  nous  avons  enregistré 
la  dite  requête  dans  tout  son  contenu  et  dont  la  teneur  est  ci^après, 
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el  oelto  du  jugement  de  M.  Farand,  pour  lors  inteDdant  en 
Bourgogne,  du  6"*  août  1700. 

A  MM.  1»  Là  NOBLtSBB  OU  PAYS  OU  BUOSY,  AWnatlffilte  ES  OfmSS  IIAM8 
LA  VnXB  DE  BELLEY,  PAR  LA  PERMISSION  DE  NCH^ONEUR  LE  DUC 
BE  BOURBON,  PRINCE  BB  0OND<. 

Supplie  humMomcnt  Guy  de  Montillet,  écuyer,  seigneur 
de  Ghaiiipdor  et  de  Chûtelard,  et  %nus  rcmcuitre  : 

Que  quoique  ses  aveux  eussent  pris  fort  legiLimcnient  le  titre 
de  nobles  et  decuyors  (Icpuis  raniu  e  1469,  et  eussent  vécu 
noblemeut  sans  aucune  dérogeance,  utaiiuioins  M.  George 
Foi^astier,  chargé  par  Sa  Majesté  du  rocouvrenicnl  dos  amendes 
qui  dévoient  être  payées  par  les  usurpateurs  des  titres  de  noblesse, 
en  exécution  de  sa  déclaration  dn  4""  septembre  160G  et  arrêt 
dn  Conseil  du  36"*  février  1697  rendu  en  conséquence ,  lui  ùi 
instance  par  devant  H.  Ferrand,  intendant  en  Bourgogne  et 
conunissaire  départi  pour  le  jugement  des  contestations  qui 
pourroient  arriver  à  ce  siqet,  le  S"*  aoust  1G99. 

Le  suppliant  n*a  pas  eu  peine  à  foire  voir  que  ni  lui  ni  ses  ayeux 
n*étoient  pas  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  et  que  s'ils  avdent 
piis  ce  titre,  c'est  qu'il  leur  étoit  légitimement  dû. 

Esï  dfet,  il  a  prouvé  que  Jacques  de  Montillet,  qui  vivoit 
avant  Tannée  1460,  a  voit  pris  la  qualité  de  noble  ;  quil  avoi^eu 
pour  fils  Louis  do  Montillet,  mari»-  i\' •  noble  Catherine 
de  Ghàtillon;  qu  ils  eurent  pour  ûls  noble  Claude  die  Mon- 
tlllet,  qui  épousa  iiolilo  Jeanne  Bachod;  que  de  ce  mariage 
sortit  noble  Antoine  de  Montillet,  marié  avec  dinne  Jac- 
queline Vugier;  (pi  ils  curLiit  pour  lils  noble  Emmanuel  de 
Montillet,  qui  u[»ousa  dame  Catherine  de  Mîchaud,  d  nnc 
de  risî'.mpdur;  que  de  ce  inaria^M'  sorlil  noble  Bertrand  de 
Montillet,  marié  avec  daiiKi  Barbe  Rosetaln,  pèr<^  et  mère 
du  suppliant,  qui  a  aussi  épousé  dame  Hippolyte  de  Revol. 

Sur  les  pièces  qui  ont  parfaitement  prouvé  cette  descendance, 
la  qualiio  de  noble  toujours  prise  dans  cette  famille  de  Montillet, 
leur»  alliances  dans  les  maisons  nobles  et  connues  pour  telles  dans 
le  pays  du  Bugey,  H.  Femad  a  renvoyé  le  suppliant  par  un 
jugement  des  plus  contradictoires  du  6"«avril  t700,  de  la  mauvaise 
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demande  et  préientioa  du  dit  Forastier,  l'a  maintenu  dans  sb 
noblesse,  ordonné  qu'il  jouiroit  de  tous  les  droits,  honneurs, 
prérogatives,  prééminences,  franchises  et  libertés  dont  jouissent 
les  anciens  nobles  du  royaume,  lui  et  sa  postérité,  née  et  k 
naître,  et  ce  faisant,  ordonner  (ju'il  seroit  inscrit  au  catalogue  des 
gentilshommes  du  département  du  Bugey. 

Le  suppliant  espère,  Messieurs,  qu'à  la  vue  du  jugement  et  des 
pièces  sur  les  quelles  il  a  été  rendu,  et  qu'il  a  l'honneur  de  vous 
faire  présenter,  il  vous  [jlaira  d'ordonner  à  M.  le  secrétaire  de 
votre  corps  d'en  faire  renreiilslrement  dans  vos  registres. 

MM.  les  siudiqs  oui  dit  qu'ils  avoieutcté  chargés  d'examiner  avec 
MM.  les  conseillers  le  renvoi  de  M.  MontUlet  du  Ch&telard 
de  la  recheidie  de  sa  noblesse  fiiite  par  George  ForasUer, 
qui  en  étoit  chargé  par  Sa  Hajesté,  avec  les  titres  sur  les  quels 
Û.  Ferrand,  lors  intendant,  avoit  accordé  le  renvoi  à  M.  d» 
XontlUet  du  Gh&telard,  et  d'en  ordonner  l'enregistrement, 
ce  quMls  ont  exécuté,  ayant  trouvé  les  titres  conformes  au  dit 
renvoi.  * 

Approuvé  par  l'Assemblée  générale. 


vBùmÊOtm  m  la  ghargs  db  quand  bailu  n'enta  du  Bugbv,  en 

rAVSUR  SB  maSIRE  JEAN-PIERBK  db  ORBNAUD,  SDGCBaSEUR  KN  LA 
DITB  CBABOB  DE  MESSUOB  JXAN^LOUJS  DB  ORENAUD,  MARQUIS  DB 
ROUOBMONT,  SON  FiliilUS,  HéCÉBà, 

LouYS,  p;ir  1;i  gtàcc  de  Di»Mi,  etc., 

Savoir  faisons ,  que  pour  la  pleine  cl  entit^re  confiaiue  que  nous  avons 
en  la  persoDoe  de  uolre  cher  et  bieu  uinie  JEA^-riERRE  de  Grenacd, 
marquis  de  Rougemont,  lieutenaat  général  d'épée  en  Bugey,  et  en  ses 
«eas,  suffisance,  loyauté  et  prudbomie,  capacité  et  expérience,  Odélilé 
et  affeclioB  à  notre  service,  et  voulant  lui  donoér  des  marques  de  notre 
satisfeclion  pour  la  bunne  conduite  qoMI  a  eue  jusques  à  présent  dans 
Texercice  de  la  dite  charge  de  lieutenant  général  d*épée,  nous  lui  avons' 
donne  et  ooiro)  i>,  donnons  cl  octroyons,  par  ces  présentes,  l'ofllce  de 
grand  bailli  au  Hailliage  de  Bugey  et  Valromcy,  que  fcnoil  et  exerroit 
défunt  Jeas-Lolis  ue  Ghe>.ui),  dernier  el  paisible  possesseur,  décédé 
le  15""  d'aoust  dernier,  le  quel  en  avoit  disposé  en  faveur  de  Jean-Piehke 
m.  Grenaud  m  RovGBHOirr,  par  son  testament  «attaché  *  sous  le  oontresd 


DE  hk  NOBLESSE. 


211 


de  noire  Chancellerie,  eu  euuséquence  de  riuTcdit^*  attribuée  au  dit 
office,  au  moyen  des  augincnlalions  de  gages  par  lui  levés,  en  exécution 
de  notre  esdit  du  oiois  d*ocU»Iire  lti93 ,  pour  le  dk  office  avoir,  tenir  et 
d'ores  en  avaDl  exercer,  en  jooir  et  user  par  le  dit  sienr  de  RonsBnoirr, 
à  titre  de  survivance ,  en  venu  de  notre  es^t  du  mois  de  déeembre  1709, 
et  en  conséquence  du  droit  de  survivance  par  lui  payé,  ainsi  qu'il  appert 
par  la  quittance  du  trésorier  de  nos  revenus  casuels  dont  l'ampUation 
est  ci -attachée,  et  en  outre  aux  Iioiummit-'^.  autorité,  prérogatives, 
prwmincnres,  franchises,  liberU'-j .  <  xciupUuus,  gnjjes.  drnifs,  fonction , 
fruit,  profil,  revenu,  émolument  accoutumé,  ou  qui  uiil  été  allribncs 
au  dit  olliee  par  notre  estlit  du  mois  d'octobre  1C93,  tels  et  semblables 
qu'eu  a  joui  OU  dû  joidr  le  dit  feu  sieur  jRAM>Loun  ac  (kaiUDD,  son  frire. 
SI  donnons  en  nuuidenient,  etc. 

EXTRAIT  m  L*AIIIIÂT  DE  LA  QOim  DU  PABIJiMENT  m  «DON. 

Vu  les  lettres  de  provisions  du  roi,  ohh'niu's  le  55™*  septombre 
17Î?  par  Jean-Pierre  de  Grenaud,  m;ir([uis  de  llou^^einont, 
lieutenant  général  d'épée  au  Bîiilliugé  de  Helley,  de  l'ollice  et 
charge  de  çimiid  l)ailli  de  Hu^^py  et  Valromcy  tenait  et  exerçoit 
défunt  Jeau-Lûuis  de  Grenaud,  son  frcre,  etc.; 

La  Cour  a  reçu  el  reçoit  le  dit  Jean-Pierre  de  Grenaud 
au  dit  état  et  office  de  grand  bailli  de  Bugcy  et  Valromey,  en  faisant 
par  lui  le  serment  accoutumé  et  profession  de  foi,  et  à  la  charge 
de  fiiiie  sa  résidence  actuelle  dans  Tétendue  du  dit  Bailliage,  et 
ordonne  qu'il  sera  mis  en  possession  du  dit  office  par  le  premier 
juge  royal  du  dit  Bailliage ,  et  reconnu  pour  grand  bailli  de  Bugey 
etYaliomey,  et  en  cette  qualité  obéi  en  tout  ce  qui  concerne  le 
service  du  rot  et  le  bien  de  la  justice. 

Fait  en  Parlement  à  IXjon,  le  16""  juin  1713. 

Et  à  rinstant  le  dit  sieur  de  Orenaiid,  mandé  en  la  Chambre 
du  Gons^,  en  manteau,  habit  noir,  et  sausépée,  a  prêté  serment 
et  fait  profession  de  foi,  ainsi  qu'il  est  contenu  au  registre. 
Signé  GuYTON. 

Par  extrait  inséré  au  registre  de  la  Noblesse  du  Bugey.  <— Signé 
Passerat  du  Parc,  conseiller-secrétaire. 
Etaient  présents  à  l'Assemblée  el  ont  signé  au  registre  : 


MM. 

'AngeviUe, 


Le  chevalier  de  Boche  fort. 


MM. 
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MM. 

La  Crose  du  Bessey, 
De  Longeeombe, 
imrd  de  Marées, 
la  Smgée  d'Arestel. 

De  Motz. 

Desbordes  du  Châtelet, 
BeSeyssehconsAUec. 
De  ^boeihefort,  conseiller. 
De  Bogkt. 

Màlyvert  de  Confions. 
BoulUlet. 
De  to  Chapelle 


D'Arios  de  la  ServeUe. 
D'Àngevïille  de  Mtmtvértmd. 
DeGritlet. 

De  Seyssel~SoUionod. 

De  Bozon. 
D'Oncmi. 

De  Gramont,  conseiller. 

Douglas. 

Dr  ^îigi^I  d'Izelet. 

De  il  il!  un. 

De  Conrtines. 

De  Trkand,  syndic. 


Seyssel  de  Deaureto^tr,  syndic.    Dp  M<nirm- Maillât ,  syndic.  ^ 
Chevalier  de  Fouyemonl,  lieule-  DvJ*aic,  consciller-secrtSUiiFe. 
nani  général  d'épée. 
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bu  iO""  aousi  1714. 


Assemblée  tenue  en  lliôtel  et  par  devant  messire 
JsàN-PiBRRB  DE  Ghsnaud,  mATqnls  de  Roa^emont, 
grand  baUIl  d'épée  de  Biigey,  en  oonaéqnenoe  de 
la  permission  cpii  en  anrolt  été  aooordée  par  Mgr 
le  duo  de  Bonrlnm,  prlnœ  de  Gondé,  gouTemenr 
en  Bonrgogne,  Bresse,  Bugey  et  C(ez. 


n  a  été  procédé  au  choix  et  élection  de  HH.  les  aindiqs, 
conseille»  et  secrétaiie  du  corps  de  la  Noblesse,  et  par  le  scrutin 
ont  été  nommés  : 

Syndics  :  MM.  de  Trloaod,  brigadier  ez  armées  du  roi  ;  Seyssel 
de  Beanretonr;  de  Seyssel  de  la  Balme. 

Coiueilhrs  :  MM.  Douglas;  lo  mar([uis  de  Montferrand; 
La  Croze  du  Bessey. 

Cotiseiller-secrétaire  :  M.  de  Pa.â8erat  du  Parc. 

Nulle  présentation  à  la  Noblesse. 
Présents  et  signataires  au  registre  : 


MU. 

Dueros  de  Grolée. 
D'AngevUle  de  Mmtvérand 

De  Bozon. 

Momieu  de  GrwnarU. 

De  fyOrir/ccomhe. 
JUitard  de  Marccs. 
Mifju'u  d'Izelet. 
De.  Orillet. 
Dunaiid. 

Desbonk.^  du  Chdlelet. 


Des  Hoys. 
DeÊiUUers. 

Savarin. 

D'Arc^tc}. 


Moyria  de  Maillât. 
J.  de  Tricaué. 


D'Arteinare  de  Seys.sfI. 
De  Snduyraud  des  Alymes. 
De  Bouvens. 
Trocu  de  Termand. 


MM> 
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MM. 

De  Courtines. 
De  Tricaud,  syndic. 
Seyssel  de  la  Balme,  syndic. 
Mmtfcrrnnd ,  ronsf îllcr. 
Dù  Rougcmont,  grand  bailli. 


MM. 

Malyvert  de  Confiant, 
Seysset  de  Bcauretour,  syndic. 
Douglas,  conseiller. 
La  Crozc.  du  ficssry,  consoiller. 
Du  Parc,  conseiller-secrétaire. 


DE  LÀ  NOBLESSE. 
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Du  lû»«  aoust  1717. 


Assemblée  générale  tenue  par  devant  messire  Jkan- 
l'iKiu  h  i)K  GiiKNAi  I),  chevalier,  marquis  de  Houg-emont^ 
baron  de  Corcelles  et  de  Saint- JuUien ,  seigneur  des 
terres  de  Roche,  la  Balme,  Mortaray.  Cliampagne, 
Chavornay  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi,  grand 
bailli  d'épée  du  Bugey  et  Valromey,  maître  des 
requôtes  ordinaires  dans  le  Gunseil  de  S.  A.  R.  Mgr 
le  duc  d*Qrléaji8,  régent  du  royaume. 


LLECTION  DES  OFFICIERS  DE  Ul  NOBLESSE. 


Syndtca  :  MM.  Seyssel  de  Beauretour;  Seyssel  de  ia 
Balme;  de  Montferrand. 

ComeiUert  :  101,  Trooa  dn  Bessey;  de  BilUat;  de 
Sadnyraod  des  Alymes. 

CanteiUer'teerHàk»  :  M.  de  CSonrttnes. 


Ancane  présentation  ou  demande  d'entréedans  les  assemblées 
de  la  Noblesse  n*eut  lien  dans  cette  triennalitô. 
Etaient  présenta  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 

Douglas. 

Dp  Tr^cand, 
Du  Parc. 

Marnieu  d'Apre  mont. 
Passerai  de  Grcix. 
D'Angeville. 
De  Luyset. 

Passerai  de  Termand. 


iMM. 
Des  Hoys. 
De  Confions. 
Desbordes  dn  ChAidet. 
Seyssel  d'Artcmare. 
La  tard  de  Marces. 
D'ùncieu. 
De  Champollon. 
Du  Brcut. 
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Montillet  de  Chdtetard. 
Milieu  d'IzeUL 
BouUlet. 
ÙeBozon. 

Savarin,  chanoine. 
Gauteran  la  Saugie. 
Sq/ssel  de  la  Balme,  syndic. 
La  Croze  du  Bemy,  oonseUler. 
De  Courtines,  conseiller-secrét. 
De  Rougemmt,  grand  bailli. 


MM. 

Chateau-Gaillard. 
De  GrUlet. 
Dunand. 

De  MUleret,  doyen  de  Belley. 
De  Béemans. 

Seyssel  de  Beawretowr,  syndic. 
Montferrmd,  syndic. 

De  mUiat. 

De  Suduyraud  des  Alfftnes,  con- 
seiller. 
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i>u        awH  1721. 

Anemblée  générale  tmnie  par  devant  menlre  JBàM- 
PuRBB  m  OnsNAin»,  marquis  de  Rovgenioat,  etc., 
grand  bailU  d*épée  da  Bngey. 


iLBCTION  DBS  OFFICIERS  DE  LA  NOBLESSE. 

Sffndws  :  UH.  Beauretear  de  BeTeael;  marquis  de 
Moatferraiid;  le  dievalier  de  Sndayraud. 

ComtUUn  :  MH.  le  baron  de  Ijiiyset  ;  de  Paeeerat  dn  Paro  ; 

BouOlet. 

» 

CmmUUr^secrétaire  :  M.  de  Courtines. 

0  n'y  eut  pas  de  présentation  à  TAssemblée  de  candidats  à  la 

noblesse. 

Etaient  présents  et  ont  signé  aa  registre  : 


y.  de  Tricaud.  Migiêu  d^Iulet. 

A»  SeyêselSothonod.  De  Seyuel  d'Àrtemare, 

De  Ckàteau-^SaUtard.  Dmand. 

De  GroUe,  Seytsel  de  BeawreUnêTt  syndic. 

Ldtard  de  Mmtee,  DeMwtfemmd, 

Trocu  du  Beseey.  De  Suduyraud  des  Àlymes. 

Du  Breul.  De  Utytet, 

De  Mayria.  Passerait  dn  Pem,  fils. 

DeBoson.  Bouillct. 

Momieu  de  Gramont.  De  Grcnaud  de  JioupsmoiM,  grand 
De  Courtines t  oonseiliersecrét.  J)ailli. 
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Dn  1«  aoust  1724. 

Assemblée  générale  tenue  en  l'hôtel  de  ville  de  Belley, 
par  devant  Jean-Baptiste  Moynf,,  conseiller  au  Bail- 
liage, tenant  le  siège  par  suite  du  décès  de  M.  le 
Iteutaiiaïkt  général  oivU,  et  en  rabsenœ  de  messire 
to  grmnd  baiUi. 


ÉLEcmoH  MB  ovnciiits  sa  la  noblbu. 

Syndic*:  101.  Scfiiel  de  Beanretoiir;  de  Sudiiyraiid; 

de  Xiuyset. 

CùnniUers:  MM.  de  Passerat  du  Paro;  d'AngevUle; 

Douglas. 

Conseiller-secrétaire  :  M.  de  Courtines. 


LSrTMS  nS  NOBUBBB  AOCXMIDtfB  PAB  LB  ROI  A  CLAUDE- CBABLBB 

GAPON. 

LoLYs,  par  la  grâce  de  Die«,  etc. 

L'expérienop  avnrii  fait  connoitre  que  le  plus  puissant  motif  pour 
porter  les  hotiunes  aux  actions  vertueuses  et  aux  travaux  utiles  au 
public,  est  Tespéraoce  entre  les  dignités  et  honorables  prérogatives, 
cèDes  prbidpaienieDt  qui,  attachées  lu  sang,  passent  anxeotenls  elles 
invitent  sans  cesse  à  se  rendra  sembliililes  à  leurs  pères.  Noos  avons 
eu ,  à  l'exemple  des  rois  nos  prédécesseurs,  une  attention  particnlière 
à  nous  faire  instruire  des  bonnes  qualités  et  du  mérite  de  ceux  de  nos 
sujets  qui  se  sont  dislingués,  soit  dans  la  profes';ion  des  armes,  soit 
dar!«  l'élude  des  lois,  soit  dons  Tcxercicc  des  bcnux-iitt^,  qui  nous 
a  duiaié  lieu  d'èlrc  informé  que  la  famille  de  Claijde-Charlks  Capon  , 
avocat  au  Parlement,  notre  conseiller,  lecteur-professeur  royal  en  droit 
canon  et  censeor  royal  des  livres,  éubli  à  Pignerol  et  des  pins  eonsl^ 
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dérables  de  s»  province,  comme  il  paroil  par  une  charte  de  Tempef^ur 
Charles  IV,  donnée  en  présence  des  électeurs  de  l'empire  et  de  plu<îieurs 
princes  et  seigneurs,  en  faveur  de  Jean  et  I  ons  Cwos,  frères,  et  de 
leur  poslérilé.  Celle  charte  n'étant  pas  tant  nn  anol)iissement  qu'une 
reconnoissance  authentique  de  la  noblesse  de  celle  famille  à  qui  l'em- 
pereur accorde  le  droit  de  joindre  Taigle  iuipcrial  daos  ses  armoiries 
dans  un  seul  et  même  éeu,  ainsi  qu*it  est  représenté  et  lilasonné  dans 
le  corps  des  dites  lettres.  Que  de  Jbaii  Capom  se  sont  fumés  deux 
brandies,  dont  l*ODe  étant  demeurée  è  Pignerol  s\>st  éteinte  en  la 
personne  de  Jean-Baptiste  Capon,  chevalier  de  noire  ordre,  lieutenant 
général  pour  le  roi  Henri  III,  au  gouvernement  de  Pignerol,  mort  sans 
enfants  en  1579.  La  deuxième  branche  a  passé  en  Languedoc,  où  elle 
a  produit  des  sujets  qui  se  sont  également  signalés  dans  les  armes  et 
dans  la  magistralare  et  subsiste  encore  ai^ourd'hui  à  Montpellier,  avec 
dignité.  Des  deseeudants  de  Ixmjis  Capon  qui  s*éloient  établis  à  Nantua 
en  Bugey,  il  ne  reste  que  le  ditCuuai-OuRLBB  Cavok,  IHsde  GotCapon, 
mort  ca|Mtaine  de  nUUce  an  sorrlee  du  feu  roi,  notre  tréa^raorè  seigneur 
et  bisayeul,  en  Tannée  1690.  Claidk-Marin  Capon,  son  frère,  ayant 
suivi  la  profession  des  armes,  fut  cornette,  ensuite  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Condé  cavalerie,  se  distiniina  par  sa  valeur  à  lii  b;tfaille 
de  Séuef.  Etant  réformé  après  !;i  iKii  iilli  de  Nimèpne,  il  entra  dans  les 
cbevau-légcrs  de  uotre  garde,  fut  uiUe major,  ensuite  maréchal  d&s  logis, 
eut  un  dieval  tué  sous  lui  au  combat  de  Lens,  reçut  à  Nerwinde  un  coup 
qui,  entrant  dans  le  menton ,  lui  perça  le  vA  et  cassa  le  gosier  d*où  suivit 
une  cxtiociion  devdz  qu'H  n  eue  jusques  â  la  morL  Le  feu  nrf,  dont  il 
avait  rixmnenr  d*élre  connu,  Pavott  Ait  chevalier  de  l'ordre  de  SfrLouis 
dès  la  première  promotion,  avec  une  pension  de  quinze  cents  livres. 
Demeuré  doyen  des  man'-chaux  des  logis  de  la  compagnie,  il  avoit 
demandé  !a  confirni?\ii<iii  ilc  la  charte  de  l'empereur  Charles  IV,  tant 
pour  lui  que  pour  le  dit  Claude-Charles  Capon,  sud  neveu,  et  avuit 
obtenu  une  réponse  favorable;  mais  sa  mort,  arrivée  en  l'année  1710, 
Tempéciia  d*en  reeneilUr  le  fruit  Cet  aoddent,  au  Heu  de  décourager 
le  dit  CLaudb^Gublis  Capon,  a  augmenté  en  lui  PappUcatloD  aux  devoirs 
de  sa  profesrion  et  le  désir  de  mMler  nos  bienfaits.  Nous  avons  appris 
avec  satisfaction  le  progrès  qu'il  »  fait  dans  l'étude  de  la  jurisprudence 
civile  et  canonique  qui,  depuis  trente  ans  qu'il  s'est  adonne  au  barreau, 
Ta  rendu  capable  de  trailer  les  m;Ui»>res  les  plus  importantes,  niilant 
pour  la  (()iis(  i  vation  de  nos  droits,  que  pour  ia  surelc  cl  repos  de  la 
forlunc  des  particuliers.  Et,  comme  le  graud  savoir  et  les  bonnes  lettres 
eoBtribnenft  autant  à  la  gloire  des  souverains  qu*ii  l'avantage  du  public, 
et  ne  méritent  pas  de  moindres  récompenses  que  les  adions  de  valeur 
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à  la  guerre,  nous  avons  résolu ,  en  coaaldéralloD  de  ses  falents  cC  te 

senices  de  son  oncle,  de  lui  donner  les  marques  les  pins  liODordites 
de  notre  bienveillance,  en  Télevanl  au  degré  de  noblesse,  non  seulement 
pour  l'exeiler  à  travailler  de  plus  en  plus,  mais  enrore  pour  eutreteDÎr 
dans  ses  descendants  une  louable  émulation  de  rimiiei 

Â  ces  causes,  cl  autres  bonnes  considérations  à  ce  muuvuQt,  voulant 
ftvonUement  traiter  le  dii  rieur  CLARDi-CamBa  Gapou,  de  VviiB  de 
noire  très-cher  et  amé  onde  le  due  d*Orlèans ,  ragent  de  noire  royanme, 
elde  notre grice  spéciale,  pleine  puissance,  aniorité royale,  nous  avons, 
par  ces  présentes  signées  de  notre  main ,  le  dit  sieur  Clauds-Chaiobs 
Capon,  ses  curants  et  sa  postérité,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
maintenu,  conservé  cl  confirmé,  maintenons,  conservons  et  conflrmon?; 
dans  tous  les  droits  el  préroij;alives  reconnus  et  attribués  par  la  charte 
de  l'eaipcreur  Charles  IV,  du  l'^  aoust  1372,  ci-devant  mentionnée, 
dont  copie  coUaiionnée  est  ci -attachée  sous  le  contre -scel  de  notre 
Chancellerie,  sans  que  le  dit  sieur  Capoh  sdt  oMIgé  de  rapporter  d'autres 
litres,  dont  nous  l*avons  dispensé  et  dispensons  ;  et ,  en  tant  que  besoin 
seroit,  les  avons  de  nouveau  anoblis  et  anohli»ons,  el  du  titre  de 
gentilbommes  décoré  et  décorons.  Voulons  et  nous  plait  quVn  tous 
lieux,  tant  en  jupemenl  (pie  dehors,  ils  soient  tenus  el  réputés  nobles  et 
gentilshommes,  ol  comme  tels,  ils  puissent  prendre  la  qualité  d'écuyers, 
parvenir  à  tons  les  degrés  de  chevalerie  el  autres  dignités,  lilres  el 
quaUtés  réservés  ù  la  Noblesse,  jouir  et  user  de  tous  les  privilèges, 
honneurs,  prééminences,  franchises  et  exemptions  dont  jouissent  H 
ont  aoooutunié  de  jouir  les  anciens  nobles  de  notre  royaume,  tant  qu'ils 
vivront  noblement  et  ne  feront  acte  de  dérogeance.  Permettons  an  «Bl 
sieur  Ci.AiiM-CaAM.B8  Capoh,  à  ses  enfluils  et  descendants  de  porter  les 
mêmes  armes  que  leurs  prédécssseurs  ont  porté  d'ancienneté,  telles 
qu'elles  seront  réf^lées  et  blasoiinées  par  le  sieur  tTHozier,  juge  des 
armes  de  France,  el  peintes  et  ligurées dans  les  présentes,  pouvoir 
et  liberté  de  les  faii  c  graver,  peindre  et  insculper  en  tels  lieux  de  leurs 
maisons,  terres  el  seigneuries  que  bun  leur  semblera,  le  tout  ainsi  que 
ceux  qui  sont  kma  de  noUe  et  andome  race. 

S  donnons  en  mandement          Et  afin  que  ce  soit  chose  fcnne  et 

stable,  nous  avons  fait  mettre  noire  scel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  mars.  Tan  1720,  el  de  noire  rèpe  le 
cmquiénie. 

Signé  Louis. 

Et  sur  ie  repli,  par  le  roi,  le  duc  n'OaLÉAiis,  présent. 

Etaient  présents  el  ont  signé  au  registre  : 
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101. 

D'Oncieu. 

Baron  de  Corcelles. 

De  Milleret ,  doyen  de  B^ey. 

Seyssel  d'Artemare. 

Savarin ,  chanoine. 

De  la  Porte. 

ùunand. 

Seyssel  de  la  Balme. 
De  Lmxgecoinbe. 
De  liésinans. 
Moyne,  conseiller. 


ihCroléê'Donein. 
DeBotan,  « 

D'Arestel. 

De  Champollon. 

Galion  de  la  Chaux. 

Seyssel  de  Beauretour,  syndic. 

De  Suduyraud  des  Alymes,  synd. 

De  Luyset,  syndic. 

Du  Parc,  conseiller. 

D'Àngeville,  conseiller. 

Douglas,  conseiller. 

De  Courtines,  conseiller-secrét. 
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Du      mai  1727. 


Assemblée  tenue  en  rhôtel  de  ville  de  Belley,  par 
âoTODt  M.  JKAM-BApnsn  Motnk,  conseiller  an  Bailliage 
de  Bugey,  par  mite  du  dMs  de  IL  le  lieatenMit 
olTil  et  en  Talieenoe  de  meseire  le  grand  bailU. 


ÉLECTION  DES  OFFIdZRS  Nt  Là.  NQBLBBI. 

Stfndie*  :  HM.  de  Sudnyrand  des  Alyniee;  le  baron 
.  de  Lnysei;  le  comte  d'AngevUle. 

ConseUttn  :  UM.  Donglaa  ;  d'Areetel;  Seyiael  de  Greaeieii. 

C<mg9ilUr-secrétaire  :  M.  de  Courtines. 


Nulle  préflentation  de  sujets  pour  entrer  du»  le  coips  de  la 

Noblesse. 

Présents  à  l'Assemblée  et  signataires  au  registre  : 


D*ÀrUadelaStrv0ttt. 
D*Oneieu. 
Migiêu  d'IuM, 
DeMiUeret. 

De  Grenaud-Royère. 
Mon  tfe  rrcmd  de  ia  Bastie, 
De  la  Porte. 

Douillet. 

Trocu  du  Bessey. 

Malyvert  de  ConfUkn», 

De  Billiat. 

De  Seysscl. 

De  Champollon. 

De  Courtines,  conseiller-secrét. 


De  Lmgecomke,  dundiie. 

DeBtamn, 

DesBoifS, 

De  Grolée-Doncin. 
De  Forcrand  de  CeiifHlÊt, 
Mornieu  de  Qramom, 
De  Marron. 

De  Suduyraud  des  Àljftnet,  tyild. 

DeLuyift,  syndic. 
D'Angevillc,  syndic. 
Douglas,  conseiller. 
D'Arestet,  conseiller. 
Seifssel  de  Cirssieu,  conseiller. 
Moyne,  conseiller  au  Bailliage. 


DE  LA  iNÛliLESSt:. 


Du  85^  /«in  1730. 

Aflstmlilée  générale  tenue  ea  lliAtel  de  Tille  de  Belley, 
par  devant  M.  Amtbsliib  Baub,  oonaelller  du  roi, 
Ueutenaiàt  civil  et  criminel,  en  l'alwenoe  de  meaeira 
le  grand  bailli. 


ÉLECTION  DES  OFFICIERS  DE  LA  NOBLESSE. 

Syndics  :  MM.  de  Suduyraod  des  Alymes;  le  baron 
de  Luyset  ;  le  comte  d'Angevllla. 

CofueUUn  :  101.  d'Areatel;  Seyaael  de  Greaaien; 
le  comte  de  MoyrlA-MalIlat. 

ConsciUer-seorétaire  :  M.  de  Gourtinee. 


ANOBUSSEHENT  DE  M.  REVERDY. 

Supplie  humblement  Louis  Reverdy,  écuycr,  disant  :  qu'il 
auroit  plu  à  Sa  Majesté  d'accorder  à  Jean-Baptiste  Reverdy, 
son  père,  l'étal  et  office  de  conseiller-secrétaire  du  roi,  maison 
et  couronne  de  France,  en  la  Chancellerie  près  le  Parlement  de 
Besançon,  par  ses  lettres-patentes  du  i.>«  octobre  1728,  au  quel 
office  il  fui  installé  cL  reçu  le  25'°'  jour  du  mois  de  novembre.  Et, 
comme  par  les  édits  et  déclarations  de  Sa  Majesté,  les  possesseurs 
de  aemblâbleB  chaiges  sont  anoblis  du  jour  de  leur  léception,  et 
tons  leurs  enfimts,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  avec 
pouvoir  de  prendre  la  ipalité  de  noble  et  d'écuyer  en  toutes  sortes 
d'actes,  même  de  jouir  de  tous  les  privilèges  dont  les  antres 
gentilshommes  du  royaume  jouissent,  et  encore  de  plusieurs 
autres  pendant  qu'ils  sont  en  charge;  le  suppliant,  désirant  être 
inscrit  dans  le  catalogue  de  la  Noblesse  du  Bugey  où  il  bit  sa 
Téridence,  il  recourt  : 
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A  oe  qn*fl  tous  plaise,  MessieiiTs,  vu  les  dites  provisions,  Tacte 
d'installation  et  réception  de  son  père  en  k  dite  charge  de 
conseiller-secrétaire  du  roi,  que  le  nom  du  suppliant  soit  inscrit 
dans  le  catalogue  de  la  Noblesse  du  pays,  et  que  les  dites  proviai»» 
seront  enregistrées  au  registre  ordinaire  de  la  Noblesse,  afin  qu'il 
puisse  avoir  voix  délibérative  dans  les  dites  Assemblées  de  la 
Noblesse,  tant  qu'il  vivra  noblement  et  sans  aucune  dérogeanoe, 
et  sera  justice.  —  Signé  Rsheruv. 

LBTTRES-PATENTKS  DE  CONSEILLKH-SECRÉTAinK  MAISON,  COURONNE 
DE  FRANCE,  GONTHOLEUR  EN  LA  CHANCELLERIE  DU  PARLEMENT 
DE  BF,SANÇON,  EN  FAVEUR  DE  JEAN-BAPTISTE  REVERDY,  PÈRE  DU 
PRÉSENTÉ. 

LotYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc. , 

Savoir  iBisons ,  que  pour  la  pleine  et  euiière  confiance  que  nous  avons 
en  la  personne  de  noire  dier  et  bien  aimé  JiAit-BApnsR  RraiDT,  avocat 
an  Parlement,  sindiq  général  du  Tiers-Etat  de  notre  province  de  Bngey 
etmaircdelavfUedeSldnl  Ranibcrt.  ot  en  ses  sens,  suffisance,  loyauté, 
prudhomie,  capacité,  expérience,  fldélité  et  affection  à  notre  service, 
nous  lui  înous.  pour  ces  causes  el  autres,  en  agréant  et  confirmant  la 
nomination  qui  nous  a  éU»  faîte  de  sa  personne  par  notre  très-cher  el  féal 
chevalier,  garde  des  sceaux  de  France,  le  sieur  Chaiwelin,  donné  et 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  pw  ces  présentes,  TofGce  de  notre 
'GonaelUer- secrétaire,  maison,  conronne  de  France,  eontrôleitr  en  la 
Cinneellerie  établie  prés  notre  Parlement  de  Besançni,  que  loiolt  et 
tiierçolt  Jkan  CoNsiAinn,  dernier  possesseur  dlodiny,  le  qaû  s*en  est 
volontairement  démis,  par  acte  ci-attaché  sous  notre  contre-scel,  en 
faveur  du  sieur  llF-VEnoY,  pour  le  dit  ofTif  <•  ;noir,  tenir  et  exercer,  en 
jouir  cl  u'^er  pir  le  dit  sieur  llEVKnnY,  aux  honneurs,  pouvoir,  autorité, 
prérogatives,  pu  Laiiiaïue,  pnviléf^e  de  noblesse  au  premier  degré ,  de 
Texemption  de  tous  droits  seigneuriaux  dans  retendue  de  nos  domaines, 
situés  dans  le  ressort  ét  notre  Cour  de  Parlement  de  Besançon, 
conformément  à  notre  édtt  du  mob  de  déeendire  dernier,  an  moyen  de 
la  flnanoe  payée  en  exéculioii  d*ioeliny,  pour  le  rétablissement  des 
privilèges  y  mentionnes,  suivant  le  récépissé  du  sieur  du  Haltay, 
préposé  à  Texécution  du  dit  édit,  dont  copie  xollalionnée  est  aussi 
altai  hée.  et  autres  avant:ij;cs,  franchises,  libertés,  fonctions,  survivance, 
e\c[ii|ii!Hiis,  ininumilés,  rang,  séance,  gages,  franc-salé,  droits,  iruits, 
prottls,  revenus  et  émoluments  au  dit  ollice  appartenant,  tels  el  tout 
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aiosi  qu'en  a  joui  ou  tlù  jouir  le  Uil  Cumstamix,  cl  qu'eu  jouissciil  uu 
doivent  jouir  les  pourvus  de  pur^  office,  le  tout  conformânenl  à  oos 
édils  des  mois  de  juin  et  novembre  173S  et  à  celui  du  mois  de  décembre 
1797,  arrêts  et  ré^ements  intervenus  en  conséquence. 

Si  y  donnons  en  mandeînmt  à  notre  très-clter  et  féal  chancelier,  garde  . 
des  sceaux  de  France,  le  8leur  Cltmtwlhi,  que  lui  étant  apparu  des 
bonnes  vie,  mœurs,  âge  cofnpékMil,  conv('r<;ifinri  cl  rcliL'ion  cultiolicpie, 
apostolique  et  romaine  du  sieur  Reverot,  et  (ju  ayanl  pris  de  lui  !c 
serment  accoutumé,  il  le  reçoive,  mette  et  institue  eu  possession  du  dit 
oflicc  et  l'en  fasse  jouir  et  user......  car  tel  est  notre  pluisti*;  eu  témoin 

de  quoi  nous  avons  feit  mettre  notre  scel  à  ces  dites  présentes. 

Donné  à  Fontainebleau,  le  S5"*  jour  du  mois  d^octobre  i7S8,  et  de 
notre  règne  le  quatorzième. 


Signé  sur  le  repli,  par  le  roi,  IUiiall»r,  et  scellé  du  grand  sceau 


de  cire  jaune. 

buucm  prcsenis  ci  oui  biguc 

uu  le^isuc  . 

MM. 

MM. 

De  Suduyraud  des  Alynies. 

D' A  ngeville. 

De  Luyset. 

D'Arcstcl, 

Seysscl  de  Cressicu. 

Douglas. 

Dunand. 

De  Moyria-MrriHat. 

D'Haraucoiirt. 

De  Forcrand  de  Coysclet. 

Seifssel  de  lu  Balmc. 

Des  iioijs. 

De  On  nmid-Boyère. 

De  Bozon . 

Baron  de  Corceiles. 

Seyssel  d'Aiicmare. 

De  Grillet. 

D'Angcvillc  de  Monlvérand. 

DelaPorte. 

De  ^moen»-Ch(UUUm, 

De  MotUfirrand  la  BasHe, 

Du  Parc. 

DeBoMon,  cadet. 

De  MoyHa^  Volognat. 

Château-GaUlard, 

DeBUUat. 

De  Maiyvert, 

Mofttillet  de  Champdùr. 

DeChampoUon- 

Du  Breuî  de  Saooonay. 

ùnmeawB  de  la  Grange. 

De  Grolée'-Pon^. 

De  Cordon, 

GaUen  de  la  Chaux, 

DeMiyieud'helet. 

Trocu  du  Beseey, 

Drujon  de  Beaulieu, 

Mornieu  de  Gr amont. 

liouUlet. 

Bal  me  de  Sainte- Julie. 

De  Reverdy, 

De  Courtines^  conseiller-secrél. 

16 
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Da  l"  jmn  1733. 

Assemblée  générale  tenue  par  devant  messlre  ânthelme 
Batmk.  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civil  et 
criminel,  en  Tabsence  de  messire  le  grand  bailli, 
dans  Tbôtel  de  ville  de  Belley. 


Spidv»  :  lÛI.  de  Ifuyset;  le  comte  d'AngevUle;  d'Àrestel. 

Conseillers:  MM.  le  coml'  de  Maillât;  de  Griilet; 
Seyssel  de  la  Balme. 

Secrétaire  :  H.  BovSllet  du  Gry* 

M.  le  comte  de  Maillât  présente  X  r.Vsâeoiblco  générale  des 
lettres  de  noblesse  accordées  par  Sa  Majesté  à  M.  de  Reydellet, 
chevalier  militaire  de  l'ordre  de  SainIrLouis ,  el  maréchal  des  lûgis 
des  chevan-légers  de  sa  garde,  et  la  prie,  au  nom  du  sieur  de 
Reydellet,  qu'elles  soient  enregistrées. 

L'Assemblée  générale  a  délibéré  que  les  lettres  de  noblesse- 
seraient  enregistrées. 

LETTRES  DE  NOBLESSE  DE  M.  DE  REYDELLET. 

Loi  vs.  p;ir  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

Comme  il  est  important  au  bien  de  l'Elal  <iu  il  \  ;ul  drs  nVompcnses 
pour  ceux  qui  contribuent  le  f>liw  ;i  s  »  i-onscrNalicm,  alin  d'exeiler  le,s 
autres  à  les  imiter,  nous  a\iuis  (teimi^  notre  avènement  à  la  couronne, 
el  à  l'exemple  des  rois  nos  prédécesseurs,  el  parliculioreinent  du  teu 
roi,  noire  Irësrhoaoré  sdgaevr  et  bisayeal,  une  athmtîoB  «ngaUère 
à  reeonnoître  les  services  de  ceux  qui,  ayaot  embrassé  la  profession 
des  armes,  Font  toujours  suivie,  el  ont  généreusement  exposé  leur  vie, 
en  noml)re  d'occasions  périlleuses,  pour  la  défense  et  la  gloire  de  cette 
couronne.  El  nous  avons  toujours  aussi  cru  ne  pnn  i  leur  eu  tèmoi}(ner 
notre  salisfacUon  d'une  manière  qui  leur  ftU  plus  sensible  qu'en  les 


.  jui^cd  by  Googl] 


DE  lA  NOBLESSE.  m 

distinguant  du  commun  par  une  marque  tflionjicui  qui,  piissaut  a  leur 
postérité,  y  Iransmelte  l'exemple  de  leurs  vertus  et  de  leurs  services, 
aussi  bien  que  celle  de  notre  attention  à  les  récompenser.  Et  comme 
nous  sommes  bien  informés  que  notre  cher  et  bien  aimé  CLMiDe-CiiARLBs 

DK  HFvnFLLET,  sîeur  (le  (:iiava},'n;U  ,  chevalier  de  notre  or-dre  militaire  de 
Sailli- l-ouis,  l'un  des  brigadiers  de  la  rompai;nie  de  chevau- légers 
de  la  garde  ordinaire  «le  notre  |jei>;onne.  srr!  sans  diseonlinualion, 
depuis  plus  de  trente  années  dans  ladite  euuijKi^nie,  dans  h.qTicIIr'  il 
est  entré  en  qualité  de  l'on  des  chcvau-légers  d'icelle  d.v  r.mn.  r  i  (,ii>2. 
et  que  dans  toutes  les  occasions  où  elle  a  été  enii>u»\  «  e  pi  udaiii  les 
dernières  guerres,  il  a  donné  des  preuves  de  toute  la  valeur,  la  fermeté, 
le  courage,  rexpérience  el  la  conduite  que  Ton  peut  désirer  dans  un 
iiomme  de  guerre ,  particulièrement  au  siège  de  Namur,  en  la  dite  année 
IfiUa,  et  à  la  bataille  de  Su  iiiki  rque,  la  même  campagne;  et  ensuite 
savoir,  en  1693,  aux  sièges  «l  lliiy  rt  dr  Clinrlrroy,  et  à  !a  bataille  de 
Nerwinde;  m  um,  au  pont  des  Vmvcs,  jioui  .  iiiiMrluT  aux  alliés  le 
passage  de  la  rivière  de  FEscaul;  eu  lOD.'i.  au  h.niihiîrdement  de 
Bruxelles  el  à  Taffaire  des  Dunes;  en  46U7,  au  siège  d'AHi  ;  en  1702,  à 
l'affaire  de  Nimégue  et  à  la  canonnade  de  Pers;  en  1708,  au  comllai 
d'Oodenarde;  en  1709,  à  la  bataiUe  de  Malplaquet,  où  U  rer  ut  quatre 
dangereuses  blessures:  une  à  la  tétc,  uuc  autre  à  la  gorge,  une  autre 
dans  les  reins  et  tjne  autre  au  bras  droit  dont  il  fut  estropié;  en  1712, 
à  l'affaire  de  Denaiu  c  l  aux  sièges  <lc  Douay,  du  Quesnoi  cl  dp  ïiouehain 
qui  en  furent  les  suites;  i  iitin,  en  171:?.  aux  sîcirrs  de  Landau  et  de 
l'ribourg.  Sacbanl,  d'ailleurs,  (jue  le  dit  (.ihhi  i  ^  (  i.m  i,r  m  IIevdeli.rt 
est  issu  d*UQe  bonne  et  ancienne  famille  de  notre  pa>s  de  iiuge>-,  qui  a 
loi^ours  vécu  noblement,  el  que  iilusieurs  de  ses  aocètrcs  ont  pareil- 
lement servi  dans  les  troupes  et  s*y  sont  distingués  dans  leur  temps, 
particuHèrement  son  a>  eul  dans  la  compagnie  des  cbevau-Iége»  de  la 
garde  oïdin  .ii  e  du  feu  roi  Louis  XIII,  notre  trisayeul,  nous  nous 
trouvons  sutlisammenl  invités  par  toutes  ces  considérations  à  donner 
au  dit  Claude -CHvntrs  Rfm»eu.et  des  marques, de  la  satisfaction 
particulière  qui  nous  demeure  des  sei  vin  s  qu'il  nous  a  rendus  et  qti'il 
continue  encore  de  nous  rendre  actucileutciii  a\ec  le  nirnie  ?vU'  en  i;, 
dite  qualité  de  brigadier  dans  notre  compagnie  des  chevau-lègers,  et 
noos  avon»,  par  cet  elTel,  résolu  de  l'élever  au  degré  de  noblesse  ;  à 
quoi  nous  nous  portons  d'autant  plus  volontiers,  que  nous  savons  aussi 
qu'il  a  les  sentiments  et  les  autres  qualités  qu'elle  exige. 

Savoir  f;uson*.        pour  ces  causes  et  autres  bonnes  considérations 
à  ce  nuii^  iitouv;iiii,  de  l'avis  de  notre  Cm^cW  et  de  noire  grâce  spéciale 
pleine  puissance  el  autorité  royale,  uous  avons,  par  ces  présentes. 
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signées  de  uulre  main,  anobli  el  anoblissons  lo  dit  CLAioE-CiiAnLES  ok 
RBYDBLLBr,  steur  de  Chavagnat,  et  du  titre  et  qualité  de  noble  et  gentil- 
homme ,  décoré  et  décorons  ;  voulons  et  nous  plait  qu*a  soit  tenu ,  censé 
el  réputé  pour  tel,  ensemide  ses  enfonts  et  postérité,  tant  mâles  que 

femelles,  nés  et  à  naitrc  en  légitime  mariage,  de  même  que  ceux  qui 
sont  Issus  de  noble  el  ancienne  race,  el  que  le  dit  sieur  Clai  de-Charles 
UE  Rem)ellet  el  sa  poslérifé  «oicnf  en  Ions  lieux,  taiil  en  jugemenf  (\w 
dehors  le  jugenienl,  lenus,  censés  el  réputés  nobh'sol  ssentilshoniiius. 
el  comme  tels  (ju'Us  puissent  prendre  la  qualité  tl  écuyers  et  pai  senir 
au  degré  de  chevalerie  et  tous  autres  réservés  à  notre  Noblesse,  jouir 
et  user  de  tous  lionneurs,  privilèges,  prééminence,  franctdses  et 
exemptions  dont  jouissent  les  autres  tt(dilcs  de  notre  royaume,  comme 
aussi  qu'ils  puissent  acquérir,  tenir  et  posséder  toutes  sortes  de  fiefo, 
terres  et  seigneuries,  de  quelque  nature  el  qualité  qu'ils  soient,  en  jouir 
et  disposer  noblement;  et,  en  outre,  avons  permis  au  dit  CLvior  CitAni  Es 
DE  Keydellei,  sieur  de  Cbavaiinat .  et  à  se<5  enfants  et  po^féritê.  de  porter 
les  armoiries  timbrées,  telles  qu  elles  seront  réglées  el  biasounees  par 
le  sieur  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France,  et  qu'elles  seront  peintes  cl 
filtrées  dans  ees  présentes,  aux  quelles  son  acte  de  rée^ement  sera 
attadié  dans  le  contre-scel  de  notre  Chancellerie,  avec  pouvoir  de  les 
fàire  pendre,  graver  et  insculper  en  tels  endroits  de  leur  maison  que 
bon  leur  semblera ,  sans  que  pour  raison  du  présent  anoblissement  ledit 
Clai'oe-Charles  de  Revdellet,  sieur  de  Chavagnat,  et  ses  descendants, 
soient  tenus  de  |i;iyer,  ni  à  nos  successtMiFN  rois,  attrune  finance 
ni  indemnité,  dunl  a  (quelque  somme  qu'elles  puis^eul  muiiler,  nous 
leur  avons  fait  et  faisons  duu,  par  ces  présentes,  ù  la  charge  toutefois 
de  vivre  noblement  et  sans  déroger  à  la  dite  qualité. 
SI  donnons  en  mandement  

Donné  à  Versailles,  au  mois  de  mai.  Tan  de  grâce  1793,  et  de  notre 
rèpe  le  huitième.  Signé  Loin». 

El  sur  le  reirii  :  par  le  roi,  La  Blanc. 


RÉCËPTlÛiN  D£  M.  LOUIS  MEUJSiEK  DE  bOllAUj, 

A  UN.  LIS  8INIIIQS  BT  GONSBlLLBnS  JSV  CXOM  DB  LA  NOKJaBB 

BU  aUOBY. 

Supplie  iiumblement  Louis  Meunier  de  BouUea,  écuyer, 
nis  de  feu  noble  François  de  .Bonlien,  conseiller,  auditeur 
des  Comptes  de  Dauphiné. 
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Disant  :  quo  s'étaiil  établi  dans  celte  province  de  Uugcy,  au  lieu 
de  Saiiit-Jcan-lc- Vieux ,  on  contrartanl  nwrvT^r''  nwi^  dt^ruM-r-Hp 
Louise  Bernard,  fille  de  feu  maistre  Bertrand  Bernard, 
avocat  à  la  Cour,  il  a  fait,  en  qualité  de  noble,  lairo  le  rejet  de 
la  taille  et  rayer  la  rote  an  rôle  de  Saiiil-Jenn-le-Vieux  ,  de  la 
danip,  sa  femme,  sur  le  conseiitt'ment  des  siiidiqs  uéneraux  du 
Tiers-Etat  de  celte  province,  et  sur  la  prcsenlaliun  qu'il  fit  de  ses 
titres  duouient  authentiqués,  désirant  de  faire  le  tout  enregistrer 
dans  les  registres  de  MM.  du  corps  de  la  Noblesse,  pour  que 
pereonne  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

Vu  la  délibération  de  l'AssenUylée  générale  et  les  titres  du 
suppliant  nous  ayant  para  suffisants  pour,  par  lui ,  jouyr  des 
privilège  de  la  Noblesse,  nous  consentons  à  leur  enregistrement; 
pour  le  dit  sieur  dd  Bonlleu  y  avoir  recours  en  cas  de  besoin. 

A  BeUey,  le  i8*»iuillet  173B. 

Signé  DE  LuYSET,  d'ângeville,  de  Moyria-BIaillat,  de 
Grillst,  Seyssbl  de  la  Balhe,  BouitLET  va  Gnv.' 

Kn  conséqiienco  de  l:i  dt'lilir-r.ition  ci-dessns,  co|rK;e  en  marge 
de  la  requètedeM.  deBoulieu,  nous  Antoine- Jean-Baptiste 
Bouillet  du  Cry,  écuyer,  conseiller  et  .secrétaire  de  la  Noblesse 
de  Bugey,  avons  eni-egistré  la  dite  requête  et  les  pièces  énoncées 
en  iccUe.  —  Signé  Bouillit  du  Guy,  conseiller-secrétaire  de  la 
Noblesse  du  Bugey. 

PROVISION  DE  l'office  DE  CONSEIT.I.Fn  -  M'OrTEUR  EN  LA  CHAMBRE 
DES  COMPTES  DE  ffRENOBLE,  ACCORDÉES  l'AR  8.  M.  A  M.  FRANÇOIS 
MEUNIER  DE  BOUUEU ,  DU  10««  JUIN  1693. 

LovTB»  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. , 

Par  noire  édit  du  mois  d*aoust  1693,  vérifié  où  besoin  a  esté,  pour 
les  causes  et  oonsMératloos  y  contenues,  nous  ourioas  créé  six  offices 

de  nos  conseillers-audîteui^  en  la  (lliumbre  des  Comptes  de  Grenoble; 
cl  ^'taiit  iit'ccssaire  de  rcvctir  les  <Hls  oiTu-os  de  personnes  capables  qui 
s'en  puissent  digneincnl  ;K(niiticr,  nous  aurions,  pour  cet  effet,  agrée 
notre  cher  et  bien  aimé  Ijuncois  Meunier,  sieur  rie  BouUeu,  espérant 
que  dans  celle  charge  il  nous  rendra  ses  services  avec  le  nièiuc  at(a- 
chemenl  qu'il  a  ci-devaut  fait  dans  les  différents  emplois  qui  lui  ont  été 
confiés ,  noiamment  dans  Toffice  de  capilaioe-cliillelain  royal  de  la  Balme 
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et  soo  mandement ,  et  encore  de  apilaîne  au  ré^iiiient  Lyonnais ,  où  il  . 

nou^i  a  dooTu'  d(  s  nuii  ques  de  sa  valeur  el  bonne  conduite,  dont  il  nous 

reste  une  eiilirir  >jli<farfinn.  ' 

Pourcoscaiisfsel  aiiUcsaiciuHis  niouvaiil,  «il  iHiui  rt^utière confiance  ' 
(|ue  nous  iwom  eu  sa  personne  et  eu  ses  sens,  suDisancc,  loyauté,  j 
pnkUMHtiie,  capacité  et  expérience  en  fait  de  nos  comptes,  fld^lé  et  . 
affection  à  notre  service,  nous  lui  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  par  ces  présentes,  un  des  six  offices  de  nos  eonseiUers-attdi- 
teurs  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  créé  parle  dit  édit 
du  mois  (l'aousl  dernier,  au  quel  olTice  n'a  enct)re  été  pourvu,  |>our  j 
ireluy  avoir,  tenir  el  (Vm-c^  en  avant  cxcrrrr,  ni  ymr  et  u'îcr  par  le 
dit  MKiMF.n,  aux  mêmes  linimcnrs.  liln-ilés  el  pjivilégt-^ .  fr.iinhises  et 
exemptions  dont  jouissent  k-.<»  autres  otiieiers  de  la  dite  Chambre,  faculté 
de  rapporter  tous  les  coni|)tes  qui  seront  rendus  en  toutes  les  requêtes 
tendantes  à  déchaîne  cl  appurement  dieeux,  dans  le  jugement  des  ({uels, 
lorsque  le  dit  Meunier  les  rapportera,  aura  voix  délibérative,  recueillera 
les  dits  jugements  et  les  mettra  sur  les  dits  comptes  et  requêtes  dans 
la  forme  prescrite  par  w><  ordonnances  et  règlements,  ainsi  qu'il  se 
pratique  en  notre  Chaml)rc  des  Comptes  de  Paris,  avec  pareille  finance 
en  notre  Chambre  des  Conjples  de  (■rcnoble,  qu'ont  les  audii"iir^  en 
celle  de  Paris,  fj;ai;es  de  l.fMK)  livres  jiour  eliaeun  an  donl  sera  lail  Iniuls 
de  7oO  livres  jiour  trois  quartiers  dans  Télal  des  gabelles  de  notre 
provinee  de  Dauphiné  avec  ceux  des  autres  officiers  de  ta  dite  Chambre, 
de  S77  livres  16  sols  pour  sa  part  aux  épices  des  comptes  qui  seront 
rtndns,  ensemble  de  47  livres  46  sols,  aussi  pour  sa  part  aux  nécessités 
menues  de  quatre  ininnts  et  demi  pour  droit  de  franc-salé.  Des  quelles 
épices,  menues  nécessités  et  franc-salé,  le  fonds  fait  pour  les  olUcicrs 
de  la  dite  Chamliro  <erA  (raulant  augmenté  dans  nos  t'J;ils  A  prop<irtion, 
pf)ur  èlrc  î)a\és  cl  dislribiiés  aux  nonvrnnx  pnMrvii>  des  dits  offices, 
qui  juuii  ool  comme  tous  nos  autres  ollii  iers,  le  tout  aiitsi  qu'il  est  plus 
au  long  porté  par  Tédil  cl  arrêt  du  li""  aoust  dernier,  pourvu  toutefois 
que  le  dit  Mcvnibr  ait  atteint  ràge  de  v  ingt-eiiu|  ans  accomplis ,  requis 
par  nos  ordonnances,  suivant  son  extrait  baptistaire  du  18»  septembre 
1644,  délivré  par  le  sieur  Perenot,  curé  de  la  Balme,  le  14  juillet 
dernier,  et  légalisé  le  même  Jour  par  le  sieur  Uiyot,  vice-châtelain  royal 
de  la  lialme;  que  parmi  les  ofliciers  de  la  dite  (Chambre  des  Comptes, 
il  n'ait  aucuns  parents  ni  alliés  au  degré  prohibé  par  nov  ordonnanecs , 
conformériu  ni  au  eertirieat  du  sieur  CAitndij,  notre  procureur  général 
en  icelle,  eu  date  du       juillet  dernier,  dont  copie  collationuéc  est 
cy-attachée  sous  le  conlre-scel  de  notre  Cliaiicellerie,  ù  peine  de  nullité 
des  présentes,  de  sa  réception  et  perte  du  dit  office. 
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Si  donnons  en  mandement  

Donné  à  Versailles,  le  quatrième  jour  de  septembre,  Tau  de  grâce 
1692,  el  de  notre  règue  le  cinquautièine. 

Signe  Loi  vs. 
Et  sur  le  repli  :  par  le  rui  Daupluu,  signé  Kkyol. 

A  cette  pièce  est  joinie  la  déclaration  du  roi  donnée  à  Versailles 
le  10^  avril  1706,  portant  (pie  les  officiers  de  la  Cour  des  Comptes 
de  Grenoble  qui  ont  eu  ou  qui  auront  père  ou  ayeul  exerçant  les 
dits  oilices,  ou  qui  auront  servi  vingt  années  en  iccux,  acquerront 
titre  de  noblesse  à  eux  et  à  leurs  enfants. 

Etûent  présents  à  l'Assemblée  et  ont  signé  au  rostre  : 


MM. 
De  Litifset. 
D'Àrestel. 
De  Grilla. 
Des  HoffS' 
De  Corcelks, 
De  Bozan. 
De  Cordon. 
Seyssel  de  Cressieu. 
De  Chapelle, 
Dr  Cnnrtines, 
De  Résinans. 
De  Forer  and. 
De  Longecombe, 
De  Marron. 
Ttïoy  Longecombe. 
Lyobard. 

Dnijnn  de  Deanlieu. 

BouiUet  du  Cry,  cooseiller-âocr. 


MM. 
D'Aiigeville. 
De  MoyriO'MaUlat, 
Seyesel  de  la  Balme. 
De  la  Porte. 
DeMiOeret. 

MmtUlet  de  Chamèpdor. 
De  Grolée-Doncin, 
Montfbrrand  de  Château-^kUltard. 
De  Malyvert. 

Hcrerdy, 
De  Champollon. 
Galicn  de  la  Chaux. 
De  Forerai  de  Coisetet. 

Dunand. 

De  Boiifi'^x. 

De  Grcix-Silafif>. 

Balme  de  Sainte-Julie. 
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Assemblée  g^énérale  tenue  en  riiôtel  de  '▼Ule,  par 

devant  M.  Antiii-lme  11\lmk  dk  Sainte-Julte,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  civil  et  criminel,  en 
l'absence  de  M.  1g  marquis  de  S^ou^emont*  ffrand 
bailli  d'épée  du  Bugey. 

4 


éLBCTiON  DBS  OmdERS  DB  LA  KOBLXSSB. 

Sifndics:  MM.  de  Luyset;  de  Moyria-Malllfkt; 
de  Seyssel  de  la  Balme. 

Conseillerg:  MM.  Bpuillet  du  Cry;  le  comte  de  {iQgleiii 

de  Forest. 

ComcUicr-sccrétaire  :  M.  Gonstsuitin. 

M.  GonstantiB  prie  MM.  les  officiers  de  vouloir  consentir  à 
renrcgistrcment  des  provisions  de  la  chaîne  de  ooDsciller^eoéfaire 
du  roi  dont  éloit  revêtu  feu  Antoine  Constantin,  son  père, 
afin  qu'il  puisse  jouir  des  privilèges  qui  y  f'onl  attachés  et  y  avoir 
recours  en  cas  de  besoin ,  de  m^e  ^e  MM.  ses  frères  et  M*^  ses 
sœurs. 

A  esté  délibéré  conformément  à  la  présente  proposition. 

Loivs,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. , 

Savoir  fiii'îoii^.  que  pour!;»  pleinr  cl  entière  ronfliiiiee  que  nous  avons 
en  lit  personne  de  ikiIic  i  lier  el  bien  nnié  Amui.nk  Constantin,  et  en  >e!> 
seus,  capucité,  piddlioiiiie,  expéiienee,  lidélité  et  affection  à  notre 
service,  pour  ces  caases  eo  agréant  et  conOrmant  la  nomlnatioD  de 
noire  irtoHsber  et  féal  chevalier,  garde  des  sceaux  de  Fraace,  sieur  de 
Ifager  de  Pmtmy,  marquis  d*Argeoson,  grand  ovix,  chancdler,  garde 
des  sceaux,  de  notre  ardre  militaire  de  Saint-Louis,  nous  lui  avons 
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donru'  et  octrnyé,  donnons  cl  oclroyons  pitr  <('>  présentes,  roffîrd'  <lo 
iiDlri'  consciller-secrélaire ,  mai<<on  cl  (oiirimae  de  rraiirc,  couli  ok'ur 
en  lu  t'huiicellerie  (Hts  imUc  l'ui-leuienl  de  Besançon,  créé  pai'  notre 
édit  du  mob  de  juin  4713  que  tenoit  et  exerçuil  Jacques  Lk  ll«tisi|, 
deraierpaisiliiepossesseiirtficeluy,  (]ui  en  jouiasoilà  lilredesttrvlvance, 
au  moyen  de  laquelle  il  $*eii  serall  volontalremenl  démis  en  faveur  du 
dit  CoHSTAMTiN,  par  acte  attaché  aux  autres  pièces  sous  le  oontre-scel 
de  noire  diancdlerie,  pourleditofiÎGeavdr,  tenir  et  duemcnt  exercer, 
en  jouir  en  siii  v  iNnure,  en  payant  aux  nveveurs  casuels  (!••  noU  c  tiarde 
des  sceaux  la  liiiauce  i>our  ce  duc,  d  aiiv  honneurs,  auluriu-,  préro- 
gatives, prééminences,  franchises,  UI)trU's,  privih'ges,  exemptions, 
gages  elfecliis,  eiisembie  du  privilège  de  uubicsse  au  premier  degré, 
exemptIoB  de  tom  droite  se^jnettriaux  dans  Téleiidue  de  notre  ctomaine 
situé  dans  le  ressort  du  dit  Parlement  de  Besançon,  du  droit  de 
commitimus  aux  requêtes  du  même  Pariement,  de  la  portion  colonique 
et  de  Texemption  de  toutes  impositions  de  tnleUe,  euAteUe,  logement 
de  gens  de  guerre  et  autres  charges  publi(pies  et  antres  droits,  i)rofils, 
avantages  et  ('molimioiits  au  dit  oflice  appartenants,  tels  et  tout  ainsi 
(}ii*iMi  :»  ym  |t>  dit  I.k  Milier,  et  conntrmémcnt  à  nos  édils  des  mois  de 
juin  et  dccciiiliic  17ili,  et  par  les  déclarations  des  âO  uovembre  17i6 
et  20  mars  1717. 
Si  Awnons  en  mandement,  etc. 

Donné  k  Paris  le  9<»*  jour  de  juillet,  Fan  de  grâce  17 19,  de  notre  règne 
le  quatrième. 

Signé  sur  le  repli  :  NotLn,  et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 

\'n(a  A I  ,rAs  la  mort  d'Antoine  Constantin ,  Jean-Baptiste 
Constantin,  son  tils,  f  it  jionrvn  dn  dit  office  et  s'en  démit  en 
fa\Tnr  ûp  sieur  Jean-Baptiste  Reverdy  de  St-Rambert, 
qui  CD  (jl)lint  des  provisions  le  25  octobre  1728.  {yoïr  Àss&niblée 
du  25  juin  1730.) 


NOBLESSE  D£  M.  ROBIN  D'APIŒMONT. 

Lorvs.  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 

Noire  amé  et  féal  Je.vn-I.o)  is  Robin,  noire  conseiller  élu  en  rKleclioii 
du  fiugey,  nous  a  fait  rcmonlrer  qu'ayant  acquis  l'un  des  olïices  de  notre 
conaeil]e^âec^étaire  créés  en  la  Chancellerie  établie  près  notre  Parlemenl 
de  IKjon,  par  édit  du  mois  de  juin  171  S,  il  en  auroît  obtenu  des 
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pruvbiuiis  1«  IG  décembre  1723,  en  verlu  des  quelles  il  atiioil  joui  du 
diJ  ofli(  ('  jusqu'au  '■}>>>  ooiil  dernier;  que,  par  arrêt  de  notre  Conseil  dw 
ini'im-  jour,  itous  avons  ordonné  qu  il  n'y  auroit  à  l'uvcuir  dans  chacune 
des  aiuueellerics  pour  nos  Coors  supérieures  que  douze  secrétaires, 
cl  nous  aurions  en  même  temps  réglé,  par  le  dit  arrêt,  que  dans  les 
Cliancdleries  où  il  y  en  avolt  un  plus  grand  nombre,  le»  surnuméndres 
demeurerolent  supprimés,  à  ooniineiuter  par  les  derniers  pounus. 
L'exposant  s'est  trouvé  dans  le  ras  de  la  stqipression ,  attendu  (fu'il  y 
avoit  dans  la  (■liMiiccllcrii'  de  Dijon  vint;!  serréinircs  nu  lieu  de  douze 
pirlés  parTédil  de  juin  1715.  Kt  d';inl;iut  (|u"il  lùi  rien  tant  à  cœur  que 
de  nous  eontinucr  ses  services,  il  a  eru  ae  |>ouvoir  mieux  faire  que  de 
lever  en  uos  revenus  casuels  l'un  des  quatre  oflices  de  nus  conseillers 
secrétaires  contrôleurs  en  la  Oiancdlerie  établie  près  notre  Cour  des 
Monnaies  de  Lyon ,  créés  par  Tédît  du  mois  de  juin  4715,  pour  la  finance 
du  quel  il  a  payé  au  sieur  Bertin,  trésorier  de  nos  revenus  casuels,  la 
somme  de  trente  mille  livres,  suivant  su  (juittance  du  10  mars  dernier, 
en  exécution  de  la  (|uelle  il  mus  a  trè^s-liumblement  fait  supplier  de  lui 
accorder  nos  leltro-^  sifl"  re  iiéres-inires. 

A  ces  ranst'>.  lui  ii\i»tis  donné  el  oeiroyé,  donnons  et  octroyons  par 
ces  présinles,  l  uu  des  quatre  oflices  de  uos  eouseiller's-sc<  réuures, 
maison  cl  couronne  de  France,  contrôleurs  en  la  Cbaiieelleric  établie 
près  notre  Cour  des  Monnaies  de  Lyon ,  auquel  il  n*a  encore  été  pourvu , 
ainsi  qu*ii  appert  par  la  dite  quittance  de  finances,  nomination  et  autres 
pièces  attachées  sous  le  oontre-scel  de  notre  Chancellerie  pour  le  dit 
oflice  tenir  et  posséder  et  d'ores  en  avant  exercer,  jouir  et  user  par  le 
dit  sieur  R<»un,  à  titre  de  surxivance.  du  fiayemenl  du  droit  de  la  quelle 
il  est  (lispinsé,  attendu  celui  ci-<l(  \aiil  payé  pour  rollice  de  secrétaire 
il  liijot»,  d(uU  il  étoit  pourvu;  au\  honneurs,  avantages,  autorité,  préro- 
gatives, prééminences,  rranchises,  libertés,  rang,  séance,  immunités, 
pouvoir,  fonctions,  gages  eltecllfs  de  mille  livres  pour  chacun  an,  avec 
dtelribution  de  deux  minois  de  sel  de  franc-salé  qui  lui  seront  dâivrès 
en  la  manière  accoutumée,  en  payant  seulement  les  droits  dus  par  les 
privilégiés  du  privilège  de  noblesse,  a  Tefliet  de  quoi  le  temps  qu'il  a 
possédé  TolHce  de  secrétaire  à  DUon  sera  joint  à  celui  pendant  le  quel 
il  pxorcen»  ce  nouvel  oflîce. 

Si  donnons  en  mandement,  etc. 

Donné  à  Paris  le  1  S""  jour  du  mois  d'avril.  Tan  de  grâce  1725,  el  de 
noire  régne  le  dixième.  Signé  Loi  vs. 

El  pur  le  rui  :  Pommier. 
Kldieut  présents  et  ont  sij^é  au  rcpiislro  : 
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-  m. 

De  Luyset. 

De  M'iyri't-Maillat. 

De  Moyria-  VoioqncA, 

Seyssel  de  la  Balme. 

De  Bogies. 

Douillet  du  Cry. 

De  Marron. 

De  Fores  t. 

De  MHlercl. 

Seyssel  de  Cressieu. 

De  Courtines. 

La  Croze  du  Bessey. 

Des  fîo!/<f. 

Passerai  de  Siians. 

De  Mal  y  vert. 

D'Arestel. 

Dov'jlas. 

De  la  Porte. 

De  lii  oli  t  -Doncin. 

Clermont  de  Fluxieu. 

De  Cordon  . 

De  Dozun. 

De  Forcruiid  de  Coysclct. 

D'Anyeville. 

Bouilkt  de  Noiron. 

De  J^aillans. 

DeBillUa. 

DeBésinans. 

De  S€ysseîr^>thomd. 

DeiUgieud'Iiekt. 

DeRiecé. 

MonltÊnier, 

Heverdy. 

Seyssel  de  BeaureUmr. 

Balme  de  Sainte-Julie. 

Constantin,  conseiller-secrétaire. 
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Du  23^  aoust  1739. 

ABsemblée  générale  tenue  en  l*lidtel  de  vUle  de  BeUey , 
par  devant  mesaire  Jean-Baptiste  Moyne,  conseiller 
au  Bailliage  de  Bugey,  en  ràbsenoe  de  M.  le  grand 
bailli  d'épée  et  de  M.  le  lieutenant  général  civlL 


éLIGTION  DBB  OFFICIERS  SE  LA  NOBLESSE. 

Syndics  :  HM.  le  baron  de  Lnyset;  de  Koyrla- 
Seyaael  de  la  Balme. 


.  ComeUUrs  :  MM.  BouiUet  du  Cry;  de  Rogles; 
Mornieu  de  Gramont. 

Searéiaire-canseilUir  :  M.  Constantin. 


D;ms  cette  Assemblée  il  n'y  eut  pas  de  présentation. 
Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  *. 


MM. 

De  Bruyaet. 
De  Moyria- Maillai. 
Sei/sscl  dr  la  Balme. 
Douillet  du  d'y. 
De  Rogles. 

Momieu  de  Gramont, 

De  Milieret,  doyen  de  Belley. 

De  Courtines, 

Le  comte  de  Clemumt. 

DeMaiifveri. 

De  ForesL 

Hfoulanier, 

ContUmtin,  conscillei'^secrêiairc 


MM. 
De  la  Porte. 
Seijssel  de  Cr  es  sien. 
Galicii  de  la  Chaux. 
De  Monlillet-Chàtelard. 
De  la  Grange. 
Migieu  d^heiet, 
DdGrolée-Doncm. 
DeBwum, 
D'ÀngeoUle. 
BttuUlet  de  Noiron. 
Reverdy. 
Moyne. 
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Du  29»"  aoust  1742. 

Assemblée  générale  tenue  par  devant  messire  Pierhe- 
Anthklmk  de  Montilî.f-t,  chevalier»  seigneur  dp  Tordre, 
conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  grand  bailli  d'épée 
du  Bugey  et  Valromey,  en  son  hôtel,  à.  Belley. 


L* Assemblée  {ju  nénile  a  procctie  ;i  l'élection  des  officiers,  tant 
sindiqs,  conscilUnK,  que  ronseiller-secrélairc,  le?  quels  ont  élé 
noiiiuu's  à  lii  j>luraliié  des  vûL\  de  la  susdite  Assemblée  générale, 
ainsi  qu'il  suit  ;  savoir  : 

Syndics  ;  MM.  de  Seyssel^essieu;  de  laForest-Bertrier; 

Douglas. 

Conmllers  :  MM.  Ctonstaatlii  de  Ghaiiay  ;  le  marquis  de 
Grémanx  de  la  Grange;  BouSUet  de  Kolron. 

Ccnêeilier-ieorétaire  :  H.  de  Gordon. 

L'Assemblée  généiale  a  délibéiô  qu'aux  Etats  prochains,  M.  de 
fieysael  de  Greeeleu,  premier  stndiq,  fera  le  voyage  d'honneur 
auprès  de  Mgr  de  Salnt-Aignan,  gouverneur  de  la  province, 
pour  rassurer  des  très-humbles  respects  du  corps  de  la  Noblesse 
du  Bngey,  et  lui  demander  la  continuation  de  sa  protection. 


PROVISKINS  DB  L'OPFIGB  MB  GHAMD  BAILU  D*dPrfE  DU  BUGEY ,  D^UVRÉB 
PAR  LB  ROI  EN  FAVEUR  DB  SIEUR  PIERBE-ANTHELME  DE  MOMTILLET 
DE  CHAHPnOR. 

l,oiYs,  par  la  f^ràce  de  Dieu,  elc. 

L'élai  et  charge  de  liailli  du  \U}isv\  étant  varanle  par  le  (l«Wès  du 
steur  PiEiuiK  DE  Grenai  d,  marquis  de  Uougeniuut,  uqms  avons  csUinë 
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ne  piiiivoir  faire  un  meilleur  choix  pour  la  reniplir  <|iie  de  la  personne 
(le  sieur  riKuiiK-ArsniEi  MEi  de  Montili.f.t  de  Chami'dor,  étant  d^ailleurs 
liif'ti  iiilinmé  de  son  zèle,  fidélilé  el  affection  \m\r  noire  service. 

A  ees  causes  cl  nufns  à  <v  nous  nionvani,  nous  avons  au  dit  sieor 
DE  MoMii.i.Kr  DK  tjiAMi'Doit  doiuu'  cl  oclrovè,  donnons  cl  octroyons  par 
ces  préseules  si^nces  de  notre  maiu,  le  dit  état  cl  charge  de  bailli  du 
bugey  et  Valroniey,  pour  Tavolr,  tenir  et  exercer»  et  dores  en  avant 
en  jouir  et  user,  aux  honneurs,  autorité,  prérogatives,  préémineoces, 
franchises,  Ubcrlês,  droiu,  fruits,  profits,  revenus  et  émolumento 
aeoouiutncs,  cl  <|ui  appartiennent  tels  et  semblables  que  les  avoit  et 
prenoil  le  dil  sieur  ot:  IUm  iii-mont.  tant  qu'il  nous  plaira. 

Si  donnons  en  m;iii(lemenl,  etc. 

noniM'  à  Vei-saillcs  le  ti»"**  jour  du  mois  d'aousl,  l'uii  de  gràe«  1740, 
et  de  notre  règne  le  vingl-cinquîcme. 

Signé  Im:vs. 

Et  sur  le  repli  :  par  le  roi,  pHeiirpjwx. 

Le  9  décembre  suivant,  les  lettres-patenti^s  royales  qui  confé- 
raient H  messirc  Pierre -Anthelme  de  MontiUet  l'ëtat  et 
charge  de  bailli  du  Bugey,  furent  enregistrées  au  I^arlement  de 
lîourgognc.  Celle  nomination  semble  ne  pas  avoir  été  arcucillie 
favorahlnmcnt  par  quebpies  membres  de  la  Nolilesse  du  lUigey,  et 
notaniuunt  parles  syndics  et  conseillers  de  laNoblisse  en  exercice 
diuMiit  la  Iriennaliltt  de  1730  à  1742.  Ces  Mi  ssi(>iiis.  chargés  de 
recevoir  cl  d'apprécier  les  lilics  do  M.  de  Montillet,  le  flrent 
avec  une  mauvaise  grâce  et  un»'  iiarlialilc  qui  Icui'  allini  de  la  part 
de  M.  de  Saint-Floreutin,  niiiiistre  de  I.onisM  V,  la  niriciiiialo 
qui  suit,  adress4''e  personnellcineul  u  M,  de  Liuyset,  remplissant 
les  fonctions  de  premier  syndic  pendant  celle  Iriennalité. 

Monsieur, 

J  ui  reçu  les  deux  lettres  que  vous  avez  eu  agréable  de  in'écrirc  le  6 
de  ce  mois  pour  mMnformer  que  les  provisions  de  bailli  d^épée  de  M.  dr 
MoimueT  avoieut  été  enregisU'ées,  en  conséquence  des  intentions  de 
Sa  Majesté.  H.  db  MoxnLLBt  n*a  (àit  aucune  plainte  de  ce  qu'après 

reoreKisireincnl on  n'a  point  porlé  les  re^çi^in  s  i hez  lui,  il  a  seukïDient 
rcprcsenlc  qu'ayant  dctnandé  un  extrait  <lu  proccs-verbal  d'cnrepiislrc- 
nuMil  (les  ordres  cnTiIctuts'  d:m^  \yr.\  Ici  lie  tb\  '■2V,  aoiisf  dernier,  il  lui  avoit 
v\v  refusé.  Si  cela  csl,  \v  0»nseil  on  cori-*cillcr-siH'i'i'i;Mi  c  a  eu  Iml.  Il  ne 
doit  pas  se  dessaisir  de  s<  s  rejiistrcs,  mais  il  n'a  pas  droil  d'en  refuser 
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des  «xtraiis.  Ainsi,  si  M.  de  Moivni.iJET  souhaite  d'avoir  un  eiilrail  du 
prucés-veriNil  d'eDrcgisiroiitent  de  ses  (Ures,  il  convieot  qu*il  lui  soit 
donné  snns  aucune  diflieuUé.  CeM  de  quoi  vous  pi^tidreK  la  peine 

d'uvcrtir  le  coiHcilIrr  ^iccrj'Iniro .  afin  qu'il  s'y  conforme. 

An  siiiphiN.  je  ne  piiiN  \<m>  (li^<^iIlHll('l•  <|uc  Sa  Mjijt>lc  .1  luil  dcs.ip 
jHouve  les  ittlurtltes  i\m  uni  fié  laiti'>  juu'  Irs  oflicicrs  de  la  iNublessc 
du  Uugcy  sur  la  noblesse  de  M.  dk  Montillut,  et  qu'elle  m'a  lémoijjnc 
qu'ils  ne  dévoient  point  s')  engager,  sans  avoir  préaltiblenienl  obtenu 
sa  permission  ;  d'autant  qu'ils  n^ont  ni  litre  ni  caractère  pour  rechercber 
sur  sa  noblesse  un  homme  qui  en  est  en  possession  et  à  qui  elle  a  jugé 
à  propos  d'accorder  une  place  (|ui  ne  peul  èire  renq)lie  que  par  un 
gentilhomme.  Son  intention  est  (|u'ils  cessent  toutes  poursuites  à  cet 
t'irard.  C'est  de  {]xm  vous  aurez  pour  aiîirnhle  de  les  prévenir,  en  faisant, 
pour  cet  elTel,  eim  iiistrer  la  présente  sur  leurs  registres. 

Je  suis  très-véritabieincul.  Monsieur,  votre  ucs-huinblc  cl  Irès-al- 
fcclionné  ser\  ileur. 

A  Versailles,  le  18  septembre  1741,         Signé  :  Su.nt-I  lorentin. 


TITRES  £1  LETTB£S  DE  NOBLESSE  DE  M.  DE  BRUNO. 

Supplie  humUment  Antoine  de  Bnmo,  écuyer,  demeurant 
à  Belley  depuis  quelques  années,  et  dit  : . 

Qu'Antoine  de  Bruno ,  son  père,  ayant  été  pourvu  de  Toffice 
de  coiisei11eiHX>rrecteur  en  la  Gbâmbre  des  Comptes  du  Dauphiné, 
etrayaot  exercée  longues  années,  a  par  ce  moyen  acquis  à  ses 
enfants  et  descendants  le  privilège  de  noblesse,- en  sorte  qu'ils 
ont  droit  d'en  jouir  dans  tout  le  royaume,  suivant  le  certificat 
de  MM.  les  gens  du  roi  en  la  dite  Chambre  du  4'^  aoust  1740. 
UM.  les  officiers  du  corps  de  la  Noblesse  ont  déjà  suffisamment 
reconnu  (luc  le  suppliant  est  dans  ce  cas,  puisqu'en  procédant  au 
rôle  du  dernier  dixiesme,  ils  lui  ont  fait  une  cote;  il  doit  donc 
avoir  entrée  et  voix  délibéi-ative  dans  votre  Assemblée,  puisqu'il 
réside  dans  la  province  et  contribue  aux  charges.  En  conséquence, 
il  recmiri  : 

A  ce,  Messieurs,  qu'il  vous  plaise,  vu  les  provisions  de 
conseiller-!  01  ioi  (eur  arrord»;>es  par  Sa  Majesté  à  son  père,  son 
acte  de  luiptriiu'  cl  le  tUl  ccrLilii'at  ci-joint,  (inlomicr  qiir  le  tout 
sera  enregistre  par  le  secrétaire  de  l'Assemblée  dans  les  registres 
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ordinaires,  qu'il  seia  reçu  en  qualité  de  gentilhomme  et  qu*il  aura 
voix  délibérative  dans  tes  Assemblées  générales  de  la  Noblesse» 
et  vous  lui  rendrez  justice.  —  Signé  hb  Bbitno. 

LoiYS,  par  la  gràec  de  Dieu,  etc. 

Snvoir  faisons ,  que  pour  la  pleine  el  entit^rc  conflance  qtie  nous  avons 
en  la  personne  tic  notre  cher  et  bien  aiué  Amoi>e  de  liruio.  avocîit  en 
Parlement,  en  ses  >tus,  sullisaiiee,  loyauté,  prudiiumic,  expérience, 
fidélité  et  aïïcction  à  notre  service. 

Pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvant,  nous  lui  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  rollioe  de  notre 
conseiller^orrecteor  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  que 
tenoit  et  exerçoit  maître  Axtoiisf.  Chosson,  dernier  paisible  posscsiseur 
d'icelui,  décédé  le  1" octobre  iOÎ)3,  qu'il  avoil  i)ayé  le  droit  annuel,  au 
moyen  de  quoi  M'  Fn  vxrois  Cuo'^son  w  ('.oum',m\,  «;on  c!  héritier 
teslamenlaire,  en  avoil  dispitsé  au  protil  du  dit  uk  r-uiAo.  ainsi  tju'ii 
appert  par  sa  procuration  ci,  avec  aulrc5  pièces  concernant  le  dit  oflice , 
uiiiKliée  sous  le  cootrc-scel  de  notre  Chancellerie,  pour  iceluy  avoir 
tenir  et  dores  en  avant  exercer,  en  jouir  et  user  par  le  dit  u  Bruno, 
aux  honneurs,  autorité,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
exemptions,  franchises,  libertés,  gages,  droits,  fonction,  pouvoir, 
fruits,  profits,  revenus  et  émoluments  au  dit  onice  appartenants  et  y 
attribués,  tels  cl  semblables,  et  tout  ainsi  qu'en  a  bien  et  duemenl  joui 
oti  dû  jouir  le  dit  Cuosson,  et  qu'on  jouissent  les  pourvus  de  pareils 
olliceN.  tant  qu'U  nous  plaira,  encore  que  le  (lit  feu  (;no-«<^o>  n'ait  vécu 
les  (piaraute  jours  portés  par  nus  régleiueiils,  dont,  attendu  le  droit 
annuel  pour  ce  par  lui  payé,  nous  en  avons  relevé  et  relevons  et 
dispensons  par  ces  présentes  le  dit  de  BaiiNo,  pourvu  toutefote  qui!  ait 
atteint  Tàge  de  vingt-cinq  ans  accomplis,  requis  par  nos  ordonnances, 
suivant  son  extrait  baptistaire  da  11  décembre  i65B,  délivré  par  le 
sieur  liey,  curé  de  Naulnavois,  le  24  septembre  1681,  et  légalisé  le  24 
février  dernier  par  M' Ennemond  Musy,  juge  royal  do  la  Cour  commune 
de  Grenoble  :  (pie,  parmi  les  ofliciers  de  la  dite  Chambre,  il  n'ait  aucuo 
parent  ni  :illie  aux  detirés  prohibés  par  nos  ordonnances .  conformément 
au  ccrliticat  de  notre  aine  el  téal  le  siMWv  Flaudy,  notre  procureur  général 
en  icelle,  en  date  du  33  lévriiH'denrfer,  Fun  etTautrc  cy-altacbé,  sous 
hotre-scel,  A  peine  de  nuDité  des  présentes,  de  sa  récepthm  et  perte 
du  dit  oflice. 
jâ  donnons  en  mandement,  etc. 

Dtmné  ù  Versailles  le  1  '.)""•  jour  d'avril ,  l'an  de  grâce  1693,  et  de  notre 
règne  le  cinquantième.  —  Par  le  roi,  signé  Lcfèviib. 
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Nous  Jean-GÊiode  de  Flaudy,  Gaspard  Mwel  el  Darcy,  conseiller:» 
da  roi  en  ses  Conseils,  sw  procureur  et  avoente  généraux  en  la  Cliambre 
des  Oomples  de  Dau|rtiiné,  après  avoir  vu  l'ordonnance  de  la  dite 
diambre  en  date  de  ce  jour,  rendue  sur  la  requête  de  noble  Àntoink 
DE  BiiLNo,  résidiiot  à  Belley  en  Biig<>> ,  certifions  et  attestons  à  tous  <{uMl 
appiirtiendra,  que  par  les  registres  de  h  (îttc  (lliarnbre,  il  appert  (jue 
tléfnnt  noble  Antoine  hk  Iîri  n»»,  avocat  en  l'ai  U  ini  nt .  ftèrc  <lu  sieur  ue 
Brl>o,  suppliant,  fut  reeuelinsl;il!é  parla  dilc  (  liainhic  ni  Ti'lat  et  ofliee. 
de  conseiller  du  loi,  correcteur  de  la  dite  (Jiantbic  le  7  niai  lOiKi.  et 
qu'il  a  rempli  et  exercé  avec  assiduité  sansdiscontinuation  les  fouet  ions 
du  dit  cUce  jusques  ù  son  décès,  arrivé  le  3  février  1719,  au  moyen  de 
quoi  le  dit  noble  Antoixe  m  Bruno,  suppliant,  et  let  autres  enfants  du 
dit  sieur  correcteur  de  Brdno,  doivent  jouir  des  privilèges  de  noblesse, 
immunités,  exemptions  et  autres  droits  dont  jouissent  et  ont  droit  de 
jouir  les  personnes  not)Ies  de  la  province.  l'n  témoin  de  quoi  nous  lui 
uvoii'-  fiiii  expédier  les  présentes,  de  nuus  siguées,  de  notre  secrétaire, 
el  fail  aii|M.>t  i-  le  cachet  de  nos  armes. 

Donné  à  (.lenoble.  dans  le  paiijuet,  le  '»  aousl  I7M). 

Signé  Fi.Aiiiv,  proeureiir  géuéritl;  Maiuct  u  Aiicy,  uvucat  générai; 
et  MuREL,  sci^-rëlaire. 

EXTRAIT  DBB  filGISTllBS  DE  LA  PAUOISSB  DE  SAINT  HUOUBS 

DE  OBBNODLB. 

Le  H  a\ril  1704,  j'ai  baptisé  noble  Antoinf..  né  de  deux  jours,  flls  de 

uoble  Amoink  dk  Riuno,  conseiller  du  roi,  mailrc  correcteur  en  la 
<'.hainbre  des  Conq^fe-^  «!<•  rcde  pro\iiii  t>.  el  di  liaitie  Tv  iii  niNE  Ai  ukut, 
mariés:  étant  (»arraih  iu»ble  Ajtf'tiur  do  l<i  Otfiihr  Muln^  :  marraine, 
demoiselle  Claue  do  Suint -l'iittt  ,  leniiiie  de  niaitie  Claude  AulnrI, 
notaire  en  cette  ville;  le  père  si^i»é.  Le  tout  en  présence  des  soussignés. 

Ainsi  signé  ù  l'original  :  i»e  Bri  .\o,  la  (^hihe,  Clmm  ue  St-I'if.rbe, 
BoDovir-BvissoTi,  prètre-vicaire. 


iNOliLtSSE  DE  M.  DE  L\  PORTE  D'A>Gl.fcl-UUT. 

MM.  les  syndics  géDéiaux  et  conseil  de  la  Noblesse,  assemblés 
pour  les  affaires  particulières  du  corps,  H.  Constantin,  Tun 
des  dits  coDseillere,  a  représenté  que  Fnmpois-Joaeph  de  la 
Porte,  écoyer,  seigneur  d'Anglefort,  n'ayant  pu  se  rendre  en 
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cette  ville,  il  l'a  prié  de  se  charger  des  provisions  de  la  charge  de 
secrétaire  du  roi,  dont  a  joui  pendant  vingt  ans  PieiTe-Joseph 
de  la  Porte,  sou  père ,  tant  dans  la  Chambre  des  Comptes  et  des 
Finances  de  Dôle,  que  dans  la  Chancellerie  établie  près  le  Conseil 
supérieur  d'Alsace,  et  de  vous  supplier  de  consentir  à  Tenreg^- 
trement  des  dites  provisions,  aGn  que  le  dit  François-Joseph 
de  la  Porte,  son  frère  et  ses  sœurs,  tous  enfiiuts  de  Pierre* 
Josepli  de  la  Porte,  puissent  jouir  des  privilèges  de  noUesse 
et  autres  attachés  aux  dites  charges,  et  y  avoir  recours  en  cas  de 
besoin. 

Vu,  etc.,  consentons  à  Tenregistrement  des  provisions  énoncées 

fi -dessus. 

La  dite  Assemblée  faite  m  T\n\vv  IhMi  1  et  par  devant  nous 
Pierre  •Anthelme  de  Montillct,  clievalier,  seigneur  de 
Tordre,  conseiller  du  roi  eu  se&  GûDseils,  grand  bailli  d'épée  du 
Bugey  et  Valromey. 

Signé  SBVSSEL  de  GrESSIEU,  de  l^'OREST-liBRTBIER,  DOLGLAS, 

Constantin,  Cbemeaux  de  la  Granoe,  Douillet  de  Noiron, 
DE  Gordon  ,  de  Montillet^,  grand  bailli. 

provisions  de  PIERRE-JOSEPH  DE  LA  PORTE. 

Loi  YS,  par  In  iirhce  de  Bit'it .  etc. 

Noire  arric  ci  IYmI  l'ii  iuii  ,lo>r.i'ii  dk  \  \  Vmrv.  lions  ay:uil  remontré 
qu'ayaiil  iittjnis  l"mi  <lcs  ««lliccs  de  no.s  cuii^cillt•^^-^»ct n  iiiires  créé  eu 
lu  ChanceUeric  près  uolre  Cour  des  Comptes ,  aides  cl  finauces  de  Dùle, 
pitr  édil  du  mois  de  juia  4715,  il  en  aurolt  obtenu  des  provisions  le  18 
mars  1733,  en  vertu  des  quelles  il  aureil  joui  du  dil  office  jusques  au 
28  aoust  i  lûi ,  que  par  arrêt  de  iioU'e  Conseil  dtt  même  jour,  nous  avons 
ordonné  qu'il  ir>  aurolt  à  l'avenir,  dans  chacune  des  Chancelleries  prés 
nos  (loiirs  >;n|H''ri<  (irps .  que  <loii7«»  secrètairos;  o\  nous  aurions  on  nx'me 
temps  rej^lé.  p.ir  le  dit  arrêt,  que  dans  les  dilos  Cliaiirrllciics  ou  il  y 
aurolt  un  phn  grand  nombre  de  scerétaires,  le^  .>ui  iiiaiierairc>  deuieu- 
reroicut  supprimés,  à  cuuunencer  par  les  dentiers  puur\us.  L'cxposaol 
8*esl  trouvé  dans  le  cas  de  la  dite  suppression ,  attendu  qu'il  y  avolt  en 
la  dite  Chancellerie  de  Dôle  dix-sept  secrétaires  au  lieu  de  douze  portés 
par  le  dit  édit  de  juin  1715  et  arrêt  du  â8  aousl  mi.  El,  d*autanl  qu*il 
n*a  rien  tant  à  cœur  <pie  de  nous  continuer  ses  services,  il  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  lever  en  nos  revenus  casuds  l'un  des  offices 


Digitized  by  Googli 


DE  U  NOBLESSE. 


243 


de  uof>  conseillers  -  secrétaires  en  la  Cliaiit  eUei  U'  près  uuU  e  (  «inseil 
supérieur  d'Âlsace,  créé  par  le  dit  édit  de  17l!i,  pour  la  linanee  du  quel 
D  a  payé  au  sieur  Bertin,  trésorier  de  nos  revenus  casuels,  la  somme 
de  vlogl  mUle  livres,  suivant  la  quittance  du  10  du  présent  mois,  en 
exécutûHt  de  la  queUe  il  nous  a  très-taumiilement  fait  supplier  de  lui 
accordiH'  dos  lettres  de  provisions  sur  ee  nécessaires. 

A  ces  causes,  et  pour  l'on  fiôre  conllance  que  nous  avons  en  la  personne 
du  (lit  Fit  nuK-Josrrn  m  la  Porte,  et  de  ses  vciis.  siinis  uice,  loyauté, 
prudlioinio,  capacité,  expérience,  lidélilé  et  alïi  n m  i  nuire  service , 
nous,  en  agréant  et  confirmant  la  nomination  qui  nous  en  a  été  laile  par 
notre  cher  et  féal  chancelier,  garde  des  sceaux  de  France,  commauduur 
de  nos  ordres,  le  sieur  Ftwtian  ArmenanvUief  lui  avons  donné  et 
oetroyé,  donnons  et  octroyons  par  les  présentes,  l*un  des  douze  offices 
de  nos  conseiUers-secrétsâres,  maison  et  couronne  de  France  en  la 
Chancellerie  établie  près  notre  Conseil  supérieur  d'Alsace,  créé  par  le 
dit  édit  (lu  ni(ii>  de  jniii  171".  nu  quel  n'a  encore  élé  pourvu ,  ainsi  qu'il 
appert  par  la  dite  quittance  de  linainc,  nomination  et  autres  pièces 
attachées  sous  le  contre-scel  lie  notre  Cliuncellerie ,  pour  le  dit  oflice 
avoir,  tenir  et  dorénavant  exercer,  jouir  cl  user  par  le  dit  sieur  m.  la 
Porte  ,  ft  titre  de  survivance,  du  payement  du  droit  de  la  quelle  il  est 
dispensé,  conformément  à  la  dite  nomination,  attendu  celui  ci-devant 
payé  pour  rolfice  de  secrétaire  a  DAle,  supprimé,  dontO  s*étolt  pourvu, 
et  aux  honneurs,  avantages,  autorités,  prérogatives,  prééminences, 
franchises, libertés,  rang,  séance,  immunités,  pouvoir,  fonctions,  gages 
cfTectifs  de  six  cent  soixanfc-six  hvres  treize  sols  qnatic  deniers  par 
chacun  au,  dont  le  fond  sera  fait  dans  les  êlals  île  !a  rou  llc  ^'éncnile 
des  domaines  <le  la  province  d'Alsace,  à  coninicncti  ùn  jonr  cl  dalc  de 
sa  quittance  de  linance,  comme  aussi  de  sa  pari  dans  les  deux  cents 
fivres  altribuéi»  par  chaiiuc  (juiirtier  sur  les  émoluments  de  sceau  aux 
audienders,  contrôleurs  et  secrétaires  de  service,  dont  la  pari  des 
absents  accroit  aux  présents,  eiuem6/e  du  privilège  de  noblesse,  p(Mlé 
par  notre  édit  du  mois  de  juillet  1724,  à  l'elTel  de  quoi,  le  temps  (pi'il 
a  possédé  le  dit  oflice  .de  secrétaire  à  Dole  sera  joint  à  c<'lui  pendant  le 
quel  tl  exercera  le  dit  nouvel  oflice,  sans  que  In  siq)pression  pcirtic  par 
ledit  atrcl  puisse  y  apporter  aucune  interruption  du  droit  de  roniiniiinnus 
en  la  (.liaiRt'llcric  près  notre  Parlenicnl  de  Met/,  de  lc\cnq)lioii  de 
toutes  iiuposilious ,  (ailles,  logeoicut  des  gens  de  guerre,  subside, 
oontribution,  ban,  arriére4an,  nrano-flef,  tutelle,  curatelle,  mmilnatlon 
k  Icélie,  guet  et  garde  et  autres  charges  publiques,  tels  et  de  hi  même 
manière  qu*en  jouissent  et  ont  droit  de  jouir  nos  autres  conseHlers^ 
secrétaires,  en  la  dite  Chancellerie  d'Alsace,  de  toutes  les  quelles 
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excinpiions  et  privilèges  porsoniu  is  alladiés  à  la  Noblesse  el  ;iu  dît 
oflico,  et  {{riit  ralciiieiit  de  tous  autres;  ledit  sieur i>e  la  Poutf. en  jomra 
dans  le  lieu  de  sa  demeure ,  eucore  qu'il  ne  lasse  pas  sa  rè»ideuee  dans 
le  ressort  de  notre  dit  Conseil  supérieur  d'Alsace,  ninsi  quil  est  plus 
au  long  porté  par  les  édits  des  mois  de  juin  et  décembre  1715,  juillet 
1734  et  arrêt  du  38  août  suivant. 
Si  donnons  en  mandement,  etc. 

Donné  à  Fontaineliloaii  le  lf>"'<' jour  du  mois  de  septembre,  Tan  de 
grâce  17^5,  et  de  notre  rëj^ne  le  ouzième. 


Signé  sur  le  repli,  par  le  roi  :  Pouaiea. 


Etaient  présents  et  ont  signe  au  registre  : 


De  Moyria-Yolognat, 


De  Seyssel  de  S^tkonod, 


Du  Breit  l  de  Sarconay. 


Fasserat  du  Parc, 


Reverdy, 


BouUlei  de  Noiron. 
La  Crou  du  Bessey, 


Cremeaux  de  la  Grange. 
ConstofUin  de  Chanay. 


De  SeysKl^Cressieu. 
De  Forest-Bertrier. 
Dougias. 


MM. 


MM. 

DeGrenaud, 
De  Forcrand  de  Coyseiet, 
Monumier  de  BehnoM. 
MùtUanier  de  Génittiai, 
De  Boson,  Valné. 
DeBozont  cadet. 
Maréchal  de  la  Vawre. 
De  Bruno. 

De  Migieud'luieL  < 

De  Courtines, 

Dr  Cordon,  conscillcr-socréLairc. 
De  MontUUl,  grand  bailli  d'épée. 
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/)u  28-  wusl  1745. 

Assemblée  générale  tenue  en  l'hOtel  et  par  devant 
messire  Piehhf  -  \\i iir-T.MK  hf.  Muntillbt,  grand  bailli 
cL'épée  du  Bugey  et  Valromey. 


I/Assemblée  a  procédé  à  l'clectiou  de  ses  nouveaux  sindiqs  el 
conseillers  comme  il  suit  : 

Syndics:  MM.  le  marquis  Gremeaiix  de  la  Grange;  de 
Foreet-Bertrier;  Bovlllet  du  Gry. 

Cirnseillers  :  HH.  Bouillet  de  Noiron;  de  Gordon; 

de  Bllllat. 

ConseUtersecrétaire  :  H.  de  Courtines. 


PRÉSENTATION  DE  M.  LE  CLERC, 
icusm^  SBGRéTAntx  m  roi,  sbionsur  tôt  saint-dénis. 

M.  le  premier  sindiq  prL^scnl**  an  Con^ril  M.  Le  Clerc,  seigneur 
Je  Nicudey,  tils  do  Jacques  Le  Clerc,  écuyer,  secrétaire  du 
roi,  flt'cédé  dans  la  dite  charge,  le  quel  supplie  MM.  les  oflicicrs 
de  Ui  Noblesse  de  vouloir  ordonner  Tenr^istreDient  des  provisions 
dé  son  dit  ])ore. 

Le  Conseil,  après  avoir  vu,  lu  et  vérifié  les  provisions  cl  autres 
titres  produits  et  présentés  par  M.  Le  Clerc  ^  en  a  ordonné 
renregistrcmcnt. 

PROVISIONS  DB  L*OPFICB  DE  SKGR^AIRE  DU  ROI  08  M.  JACQUES 
LE  CLERC»  SEWNEUR  DE  SAINT-DBNtS^US-CHOSSON. 

I.oDvs,  par  la  pràcc'dc  Dion,  de. 

Le  feu  n)i ,  de  glorieuse  mémoire ,  notre  très  -  honore  seigneur  et 
bisaycul,  ayant  suiiprimé,  par  édil  du  mois  de  juin  171?(,  iom  offices. 
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iuidieiiricis.  t'f>ninMriiiN  et  M'crettiiii'^  des  (^luiiirtllciws  près  les  Cou  in 

cl  sièges  piTsitiiatix  de  notre  rujinune,  ma  i>ai  le  même  èdit  de 

semblables  offices  au  nombre  seulenieDl  qu'il  jugea  uéecs^re  pour  le 

service  des  dites  Cbanccneries,  avec  faculté  aux  officiers  su|]^més 

d'acquérir  les  dits  nouveaux  offices.  Nous  avons  depuis,  par  autre  édit  j 

du  mois  de  décembre  de  la  même  année,  permte  aux  pourvus  et 

propriétiiires  des  ofllces,  audienciers,  contrôleurs  et  seerêialres  créés 

avant  l'année  l(»72,  de  les  conserver,  en  payant  un  supplémcnl  dr 

finance,  en  exôctifion  du  quel  édit  le  sieur  Jilipn'  lAMBPni.  pourvu  | 

d"uu  oflice  di-  iiolic  (]our  souveraine,  maison,  ruiiioaiH'  de  I  rance, 

en  la  Cliancellerie  établie  près  notre  Cour  de  Parleaicnt  de  Dijon ,  créé 

avant  l^annéc  1672,  a  payé  eu  dos  reveuus  casueb  le  supplémcul  de 

flnance  ordonné  pour  le  dit  office,  à  TelTet  d^étre  conservé  et  de  jouir 

des  honneurs,  avantages  et  privilèges  dont  il  jouissait  avant  la  dite 

suppression,  et  pour  «voir  la  fiiculté  d*en  disposer  au  pro6t  de  qui  il 

jugeroit  à  propos. 

Kn  ron<of|uencc  de  quoi,  le  sieur  Ji  likx  Lambeut  a  fait  sa  résignation 
du  dit  ollici'.  p:ir  acte  du  l  î  jaiivie?'  'Iri  nicr,  en  favcfir  du  sieur , Jacques  I 
1,E  Clkiu,.  élu  fil  ruiciiioii  de  l)clk> .  Ii'  iiuel,  désirant  se  taire  |)ourvoir 
du  dit  odice,  savoir  taisons  que,  pour  lu  pleine  et  entière  contiance  que 
nous  avons  en  la  personne  du  dit  sieur  Jacqies  Le  Clerc,  et  eu  ses 
sens,  suffisance,  loyauté,  prudhomic,  capacité,  expérience,  fidélité  et 
affection  à  notre  service,  nous  lui  avons ,  pour  ces  causes  et  autres ,  et  en 
^gréant  et  confirmant  la  nomination  qui  nous  a  été  finite  de  sa  personne 
par  notre  très-cher  et  ré:)I  le  sieur  d'.iguesseau,  chevalier,  chancelier 
de  France,  commandeur  de  nos  ordres,  donné  cl  octroyé,  donnons  et 
octroyons  p:ir  (•('^  préseiUcs,  l'ollice  de  fiohc  conseiller  '^(■•n'taire . 
maison,  couromu'  de  Fraiu'»',  en  la  riKiiitcliciie  établie  près  uolri-  '  un 
de  Parlenieul  ;i  Dijon,  «pic  iciioit  et  exeicoil  le  sieur  Julien  Lxmukht, 
qui  en  jouissoit  à  litre  de  survivance,  suivant  les  lettres  qu'il  avQil 
pour  cet  effet,  cl  qui  avoit  été  conservé  dans  le  dit  offiee,  au  moyen 
du  supplément  de  flnance,  payé  en  conséquence  du  dit  édit  du  mois  de 
décembre  171S,  du  quel  office  le  sieur  LuiaEftT  a  fait  sa  résigoatlou  en 
faveur  du  dit  sieur  Jacques  I  .t  Ctmr ,  par  acte  du  ti  janvier  dernier, 
ainsi  que  du  tout  api^Tl  par  les  pièces  ci-atlachces,  sous  le  conlre-secl 
de  nnire  Chancellerie,  pour  le  dit  oflice  tenir  et  exercer  et  jouir,  et  user 
piir  h-  dit  I.E  Clkuc  an^  l.finiieurs,  priviléfies.  libertés,  fonctions, 
aui'uik's,  droits,  sur\iviiiitt',  privilèges  de  la  >iublesse  au  premier 
degré,  de  PcxempliQu  de  tous  droits  seigneuriaux  dans  l'étendue  de 
notre  domaine  slUié  dans  le  ressort  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Dijon  « 
du  droit  de  commitUmus,  de  l'exemption  de  toute  imposition,  de  (uiclle. 
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çuralelle,  logciiienl  des  gfiis  tic  guerre  et  autres  charges  publiques,  et 
généralement  de  tous  les  |)rivilêges,  exrm|)lions.  franchises,  inimiiniiéo, 
prérogatives,  franc-salé  et  autres  drni(>,  ;iiiril>'itioiH.  fruits,  jn-oCih. 
revenus  et  émoluments  ulii  ibués  au  dit  olîice.  it  ls,  et  tout  iiiusi  qu'en 
a  joui  ou  du  jouir  le  dit  sieur  Lvmbeut,  et  qu'eu  jouissent  ou  doivent  jouir 
les  autres  pourvus  de  pareUs  offices,  conformément  m\  édits  des  mois 
de  juin  et  dècemlire  17 1 5«  et  décembre  17â7,  et  autres  édits,  déclarations, 
arrêts  et  règlements  rendus  en  leur  faveur,  ft  la  charge  que  le  dit  office 
demeurera  hypothéqué  et  alTecté  à  Texécution  de  la  transaction  passée 
entre  nos  amés  cl  féaux  les  olliciers  de  notre  graniie  Chancellerie ,  nos 
conseillcrs-secrélairi"^ .  mnison.  cduronne  de  Fntm-c  et  (!(•  ims  ntiniiccs-, 
et  ics  audiencier-; .  con^t'illi'r^  et  siTrrt;iii('>  do  (  ■luim'cllcric  cl.ildi-'  par 
uulre  dite  Cour  du  l'ailenteul  à  Dijon,  et  duiuiuiis  en  mandcitienl  à  notre 
Irés-dier  amé  et  féal  le  sieur  d'Aguesscau,  que  lui  étant  apparu  des 
bonnes  vie,  mceurs,  âge  compétent,  conversation  et  religion  catboHque, 
apostolique  et  romaine  du  dit  sieur  U  Clbrc,  et  ayant  pris  de  lui  le 
serment'  requis  et  accoutumé,  il  le  reçoive,  mette  et  institue  de  par  nous 
en  possession  du  dit  offiee,  et  Ten  faire  jouir  et  user  pleinement  et 
}>aisih]cmeut  aux  honneurs  et  pouvoir,  liberté,  fonctions  et  autorité, 
privilèges,  droits,  exemptions,  fcntichises,  immunités,  prérogatives. 

prééniiiuMKcs.  gages,  tant  am  it  us  que  nouveaux       car  tel  est  notre 

plaisir.  Eu  témoin  de  quoi  nous  a\  ons  fait  mettre  notre  scel  aux  présentes. 

Donné  à  Versailles  le  SÎ8"><  jour  de  février,  Tan  de  gnke  1738,  et  de 
notre  rèipie  le  vingt-troisième. 

Sur  le  repli  est  écrit,  par  le  roi  :  signé  Sainsov. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  ME  l'ÉGUSE  PAROISSIALE  DE  SAINT-GERMAIN 
ET  SAINT -  SVMininRIEN  D'AMOéRIEU  EN  BUGEY,  DIOuÉSB  DE  LYON, 
GrâlÉaALlTJi  OK  BOURGOGNE. 

Jacques  Lb  Gisac,  écuycr,  secrétaire  du  roi,  maison,  couronne  de 
France,  décédé  d'hier,  âgé  de  soixante-tmis  ans,  a  été  inhumé  ce  jour 
dirai ,  9  décembre  1746 ,  en  présence  de  MM.  Claude  Lb  Clbrc  ,  écuyer, 

seigneur  de  Nicudey,  et  d'isuc,  ï-k  Clerc,  ét  iiycr,  capitaine  au  récent 
de  NIcfr-infanterie,  ses  deux  fils,  qui  ont  signé  avec  plusieurs  autres. 

Ainsi  signé  :  Le  Clerc  m  Niciidbt;  Le  Clerc  uk  Nu  i  nr  v,  capitaine 
d'infanterie;  De  Forest-Rertrier ;  Etienne  de  Gv;  Jacouibr, curé 
de  Torcîeu;  Phu.ibbrt  Grumet;  Billiaho,  curé. 

MM.  les  sindi(is  et  conseillers  ont  dit  que,  sur  lu  réquisilioii 
de  M.  Le  CUerc ,  écuycr,  seigneur  de  Saint-Denis,  ils  ont  examiné 
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los  titres  ([u'il  a  produits  pntir  établir  sa  noblesse,  en  qualité  de  tils 
lit!  M.  Jacques  Le  Clerc,  conseiller-secrétaire  du  roi  on  la 
Cliancellerie  près  le  r.irlrinent  de  Bourgogne,  les  (juels  ayant 
trouvas  en  bonne  et  dib'  l'urMii',  ils  en  ont  fait  faire  l'enregislre- 
nicnt,  le  dit  sieur  Le  Clerc  (l/'^iraiit  rLre  reçu  ua  nombre  des 
gentilshommes  de  sa  [H  iivinrc,  se  présente  à  l'Assemblée,  la  priant 
de  l'admettre  et  de  lui  .nu  urder  voix  délibérative  et  la  jouissance 
de  tous  les  privilegi's  accordés  à  la  Noblesse;  sur  quoi  SDI,  les 
officiers  prient  l'Assenibliie  de  dclibérer. 

L'Assemblée  génénile,  sur  le  rapport  de  MM.  les  olliciers  et 
l'exainen  des  titres  du  dit  feu  Jacques  Le  Clerc,  a  reçu  son  Uls 
au  nombre  des  lU^les  de  la  proviDce,  et  a  consenti  qu'il  ait  voix 
délibérative  et  participe  à  tous  les  pri\  lièges  dont  jouit  la  Noblesse 
du  Bugcy. 

NOBLESSE  DE  M.  DOMINIQI^E  DUJAT. 

M.  de  Cremeaux  dit  qu'il  a  été  prié  par  M""^  Dujat,  veuve 
de  M.  Dominique  Dujat,  conseiller-secrétaire  du  roi  en  la 
Chancelli'ïii'  pn-s  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon,  du  présentera 
rAsseml)iee  les  |)rovisions  du  dit  sieur,  son  mari ,  cA  de  la  supplier 
d'en  ordonner  renrepislromoii! ,  afin  iftie,  tant  la  dite  dame  que 
ses  enfants,  puissent  ]<niir  (li>s  privilèges  de  la  Noblesse  de  cette 
province.  Mon  dit  sir  m  de  Cremeaux  représente  les  dites  pro- 
visions et  prie  r  Assemblée  de  délibérer  sur  la  demande  énoncée 
en  la  présente  proposition. 

PROVISIONS  DE  SECHEIAniK  DU  ROI  At  niF.NCIEn  EN  I.A  CUANŒLLERIE 
1>I\KS  LA  COlJH  Dl»  MONNAIES  DE  LVON  POUR  M.  DOMINIQUE  DUJAT, 
DU  30  DECEMBRE  1739. 

Loi'vs,  parla  grAcedc  Dieu,  eUr. 

Savwr  faisons  que  pour  la  |>leiae  et  entière  coafiance  que  nous  avons 

eo  la  pcrsoiMJC  de  noire  cher  et  bien  anié  Domimqi  k  I)i  j\t  cl  en  ses 
s»'r)s.  sullisancc.  loyniitc.  |)rii(tli(nnie,  capartfé  et  expérience,  tldélilé 
et  alR'Clioîi  à  iiolic  v,'i  \i,  t';  puiir  ce-;  (Mliv('^  cl  autres  oon^idf'rations , 
en  a^rciinl  cl  coitiiniiaiii  la  iKMuinatioit  ^^m  nous  a  étë  faite  dudil  Duki 
par  noire  Ir»  s  cliercl  féal,  le  sieur  tl'Aijucsseau ,  cluvalier»  chancelier 
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de  France,  coinmaiideur  de  nos  «nlrcs.  nous  Itii  avons  donné  el 
oclroyé.  donnons  el  octroyons  par  tos  j)r(S(nics.  l'odit»'  dp  notre 
conseiller-setrétuire ,  Maison,  Couronne  de  Inuice,  uiKiicncier  eu  la 
Chancellerie  près  nptre  (^our  des  Monnoies  de  Lyon,  crée  par  notre 
édil  du  mois  de  juin  1715,  (pie  tenoit  et  exerçoit  noire  auné  et  féal 
UoNABD  De$piiiby,  dernier  po8sesseur  dHcelluy,  lequel  nous  ayant  payé 
te  supplément  de  flnance  ordonné  par  notre  édit  du  mois  de  décembre 
1737,  suivant  la  quittance  du  sieur  Berlin,  trésorier  de  nos  revenus 
casuels,  du  26  oi'tobre  17'iH,  s'en  seroit  Nolontairemenl  démis  en  faveur 
du  sieur  Diuat,  par  sa  procuration  du  Hi  d/rembre  présent  mois, 
passée  par  devant  (luifot  el  darde,  notaires  royaux  à  Lyon,  ci  avec  la 
dite  iiuiuiautiun,  la  dite  ([uittance  de  llnanee  et  autres  pièces  altacliécs 
sous  le  conlrcsccl  de  notre  Cliancellcrie ,  pour  le  dit  office  avoir,  tenir 
et  dores  en  avant  exercer,  en  jouir  et  user  par  le  sieur  Dujat,  à  titre  da 
survivance,  et  aux  honneurs,  autorité,  prérogatives,  prééminence, 
franchise,  liberté,  pouvdr,  fonctions,  dignité,  rang,  gages;  de  deux 
minois  de  sel  de  franc-salé,  ensemble  du  privilège  de  noblesse  au 
premier  degré  ;  tout  ainsi  qu'en  jouissoil  le  dit  sienr  Despinev,  et  qu'en 
jouissent  el  doivent  jonir  les  juifres  pourvus  de  pareils  oftices. 

Donné  à  l'aris ,  le  ;?()""  joui  de  décembre,  Tau  de  grâce  173y,  elUe 
notre  règne  le  vingl-ciuquième. 

Par  le  roi  :  signé  Noei. 

Le  "22  janvier  1740  le  sieur  Dominique  Dujat  a  été  re^u, 
et  ses  provisions  et  autres  pièces  ont  été  enregistrées  en  la 
Cbanoellerie  do  la  Cour  des  Monndes  de  Lyon,  après  serment 
par  lui  prêté ,  à  la  forme  du  registre  tenu  par  la  Compagnie.  — 
Signé  RÉ6NY  et  Aulaz. 

L*Âsseniblée  générale  a  ordonné  que  les  provisions  présentées 
au  nom  de  M"»  Di^at  par  M.  de  Gremeaux,  seroient  enre- 
gistrées pour  y  avoir  recours  eu  cas  de  besoin,  et  que,  tant  la  dite 
dame  que  ses  enÊmts,  jouiront  des  privil^s  attacdiés  à  la 
Noblesse. 


NOBLESSE  DE  M.  GUlNEf  DE  MONTVERT. 

M.  Guinet  de  Montvert  a  présenté  requête  à  l'Assemblée, 
el  lui  a  exposé  qu'étant  lils  de  feu  M.  Antoine  Guinet  de 
Montvert,  pourvu  de  la  rharge  de  .seiTéUiirc  du  roi  prés  le 
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l'arlcincnt  de  (imiiihlo,  le  qnol  fpu  Antoine  avoil  aaïuis  la 
vcltjiauce,  el  par  là  la  iidlilcssc  à  lui  et  à  sa  postérité;  il  prie 
rAsscmhléc  générale ,  sui'  la  rcprcscuUitioii  des  provisions  de  feu 
son  père,  aux  quelles  sont  jointes  des  lettres  de  vétérance,  de  le 
recevoir  au  nombre  des  gentilshommes  de  la  province,  et  lui 
accorder  voix  délibérative»  de  même  que  l'enregîslTenieiit  des 
lettres  royales  par  lui  produites. 

L'Assemblée  générale ,  vu  la  dite  requête  et  les  titres  y  joints* 
en  a  consenti  les  fins»  et  délibéré  en  conséquence  que  les  dits 
titres  seroient  enregistrés. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 

Comtunlin. 
Mont  faucon  t/<'  Roy  les. 
De  Forest'Bertrier, 
De  Mareste  de  Roche  fort, 
D'Arloi  de  ia  Servette. 
MonUmier  de  Yens. 
Montcmier  de  BelmorU. 
Le  Clerc  de  SiwfU-Denis. 
iTÂrestel. 
De  la  Porte. 
DeUsym. 
D^Ondeu. 


MM. 

Guinet  de  Mail  vert  . 
Cremeaux  de  la  Granye. 
Bûuill^  du  Cry. 
BùuUlei  de  Noêrtm, 
DeBillia$, 
Seyetel  de  Cressieu. 
Passerai  de  SUans. 
De  Longecomibe. 
DeVignod. 

Bf^ime  de  SaitUe-JuUe, 
De  CourtiTWt»  conseiller  «secré^ 
taire. 
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Du  29^  aousl  1748. 

Asaenililée  générale  tenae  A  Belley,  en  l'hôtel  de 

messlre  Pierre  -  Anthelme  de  Montii  i.ft,  chevalier, 
baron  de  Rochefort,  seigneur  d'Ecrivieux,  Cliar- 
bonod,  Château -Bo char d  et  1  Ordre,  grand  ballU 
d'Epée  du  Bugey  et  Valromey. 


dYNOIGS,  CONSEILLERS  ET  SECRÉTAIIU:  DE  LA  NOBLESSE  POUR  CETTE 

TRIENNALITÉ. 

Syndic»  :  HH.  le  marquis  de  la  Grange;  Boulllet  dn  Gry; 

de  Ck>rdon. 

Conseittert:  Hlf.  BoolUet  de  Noiron;  de  BlIUat; 
de  Forest,  le  cadet. 

Oecrétaire  :  M.  de  CourUnes. 


NOBLESSE  D£  M.  £STl£iSi\Ë. 

M.  de  Cremeauz  présente  à  rAsseniblée  générale  un  acte 
consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  par  lo((n(îl  il  appert  que  le  sieur 
Raymond  Estienne,  ayant  été  échevin  de  la  dit(!  ville  pendant 
les  années  1720  et  1721,  il  a  ac([uis  pour  lui  et  sa  postérité  la 
noblesse,  conformément  aux  privilèges  accordés  par  nos  rois  à 
ceux  qui  sont  revêtus  de  ces  charges.  Les  héritiers  du  dit  sieur 
Bstienne,  qui  font  leur  résidence  en  cette  province,  déstrant 
jouir  des  privQéges  attribués  à  la  Noblesse  du  pays,  se  sont 
adressés  à  mon  dit  aienr  de  Gremeanz,  et  Font  prié  de  requérir 
en  leur  nom  Tenregistrement  du  dit  acte  consulaire,  sur  quoi 
TAfisemblée  est  priée  de  délibérer. 

L*Âssemblée  générale,  avant  d'ordonner  rcnrf<isislrcment  dn 
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dit  acte  consulaire  dit  qiio  los  sii'iii's  Estienne  justilieronl  (-{u'ils 
sont  issus  d(!  M.  Raymond  Estienne,  et  feront  légaliser  le  dit 
acte;  apn  s  quoi  ils  w  pourvoiront  au  Conseil  parliculier  au  quel 
l'Assemblée  générale  les  renvoie. 


PROVISIONS  DE  M.  CLAUDE  ÎAUNTANIKH  ,  GAUDE  DES  SCEAUX  EN  LA 
CHANCELLERIE  PRÈS  LA  CliAMBRK  DES  COMPTES,  AIDES,  DOMAINE 
ET  FLNANCi»  DE  DÔLE. 

LouTS,  par  la  grâce  de  Dlea,  etc. 

Savoir  faisons  qne  pour  la  pleine  et  entière  oonflanee  que  nous  avons 
en  la  personne  du  sieur  Cuuob  Momrani  et  en  ses  sens,  stiffisance, 
prudlionrie,  expérience,  ndélitê  cl  afTccliun  à  notre  service ,  nous  lui 
avons,  en  agrcnnt  et  confirmiml  l;i  nuininalion  qui  nous  a  èfé  faite  de 
sa  pcr^omic  par  noire  Irè^clier  clu'valier,  garde  dessee;Mi\  de  France, 
le  su  iir  (Ir  yuyerih'  Ptuihiii/,  inarquis  d'Argenson,  donne  et  octroyé, 
donnons  el  uclroyoïts  par  les  présentes  rolïice  de  notre  conseiller,  yarde 
des  sceaux  eùh  chancellerie  près  notre  Chambre  et  Cour  des  Comptes , 
Aides,  Domaine  et  Finances  de  notre  comté  de  Bourgogne,  établie  à 
Dôle ,  que  tenoit  et  exerçolt  le  sieur  Chmlss  db  Monnibr  ,  qui  «a  a  fiiit  sa 
résignation  en  fevcur  du  dit  sieur  Montakiib,  par  acte  du  15  mai 
dernier,  pour  le  dit  ollice  avoir  tenir  et  dores  en  avant  exercer,  en  jouir  et 
userj^  titre  de  survivance  par  le  dit  sieur  Montanier,  aux  anciens  gages 
attrilmés  au  dit  ufllice.  aux  honneurs,  nutnrifé.  iH>n\oir.  firéru^atives, 
prcéminctire,  riuiji.  sé;uice,  franchise.  Mljerté"; .  Inm  ip n,  |)rivilége  de 
noblesse,  droit  de  coininiltimus  aux  requêtes  de  uofre  paUiis,  à  l'aris; 
fhcullé  de  connoitre  et  de  juger  de  la  discipliue  de  la  dite  chancellerie  a 
généralement  des  autres  droits,  privilèges,  fainiUés,  préémioenoe, 
fruits,  profits,  revenus  et  émoluments  attrilmés  au  dit  office,  tels  et 
tout  ainsi  qu'en  a  joui  ou  dû  jouir  le  dit  sieur  m  Monhibr,  et  qu*cn 
jouissent  ou  doivent  jouir  les  pourvus  de  pareils  offices  dans  les  chancel- 
leries établies  |)rès  nos  aulres  Cours,  pourvu  toutefois  ipie  ledit  «ieur 
CL.UT>r  ^^^^T\M^.u  oil  allt'iiit  l'àiie  de  'l'y  ans  areom|)lis.  suivant  son 
extrait  h;ii)fi>taire du  30 décembre  ICrW,  dûment  légalisé  cl  ci-joinl  à  la 
dite  numuialion,...  car  tel  est  noire  plaisir;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mestre  notre  scel  à  ces  présentes. 

Donné  è  Paris,  le  18"*  jour  de  niai.  Tan  de  grâce  1719  et  de  notre 
règne  le  quatrième. 

Parle  rui  :  Sahm»?!. 
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Etaient  présents  et  ont  signé  an  registre  : 


DeCrémeauit. 
BouUUt  du  Cry, 
BoxtUM  de  NoinM. 

De  Foresl-Berlrier. 
De  Fores t ,  le  <Mdcl. 
Pnsserat  de  SUant. 
De  Longecomhc. 
Montfaucon  de  Roglcs. 
Montanû  r  de  Brfmont. 
Le  Clerc  de  Sinnt-Denis. 
Ciumct  d''  Muntvprt. 
Bnlme  de  Sainte-Julie. 


MM* 

Co/ntUantin. 

Dê  Luyset. 

Seyssel  de  CresHeu. 

Dr  C'Jtdon. 

D'Arestd. 

De  Vignod. 

Montanier  de  Vens. 

D'Arloz  de  la  Servelle. 

De  Maresle  de  Hoche  fort. 

De  Courtines. 
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Des  3Û°>«  et  31»«  aaust  1751. 

Assemblée  générale  tenue  àBelIey,  par  devant  messlre 
P!KH!?K- \nt!!î-i.mk  TU'  MoNTiLLET,  che v^Uer «dû Roolieforty 
grand  bailli  du  Bugey  et  Valromey. 


âLECnON  DBS  OFFICIEBS  DU  COim  DB  LA  NOBLBSSB. 

Syndics  :  MM.  le  marquis  Cremeaux  de  la  Grange;  Bouillet 

du  Gry;  de  Cordon. 

CmiseUlers  :  MM.  de  Billiat;  de  Forest;  de  £^yssel 

d'Artemare. 

ConteiUer^secrétaire  :  M.  de  Gonrtliies. 


NOBLESSE  DE  M.  DE  LA  GUETTE  DUEYRIAZ. 

Sur  la  requête  présentée  par  M.  de  la  Guette  d'BéJfTtaVt 
fendante  à  ce  qu'il  plaise  à  rAsscmbléc  de  le  recevoir  au  nombfe 

des  genlilshoramej^  do  la  province,  lui  accorder  entrée  et  voix 
délibéiative  dans  les  Assemblées  générales  de  la  Noblesse,  et 
ordonner  rcnregistrcment  des  [\hvs  jiar  lui  produits,  les  quels 
étalilissent  >^'il  est  fils  de  Pierre -Antoine  de  la  Guette, 
pourvu  on  IT'tT)  de  l'ofRcc  do  ron?pillor-rontrAlour-secrétaire  du 
roi  en  la  Chancellerie  prés  le  Parlement  de  Bourgogne. 

PAOVISIÛNS  I>£  SEGaÉTAlRfi  DU  ROI  D£  M.  LA  GU£TT£. 
l.oi  vs,  par  la  i^riicc  de  Dieu,  clc. 

Notre  amé  cl  féal,  le  sieur  Pierbe-Antoine  Lagcbtte,  pour>u,  parues 
lettreït  du  IS  dtt  courant  mois  et  ao,  de  Toflice  de  notre  conseiller^ 
Mcrétafre  Maison  Couronne  de  France,  contrôleur  en  la  Qiancellerie 
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éudilie  près  noire  Cour  de  l'arlemeiil  de  Bourgogne  à  Dijon ,  nous  u 
très-lmmblemait  supplié  de  lui  en  aceorder  nos  leUres  nécessaires. 
A  ces  causes,  voulant  traiter  favoralitcnient  le  dit  sieur  LAfiOBiTB'etle 
faire  jouir  du  bénéfice  de  nos  édita  et  déclarations;  de  Tavis  de  noire 
Consdlf  qui  a  vu  la  quittance  du  droit  de  sun  ivunce  ei-altachée  sous  le 
conlre-scel  de  110(10  (.hancellerie,  et  de  notre  i^'i  ôre  spéciale ,  pleine 
piiissnncp  el  luitdrilc  ro\;ilt'.  nous  avons  au  dit  siciir  l  m  i  r.rrr.  prrmis 
et  amn'df.  pefim-tlcMis  et  ;icfordons  parées  prcsciiics ,  de  jouir  el 
disposer  ù  l'uveitir  du  dit  uUice  de  notre  cooseiller-seerélaire ,  Maison , 
Couronne  de  France,  conlrdleur  en  la  Cbaneelierie  établie  près  notre 
dite  Cour  de  ParlemenI  de  Bourgogne  à  Dijon,  h  condition  des  droits  et 
privOége  de  survivance.  Ce  faisant,  voulons  qu'il  puisse  le  résigna 
quand  et  en  favnu  de  telle  personne  capable  qull  avisera.  Et  en  cas 
qu'il  vienne  à  dcTéder  sans  l'avoir  fait ,  nous  entendons  que  ses  veuve, 
enfants ,  héritiers  ou  av  ;uit-cause ,  puissent  ven<lrc  1(»  ofTire  el  s'en 
dénu'tliv  an  proQlde  qui  bon  leur  sendticni  cl  (jik',  sur  leur  démission 
cl  nuuiiiuiiiun  de  notre  três-elier  et  féal  clievalier,  garde  des  sceaux  de 
France,  toutes  lettrcâ  de  provision  en  soient  expédiées  et  délivrées, 
sans  qtt*tt  soit  besoin  d*étrc  pa>  é  d*autre  finance  que  celle  qui  a  été 
payée  par  le  dit  sieur  Laguette,  'au  quel  nous  permettons  de  résigner 
les  dites  présentes  à  td  de  ses  fils  ou  gendre  qu*ll  voudra.  Et  en  cas  que 
celui  en  faveur  du  quel  il  en  aurait  fait  sa  résignation  vint  à  décéder 
avant  lui,  après  mvmc  avoir  joui  du  dit  nnicc,  voulon?;  que  le  dit  sieur 
Laglktte  piiisso  rontn-r  <Mt  pft^Hfssioii  cl  joiiKs^m  c  d'icrlm  .  s;uis  cire 
tenu  tie  prendre  de  nous  iuiircs  lellres  de  prov  Imoiis  que  celles  (ju'il  a 
ci-devant  obleuues,  ni  de  nous  prêter  de  nouveau  serincol  de  Udélilé, 
et  que  de  rechef  il  puisse  disixMwr  du  ditoflice  «1  foveurdequlbon  lui 
semblera.  Et,  s*il  venoit  à  dy^der,sans  Favoir  fait,  nous  accordons  à 
ses  veuve,  enfants,  héritiers  ou  ayant-cause,  la  fecultéde  nommer  et 
présenter  au  dit  office  telle  personne  (|uMls  aviseront,  ainsi  qu^iis 
auroientpu  (n'uv  avant  la  dite  résignation,  de  pi  ir  «  fils,  ou  de  beau- 
père  :>  lîendre  .  h  tout  conformément  ;i  nos  dii  larations ,  arréls  Ct 
régiemeuls  rendus  en  faveur  de  nos  conseillei-s-secrélaires. 

Si,  donnons  en  mandement,...  cartel  est  notr*"  plaisir,  eu  léaioiu 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  sccl  à  ces  préseiiles. 

Donné  à  Versailles  le  30^*  jour  d'avril.  Tan  de  grâce  1 745,  et  de  notre 
règne  le  trentième. 

Signé  sur  le  registre,  par  te  roi  :  Sainsoit. 

A  été  délibéré  que  les  lettres-patentes  et  autres  pièctô  produites 
par  le  suppliant  seront  inscrites  dans  les  registres  du  corps  de  la 


256  ADMISSIONS  DANS  LKS  ASSKMBLEliS 

Noblesse  du  Bugcy,  et  que  le  dit  sieur  I«agu6tte  jouira  à  l'avenir 
des  droits,  honneurs  et  privilèges  dont  jouissent  les  autres 
gentilshommes  de  la  province,  au  nombre  desquels  rÂssemhlée  Ta 
reçu,  et  qu'il  aura  entrée  et  voix  délibôrative  dans  les  Assemblées 
de  la  Noblesse. 


LElTUliS  DE  NOBLESSE  DE  M.  ESTIENNE. 

M.  de  Gremeaux,  marquis  de  la  (jrangc,  a  dit  (ju'a\  int  ria 
prié,  lors  de  l'Assemblée  pénénde  du  29  aoust  1718,  de  leiiiiLiir 
aux  noms  de  MM.  Estieune  rciirogislremt  iil  des  leltrt  s  de 
noblesse  de  leur  père,  aux  fins  de  jouir  des  pnvih  uies  a(  »  ordes 
à  la  noblesse  de  cette  province  et  d'avoir  entrée  et  voix  deliberative 
dans  les  Asseiiil>lfes  générales,  il  lui  ftif  remis  tm  nrle  cnnsulairo 
i»ar  le  quel  il  appert  que  M.  Raymond  Eslienne,  a\anl  été 
éclievin  de  la  ville  do  Lyun  pendant  les  années  1720  et  1721 ,  il  a 
acquis,  pour  lui  .et  sa  postérité,  la  noblesse,  suivant  les  privilèges 
accordés  par  nos  rois  à  ceux -qui  sont  revêtus  de  ces  charges.  Mon 
dit  sieur  de  Gremeaiiz  communiqua  à  l'Assemblée  générale  le 
dit  acte,  le  quel  ayant  été  lu  et  examiné,  il  fut  délibéré  que  les 
dits  sieurs  Estlenne  jostifleroient  qu'ils  éioient  issus  du  dit 
Raymond  Bstieaiie  et  feroient  lé^liser  les  actes,  après  quoi 
ils  se  pourvoiroient  au  Ck>nseil  particulier  au  quel  l'Assemblée  les 
/  renvoyoit.  Ils  ont  satisfiiit  à  cette  délibération,  étant  remis  les  dits 

actes  à  H.  de  Gremeaux»  qui  prie  le  Conseil  de  les  examiner  et 
d'en  ordonner  l'enregistrement. 

Du  mardi  23  décembre  1721  après  midi .  en  l'hofrl  rnmmtin  <lo  la  ville 
de  Lyon,  y  étnnl  me<îsire  Phhuk  Choli.ikh  .  «  Iicvaiier,  cuiiile  de  Cibeins. 
baron  d'All)i^;n\  ,  seigneur  de  linlly,  Moiitmiiiai»! .  1  ayeii?£.  le  lireuil, 
Misérieux  cl  Saiiite-Euphémle,  conseiller  du  roi,  pi4>idi'iil  en  ies(;ours 
des  Monnaies ,  Sénéchaussée  et  Présidial  de  Lyon ,  lieuteDaut  particulier 
et  assesseur  criminel ,  prévôt  des  marchands  ; 

Noble  Jacques  Bovac,  seigneur  de  la  Faverge ,  avocat  en  Partoneni  et 
ez  Cours  de  Lyon  ;  Ratmomd  Estienne  ;  messire  Léo?(aro  Michon,  chevalier, 
conseiller,  avocat  du  roi  au  Bureau  des  l  inances  de  celte  Généralilé , 
et  Jk  AN -Baptiste  Micurl,  écuyer,  écbevins  de  la  ville  et  communaulé  de 
Lvou. 
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Le  dit  sieur  Estiennr  a  dit  qu*ayaD(  été  honoré  de  la  dignité  consulaire 
pendant  l'nnnée  deniii  re  1720  cl  la  présente  1721,  il  a  tâché  d'y  rendre 
tous  les  devoirs  possibles  pour  le  scn  icc  du  nti .  <le  h\  ville  of  du  pwhWc , 
et  désirant,  à  la  sotiio  de  son  <Vhevinat:o.  ytu'iv  des  itiiviléges,  préé- 
minence et  prérogaiivos  de  nolilcssc  occoitlcs  par  nus  rois  a  ct>ux  qui 
ont  été  honores  des  dits  emplois,  el  Iraiisinellre  ia  dite  noblesse  à  sa 
postérité  née  et  i  naître,  il  a  dédaré,  pour  satisfaire  à  la  volonté  de 
Sa  Hiijeslé,  portée  par  ses  dédarations  el  arr£ts,qtt*il  entend  de  continuer 
i  vivre  noblement  et  jouir  des  dits  privilèges  attribués  &  la  Noblesse, 
dont  il  a 'requis  acte  pour  lui  servir  et  valoir,  et  aux  siens,  ce  que  de 
raison. 

Extrait  des  registres  des  Actes  consulaires  de  l;i  viUe  de  Lyon,  par 
nous  secrétaire  de  la  dite  ville.  —  Signé  Peuaicuon. 

Nous  prévùl  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon ,  certifions 
à  tous  qu'il  appartiendra,  que  l'extrait  ci-devant  écrit,  contenant  les 
lettres  de  noblesse  de  n<^le  Rathoio»  Estuikiib,  sont  dans  la  forme  qu'elles 
se  délivrent  ordinairement,  et  que  fol  doit  être  ajoutée  à  la  signature 
du  sieur  PsaniGHOti,  secrétaire  de  cette  ville,  qui  a  été  sincère  et  véritable. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  signé  la  présente  légalisation  et  y  avons 
fait  apposer  le  sceau  des  armes  de  cette  ville. 

A  Lyon,  le  7""  septembre  1751. 

Signé  DtcAs.  r.vriMFR,  Jambier  (Ils,  fioNA,  DmEix, 
et  par  le  consulat  :  PEtuuciiufi. 

Le  3<"'  mai  1701,  j'ai  baptisé  DommQUE,  né  aujourd'hui.  Ois  de  IUyhoxd 
^nsiniB,  marchand,  et  de  demolsdie  Frakçoisb  Gdiubt,  sa  femme. 
Parrain,  sieur  Dommlgue  Krmêie,  marchand;  marraine,  Prmçmse 

Signé  au  rci^i'^ii-r  :  Ravmoko  Estiknne,  Françoise  ëstiennb, 

DOMIMIQCE  lîiKOLSTE,  CUAliTON. 

Collationné  sur  les  registres  de  Péglise  collégiale  et  paroissiale  de 
Saint-Nliier.  Eipédié  par  mol  soussigné,  chanoine,  député  du  Chapitre. 
A  Lyon^  le  89**  septembre  I7ï»l. 

Signé  DssGoims. 

Vu  le  dit  acte  ronsulaiie  en  d.ite  du  décembre  1721,  et 
l'extrait  bnplistaire  du  5  niai  1701.  duemeiit  légalisé,  le  Conseil, 
suivant  les  pouvoirs  do  l'Assemblée  générale,  a  ordonné  qne  les 
dits  titres  et  pièces  seroient  enregistrés,  et  les  dits  sieurs  Estienne 
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reçus  au  nombre  des  gentilshommes  do  la  province;  a  consenti 
quMls  Plissent  entrée  et  voix  délibératives  dans  les  Assemblées 
générales,  et  qu'ils  jouissent  de  tous  les  privii^es  accordés  à  la 

Noblesse  du  pays. 

Dp  toutes  les  rpirllcs  propositions,  dcliluTations  et  nominations, 
nous  ^liind  bailli  susdit,  rivons  donné  acte  à  BcUey,  dans  notre 
hôtel,  les  jour  et  nn  dessus. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  ; 


Trocn  de  la  Croze  du  Bessey, 
Constmiin  de  Chanay. 
Le  Clerc  de  Saint-Denis. 


Styssel  d$  Crmiêu. 
BùvMUt  de  Noiron. 
De  Migieu  de  Bion, 
De  Forest-Bertrier. 


Thoy  Longeambe, 
DeGrûtéed'Onem. 
Deluytet, 


101. 


MM. 

LagtMte  d'Hériat. 
BouiUet  du  Cry. 
Seyssel  d'Artemare. 
De  BilHat. 

De  Forest ,  cadet. 
MoHianier  de  Beltnont. 
De  Bruno. 
Df  Cordon. 

Oc  Courtines,  conseil'-secrétaire. 
De  MontilUt ,  grand  bailli  d'épée. 
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Des  14"*  et  15"«  novembre  1754, 


Assemblée  générale  tenue  par  devant  messire  PisitnB- 
Anthklmb  de  Hontillkt,  chevalier,  baron  de  Rochefort, 
setgnenrd'Ecrivleiiz,  Gharbonod,  GhAtean-Bocliard 
et  rOrdre»  conseiller  du  roi  dans  ees  Goneelle,  grand 

'  bailli  d*épée  dn  Bngey  et  VaJromey. 


ÉLECTION  DIS  SYNDICS  ET  OFFICIERS  DU  GOBFS  DB  LA  NOBLESSE. 

Syndics  :  HM.  le  marquis  Cremeauz  de  la  Grange  ;  Booillet 

du  Gry;  de  Ck»rdon. 

Conseillers:  MM.  de  Billiat:  de  Forest;  de  Seysaei 

d'Artemare. 


Il  n'y  eut  pas  de  présonUUion  à  la  luililes'^o  dans  cette  Assembléei 
a  la  quelle  assistèrent  et  signèrent  au  rcgisU'e  : 


Secrclaire  :  M.  de  Courtines. 


MM. 

De  Luyi^t. 
Bou^let  de  Ndron. 
2%oy  de  Longeeombe, 
De  Grolée  d*Oneiin, 
MùnUmier  de  Vens. 
Cremeauœ  de  la  Grange, 
BouUiet  dii.Cry, 
De  Forest. 

MontiUet,  grand  bailli. 


MM. 

Estienne  du  Tiret, 

Malyvert, 

De  Bi-uno. 

Douglas, 

De  Cordm. 

Dt  BUliat. 

Scyssel  d'Àrtemare, 

De  Courtines,  conseil'-secréUure. 
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Des  20-«  et        février  1758. 

Assemblée  générale  tenue  dans  la  ville  de  Bèlley,  par 
devant  mesetre  Pibmib  db  Momtillet,  itfievaller,  ete.^ 
grand  balllt  dv  Bngey  et  Valromey. 


ÉLECTION  DBS  SVMBICS  ET  OFFIOEBS  DU  CORPS  DB  LA  NOBLESSE 
PBNDAin*  LA  ni&EMTB  tlUBNNALITÊ. 

Syfidict  :  MM.  le  manpiis  de  Cremeanx;  Bouillet  do  Cry; 

de  Gk>rdon. 

Conseillers  :  MM.  de  BUliat;  de  Seyssel;  Douglas. 

ConsciUer-secréiaire  :  M.  de  Courtines. 


ADMISSION  DAKS  LE  CORPS  Ï)E  LA  NOBI  ESSE  DE  M.  MAUBIER, 

ÉCUYER,  DifiitEUAANX  A  >iANTUA. 

M.  de  Cremeaux  a  dit  que  M.  Maurier,  écuyer,  denioumnt 
à  Nantiia.  a  présenté  reqni'le  à  l'Assembléo  fit  lui  a  exposé  que 
M.  Jean-Baptiste  Maurier,  son  pere ,  tut  [lourvu  dv  la  charge 
de  conseiller  au  Parlement  de  Dombcs,  ainsi  qu'il  en  conste  par 
ses  provisions  ci-jointes  en  date  du  9  mars  1730,  et  qu'il  fut  reçu 
et  installé  en  la  dite  charge  le  24  avril  de  la  même  année,  et  qu'il 
est  mort  eu  l'exerdoe  d*icelle  le  30  août  1748.  Et  d*aataiit  que 
Sa  Majesté,  par  son  arrêt  da  GoDseil  du  8  décembre  1714  et 
lettrps-patentes  confirmatives  du  5  mai  1716,  a  accordé  le  privil^e 
de  noblesse,  transmisable  an  premier  degré  aux  en&nts  des 
officiers  du  Fftrlem^t  de  Dombes,  le  dit  sieur  Ibuirler,  son 
fils,  a  supplié  TAssonblée  d'ordonner  l'enregistrement  des  dites 
provisioDs,  acte  de  réception,  arrêt  du  Conseil  et  lettres-patentes 
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ei-dessus  relatées,  l'extruil  mortuaire  de  son  dit  [xto  «  i  sou  act« 
baptistaire  en  date  du  17  scplombre  1734,  de  le  nM-<'vi.>ir,  après 
l'examen  des  lilies  pur  lui  produits,  au  uombrc  des  ^n'utUshoiimies 
de  la  pr(  )\  in»  e,  et  le  fiairo  jouir  de  tous  les  privilèges  attribués  à 
la  Noblesse  du  pays. 

M.  le  premier  syndic  n  dit  encore  :  que  M.  Jean-François 
Compagnon  de  Leyment,  ecuyer,  tils  de  messire  Jean- 
Claude  Compag-non,  seigueur  de  la  Servelle  et  Leymcul,  a 
présenté  requête  à  l'Assemblée  et  lui  a  exposé  que  le  dit  sieur  son 
père,  par  acte  du  21  juillet  1735,  acquit  Tofflce  de  secrétaire  du 
roi,  contràleor  en  la  Chancellerie  prés  la  Cour  des  Ck)D)ptes,  Aides, 
Domaine  et  Finances  à  Dôle,  qu'il  en  obtînt  ensuite  des  provisions 
le  10  septembre  de  la  même  année,  et  finalement,  qu'après  vingt- 
deux  ans  d*ffiiercice,  il  obtint  des  lettres  d*honneur  du  dit  ofiice 
en  date  du  2  juillet  1757.  Le  suppliant  a  joint  à  sa  requête  toutes 
les  dites  lettres  en  bonne  et  due  forme,  et  a  supplié  l'Assemblée 
d'en  ordonner  Tenr^strement,  de  le  recevoir  au  nombre  des 
gentilshomm^  de  la  province  et  de  lui  accorder  la  jouissance  de 
tous  les  privilèges  attribués  à  la  Noblesse  de  ce  pays. 

Umm  UE  NOBUCSSB  DB  GLAUDB-LOUIS  MAmUBR,  ricUYBR, 
DEMEURANT  A  NANTUA. 

Louvs-AuGUSTB,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  souverain  de  Dombes, 

à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  s;ilu1  ; 

Savoir  fahon";,  tpic  sur  le  hnii  et  louable  rapport  qui  nous  ;i  éle  lait 
de  notre  cher  et  bien  anic  .Ii  m- tiste  Mai'RIER,  avocat  en  Parleaienl, 
de  ses  sens,  suflisance,  prudiioime,  capacité,  expérience  en  fait  de  la 
judfcatnre  

A  ces  causes  et  antres  coasldéralions  à  ce  nous  mouvant,  nous  lui 
avons  donné  et  eeiroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  signées 
de  noire  main,  Félat  et  office  de  conseiller  en  notre  Cout  d<<  Parlement, 

que  lenolt  et  exerçoil  le  sieur  Ciiari.es-Joseph  Mathieu  ,  dernier  posses- 
seur d'iceluy.  vacniit  par  sa  résignation  faite  on  nos  mains,  n\  hwm  du 
dit  sienrMAi  HiKH,  ci-altael)éos  sous  leeonlrc-scol  de  notre  f.iiancclli m  ic . 
pour  le  dit  ufiice  avoir,  tenir  et  dores  en  avant  exercer,  en  jouir  et  user 
\m  le  dit  sieur  Malrier  ,  laul  qu'il  nous  plaira,  aux  honneurs,  aulorilé, 
prérogatives,  prééminence,  privilèges,  franchises,  immnnit&»,  droits, 
gages,  fruits,  profite  et  émoluments  y  appartenant,  tels  et  semblables 
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qu't'ii  a  jmii  ou  du  jouir  le  dit  sieur  M  vriuei,  cncon'  qw'W  ne  vive  pas 
les  qiuirmile  jours  poilés  p;u'  uo.>  oidoimanocs,  de  la  rigueur  des  quelles 
nous  Tavons  dispensé  et  dispensons  par  ces  présentes,  attendu  le 
payement  fait  du  droit  annuel,  pourvu  (pril  n*ait  en  notre  Cour  de 
Parlement  aucuns  parents  ni  alliés  au  degré  prohibé  par  nos  ordonnances, 
à  peine  de  nullité  des  présentes  et  de  sa  réception. 

Si  doun(in<  on  mandement  à  nos  amés  et  féaux  tes  conseillers,  lesgeos 
tenant  unirc  (  oiu'dc  Paricmoni.  que  leurëiaui  appîini  dc-î  bonnes  vie 
cl  mœurs,  religiou  calholitiuo.  apostolique  cl  rouiaiiir  du  dit  sieur 
Mauiuer,  et  après  aM»ir  pris  et  rcru  de  lui  le  serment  eu  tel  cas  recpiis 
et  accoutumé,  ils  le  reçoivent,  mettent  cl  insUlucnl,  fassent  mettre  el 
instituer  de  par  nous,  en  possesswn  et  jouissance  du  dît  oifioe,  etd*ieeliiy, 
ensemble  des  honneurs,  autorité,  prérogatives,  privilèges,  frandiises, 
immunités,  droits,  proOts  et  émoluments  sus  dits,  le  fessent,  souffrent  et 
laissent ipub* et  user  pleinement  et  paisiblement  ainsi  qu^U  appartiendra, 
et  ctioses  conccrnaul  le  dit  oflice;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  folt 
mettre  noire  scel  à  ces  présentes. 

Doinié  à  I*aris  le  9<"«  jour,  du  Tan  de  grâce  1730,  et  de  noire  souve^ 
raiueic  le  trente-septième. 

Si^îné  LoiYS-AiGL'STE. 
Par  Son  Altesse  Sérénissime  :  signé  de  I  oiipax.ne. 

EXTRAIT  DES  HEOISTRES  DES  SKPULTtIUlS  DE  l'ÉCLLSE  PAROISSIALE 
SAINT-MICUEL  DE  NANTL A ,  fcN  BL'UEY,  AU  DIOCÈSE  DE  LYON. 

En  l'année  1748  et  le  l**  septembre,  a  été  inhumé  en  la  diapdie  de 
Saint-Nkolas,  dans  Té^ise  paroissiale  SaintrHichel  éo  Nantua,  mesure 

Jean-Baptiste  Maubisr,  eonseiller  au  Parlement  de  Trévoux,  âgé  d*enviroa 
cinquante-six  ans;  présents:  sieurs /mi^MS  RameléLAnUÙHe^mèfoi» 

Maretau,  qui  ont  signé. 

Signé  à  l'original  :  Rambl,  vicaire;  Maretau,  vicaire;  Govfoh,  eurè. 


A  MM.  LES  SYNDICS  GÉNÉRAUX  ET  CONSEILLERS  DE  LA  NOBLESSE 

DU  BUGEY. 

Supplie  humblement  messiie  Jean-Baptiste  Compagnon, 
écayer,  fils  de  messiie  Jean-Claude  Compagnon ,  seigneur 
de  la  Serveitc  et  Leyment,  et  a  rhonneur  de  vous  exposer  que 
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le  dit  messire  J^an-daiide  Ck>mp«saoii,  son  père,  par  acte 
du  juillet  1735,  acquit  l'office  de  secrétaire  du  roi,  contrôleur 
en  la  Chancellerie  prés  la  Cour  des  Comptes,  Aides,  Domaine  et 
FiDances  à  Dôle  ;  il  en  obtint  ensuite  des  provisions  le  1 0  septembre 
de  la  m^e  année. 

Le  dit  sieur  Compagnon  a  obtenu  des  lettres  d'honneur  du  dit 
f^ce  le  2  Juillet  de  Tannée  dernière  1757.  Le  suppliant  a  l'honneur 
de  vous  représenter  tous  les  dits  titres  qui  sont  revêtus  de  toutes 
les  formaliléi»,  et  recourt  : 

A  ce.  Messieurs,  qu'il  vous  plaise,  après  l'examen  ijuc  vous 
voudrez  birn  faire  des  titres  ci-devant  énoncés  et  ci-joints,  en 
oixlouuer  l'emcf^islrement  dans  les  registres  du  corps,  pour  y 
avoir  recours  en  cas  de  besoin,  et  recevoir  lf>  sii|>]»li  lal  au  nombre 
des  fîpnlilshomnïcs  de  la  province,  pour  ipi'il  [misse  jouir  de  tous 
les  privilèges  alliibués  à  la  Noblesse ,  et  ferez  justice.  —  Sigué 
Compagnon  i>£  Lkpieu. 

LBTTRES  DI  N0BLB8SB  DB  HESBIRS  JBAN-IHANÇOIS  GOHPAOMON 
DE  L^BtEU,  SBIGNBim  DB  LA  SBRTETIV  ET  LEïMBNT. 

Lon-s,  par  la  prrncc  de  Dieu,  etc., 

Savdir  faisons,  qiu'  pour  la  pleine  cl  entière  conflancc  que  nous  avons 
cil  la  personne  de  nolic  ther  el  bien  ainé  Jeais-Cl.u df.  Compagnon, 
:>ieur  de  Ix'picu,  ci  en  ses  sens,  suflisauce,  loyauté,  prudboniie, 
capadié,  expérience,  fidélité  et  afTectioa  à  notre  personne,  nous  loi 
avons ,  pour  ces  causcsct  autres ,  en  agréant  et  oonflmiant  la  Domination 
qui  nous  a  été  faite  de  sa  personne  par  noire  très-cher  et  féal  le  sieur 
Chauv^in,  ebevalier,  garde  des  sceaux  de  France,  donné  el  octroyé, 
donnons  et  octroyons  parées  présentes,  l'oflice  de  notre  conselllep- 
secrclalre,  maison,  couronne  rte  I  ninre.  en  la  (lhaneelleric  près  notre 
Cour  des  Comptes,  Aides,  Ooinaine  cl  l  in-un  r<  t  h(î!(>  (fue  tenoil  el 
excrçoil  le  sieur  Cii.unp  ,t\iu  i  i  vr,  (Hii  en  j(»iu>>tiit  a  litre  de  survivance, 
et  après  le  (tét  t  sdu  qut  l,  les  sieurs  CIlai  de-Alkvis  Basset  de  MonciiatcI 
AinouiB-jBAK'IMniBiB  ItooiLLKr  DU  Dit,  mm  ont,  es  noms  et  ^alités 
qu'ils  proeideat,  nommés  el  présentés  an  dit  office  le  dit  sieur  CmiPAGifON 
DE  Lépku,  par  acte  du  Sfl  juillet  dernier  d-altaché,  pour  le  dit  office 
avoir,  tenir  et,  dores  eo  avant  exercer,  en  jouir  cl  user  par  le  dit  sieur 
CoMPACNON  iiE  Lkimeu,  confunuémeiU  à  l'cdil  du  mois  de  décembre  1727, 
au  moyen  de  la  Hnance  payée  en  exécution  du  lïil  cdil,  pour  le  réla- 
lilissement  des  privilé|ie.s  y  lucDtiouiiés,  siii\aiil  la  quittance  du  sieur 
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BerHn,  du  20  octobre  d^uacliée ,  et  aux  honneurs ,  droit  de  survivance 

of  pniivoirs,  libertés,  fondions,  niUorilé,  gages  de  6f»fi  livres  44  sols, 
4  deniers,  dont  le  fonds  sera  fait  dans  les  étals  des  salhies  et  domaine 
de  notre  rointé  de  rniir^'oinie;  ensemble  du  privilège  de  la  noblesse  an 
premier  (icLit  r.  de  rt'M'inpiioii  de  tous  droits  siM^nctiriaux  dans  rêtciidue 
de  nos  doiiHiiiies  siuic.>  dans  le  res>orl  de  uoU  e  dite  Cour  des  Coaiples, 
Aides,  Domaine  et  Fiaances  à  Dôle,  du  droit  de  commitlimus  aux 
requêtes  de  notre  palais  à  BesançoD,  de  la  porUon  colonique,  de 
TexempUon  de  toutes  impositions,  de  luteUe,  curatelle,  logement  des 
gens  de  guerre  et  autres  cliarges  publiques,  et  généralement  de  tous 
privilèges,  exemptions,  franchises,  immunités,  prérogatives,  préémi- 
nence, fnine-salc  et  autres  droites,  attributions,  fruits,  profits,  revenus 
cl  cinoliinients  attribués  au  dit  ofliee;  tels  cl  tout  ainsi  qu'en  a  joui  ou 
dû  jtHiir  le  Icu  siciir  .l\iu  1 1  \T,  et  qu'en  jouissent  ou  doivent  jouir  les 
autres  pourvus  de  pareils  oUiees,  conformément  iiux  édib  de^  mois  de 
juin  et  décembre  171li  et  décembre  1727,  et  autres  édits,  dédaraUons, 
arrêts  et  l  églcments  rendus  en  leur  faveur. 

Si  donnons  en  mandement,  etc.  ;  car  tel  est  notre  plaisir;  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  seel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Vei^ailles  le  U)"'  jour  de  septembre,  Van  de  grâce  1739,  ei 
de  notre  règne  le  vingt-unième. 

Signé  sur  le  repli ,  par  le  r(rt  :  Samson,  avec  griffe  et  pan^e , 
et  scellé  en  double  queue  du  grand  sceau  de  dre  jaune. 

LIBTTBES  o'H0NN£t7R  ET  DE  VÉTÉRANCB  ACCORDÉES  A  JS&N-CIAUDB 

COMPAGNON  OB  utPVStt. 

LoL'vs,  par  la  grâce  de  Dieu,  rui  de  France  et  de  Navarre, 

A  nos  nmés  «»l  fénnx  les  sieurs  /Vy/f/mu  dr  Itrou,  doyen  de  notre 
(jinscil.  il' .iijiK'ssrini  di-  îîmiKKjp ,  d'Ayucssran  de  Fresne , 
Trudainv  et  l'anUvtu  r,  nus  conseillers  d'Elal  orduiaires,  par 
nous  commis  par  le  règlement  du  20  février  1737,  et  nos  lettres 
patentes  en  forme  de  commission  du  iti  juin  dernier,  et  à  nos 
amés  et  féaux  conseillers,  les  gens  tenant  notre  grand  GonseD, 
salut. 

Les  services  que  nous  a  rendus  pendant  vingt-etrun  ans  et  phis  notre 
cher  et  bien  amé  le  sieur  JEAN-CtAune  Gompagnoii  ob  Linsu  dans  Télat 
et  office  de  notre  coiiéieiller-secrétaire,  maison,  couronne  de  France, 
contrôleur  en  la  Chaneelleile  ))rés  notre  Cour  des  Complcs,  Aides, 
Domaines  et  Finances  à  Dùle,  dont  il  a  rempli  les  fondions  avec  zèle 
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61  diatinetioa  depuis  le  33  novembre  jour  de  sa  réception  au  dit 
<^ce,  jttsqucs  au  11  février  dcraier,  <|uc  le  sieur  Jean  (uicub  de 
MoNTPi.Atsin  y  a  i  tê  reçu  en  son  lieu  el  place,  et  sur  sa  résignation ,  nous 
cugagoiil  à  cloniKM-  ;iu  dit  sieur  Compacnox  or  T  Ypiki  des  t^moijrnnges  de 
la  satisfaction  (|iu'  nom  m  avons;  ci  riM\niis  ne  pouvoir  le  faire 
plus  digut-iiu  iil  qu\'ii  lui  conservaiil  les  privilèges  et  les  avantages 
attachés  à  la  dite  charge,  el  dont  il  joulssoil  avant  sa  démission. 

A  ces  causes  et  aoires  considérations,  nous  avons  permis  et  accordé 
au  dit  sieur  Jba!i-Claodb  Compaouom  m  lÈMXxi ,  et  de  notre  gréoe  spéciale, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  lui  permettons  et  accordons  par  ces 
pr(^<:entes  signées  de  notre  main,  voulons  cl  nous  platt  que .  nonobstant 
la  résijînation  qu'il  a  faite  dti  dit  office,  il  puisse  continuer  de  se  dire  et 
qualifier  en  lon>;  arte>;  et  en  toutes  occasions  :  notre  conseiller-secrélaire, 
maison,  coiirtmae  Ue  Iraiice,  contrôleur  en  la  ( .hanrellerie  prés  notre 
Cour  des  Comptes,  Aides,  Domaine  el  l  inanees  à  Dùle,  et  qu'eu  cette 
qualité,  il  jouisse  de  tous  les  honneurs,  autorité,  prérogatives,  préénd- 
nences,  franduses,  immudtés,  exemptions  et  privU^es  dont  il  a  joui 
ou  du  jouir  avant  sa  résignaiion,  et  dont  jouissent  ou  doivent  jodr  nos 
autres  conseillers -secrétaires  honoraires,  et  qu'après  son  décès:  sa 
veuve,  pendant  sa  viduité,  el  ses  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  jouissent  aussi  des  mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  veuves 
et  enfants  de  nos  conscillers-secr<'i;iires,  sans  toutefois  qu'il  puisse,  en 
vertu  des  présentes,  faire  fonctions  aucunes  du  dit  olHee,  ni  prétendre 
à  aucuns  gages ,  droits  et  émoluments  y  appartenant. 

Si  vous  mandons  que  les  présentes  ayex  à  faire  registrer,  et  de  leur 
contenu  vous  fossiez  joidr  et  user  le  dit  sieur  Jcan-Claudb  GourACNON 
OB  Lépibij,  pleinement  et  paisiblement,  cessant  et  faisant  cesser  tous 
tronUes  et  empêchements  contraires.  Mandons ,  en  outre,  à  nos  amés 
et  féaux  conseillers,  les  grands  audienciers  de  France  el  conlrMeurs 
généraux  de  l'audience  de  notre  grande  Chancellerie,  qu'ils  ayent  à  faire 
registrer  les  présentes  e/  registres  de  Taudiencede  France,  ainsi  qu'il 
est  accotiluine:  car  Ici  esl  nuire  plaisir. 

Donné  à  Versailles,  le  deuxième  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  i7l»7  el 
de  notre  règne  le  quarante-deuxième. 

Signé  Louis. 

Et  par  le  roi  :  PaéLimAvx. 

T/Assomhlf'O  frénémle,  qui  n  vn  ot  r^xaminé  les  titres  produits 
par  lo  suppliant,  sieur  Jean-François  Gompaj^non  de  Ley- 
ment,  a  délibéré  qu'ils  scroifnt  pnrofji^tn's  dans  ît^s  rciiistres 
du  corps,  a  reçu  les  dits  sieurs  Maurice  cl  Gompag^non  de 
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Leyment  au  nombre  des  pentilsliommes  du  pays,  el  leur  a 
accordé  entrée  et  voix  déliborative  dans  les  Assemblées  générales 
de  \r  Noblesse ,  ainsi  que  l;i  joiiissanre  de  tous  les  droits  et 
privil(3ges  altribuus  à  ceux  de  la  dite  qualité  dans  cctlc  province. 


M.  DERVIEU  DU  VILLABS,  SEIGNEUR  DE  VAAEY. 

M.  le  premier  sindiq  remet  encore  à  l'Assemblée  la  l  '  inète 
présentée  par  Jean  Dervien  du  Vlllars ,  fds  de  noble  Fran» 
çols  Dervieu,  ancien  écheviu  de  la  ville  de  Lyon ,  seigneur  de 
Varcy,  le  (|uel  expose:  que  le  dit  sieur  son  père  fut  pourvu  de  la 
place  d'échevin  de  la  ville  de  Lyon  le  '22  décembre  1705,  et  qu'il 
a  ])ln  à  nos  rois  d'accorder  les  privilép;es  de  la  Noblesse  a  (  eux  qui 
ont  passe  dans  les  charges  et  ili::nités  cDiisnlaires  de  la  dite  ville. 
Sur  ce  fondement,  le  su[)i)lianl  [uie  rAsseniblée  iienérale  de  le 
recevoir  au  nombre  des  gentiblioninies  de  la  province  et  de  le 
faire  jouir  de  tous  les  privilèges  allribui^  à  ceux  de  celte  qualité 
ez  dits  pays. 

LKTTHES  DE  NOBLESSE  DE  M.  DERVIEU  DU  VILLARS,  SEIGNEUR 

jm  VABEY. 

Les  prévdts  des  Eiarchands  et  éehevins  de  la  ville  de  Lyon,  certtflenl 
à  tous  qull  appartiendra,  que  noble  François  Deuvieu,  conseiller  da  roi, 

ancien  président  en  rKlcclîon  de  Lyon,  fut  par  les  voix  et  suflrages  des 
lernrT>  et  maîtres  des  m(^liei^,  élu  et  iiotniné,  et  ensnife  pnWié  le  jottr 
et  ft'te  (le  saint  Thoinas  de  l'année  1705,  l'un  des  sieiii  s  cchevins  de  la 
dite  ville  pour  l'année  dernière  1700  et  la  préseiile  17U7,  la  (|uelle  charge 
d'écbevin  il  a  bien  el  digucineni  reiuplie  et  exercée  pendant  les  dites 
deux  Mifflées ,  comme  11  idt  encore  à  présent ,  et  en  icdie  trèsUen  mérité 
du  service  du  roi  et  do  public  de  la  dite  ville,  et  contribué  utilement  an 
repos  et  à  la  tranquillité  d^icelle.  Au  moyen  de  quoi,  le  dit  sieur  Dervieu 
el  ses  descendants  doivent  jouir  de  tous  les  inlviléges  <te  noblesse  et 
autres  concédés  par  nos  rois  à  ceux  <pii  ont  pa^  pnr  les  charges  et 
dignités  consiilaires  de  la  dite  ville,  piierif  tous  ceux  qu'il  a|ipnrliendra 
ilr  1rs  fn  fiiire  et  laisser  jouir  sans  ditliiullt-  In  li'anoiii  de  nous 
lit'noii  ('(irini  ftp  .^fftntêznn  ,  clieNaUt'i*,  eoiiiit  de  (larncntus,  seigneur 
de  Itahiiont  et  aulivs  lieux,  aucieii  pré^^ideul  au  l'aricuicul  de  Dunibes, 
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prévôt  des  inarcluuids ,  Pierre  liourgelat ,  Pierre  TroUm  tl  André 
Annuel,  «'clieviiiii  susdits,  uvuns  fait  expcdici'  les  présentes,  lci>  quelles 
nous  avons  signées,  faiitcoatresiguer  parComiffoPtfrricAoïtj  sccrélairc 
de  la  dlle  vitte  cl  oomniunatité  de  tyoD  et  du  oommerce,  éeuyer,  avocal 
en  Pariemeol,  et  sceller  des  armes  authentiques  de  la  ville,  le  S3 
décembre  1707. 

Signé  DE  MONTÉZA.N,  'BoiRGELAT,  TaOLUKft,  AUSSBL, 

et  par  le  consulal,  PBaaiciioii. 

!.e  H  juin  1714,  j"ai  baptisé  .1i;\n,  né  hier  de  nnblo  FnAxrots  PKnmu, 
ancien  présidciil  on  rr.li'ction  et  ancien  éctievin  de  cette  ville,  cl  de 
demoiselle  Anne  IIe.\hy,  sa  femme.  Parrain,  sieur  Ji'fi»  Hcnnj,  bourgeois 
de  Lyon  ;  marraine,  dame  Anne  ik  licmiiiier,  femme  de  sieur  Thomas 
ffenry,  aussi  bonrgefrfs. 

Signé  Deumki  ,  T.  Hknrv,  Anne  he  KEMn.LiF.u  et  Jacbert,  vicaire. 

Extrait  pris  et  coUationné  à  son  original  trouvé  dans  le  rcf^istrc  de  la 
paroisse  et  église  collégiale  de  Saint-iNizier  de  1  von,  par  moi  prêtre  et 
chanoine  en  la  dite  église,  député  du  (  liapilre  ù  Texpédilion  des  actes 
baptistaircs.  Eu  fui  de  quoi  j'ai  sij^uc  au  dit  Lyon,  le  W""  aousl  17*J7. 

Signé  Dëfohe,  chanoine. 

>uns  Barlhélemif-Jean-CAaudi  PiipU,  chevalier,  seigneur  de  Mions, 
Courbât  et  Saiut-Syraphoricn,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  premier 
président  en  la  Cour  des  Monno}  es ,  Sénéchaussée  etPrésidial  de  Lyon, 
certifions  que  M.  De  fore  qui  a  signé  le  présent  extrait,  est  chanoine  de 
la  paroisse  de  Saint-NIzIer  de  cette  ville,  et  que  foi  doit  être  ajoutée 
aux  actes  qu'il  signe  en  cette  qualité;  en  foi  de  quoi  nous  avons  s^pié 
le  présent  extrait  et  nous  y  avons  flut  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

A  Lyon  le  ât"'  aousl  1757. 

Signe  VwiL. 

Le  Conseil  qui  a  \ii  et  exaniitir  les  titres  produits  [>ar  le  sieur 
Dervleu,  a  unlonni'  ipi'ils  scroicnt  inscrils  aux  re^uistrcs  du 
corps,  l'a  reçu  au  noiubro  des  geulilshummes  de  la  pioviiicc, 
consent  qu  il  ait  entrée  et  voix  délibérative  dans  les  Assemblées 
générales,  et  qu'il  jouisse  des  privilèges  attribués  à  la  Noblesse 
du  Bugcy. 

Etdent  pTàHsnts  et  ont  signé  au  registre  les  gcntUshommcs  du 
bugcy  dont  suivent  les  noms  : 
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MM. 

De  CremeauaSf  marqilis  de 

Bouillct  du  Cry* 
De  Cordon. 
Thoy  de  Loiujecouibe. 
De  Mu  mua  de  Gramml. 
BouiUet  de  Noiron. 
De  Bouvens-Châlillon. 
De  Mujien  de  Dion. 
Montanier  de  Bclmont. 
De  IRgnod  de  Don^. 
Lederc  de  Saint-Denis. 
De  Luiyset» 
Maurier. 


MM. 

La-  Bourgeois  de  Billiat. 
De  Seyssef-Sothonnd. 
Douglas  de  Montréal. 
De  Courtines,  couseiller-fiecrét. 
De  Grenaud. 
De  Tricaud. 
Conzié  de  BoUotnier. 
De  Grolèe-d'Oni  in. 
liexxrdij  de  Montbérard. 
Drujon  de  Bcaulieu. 
De  Beydellet, 
Monkmier  de  GenissitU, 
Coinpagnon  de  LeymerU, 
MwUiUet,  grand  baiUi  d*épée. 
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Des  30"«  et  31"»  man  1761. 

Aflsemlilée  générale  tenue  par  devant  messire  Anthelhb 
Balmb,  baron  de  la  Vellière,  seigneur  de  Sainte- Julie, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  ci  vil  et  criminel 
an  Bailliage  du  Bugey,  en  Tabsenoe  de  M.  le  grand 
liaUli. 


ÉLECTION  DES  OFTiaiRS  DB  LA  NOBLESSB. 

5yndte«  •  MH.  de  Gremeaux;  Bouillet,  baron  d*Arlod; 
le  chevalier  de  Forest. 

CùMeiUeri  :  MM.  Bourgeois  de  BiUiat;  Douglas; 
de  GbÀtiUon  de  Bouvene. 

Seorétaire-conseUkr  :  M.  de  Courtines* 

A  esté  délibéré  par  TAssemblée  générale quell.  deCremeauz, 
premier  ûndiq,  fera  le  voyage  de  Dijon  aux  Etals  prochains;  et, 
dans  le  cas  où  le  dit  premier  sindiq  ne  pourra  £ûre  le  voyage,  elle 
députe  M.  le  second  sindiq,  et  ainsi  du  troisième. 


LETTRES  DE  NOBLESSE  DE  M.  GARIN. 

H.  de  Gremeaux  a  remis  A  l'Assemblée  la  requête  présentée 
par  H.  Oarln  à  MM.  les  sindiqs  du  corps  de  la  Noblssse,  par  la. 
quelle  le  ditsieur  Cktrin  expose  :  qu'Anthelme  Ctarin,  son  père, 
ayant  exercé  pendant  plus  de  vingt  années  la  charge  de  secrétaire 
du  roi  en  fai  Chancellerie  prèi  le  Conseil  supérieur  d'Alsace»  il 
obtint  du  roi,  le  2  septembre  1743,  des  lettres  d'honneur  et  de 
vétérance,  par  les  qudles  il  plut  à  Sa  Majesté  lui  accorder  la 
noblesse  et  les  privilèges  y  attachés  pour  lui  et  sa  postérité.  Le 


Digitizeci  by  Google 


270  ADMISSIONS  DANS  LES  ASSEMBLÉES 

suppliant,  désirant  se  faire  recevoir  au  nombre  des  gciitilshonuiies 
do  la  province,  supplie  MM.  de  l'Assemblée  de  prendre  lecture 
des  lettres  d'honneur  et  autres  titres  par  lui  produits,  d'en 
oidoDner  Teoregistremeiit,  et  de  le  recevoir  att  nombre  des 
gentUshommes  du  pays,  en  sorte  qu'il  puisse  jouir  de  tous  les 
privilèges  attachés  au  corps  de  la  Noblesse  du  Bugey  ;  sur  quoi 
M.  de  Cremeaux  prie  TAssemblée  de  délibérer. 

Ijilvs,  |nir  lu  grâce  de  Dieu,  etc. 

Notre  amé  el lïal  Asmute  ùâkh  noos  a feft  remontrer  qu'ayant  acquis 
Tun  des  oflices  de  nos  conseillers-secrétaires  créés  en  la  Chancellerie 
élablie  près  noire  Conr  des  Comptes,  Aides  et  Finances  du  comté  de 

Bourgogne,  àDélc,  par  édit  du  mois  de  juin  1714,  il  auruit  obtenu  des 
proTteions  le  3  mai  1723,  en  vertu  des  quelles  il  auroit  joui  du  dit  uffioe 
jusqucs  au  2i  aousl  dernier;  que  par  arrêt  de  notre  Conscd  du  même 
jour,  nous  aurions  ordoniu*  ()u'n  n'v  auioii  à  l  avciiir,  dans  chacune 
des  Chancelleries  près  nos  (  oui  s  Miiicricurcs,  (|ue  douze  secrétaires. 
Nous  aurions  eu  même  leiiips  icglc,  par  le  dit  arrêt,  que  dans  les 
Chancelleries  où  il  y  avoit  on  plus  grand  nombre  de  secrétaires,  les 
surnuméraires  demenreroient  sopprimést  à  commencer  par  les  derniers 
pourvus.  L*exposant  s*est  trouvé  dans  le  cas  de  la  dite  suppression, 
attendu  qu'il  y  avoit  en  la  dite  Chancellcrtc  de  Déle  dix-sept  secrétaires 
au  lieu  de  douze  portés  par  Tédil  du  mois  de  juin  171$  etTarrèt  dtt  38 
aousl  dernier.  El  d'autant  qu'il  n'a  ririi  (aiil  à  cœur  que  de  nous 
cniitiiiiHT  >^(s  tiorvices,  il  a  cru  ne  [)oii\oir  init'ux  taire  que  de  lever  en 
nos  rtvi'ims  casucls  l'un  des  don /.c  olîiies  de  conseillcr-seorétairc  vn  la 
Chancellerie  près  notre  Conseil  supérieur  d'^Usace,  créés  par  ie  du  cdit, 
pour  la  finance  du  quel  il  a  payé  au  sieur  Bertinf  trésorier  de  nos 
revenus  casuels,  la  sômme  de  30,000  livres,  suivant  sa  quittance  du 
10 du  dit  mois,  en  exécution  de  ta  qjuelle  il  nous  a  très-homMcment 
tait  supplier  de  lui  accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaires. 

A  ces  causes,  et  pour  rentière  cooflaaee  que  nous  avons  en  la 
p«»rsnnnp  du  sieur  ANTHKt  MK  Gvwr'»,  et  on  sos  sens,  suflisance,  loyauté, 
prudhoiuie,  capacité,  expériLMue,  lldélité  et  affection  h  notre  service, 
pf  ronfirnuint  la  nomination  «|ui  nous  a  été  faite  par  notre  très-cher  et 
IVal  chevalier,  garde  des  sceaux  de  France,  coiumaudeur  de  nos  ordres, 
le  sieur  Fleuriauâ'ArmautnwUte,  lui  avons  donné  ci  octroyé,  donnons 
et  octroyons,  par  ces  présentes,  Fun  des  douze  offices  de  nos  conseil- 
lers-secrétaires, maison ,  couronne  de  France,  en  ta  Chancellerie  élablie 
près  notre  (Conseil  supérieur  d'Alsace,  an  quel  n'a  encore'été  pourvo. 
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pour  le  dit  oflke  avoir,  tenir,  et  dorénavaDt  eo  jouir,  exercer  et  user 
par  le  dit  skur  Gnm  à  titre  de  survivance ,  du  payement  du  droit  de 
la  quelle  il  est  dispensé,  altiMMlu  le  droit  d-devnni  |>ayé  pour  Toflioe 
de  sct'ivtairc  à  OAlc,  tlntif  il  vUnl  pourvu  nvant,  el  aux  honneurs, 
avantages,  aultui'»--  nK  ioL'iiiM-v.  |u'éi>niiiiencc,  fnnirhisrs.  !ilM  rt('>;, 
rang,  privilèges  de  iit>liU'ssr.  « iMiforménienl  à  noire  édil  du  iruMs  de 
juillet  dernier,  au  moyen  lie  «jnoi  le  temps  qu'il  a  possédé  le  dil  otiiee 
de  secrétaire  à  Déle  sera  joint  à  celui  pendant  le  quel  U  exercera  le 
nouvel  office,  sans  que  la  suppression  portée  par  le  dit  arrêt  du  S8  aoust 
dernier  puisse  y  apporter  aucune  interruption ,  du  droit  de  commlUimus 
en  la  Chancellerie  près  notre  Parlement  de  Metz,  de  l*exemption  de 
taille,  iniposilion ,  logement  de  gens  de  guerre,  subside,  eontril)iition 
à  l'arnére-ban,  francs-Hefs.  lulelle,  curatelle,  jiuet  ol  jrîtrilc.  ot  ntittcs 
eliiii>'('«.  |)iiMi([Ups.  tels  «M  de  l;i  iin'iiif  iiianièro  (|ir»'ii  jdiii^MMil  cl  ont 
du  jouir  nos  auUvs  coiivoillcrs  scciéLiiic-».  maison,  couruniic  ile  l  rantv, 
eu  la  dite  Cbuocellerie  d'Alsace  el  aulies  de  noire  royaume.  De  toutes 
les  quelles  eiempttons  et  privilégdâ  attachés  à  la  Noblesse  et  au  dit 
offiee,  le  sieur  GAam  en  jouira  dans  le  lieu  de  sa  demeure,  encore  qu'a 
ne  base  point  sa  résidence  dans  le  ressort  de  notre  Conseil  supérieur 
d'Alsace  

Donné  à  Paris  le  lO"'"  jour  du  mois  d'avril.  Tan  de  grâce  1794,  et  de 
noire  régne  le  dixième.  —  Par  le  roi  :  signé  PoMmsa. 

LLTTAfiS  d'honneur  £T  D£  VÉTÉRANCE  ACCORDÉES  A  M.  GABIN. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
A  notre  très-cher  et  féal  chevalier,  diancelier  de  France,  le  sieur 
d*AçueêteaUf  commandeur  de  nos  ordres,  et  à  nos  amés  et  féaux 
oouselllers,  les  gens  tenant  notre  grand  Conseil  à  Paris,  salut 

Une  des  plus  essentielles  prérogatives  des  chattes  de  con8e»llers-<se- 
crétaii*es  des  Chancelleries  établies  prés  nos  Cours  et  Conseils  suix  rieura 
est  de  |)Ourvoir,  par  ceux  (jui  en  mi  été  pourvus  pendant  vingt  années, 
après  s'en  être  démis,  d'oblenir  de  uoun  dis  lettres  d*honneur  et  de 
vétérance,  au  moyen  des  quelles  ils  puisseul,  eux  et  leur  poslérilé.  être 
réputé» nobles ,  el,  comme  tels,  jouir  de  tous  les  privilèges  alliibués  à 
la  Noblesse  de  notre  royaume.  Les  différenis  édits  qui  ont  été  sucoes- 
sivenient  rendus,  tant  par  le  feu  roi,  notre  trés-bonoré  seigneur  et 
Msayeul,  que  par  nous,  à  Toccaslon  des  dites  chaires,  et  notamment 
ceux  des  nûiis  de  juin  et  décembre  1 7 1 5  et  mal  1716,  les  ont  inaint(HiU8 
dans  ces  avantages ,  et  nous  Pavons  même  encore  depuis  conflrmé  par 
notre  dernier  édîl  du  mois  de  décembre  1727. 
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Cest  par  ces  coDsidérations  qu'ayant  égard  aux  services  que  nous  a 
rendus  noire  amè  el  féal  ANTUBLie  Gamn,  pendaut  plus  de  vlogt  années, 
lant  dans  la  ebarge  de  notre  conseiller- secrétajre  de  notre  maison, 
couronne  de  I  rance,  en  la  Cbaneellerle  établie  près  noire  Chambre  des 
Comptes  de  Dole  qu'il  a  exercée  i\  notre  satisfaction,  depuis  le  17  mai 
1723  jusqu'au  28  août  1724,  qu'il  fut  supprimé  comme  surnuméraire 
dans  celte  Chancellci  ic .  (|ur  (l;iiis  un  pareil  (»nu  e  de  noire  cnnspiller- 
secrétaire,  maison,  touromic  de  i  rancc,  en  h  (  lianceileric élublii*  près 
noire  Cour  supérieure  d'Alsace,  du  quel  il  fui  pourvu  successivemenl 
le  19  anil  i73Kr  en  conséquence  de  la  finance  par  lui  payée  pour 
Tacqulsition  de  ce  nouvel  office,  en  exécution  de. nos  dits  édils  des  mois 
de  Juin  et  dé^^mbre  171K,  suivant  la  quittance  et  les  provisions  da  dit 
office,  pour  tout  le  temps  qu'il  a  possédé  ladite  cliarge  supprimée  à  DÔle, 
sera  joint  à  celui  pendant  le  quel  il  exercera  le  dit  nouvel  oflice ,  sans 
que  la  suppression  portée  par  noire  arrêt  du  28  :\o\\\  I72i  puisse  y 
apportiT  aucune  interruption,  et  siins  rire  tenu  de  preler  un  nouveau 
seniR  iiL  el  doiil  il  a  joui  jusqu'au  la  juin  dernier  que,  sur  la  d<-nn>sion 
volouluire  du  dit  oflke  en  nos  mains.  Nous  avons  résolu  de  lui  donner 
des  marques  de  la  satisfaction  qui  nous  reste  de  ses  services,  en  lui 
conservant  les  honneurs,  droits  et  privilé|^  attribués  au  dit  office. 

A  ces  causes,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons  permis  et  accordé,  et  par  ces  présentes  signées  de 
notre  main,  permettons  et  accordons  au  dit  sieur  Aistiielme  Gaiun  que, 
nonobstant  la  rêsi}înation  qu'il  a  f;iite  de  son  office  au  profit  du  dit  sieur 
Desdouets.  il  |inisse  continuer  ii  se  dire  et  qualilier,  tant  eu  jugement 
que  dehors  noire  eouseiller-secrélaire,  maison,  couronne  de  Franc*;, 
honoraire,  en  la  Chancellerie  établie  près  notre  Conseil  supérieur 
d'Alsace,  et  que ,  en  cette  qualité ,  il  ait  entrée  en  la  dite  Chancellerie,  et 
qu*il  jouisse  des  mêmes  honneurs,  rang,  droit,  privilèges,  exemptions, 
avantages,  immunités,  francbises  dont  il  a  joui  ou  dû  jouir  avant 
sa  résignation,  et  dont  jouissent  nos  autres  conseillers  - secrétdres 
honoraires.  Voulons  (ju'après  le  décès  du  dit  sieur  Garin,  sa  veuve 
pendant  sa  viduilé,  et  ses  enfants  nés  el  à  nailre  en  létritime  rti;tri;(;;je, 
jouissent  aussi  des  mêmes  privilèges,  cxemptiuus,  droils,  franelu^^os 
et  immunilés  duut  jouissent  et  doiveut  jouii'  les  autres  veuves,  enfants 
el  postérité  de  nos  conseillers-secrétaires  de  nos  Chancelleries  étaUies 
près  nos  Cours  et  Conseils  supérieurs,  en  conséquence  des  édits, 
dédarations  et  arrêts  sur  ce  intervenus,  sauf  toutefois  que  le  dit  sieur 
GAaiR  ne  puisse  exercer  aucunes  fonctions  du  dit  office,  ni  prétendre  à 
aucuns  gages  ou  autre  émolument. 

Si  vous  mandons  que  les  présentes  vous  ayez  à  faira  registrer,  et  du 
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roiitcnn  cii  ioelles  foire  jooir et  user  le  «lit  sieur  (iARiN,  sa  veuve  pendant 
sa  viduilé,  cf  ses  enfants  et  postérité,  pleinement  et  paisiblement, 
cessant  et  liiisaiil  cesser  Ions  empi^chemenfs  et  Irotiblcs,  et  nonobstant 
tons  cdiN-.  onlonuances  el  irijlmients  à  ee  eonlraires.  aux  nous 
avons,  iKUii-  ce  regard  seiilcinenl,  dérogé  cl  dérogeons  par  ces  dilo 
présentes.  MauUous,  en  outre,  ù  nos  aniés  el  féaux  couseillurs,  les 
grands  audicndos  et  contrôleurs  généraux  de  TaudJenee  de  notre  grande 
ChaDoellerie,  que  ees  présentes  Os  ayent  à  faire  enre^trer  cz  registres 
de  Taudience  de  France,  et  ainsi  qu'il  est  accoatnmé  ;  car  tel  est  notre 
plaisir. 

Donné  à  Versailles,  le  quatrième  jour  de  décembre,  Tan  de  grâce 
1743,  et  de  notre  règne  le  vingt-neuvième. 

Signé  LuiiYs. 

El  par  le  roi  :  siijné  Voyer  u  Argessoi». 

L'Assemblée  qui  a  vu  et  examiné  les  titres  ci-dessus  produits  . 
par  le  sieur  Garln,  le  reçoit  au  nombre  des  gentilshommes  de 
la  province,  et  consent  qu'il  jouisse  de  tous  les  privilèges  attribués 
à  la  Noblesse  de  cette  province. 


SLPrLlQUE  DE  M.  CllAi'l'E  DE  UUIO^. 

M.  de  Gremeauz  dit  encore  que  H.  Ghappe  de  Brion  lui  a 

adressé  la  requête  qu*il  remet  à  l'Assemblée,  par  la  quelle  il 
expose  qu'O  est  fils  de  noble  Maro-Antoine  Ghappe,  le  quel 
fut  nonmié  éhevin  de  la  ville  de  Lyon  en  l'année  1739,  la  quelle 
place  il  remplit  pendant  quatre  années;  au  moyen  de  quoi  il  a 
acquis,  pour  lui  et  sa  postérité,  la  noblesse  accordée  par  nos  rois 
à  ceux  qui  ont  passé  par  ces  sortes  de  charges.  Le  suppliant  produit 
le  certificat  qui  lui  en  a  été  donné  par  MM.  les  prévôts  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  en  date  du  8  mai  de 
l'année  dernière,  el  prie  MM,  de  l'Assemblée  d'en  prendre  lecture, 
d'ordonner  qu'il  sera  enregistré,  et  finalement  de  le  recevoir  au 
nombre  des  pontilshomraes  de  la  province  et  de  lui  accorder  la 
jouissance  de  tous  1rs  iiiivilépes  attrilnirs  à  la  Noblesse  dti  r)Ufîey. 

L'Asseuibli  r  iiciiL'ralo  a  cliai'uf  les  oiliciers  du  rc)r]is  de  la 
Noblesse  d'examiner  les  litres  pruduits  par  le  sieur  Chappe  de 
Brion,  relativement  aux  instructions  qu'elle  leur  donnera  u  ce 
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sujet,  et  dans  le  cas  où' elle  les  troaven  en  bonne  et  due  forme, 
elle  leur  donne  pouvoir  de  le  recevoir  dans  le  corps,  et  de  lui 
accorder  la  jouissance  de  tous  les  privilèges  dont  jouit  la  Noblesse 
du  Bugey. 

U  a  été,  en  outre,  délibéré  que  pour  conserver  la  dignité  du 
corpSf  aucun  gentilhomme  ne  pourroit  à  l'avenir  avoir  voix 
délibérative  dans  les  Assemblées  et  être  nommé  officier,  s*il  n*est 
en  étal  de  justifier  do  soixante  années  de  noblesse  à  la  date  ûe& 

lettres  d'honneur  qu'il  nnm  olilnîuios. 

Etoienl  présents  à  rAssenibléc,  et  ont  signé  au  registre  des 
délibérations  les  gentilshommes  dont  suivent  les  noms  : 


MM. 

MM. 

Ik  Crenxeaux. 

De  BouvenS'ChâtUUm. 

Bouiliei  d'Ârlod, 

De  Forest. 

Bourgeois  de  BUUat, 

De  Courtmes. 

De  Cordon. 

Le  chevalier  de  Douglas. 

Ihuglas. 

Thoy  de  Longecombe. 

Bouillet  de  Noirofi, 

Seyssel  de  Sothonod. 

Montfaucon  de  Bogies. 

Le  chevalier  de  Seyssel. 

De  Borde  du  Châtetet, 

La  Croze  du  Bessey. 

Conxié  de  BoUomier. 

De  Luyset. 

Malyvert  de  Confions. 

De  Mots. 

Dervieu  du  Villa  rs. 

De  Bic<:è  de  Saint'Gertmin . 

Compagnon  de  Leyment. 

Miijifu  d'fzcict. 

Dr  M  iUlans. 

De  Vignod  de  Dovrhes. 

Mauricr. 

Monlanier  de  Belmont. 

MoHtanier  de  Vcm, 

Df  Groiaud. 

Carin. 

,  Balme  de  la  VcHiiie. 

DE  LA  NOBLESSE. 
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Des  12-  et  13«»  septembre  1764. 


Anemblëe générale  tenue  par  devant  messire  Am  hflme 
Balub,  baron  de  la  Véliére,  seigneur  de  Sainte- Julie  ^ 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civU  et  criminel 
au  Bailliage  du  Bngey,  en  l'absenoe  de  M.  le  grand 
ballU. 


ÉLECTION  latè  OPPICIERS  DE  LA  NOBLffiSE. 

Syndics  :  MM.  de  Gremeauz»  marquis  de  la  Grange; 
de  Ghfttlllon  de  Bouvens. 

Conseillers  :  MM.  Bourgeois  de  BilUat;  Douglas 
de  Montréal;  Montaaier  de  Belmont. 

Conseiller-secrétaire  :  M.  de  Courtines. 


RÉCEPTIOIS  DE  M,  D£  QULXSON, 

MM.  Le^  ollicicrs  ont  .lit  qne,  par  dolilv'iation  de  la  dernière 
Assrinhléc,  ils  furent  charges  do  vérifier  tous  les  titres  originaux 
qui  luivnt  alors  présentés  par  M.  de  Quinson,  pour  être  reru 
et  insUillu  dans  le  corps  de  1,,  .Noblesse,  la  dito  Assorabléc  générale 
leur  ayant  doiiuu  pouvoir,  dans  le  ms  ou  l.  s  titrasse  trouve- 
roient  suffisants  et  en  bonne  cl  duc  forme,  d'en  foire  fcUre 
l'enregistrement  et  de  recevoir  le  dit  sieur  de  Quinson  au 
nombre  des  gcnUlshomnies  du  lu  province,  de  lui  accorder  l'entre.- 
et  voix  déUbéraiivc  aux  Assemblées  générales,  et  généralement 
tous  les  droits  et  privilèges  attribués  à  la  Noblesse  du  navs. 
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LETTHBS  DE  N'OOLSSSK  DE  H.  DR  QUINSON  ,  BARON  DE  PONCIN. 

A*  lr>,  rl  aiitn's'fiirri  ijn'i  iu.slifirnl  fnii'fti'ileuif'nf  la  (/niralofiir  r(  ih's- 
trufUnu  f  (Ir  /lii  SHiif  (  rA»-i'.viU)-lltt(:ii  de  Oun>î»\,  rli,  raUi  r,  niuseillrr 
f/«  rvi,  Irvsui  itr  ynu-rul  de  France  au  liurt  itH  (Us  Finance»  de  la 
(îèm'tulHv  dé  Lyon,  tCun  IjkXiXLor nt  Qi'insok  qui  rivtùl  m  Vannée 

Lancelut  de  Qii\si»v,  I  i  i(  r  "il  nom.  fui  compris  el  ini>  ;hi  rang 
lies  personnes  nultlos  dini^  li- (Icimmbn'iinMil  (Uv>  nKlslcs  du  (iiTsivandan. 
Tait  on  l  aiiia  (  I33U.  11  fui  marié  a\cc  Léiulde  uë  S.\:>S£."«acë)  du  quel 
luai'iap'  i  vi  i-su  : 

(ioKi  1  iui\  1.1  (h  iN<o\.  qualifié  noble  <ic>  at  les  dos  ^  et  17  juillet 
13()0,  ou  it  lui  pré>enl  cuninie  tcuioin;  il  eut  pour  teiniiii;  Jihenne.  ... 
tf  l  de  leur  niaria^'c  naquit  : 

LvNi.Ki.or  m  (^hiNsoN.  «U'uvii  itu'  ihi  iioiiu  qui  (il  huiaiiia^c  à  Auié  VI, 
l'Oiùle  de  Savoie,  de  la  uiaisou-furle  de  Qutusuii,  ainsi  qu'd  est  juslilié 
IMir  acte  du  1 7  février  1381 .  De  son  moriage  avec  JixrR  de  Cakdib  est  issu 

Amë  ou  AmëuiIe  de  Qti.NsuN,  le  quel,  lanl  eu  considératiou  de  ses  services 
daos  les  guerres  contre  les  Valaisans  que  du  combat  singulier  qu*a 
soutint,  par  la  permission  de  son  prlaee,  contre  le  baron  d*Argis,  dont 
il  fut  le  vainqueur,  fut  fuit  capitaine  des  gardes  du  corps  d*Amédée  VIII, 
duc  de  Savoie,  el  obtint  la  permission .  pour  lui  el  ses  descendants  mâles, 
(le  porfcr  los  armes  if  Arj-is  qui  soiil  :  il  hcnninc  sans  nombre ,  eomme 
élanl  la  dite  pci'ini-sion  une  eondilioii  exiircsse  que  le  vainqueur  |)ren- 
droil  les  armes  du  vaincu.  f>  prini  e  lui  accorda  aussi  rcxenqition  de 
tous  tributs  el  des  lauds  poui  i  ai^un  des  terres  doul  il  feruit  racquisitiuu 
daos  l'étendue  de  la  directe  de  ce  prince,  comme  D  paroit  par  les 
lettres-patentes  du  33  février  4440,  dans  les  quelles  11  est  qualifié  : 
noble  Amédéb,  (Us  de  no6fe  Lakcblot  de  Qukson,  «etj|tteiir  dudUUeu, 
el  mu  de  la  n<Me  famitte  ne  Sassknage.  Il  épousa  Jeanne  de  Clehmont, 
(ille  d'ANToiNE  DR  Clermo>t,  seigneur  de  la  Baslie  d'Albanais,  et  de 
Guigone  de  Monimayeur.  ils  eurent  de  leur  mariage  : 

Cl.miu:  nr  Oiimson,  au  quel  Louis,  duc  de  Savoie,  accorda  le  tî2  mai 
1445  des  KiUes  iKiteiiles.  r oniirmatives  de  celles  du  22  février  1440, 
pour  jouir.  ii;ir  lui  cl  si-s  (lexciiihiiiis  mâles,  de  l'elTel  du  eontcnn  on 
jCelleS.  Il  y  e^l  (|ii;ililié  de  inible  (IlUUK  Ot  (^H  l.>&u.\.  ilrvin  tL'  vZ  ih  vtU, 

fiUi  de  noble  AMkUKh.  sa  leutine  lut  Cumerink  Olkl  m  la  Bi  rlatiére ,  tille 
de  Jlxes  Ozm:  sieur  ob  la  BvrlatiArb  ,  el  de  ce  mariage  na<iuit  : 
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I  i  i  r  m.  QiiNsov  ()tii  it!i!iti?.  (•ntfjninfrîncnl  avfc  Vin'  KM  cf  (  t  m  uf.  w. 
()i  i>sii\.  ^('s  fivres,  d(»  (iliari*''..  ùm*  tic  S;ivoi;',  dos  U'UtT^  |)  tlt'iili"*  fin 
27  mar.N  1)11,  courirmatives  des  sus  dites  drs  2'2  février  l  cl  12  mai 
pour  jouir,  par  eux  cl  leurs  successeurs,  du  bénéflee  iTieelles.  Ils 
y  sont  qualifies:  }tobtet  Lucb,  Vixckxt  ef  Cutos  ne  Quxsox,  neUjueurA 
du  du  UeUf  fit»  de  Uftbte  Claude  dp.  Qi'imso?i,  qui  étml  fil»  de  noble  Avtol^E  • 

DB  QUINSON. 

LvcK  PB  QuiNSON  fui  marié  nvec  FiuTiçotsB  db  Xatlbel,  el  ils  cui'eul  ilc 
leur  mariage,  eutr*autrcs  enfaiils,  Cui-db  et  A?iTouiB  de  Qiixsom. 

CiALUB  DB  QuiNfioN,  que  noble  Artomb  db  Quiksoïi,  son  rrëre, 
nomma  son  exécuteur  tcsianicuUiire.  par  son  tcsiariRiil  du  l 't  oclobre 
1590,  reçu  par  maistre  Chartes  (fp  In  Clifuinnf,  notaire  ducal,  par  le 
(piel  le  dit  Antoixe  dk  Qi  ixsos  l  (|iuiliti«'  IUn  de  leu  Iace  dk  Qi  inso^t. 
Ci  \ri»K  î>E  (hiy<m  fil  sou  f  '-iiiinciit  U-  '.)  aoùl  l'i!»:?,  par  dov:i!it  iMaisln* 
J}iir,  i)s{ ,  utiUiirt'  ro\al  a  .\i,u'4»ii.  par  lt>  quel.  a|>rt'S  avoir  cvpelU'  Xv.rx 

et  i^lliLIlIKIlT  DE  Ql  I.NSON  ,  ^Cii  pclilS-lils  Cl  eufUUlS  de  TuiLIBEnT  DE  Qti.XSON  , 

son  flls,  mari  «TAi-custijib  Cvim^  k  condition  de  ne  pouvoir  redierdier 
son  héritier  pour  raison  des  biens  de  dame  Louise  Colin,  femme  du  dit 
testateur,  leur  ayeule  ;  il  institue  son  ti^tier  universel  Piebhe  de  Qii!«80!i, 
son  autre  (ils ,  ea|Ht<iine^nseigDe  delà  ville  do  Màoon,  qui  Tut  surnommé 
optante  Paradis ,  cttnime  il  paroit  par  l'exlrail  signé  :  HunrUun, 
secréfniro  do  la  ville  de  Màcou  ;  de  trois  ados  trouvés  en  riiôtel  commuu 
do  l;i  dite  villo.  où  il  est  fait  uienitnn  (loc  les  oohcvius  s'emploient  à 
la  dolivrauce  du  dil  capitaine  hirattis,  doleuu  [trisonnier  de  guerre 
à  Verdun,  cl  ou  il  est  déclaré  que  le  général  el  le  pai'lieulier  de  la 
ville  iMDodront  la  rançon  pour  leur  compte,  attendu  les  wrviees  impor- 
tants que  le  dit  capitaine  Paradis  a  rendus  à  la  ville.  Le  roi  Henri  IV 
le  qualifie  ainsi  par  la  lettre  qu'il  lui  fit  rhonneur  de  lui  écrire^  dont  la 
teoenr  suit: 

«  Capitaine  Paradis, 

«  A)  ant  c^té  adverly  par  le  sieur  de  Rochebaron  du  zèle  el  alTecUon 
«  que  voQS  portez  à  mon  service,  je  vous  ay  bien  voulu  tesmoigner  par 
<t  cette  lettre  que  j*en  ay  reçu  tout  contentement,  vous  priant  dV 
«  continuer  et  vous  employer  en  tout  ce  qui  vous  sera  porâiMe  à  la 
«  conservation  de  ma  vilte  de  Mécon  en  mon  obéissance,  et  vous  o{)poscr 
«  à  roulx  (pji  «oui  soupçonnez  d'avoir  dos  i)^!!!!!^)";  ol  intrlIisoTif'os 
«  sooroles  avec  mes  cnneniys.  vous  a-;soiu*anl  que  jo  lo  rot  (iniKiiinii  à 
«  v«»s!ro  gré  el  que  vos  services  no  \oiis  demeureront  ixjint  inuliles. 

«  Ksi  ript  à  Ponloisc.  le     novoinUrc  l  '>'J4. 

Signé  HcifRV. 
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«  Kt  plus  bas  :  de  ^'El;FVll.l■B.  —  El  au  dos  est  escript  :  au  eapiiaiiie 

Paradis.  » 

l.'ori^iital  de  ia  (jui  llc  lettre  est  entre  les  mains  du  dit  mcssire  Gas- 
l'Aiiij-Rorii-  Ai  GisTiN  m:  (^cinson,  de  même  que  le  portrait  en  origioal  du 

dit  DR  QiiNMiN.  f-apilainc  Paradis. 

PiuLiiiEHT  UK  (^>iiNso\,  lîls  (le  (j.ui)E  DE  QuiNso.N  et  de  darne  Loi  ise 
(À»Li\,  avoil  épousé  dame  An.i  sii>k  Chérin.  |]  prédéeéda  ses  dit-s  père 
et  mère  après  avuir  fuit  sou  Icstaïueiil ,  le  2I>  juin  1 590 ,  reçu  par  maii>U'e 
Carmetf  notaire  royal  à  Màcon,  par  le  quel  U  iostiiua  pour  ses  héritiers 
les  dits  Adel  el  PmMBairr  m  QtwsoN,  ses  enfants,  l^a  à  la  dite  dame 
GuÉRiN,  sa  femme,  l'usufruit  de  ses  biens,  el  nomma  pour  ses  exécu- 
teurs testamentaires  les  dits  Cuudb  el  PœaftB  db  Quiusoh,  capitaine 
Paradis,  ses  père  el  frère. 

Pbilidbrt  de  Qii>su>-,  deuxième  du  nom,  partagea  avec  Abbl  ub 

QriNsoN,  son  frère,  les  biens  des  dits  PiiiunEnT  de  QnxsoN  el  Augvstinb 
GiKiiiN.  leur  père  ni  mère,  par  acte  du  22  mai  lOOR.  roen  par  ntaislrc 
Perrier,  iiolaii-e  royal.  11  ii\(iit  épongé  en  premières  ikmcs  une  ii'AicrK- 
Ptitst  DE  iii.ujLi ,  et  prit  |h»ur  seconde  temmedaine  PERNEru  liom  i  iKT. 
suivant  les  promesses  de  mariage  conlcDues  dans  l'acte  du  10  mars 
lfii7,  reçu  par  maisire  Bruga,  notaire  à  Mâcon,  où  Abbl  de  Quiiisoii, 
son  frère,  fut  témoin,  il  assista  au  contrat  de  mariage  de  ce  dernier,  reçu 
par  maistre  Perrier  en  mai  lft99,  par  le  quel  il  paroit  qu'ils  étolenl  tous 
deux  fils  du  dit  PiiikiBenr  de  Qunson,  ])remier  du  nom,  et  de  la  dite 
dame  Ai  r.i  stine  Gi  ilniN.  U  parait  aussi  que  les  dits  Adel  et  PuiLiREnr  de 
Qn^isoN,  frères,  nevetix  de  Virnnr.  m  Qiinson  (capitaine  Paradis), 
firent  un  ronlral  de  eoiislitiilioii  de  rente  de  '.Ht  livres  ;>  sols,  au  profil 
(lii  (  luipilie  de  répli^r  de  Màeon,  le  5  aousl  IfiOfi,  reçu  par  Dncrosl, 
notaire  royal.  Du  nianage  de  Puilidert  de  Qn.\so.>  et  de  Pernette 
RoviLLiBT  est  issu  : 

Nicolas  de  Qi  i.nso.n,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  sou  eontrat  de  mariage 
avec  dame  Marie  pb  Viks,  en  1640,  passé  par  devant  maistre  iaiabon, 
notaire  royal  à  Lyon. 

Le  dit  Nicouts  de  Qvutsoii  et  Maris  de  Vins  ont  eu  pour  enfents  Ai'ousn» 
DB  Quimson;  son  contrat  de  mariage  avec  dame  Maiusubmtb  Fayard,  du 
24  février  1688,  reçu  par  maisire  Perriehonf  notaire  à  Lyon,  établit  sa 
(iliaiion. 

Rocii  DE  Qi  iNsoN  et  dame  MAur.uEnrrE  Favaud  ont  en  de  lenr  niariage 
le  dit  messire  GASPAno-llocn-Aict  sti\  de  Qiinson,  (ioii/ii-ine  du  noiir, 
chevalier,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  au  Bureau  dvs  1  iiiani t s 
de  la  Généralité  de  Lyon,  suivant  son  acte  bapli.stairc  du  28  aoust  1770, 
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expt  ilic  par  messirc  CAaii«n>,  curé  de  l'église  paroissiale  de  Sainl-Pierre 

el  Saint-Saturnin  de  l.yoïi. 

En  soHr  (nr;i|>r  r'<ï  U»s  prouves  évidentes  rapptn1ées  ei  dessn-i.  i!  est 
ronstniil  et  solideineiil  èlHl»li  (pie  le  sieur  trésorier  dk  Oi  i%-o\  dtxciid 
«.a  iij;^iie  directe  de  LaiNcllut  m  Qii.nï.o.n,  premier  du  nom,  <pii  vi\uit  en 
Panuée  1330,  et  se  trouve  at^ounrbtti  douzième  du  nom  de  la  maison 

DE  QUIMSON. 

lies  prévosi  des  marchands  etéchevins  de  la  ville  de  Lyon,  certifions 
à  tous  quHI  appartiendra,  que  noble  Rocii  de  Quinson  fut,  par  les  voix 

et  sulTrîijies  des  tuteurs  et  maîtres  des  méliers,  élu  1 1  n  nmmé  et  ensuite 
publie  le  jour  et  fêle  de  saiiil  Tlioiiuis  de  l*;iniiri-  lyj'^,  l'un  des  viciits 
éehevins  de  la  dite  ville  pour  l'année  17:iV»  et  la  présente  1730,  la  quelle 
eharge  d'éehevin  il  a  bien  exereé  pendant  les  dites  deux  années,  comme 
U  fait  encore  à  présent,  et  en  ieeile  très-bien  mérité  du  service  du  roi 
et  du  publie  de  la  dite  ville,  et  coulribué  utilement  au  repos  et  ft  la . 
tranquillilé  dlcelle;  au  moyen  de  quoi  le  dit  sieur  de  QuirtsoN  et  ses 
descendant»  doivent  jouir  de  tous  les  privilèges  de  Noblesse  et  autres 
concédés  par  nus  rois  à  ceux  qui  ont  passé  pai-  les  charges  et  dignités 
oonsulaiiHiS  de  la  dite  ville,  priant  tous  ceux  (|u'il  appartiendra  de  l'en 
laisser  et  faire  jouir  «îhi'^  difliniKê.  lùi  léiiinin  (îc  quoi,  nous  (.aniillv 
Perr'u'hon ,  chevalier  de  l'ci  «Ire  du  mi.  priAoïdes  iiiiiiili;iiids;  Lnnrvut 
Guirhard,  avocat  en  Parlenu  ul  tl  ez  (^ours  de  l.yon  ;  t.lciuU'  lirosscdp , 
aussi  avocat  eu  l'arlement  et  ez  dites  (Jours,  el  Charles  Pdlcnic,  éciievins 
susdits,  avons  foit  opédler  les  présentes,  loelles  signées,  fait  contre- 
signer par  André  Perridton,  chevalier  de  l*ordre  du  rd,  secrétaire  de 
la  ville  de  Lyon  et  du  commerce,  et  scellées  des  armes  authentiques 
de  la  dite  ville,  le  19  décembre  1730. 

Signé  PsaniCHON ,  Gi  icu ard  ,  BaossErrE ,  Palerkb. 

£t  par  le  consulat  :  1*erricuo.x. 

L* Assemblée,  qui  a  yu  et  examiné  les  titres  produits  par  M. 
Gaspard  •  Roch  -  Auffusan  de  Qulnson,  ordonne  qu'ils 
seront  inscrits  sur  les  registres  du  corps,  le  reçoit  au  nombre  des 
gentilshommes  de  la  province  et  consent  qu*il  jouisse  de  tous  les 
privilèges  attribut  à  la  Noblesse  du  Bugey. 


AUMISSlUiS  m  M.  COMPAGNON  D£  MONTl>LAlSAN'r. 

Sur  la  requête  présentée  \m-  le  sieur  FranpotS"G'iii11aiime 
Compagnon  de  Kontplalsaat,  par  la  quelle  il  a  GXjiosé  qu'il 
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étoit  fils  de  Francis  Compagnon  de  Voroppe,  le  quel  a 

obtenu  do  Sa  Majesté  des  lettres  d'honneur  dés  le  27  octobre  1763, 
ces  dites  lettres  eor^strécs  au  grand  Conseil  le  10  novembre 
suivant  à  la  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Dijon;  ii  requéroH 
qu'il  plûl  il  Messieurs  de  TAssemblée  de  le  recevoir  dans  le  corps 
de  la  Noblesse  du  jwiys,  lui  accorder  entrée  et  voix  dclibératîve 
dans  les  Assemblées  jjénérales  et  d'ordonner  renrcgistrement 
des  dites  lettres  d'honneur  par  lui  produites. 

LETTRES  d'hONNELIR  DE  SECRÉTAmE  DU  ROI,  MAISON,  CdUnONNE 
HE  FRANCE,  EN  LA  CnANCET.Î  FRTK  PTtli;  LE  P AIILKMENT  DE  HWON, 
POUtt  LE  SIEUn  FRANÇOIS  COMPAGNON  I>£  VOREPPE. 

Loi  vs,  j»ai-  la  iiVM  v  de  f)i(Mi,  roi  do  1  luiu  e  et  de  .Navarre, 

A  iM)lre  très-cher  el  fênl  chevalier,  j^arde  des  >ccau\  de  France,  le 

sionr  V(*'j(lcrni  (h  flrnif .  (\n\cn  (le  nofrc  <  on^cil .  cl  à  îids  ;imés 
et  teuux  cuuseillers ,  les  gens  leuaiU  uolre  graud  Cousctl ,  salut. 

Les  services  (|iie  nous  a  rendue  pcudnnt  vingl  années, deux  mois  el 
plus,  noire  très-cher  et  bien  amé  le  sieur  CoMt'\nM<N  de  VonKPPE  dans 
rélat  et  oflice  de  it<t!ro  (•on<îctl!or- sccrctniic.  ii);iisott.  roiiroinit'  de 
France,  en  la  Chancellerie  cLililic  près  jioli  i'  Cmii'  do  riu  lciiicut  a  Dijon, 
dont  il  a  rempli  les  ronclions  avec  zèle  et  disliiu lion,  savoir;  depuis  le 
14  mars  1 742 ,  jour  de  sa  réception  au  dit  oflice ,  en  vertu  des  |m>visM>ns 
qu'il  en  avolt  obtenues  le  S3  février  précédent,  jusqu^au  8  mai  de  la 
présente  année  que  le  sieur  Palx  Sain  y  a  été  reçu  en  son  lieu  el  place 
cl  sur  sa  résignation,  en  conséquence  des  provisions  qu*ll  avoit  obtenues 
le  21  avril  précéileni,  nous  engagent  si  donner  au  dit  âeur  CoMPAONOX 
i»K  VoiiKPPR  des  témoignages  de  la  satisfaction  que  !)(»us  en  avons .  el  nous 
croyinis  ne  poînnir  le  fiiire  plus  dignement,  qu'en  lui  conserv.mi  les 
privilèges  el  les  uvanl^iges  attachés  à  la  dite  charge  el  dout  U  j«>uissoit 
avant  sa  démission. 

A  ces  caiLses  el  autres  cousidératious,  nous  avons  permis  et  accordé 
au  dit  sieur  Compaghok  os  Vorbppb,  ei  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  el  autorité  royale,  lui  permettons  el  aooordons  par  ces 
présentes  signées  de  noire  main,  voûtons  el  nous  plait  que ,  nonobstant 
la  résignation  qu'il  a  faite  du  dit  oiUce.  il  puisse  continuer  de  se  dire  el 
qualifier,  en  tous  actes  et  en  toutes  occasions,  iirttrc  cotisciller-secrétaire. 
maisnn .  mnronne  de  France .  tu  la  ('.hancrllci  ic  i  |)rès  notre  Cmn- 
de  rarlcuicnt  à  Dijon,  cl.  qu'en  celle  quahté,  il  jouisse  de  tous  les 
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honneurs,  aulorilo.  pirropiUivcs,  prèrininfinTs,  IriiiKliiscs,  immunités, 
exemption»!  et  privilèges  dont  il  a  joui  ou  du  jouir  avant  <n  résignation 
el  dont  joiiissi  iit  ou  doivent  jouir  nos  nuire**  ('OM*;eilKM>-scerêlaires 
Itonuraiics,  et  (|ii';ipt'ès  son  di-crs,  sa  pcmiant  sa  \iduité,  et  ses 

eufanls  nés  el  à  naiire  tu  légilitne  mariage,  jouissent  aussi  des  aiéuies 
privilèges  doni  jouissent  tes  veuves  et  eufants  de  nos  dits  conseillers- 
secrétaires,  sans  toulefote  quUl  puisse  foire,  en  vertu  des  présentes, 
aucunes  fonctions  du  dit  office,  ni  prétendre  aucuns  gages,  droits  et 
émolamentâ  y  appartenant. 

Si  vous  mandons  (pie  les  présentes  vous  ayez  à  faire  rejuistrer,  et  de 
leur  eontenu  vous  fassir?:  jnnir  et  nscrle  dit  stenr  (jimpagno-s  dr  Voueppk 
pleinement  et  paisiblement,  cessant  «  t  f;ii>;iii[  <  (  xscr  Imms  troubles  et 
eiupéehemcnls  à  ee  eontraires.  Mandons,  en  (»ulre,  à  nos  aniès  et  féaux 
conseillers,  les  grands  audicneicrs  de  France  et  contrôleurs  généraux 
de  noire  grande  Cbaneellerie,  qu'ils  ayentàfoireregistrer  l(>s  [irésentes 
es  r^lstres  de  Taudlence  de  France,  ainsi  qtt*il  est  accoutumé;  car  tel 
est  notre  plaisir. 

Donné  à  Fontainebleau  te  27""  jour  d*oetobre.  Tan  de  grâce  1763,  et 
de  notre  régne  le  quarante-huitième. 


Et  pur  le  roi  :  Phélipmcx. 

L'Assemblée,  en  rousideration  des  services  dn  ?on  père,  n  rer-ti 
le  dit  sieur  François-Guillaume  Compagnon  de  Mont- 
plaisant  au  nuuiLrc  ilcs  nobles  de  lu  province,  lui  a  accordé 
liQtrée  et  voix  délibérative  dans  les  Assemblées  générales,  et 
ordonné  que  les  titres,  par  lui  produits,  seroicnt  inscrits  ez 
registres  du  corps,  et  généralement  qu'il  jouiroit  de  tous  les 
privilèges  attribués  à  la  Noblesse  du  Bugey. 

De  toutes  les  quelles  propositions,  délibérations  et  nominations, 
nous,  lieutenant  général  sus  dit,  avons  donné  acte  dans  la  salle 
destinée  aux  Assemblées  générales  de  la  Noblesse,  ce  i  3  septembre 


Signé  Lm  vs. 


1764. 


Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM 

Dura  ml  lie  Ui  fhnssoiniière. 
Thotj  df  Loiuji  combv. 
Ih'  Vùjnod  (}<■  Uioléaz. 
De  Migieu. 


l^clcrc  de  Sitiiil-Di  nts. 
Du  Porc, 
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MM. 

De  Yiffnod  de  Donnes, 

De  Forcraiid  de  Coyselel. 
Le  che\alier  de  Courtines. 
Quivsn  i>  de  Poiicin-  Voilier, 

De  Scyssfl. 

Montanier  de  Belmont. 
DoiKjlas  de  Montréal. 
Bouillet  d'Arlod. 
De  Creincauj:, 


MM. 

Compagnon  de  Lêpiûtt  de  LeymenL 
Constantin  de  Surjoux. 
Compagnon  de  Mont  plaisant, 
Guinet  de  Montvert,  Ûls. 
De  Courtines. 
Bourgeois  de  Billiul. 
De  BouvenS'Chdtilion. 
Balme. 


Oigitized 
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Des        0l  16"*  septembre  1767. 

Assemblée  générale  tenue  en  la  ville  de  Beiley,  par 
devant  messire  Amhelmi:  Balaie,  seigneur  de  Ste- J ulie, 
baron  de  la  Velliëre,  conseiller  du  roi  et  lieutenant 
général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de  Bugey,  par 
le  décto  de  X.  le  grand  bailli. 


ÉLECTION  DES  OFFICIKHS  DE  LA  NOBLESSE. 

Syndics  :  HM.  de  BottvemkClifttillon;  de  Courtines; 
SeysselpSotJionod. 

ConseilUrs  :  HH.  Compagnon  de  Leyment;  Constantin 
de  €hirJo«tx;  Drqjon  de  Beaulieu. 

ConseMer-seerétaire  •  M.  du  Parc. 


TITRES  DE  NOBLESSE  DE  M.  JORDAIN  DE  SAUNT-JEAM-LE-VIEUX. 

1.01  Ys .  p:irla  gràoede  Dieu ,  roi  de  France  cl  de  NavarrCt  ^  n 
Savoir  Taisons  que  pour  la  pleine  et  entière  eunfiunee  que  nous  avons 
(  Il  l;i  pri-Muiiie  de  nolre elicr et  l)ien  amé  Joseph  .îonn\i\,  en  ses  sens, 
sullis.iin  I  .  loviuitc'.  pnidljoniie ,  cajiaciti' ,  cxpcrienr»' .  nd«'!ilé  el 
uffecliun  a  uolre  sen  ice,  à  ieellui,  par  ces  causes  avons  donné  et  octroyé, 
dODDODS  et  octroyons  par  ces  présentes  lollice  de  notre  Conseiller 
au  Bailliage  de  Bourg-en-Bresse  que  tendl  et  exerçoil  Etibnnb  Bachet, 
dernier  pourvu  d*îeellui,  le  quel  s*en  seroit  volontairement  démis  au 
profit  du  dit  sieur  JoROAiK,  par  sa  procuration  ci  atUicbée  souslecontre- 
scel  de  notre  Chancellerie ,  pour  le  dit  oIRoe  avoir,  tenir  et  dores  eu 
avant  oxercer  par  le  dit  sieur  Jokoain.  aux  honneurs,  autorité, 
pi  éroiialtve.  prééminenco* .  franclii^fN,  liberté,  exenqilioii  de  taiHe^  ol 
logement  de  gens  de  guerre  et  autres  cliurges  publiques ,  attribuées  au 
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(lit  ollicp  jmr  iKdi'-  l'flif  du  mois  de  jnillel  HJOO,  ei  quittance  d*<iugm(;ii- 
talion  (le  ji;ii:('>  r\|n  (lH'c  t-ii  cnii'.cqiii  iicc  .  gag<'s  anciens,  droits,  fruits, 
prolits,  revenus,  cnioUiuienls  y  ajuiarlenanl,  leU  et  semblables  qu'en 
a  joui  ou  dit  jouir  et  user  le  dit  sieur  llAnip.T,  taut  qu'il  nous  plaira, 
encore  qu*Q  ne  vivo  les  quaraole  jours  portés  par  nos  règlemenls,  delà 
règle  des  quels,  attendu  Tannuel  payé  par  le  dil  Baghbt,  nous  avons 
relevé  cl  dispensé,  relevons  et  dispensons  le  dil  sieur  JonoAiN,  parles 
dites  présentes,  pourvu  toutefois  quil  ait  atteint  l'âge  de  vtn^t-cinq  ans 
requis  par  nos  ordonnances,  suivant  son  extrait  baptislairc  du  i^i  juillet 
H't(;:\  à  lui  délivré  le  2*i  juin  !r<*»2,  parle  sieur  Godard,  ctiré  de 
LoM'llc-,  légalisé  le  inénie  jour  par  le  sieur  Sohrier,  sul)>lilut  du 
Cliiitelain  de  l.oycttcs,  à  peine  de  perte  du  dit  oflice,  nullité  des 
présentes  et  de  m  réception,  sans  néanmoins  que  le  dil  ^eur  JoanApi 
puisse,  en  conséquence  du  dit  office  de  garde  des  sceaux,  conseiller  du 
roi  au  Bailliage  et  siège  présidial  de  Bourg-en-Bresse,  fàire  aucunes 
fonctions,  conforménient  A  Tarrèt  du  Pariement  de  DUon,  du  1i 
aoiitl6S7. 

Si,  donnons  en  mandcinciil  à  notre  trcs  cher  et  féal  rlic\;ilier. 
chancelier  de  I  laiici'  et  roniiiiiiiulciirde  nos  ordres,  le  sieuriît)f'7/r/a/, 
que  pris  et  reçu  le  serinent  du  dit  sieur  JonoviN,  et  à  nos  aniés  et 
féaux  conseillers,  les  gens  leuanl  notre  Cour  de  rarlcmcnl,  aides 
et  finances  à  Dijon ,  qu'après  leur  être  apparu  des  bonnes  vie  <^  moeurs, 
âge  susdit  de  vtegt-dnq  ans  accomplis,  conversation,  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine  du  dit  sieur  JoaoAiN,  et  de  lui  reçu  le 
sniiK Mil  (  Il  tel  cas  requis  et  accoutumé,  ils  le  reçoivent,  mettent  et 
instituent  de  par  nous  en  possession  et  jouissance  du  dit  oflice,  sans 

dilliculté  cnr  tel  ist  notre  |daisir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 

mettre  notre  srci  ;i  (  c:»  dites  pir^cnd  s 

Donné  à  Piu  is,  le  9""  jour  du  uiiiis  de  niai,  Tan  de  grâce  lOlKJ  et  de 
notre  rc^nc  le  cinquantième. 

I^arleroi  :  signé  de  SAiNT-IliLAiat. 

L*an  ITSÎi  et  le  v  jour  du  mois  de  janvier,  après  midi,  par-devant 
moi,  notaire  royal  soussigné,  réservé  par  Sa  Majesté  au  village  de 
SaInt-Jean-le-Yieux ,  et  en  présence  des  témoins â-bas  nommés,  étiibli 
en  sa  personne,  messire  Joskph  Joiiu.mn,  écuyer,  conseiller  du  roi, 
{^ardc  des  sceaux  près  le  Présidial  de  Rres»je .  le  quel ,  détenu  dans  son 
litde  njaladiecorpon-llc.  néïHimniiis  liliK!  df  ses  sens,  esprit,  mérnoir» 
et  entendement,  réfléchissuiil  >m  rincfrlitude  de  la  \ie  ,  ùlaul  d'un  bon 
ctirétieude  prévenir  la  mort,  bien  mieux  que  d'eu  être  prévenu,  après 
avolrrvf^u  les  sacrements  de  ronfrssion  H  Earliaristlc ,  fait  le  signe  de  la 
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tm\  sur  sa  puilntieeudteant:  Annom  du  Père,  du  Fils  cl  du  Sainl- 
Espril,  reconunandé     âme  à  Dieu ,  à  la  Uenlieureuse  Vierge,  à  salut 

Josepli ,  Sun  bon  patron ,  par  Tlntercession  du  <iuel  il  es|>i're  qtu>  IMeu  lui 
fera  miséricorde;  et  |>our  cvilcr  loutes  difllcuilés,  pi'ocùs  cl  coiiles- 
ta1io»îS(|tii  piMirroioiit  iinître  dans  sa  famille  ;ui  sujet  âc<  hiciis  qu'il  a  plu 
au  Seimu'ur  lui  iliaiiicr.  ;i  d'iecux  leslé  et  disp«i>c  iiitiM  i[w  >\'nsuil  : 

Veut  el  entend  le  tlil  sieur  Icslaleur  (prineouiiiK-ni  npi  (  >  son  détî-s  il 
soit  célébré  cent  messes  dans  sa  chapelle  du  Purguluiic.  parles  sieurs 
curé  el  vicaire  de  Saiut-Jean-le- Vieux,  daos  la  quelle  il  élit  sa 
sépulture,  laissant  le  surplus  de  ses  lirais  iUnà^ircs  et  aumônes  à  la 
volonté  et  discrétion  de  son  héritière  universelle  ci^api'ès  nommée. 

l'cm.  Donne  et  tè|;;ue  le  sieur  testateur,  h  sieur  Ci.m  ne  Joseph 
JoBu.MN.  son  cher  lils,  étudiant  présentenu'iit  aux  pensionnaires  des 
HI5.  ri'.  Jésuites  del-yoïi.  à  titre  d*iiHtiUilii>ii  pitilirtHière  v\  pour  sa 
IcKiliine,  lu  somme  de  :i,(»M)  livres .  et  p.ir  préripiil  l'oHieetU'  i  (Mi>filler, 
garde-des-sceaux  près  le  lYesidial  de  Dresse,  doul  le  dit  testateur 
est  pourvu. 

Ilm.  Donne  el  lègue  idemolselle  Anjcb  JoanAiN,  sa  fille,  pareille  somme 
de  3,000  livres,  aussi  pour  instilulion  particulière  et  pour  légitime. 

Item.  Et  au  résidu  de  tous  et  un  diacun,  ses  autres  biens,  meubles, 
immeubles ,  droits ,  noms ,  raisons  et  action  dont  le  dit  sieur  testateur 
n'a  ci-dessus  disposé,  il  a  fait,  créé,  insiihié  et  nommé  de  sa  propre 
bouche  son  héritière  universelle,  qu'U  \oiit  lirede  plein  droit,  vivant 
cnviduilé,  la  dite  dame  An>f.  i»k  la  Cm  h,  sa  If  t  s-du  i  i'  épouse,  par 
laquelle  icellui  sieur  testateur  veut  que  ses  dettes,  légats,  frais  funé- 
raires et  autres  œuvres  pics,  avec  les  Intimes  et  préeiputs,  soient 
payés,  satislUls  et  accomplis,  sans  figure  de  procès,  el  que  ses  dits 
enfants  8<rient  nourris,  entretenus  et  éduqués,  suivant  leur  état  et 
audition ,  par  la  dite  dame ,  son  héritière  

Fait,  lu  et  relu  au  dit  Sainl-Jean-lc- Vieux,  dans  la  niaison  du  dit 
si»>i!r  fcstateur.  sui  devant  (!e  son  lit.  en  présener  de  l'i"nr-Fiinnnniirl 
tiiliiiiKifif ,  écuyer,  seigneur  d' \i'di;;nel  ;  MuoUui  (.(lifiiiuird ,  sieur  de 
Uiumout,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saiul- Louis;  François 
Galien,  écuyer,  seigneur  de  la  Chaux;  Pkrre Madacel ,  marchand  en 
chanvre  du  dit  lieu;  /o«^A  Amçnm,  marchand  chapelier;  Jem-Ckmde 
Ckttrtin,  aussi  marchand  en  chanvre  du  dit  lieu,  Joseph  Compère, 
maréchal  du  dit  lieu,  et  Cteude  Pontet,  d*Hauterive,  témoins  requis , 
qui  ont  signé,  sauf  les  dits  Cotnpèrc  et  Àvhjnon ,  qui  n^ont  su  signer  de 
ce  enquis,iM)ur  être  illitérés,  quoique  de  ce  interpellés;  non  plus  que  le 
dit  sieur  tcsinietir.  a  i  uise  de  sou  exirémc  faiblesse. 
Signé  :  Matiuel  ,  notaire  ro>  ul 
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BXTRAir  MORTUAIRE  DE  NOBLE  JOSEPH  JORDA1N. 

Noble  Joseph  Joudaim,  garde-des-sceaux  près  le  Présidial  de  Bourg, 

âgé  d'environ  soixante-trois  ans,  après  avoir  reçu  les  Sacrements  de 
rKi:li<(».  esl  mort  le  0  jniivicr  de  ratinrc  IJi'-i  (<|  a  »''ft''  eiiforr/'  le 
lendemain  dans  l'église  de  bainl-Jcaii-lc-Vicux,  en  prépuce  de  MM.  les 
prêtres  soussiiniés. 

Signé  à  l  original  :  Chktin,  prêtre;  Cuaidet,  prêtre;  Uebcuet,  prêtre 
et  vicaire ,  cl  Dlulas,  curé. 

liXTRAlT  BAPTISTAIHK  DE  OLALKK  JOSEPU  JOHDAIN, 
FILS  DE  JOSEPU  JURDÂIN. 

4 

GLAime-JowpH  Jommin,  fils  de  Joswii  Jordai.'v,  comeilk»*  du  roi  et 
garde-des-scciMUL  en  la  Chancellerie  de  Bresse,  el  de  dame  Aime  de  la 
Cour,  son  épouse,  est  né  lûer  et  a  été  Iwptisé  aujourd'hui ,  6  octcriire 

i708,  dans  Icglise  de  Saiot-Jean-le-Vicux.  Son  parrain  a  élc  Claude- 
Pitiiiberl  Miniin ,  avocat  en  Parlement,  el  sa  marraine  demoiselle 
MARiE-FitANçoisE  JoiiDAi> ,  qul  onl  signé  à  l'original  avec  M.  de  GrUUet, 
écuyer.  M' Bernm  df  avocat  à  la  Cour,  ^iFornio',  prêtre-vicaire. 

EXTIUIT  DES  HEOISTRES  DU  PARLEMENT. 

Vu  les  lellres-piUenles  du  roi,  données  à  Versailles  le  13  mai  i72;i, 
signées  Loiivs;  par  le  roi:  PHUimArx,  et  semées  en  cire  jaune, 
par  tes  qudl^,  en  eas  que  Claioe-Joseph  JonoAni  se  fasse  pourvoir  de 
Toflice  de  conseiller,  garde-sœl  en  la  Chancellerie  présidiale  de  Bourg- 
en-Bresse,  dont  Joseph  Johuain,  son  père,  dernier  titulaire,  Ta 
avantagé  par  son  testament  du  4  janvier  1725,  Sa  Majesté  désire  qu'il  y 
soit  reçu  nonobstant  qu'il  lui  manque  sept  nnnées,  quatre  mois  cl 
quelques  jours  qu'il  n'ait  atteint  les  vin;^i  .innées  requises  parles 
ordonnances,  dont  Sa  Majesté  le  <Uspen.se,  à  condition  toufffoi>  île 
n'avoir  enuée  au  Présidial  qu'après  qu'il  aura  été  rei,u  au  sermenl 
d'tvocat,  et  qu'il  n'aura  voix  délibérative  qu'à  l'Age  requis  par  les 
ordonnances;  vu  aus»  la  requête  du  dit  Jordain,  à  ce  qu'il  plaise  à 
la  Cour  d'ordonner  l'enregistrement  des  dites  lettres,  l'extrait  baptistaire 
du  dit  Clai iiF.-.IosBPe  Jordain,  du  8  octobre,  délivré  |>ar  le  curé  de 
Saint-Jean-le-Vieux;  conclusions  du  procureur  général  du  roi  et  ouï  le 
rapport  de  M*  Ueeiw  ffenutrd,  greilier,  pins  ancien  conseiller  de 
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la  Cour,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  dites  lettres  de  dispense  d'ége 
seront  léc^trées,  pour  être  exécutées  suivant  leur  forme  et  teneur. 
Fait  en  Tarlem^t,  à  D^on ,  le  7  aoAt  i7S7. 
Signé  :  GuiTOjf. 

L'Assemblée  j^encralc  de  la  Ki)iilt'ssc  du  lUiLK.'y,  qui  a  pris 
lecture  de  toutes  los  plrccs  preseulfcs  yww  Ir  dit  sicnr  Jordain, 
a  ordonné  renregislremeiil  de  ses  tilics,  lui  a  accorda'  l'oiilrée 
dau.s  les  iVssemblées  et  donné  voix  deiibéralive ,  sans  tirer  à 
conséquence. 

NOBLESSE  DE  MM.  CUAliCOr. 

M.  de  Châtillon  a  dd  <\nr  les  sieurs  Charcot  avoient  présenté 
une  requête  à  la  dcruirrt'  Assemblée  crénérale,  par  la  quelle  ils 
avoient  demandé  qu'il  lui  [ilùl  d'uidouaer  que  le?  lettres  et  pro- 
visiuu.s  de  secrétaire  du  roi  dont  feu  sieur  Anthelme  Gharoot, 
leur  père,  est  mort  revêtu,  fussent  enregistrées,  et  les  recevoir, 
en  conséquence,  dans  le  coips  de  la  Noblesse;  que  l'Assemblée 
générale  ayant  renvoyé  an  iM>uveau  Conseil  l'examen  des  dits 
titres  avec  pouvoir  d*y  statuer,  ainsi  qu'il  le  jugeroit  à  propos, 
Mon  dit  sieur  de  GhAtlUon»  à  qui  les  dits  sieurs  Charcot  ont 
remis  leurs  titres,  a  l'honneur  de  les  présenter  au  Conseil  pour, 
apréd  un  mûr  examen  d'iceux ,  être  statué  sur  la  demande  des  dits 
sieurs  Gbaroot. 

LETTaES  DE  NOBLESSE  SK  MH.  JEAN  ET  CLAUDE  GnARf30T,  DE  BBLLEY. 

LiK  Ys,  par  la  ^riwe  de  Dieti. 

Savoir  Taisons,  que  pour  la  pleine  ci  eiilièrc  (  onnaiice  que  nous  avons 
en  lu  piM'sonne  «le  notre  vhcv  el  bien  aîné  k  .sieur  CLUDE-ANTnELjre 
CiiAiiœT,  et  sur  le  témuignage  que  nous  avons  rc<;u  de  ses  bonnes 
qualités,  de  ses  talents  et  de  son  atttwfaeinenl  à  nobv  servk»,  nous 
lui  avons,  pour  ces  causes  et  autres,  et  en  agréant  et  confirmant  la 
nomination  qui  nous  a  été  fidie  de  sa  personne  par  notre  très-cher  et 
féal  le  sieur  de  Machaul,  chancelier,  garde  des  Sceaux  de  France, 
ministre  d'Etat,  contrôleur  général  de  nos  linances,  commandeur  de 
nos  ordres,  donné  el  uclroyé,  donnons  et  octroyons  ikii*  ces  présentes. 


m 


ADUJSSIONS  DANS  LES  ASSEMBLÉES 


l'ollice  de  uolre  looseiller-secrélairc,  Mai&ou,  Couronne  di'  I  taïKj*. 
i-ODirûlcur  eo  la  Cbancetlerie  près  notre  Cour  des  Compics,  Aides, 
Domaine  et  Finaoces  à  Dèle,  qae  tenoit  et  enerçoU  le  sieur  Lovis-Cé&iii 
Tbssisr,  qm  en  joulssoit  à  titre  de  survivance,  et  en  vertu  de  la 

procuralioii  du  (|M(  I  If  sieur  Fran['o\^-Gabrtd  Le  Blanc  nous  a  nommé 
cl  présenté  au  dit  ofliee  le  sieur  Chaim  ot,  |)ar  aele  du  5  des  présents 
mois  e!  nn ,  potir  le  dit  oflioe  avoir,  en  jouir  el  exereer,  eonfonnément 
à  l'cdil  «lu  iiutK  lie  dccembro  17"57,  ;in  iiHivtMi  |;i  fin,iti(  i'  piiyrp  en 
eM'culiou  du  dil  l'dil,  pour  le  ivlablib^ciiu  nl  ucs  pri\dcges  y  nienlionnés 
et  conformément  à  autre  édil  du  mois  de  décembre  1743,  au  moyen  de 
raugmenlalion  de  finance  payée  en  conséquence,  et  aux  honneurs, 
droits  de  survivance,  pouvoirs,  libertés,  francliises,  fonctions,  autorité, 
gages  dont  le  fond  sera  Ëdt  chaque  année  dans  nos  Etats,  ensemble  des 
nouveaux  ^n^es  établis  et  ntiribués  par  notre  éiUt  du  mois  de  décembre 
1743,  privilé}:e  de  la  Noblesse  au  premier  degré,  exemption  de  (ous 
droits  seigneuriaux  dans  l'élendiio  de  nos  domaines  siMiés  dans  le  ressort 
de  notre  dite  Cour  de>  (  (unples  de  Dùle,  droit  de  frane-salé  et  de 
commitlimus,  exemption  de  (ranc-fief ,  de  tailles  et  autres  impositions,  de 
tutelle,  curatelle,  logement  des  gens  de  guerre  et  autres  charges  publi- 
ques, et  généralement  de  tous  les  privilèges,  exemptions,  Awchises, 
immunités,  prérogatives,  prééminence  et  autres  droits,  attributions, 
fnûts,  proflts,  revenus  et  émolnmcnts  appartenaht  au  dit  office,  tds 
et  tout  ainsi  qu'en  a  joui  ou  dû  jouir  le  dit  sieur  TF.ssir.n  et  qu'en  jouissent 
ou  doivent  jouir  les  autres  pourvus  de  pareils  oflires.  conformément 
aux  édits  des  mois  de  juin  et  décembre  17r>.  i7-'7  cl  I7'»:î,  et  autres 

é<lits  et  déclarations  rendtis  en  leur  faveur  car  lel  est  notre  plaisir. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  (ail  mettre  notre  scel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Versailles  le  â6""  jour  de  mal,  l*an  de  grâce  1 751 ,  et  de  notre 
règne  le  trente-sixième. 

Signé  sur  le  repli,  par  le  roi  :  Sainson. 

Le  Conseil  ayaul  exuiiiiiic  îivec  tonte  l'atlenlion  pos-^iLK  les 
titres  dont  s'agit,  les  trouve  revêtus  do  toutes  les  formalités  Ui.iUîes 
en  itareil  cas.  Kn  consfifueure  11  en  a  ordonné  l'enregistrement, 
alin  que  les  sieurs  Charcot  ^uienl  a  iiièiiie  de  j()uir  de  tous  les 
privilèges  qui  y  sont  utl^u  lies.  En  conséquence  du  pouvoir  ijui  a 
été  donné  \m  l'Assemblée  générale  au  Conseil ,  ils  les  ont  reçus  au 
<X)rps  de  la  Noblesse. 
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Etaient  présepts  à  VAi 
MM. 

Bùuillet  d'Arlod. 
Thoy  fjmgrcoiiibi'. 
Leclerc  de  Saint- Denis. 
Consié  de  Bollwnier. 
Louvat  de  Champollon. 
Reverdy  de  Mnntbérard. 
De  Vitjnod  de  Dorches. 
Constantin  de  Surjono'. 
Dmjan  de  Beaulieu. 
De  Sawtent-'ChâHilon. 
De  Cowimes. 
Balme. 


et  ont  signé  au  registre  : 

MM. 

De  Cordon . 

De  Vignod  de  BioLéaz. 

De  Lwjiet. 

Le  chevalier  de  Courtities. 

Garin. 
Jordain. 

Compagnon  de  Lcymtnt. 
Compagnon  de  liufficu. 
Le  Clerc  de  Saint-Denis. 
Seyssel  de  Creuieu. 
Du  Pare. 
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Des  17"*  et        septembre  1770. 

Assemblée  générale  tenue  en  la  ville  de  Belley,  par 
devant  meeslre  Authelhb  Balub»  aelgnenr  de  Ste-JuUe, 
baron  de  la  Velliëre,  conseiller  dn  roi  et  llentenant 
général  civil  et  criminel  au  Bailliage  de  Bngey,  par 
le  décès  de  M.  le  grand  ballll. 


ÉLECTION  DES  OFFldERS  DE  LA  NOBLESSE. 

SyiuUcs  :  MM.  deBouvens-Ch&tillon  ;  de  Seyssei-Sothonod; 
Douglas  de  Montréal. 

Conseillers:  MM.  Compa§:non  de  Leyment;  Dri:gon 
de  BeauUeu;  de  Tricaud. 

Conseiller-secrétaire  :  M.  du  Parc. 


TITIŒS  DE  NOBLESSE  DE  M.  PASSEKAT  DE  LA  CHAPELLE 
ET  SON  AnilISSIGN  DAMS  LE  CORPS  DE  LA  MOULESSE. 

M.  de  Gh&tillon,  premior  sindiq,  a  dit  qu'il  lui  a  élé  remis 
par  M.  Claude-François  Passerat  de  la  Chapelle,  écuyer, 
médfrin  en  chef  des  armées  du  roi  en  Corse,  des  lettres  de 
noblesse  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  lui  ncx  order  en  récompense  de  ses 
services  donl  il  demande  à  l'Assmiblee  l'enregistrement,  et  qu'il 
lui  plaise  hî  riM  evoir  au  uunibre  des  gentilshonniies  de  la  province, 
pour  qu'il  puiàftc  jouirà  l'avenir  de  tous  les  privilèges,  honoeurs 
et  prérogatives  attachés  à  la  Noblesse  de  cette  province.' 
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LBrniES  OB  NOBLESSE  DB  SIKUB  GLAUBB-FRANÇDIS  PASSBOAT  DB  LA 
CHAPELLE,  lUhxECIM  EN  CHEF  DES  ARMÉBS  DU  AOI  EN  CORSE. 

LovYs,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

U  n'est  aucan  art  dont  il  nous  importe  plus  dTencouniger  le  prt^geès 
par  (Ifs  rét'ompenses  que  ceux  qui,  comme  la  médecine,  n'ont  pour 
objet  <iu('  le  s(ml;»;:«'m(MH  de  riiuminiilé.  (!'esl  dans  cette  vue  (lue  uous 
avons  rosoln  d'îiiidltlif  lintr  r  cher  cl  bien  nmc  ri.M'f»F-l'n\Nrois  Tasservî 
DK  LA  CiiAi'ELLt,  iiK'dcciii  fil  rlicl  lU'  iios  lrou|H'?«  diUls  l'dtî  dc  Corse, 
persuadé  que  cette  grâce,  en  nuiiie  temps  qu'elle  sera  le  prix  dc  son 
mérite  el  de  ses  travaux,  ejEcItera  Témulallon  la  plus  vive  parmi  tous 
ceux  qui  courant  la  carrière  si  utile  et  û  pénible  où  11  a  su  se  distinguer, 
sera  pour  eux  une  exhortation  à  se  rendre  propres  les  talents  et  le 
zèle  qui  la  lui  ont  méritée.  Issu  d'une  famillo  mu  i.  ihm'  du  V,u'j('y  doot 
plusieurs  branches  jouissent  même  d(>jù  de  la  Noblesse,  il  n'a  fait  que 
marcher  sur  les  traces  de  la  plupart  de  ses  ancêtres  en  se  dévouant  au 
service  dc  sa  patrie.  1  c>  :i|)|»l;ni(Ii<.N(  nients  et  la  confiance  du  public 
ont  clc  le  Iruil  des  preux o  rcucrccx  (riiabilelé  et  de  supériorité  qu'il  a 
données  dans  Texercice  des  fouclious  dc  médecin  de  nos  troupes ,  soit 
peidant  la  guerre  d*ltalie  de  1733,  soit  à  Minorque,  contidération  qui 
nous  a  déterminé  à  lui  confier  en  dernier  lieu  l'emploi  de  médecin  en 
chef  de  nos  troupes  dans  Tile  de  Corse,  emploi  important  dans  le  quel 
il  répond  à  Pidéc  avantageuse  «lu'il  avoit  précédemment  hisptrée  de  lui  :  il 
ne  s'est  pns  moins  acquis  de  réputation  par  le  désintéressement  qui  l'a 
caractérisé  en  toutes  occasions,  et  If  /cic  tjui  Ta  toujours  rinimé  \Mn\v 
le  bien  dc  notre  service  et  la  conscr\aiuiii  <le  nos  stijcts.  C'esl  pur  un 
motif  si  louable  que,  louché  des  suites  funestes  (|u'ciilrainoit  dans  les 
années  l'impéritie  des  jeunes  chirurgiens  employés  au  i>ansemcnt  des 
blessés,  il  eut  la  générosité  de  sacrifier  gratuitement  à  leur  instruction 
le  peu  de  moments  que  lui  laissolent  les  fonctions  dont  O  éloit  chargé 
pendant  lu  guerre  d'Italie;  que  de  retour  dans  sa  province  il  ne  craignit 
point  d'altérer  sa  santé  et  sa  fortune  pour  arrêter,  par  de  prompts 
secours,  le  ravage  que  faisnii,  surtout  parmi  le  peuple,  une  épidémie 
cruelle  occasionnée  par  le  vice  des  alinu'ots.  »  i  (jne  durant  l'occupation 
de  Yilv  Muionjuc.  loin  de  s'y  borner  aux  soin-'  du  ipiarlier  fzènênd  dont 
il  étoil  seulciufiil  chargé,  il  voulut  se  livrer  à  son  activité  nalurtlle  (pii 
Tentrainoit  partout  également,  soit  qu'il  fut  question  de  troupes  de  terre 
ou  de  troupes  de  mer,  ne  se  permettant  pas  plus  de  relâche  ni  de 
ménagements  qu'en  Italie,  el  consacrant  de  même  tous  ses  instants  de 
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loisir  à  dos  i  liidc^  et  a(U  >  icrlHTctio  avtUiUigeusc's  au  |>ulilic,  l  eiiu  iue 
zèle  lui  a  ditlc  plusieurs  ouvrages  qui  oui  exiité  uoiiibro  d'Académies 
savantes  à  s'empresser  de  le  recev<Hr  parmi  dtes,  et  qui  Iransmctlanl 
è  la  postérité  les  connoissanees  qu'il  s*est  acquises,  feront  reeueilllr  aux 
jeunes  praticiens  le  fruit  de  ses  expériences  et  de  ses  observations,  et 
servlruiil  encore,  même  après  sa  morl,  au  soula^emeiil  de  ses  canci- 
toyens,  qui  a  fait  le  principal  ohjel  de  sa  vie.  Telles  soiil  les  cA)nstderatiou8 
qui  nous  )>or(en(  à  lui  conTcrcr  la  >ol»les>^p.  dans  la  (■oisliain  r  nt'îui 
lêmoigtiiige  aus^i  fiwicux  de  noire  esliiiie  ne  fera  que  Tcxcilcr  à 
continuer  de  s'en  i  eiulrc  dijine  de  plus  en  plus. 

A  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  niouvanlf  et  de  notre  grâce  spéciale, 
pidne  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  anobli,  et  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main  anoblissons  le  sus  dit  Cuunc-FaAiiçois 
Passbrat  de  la  Chapkllb,  et  du  titre  et  qualité  de  noble  et  d'écuyer 
Tavoiis  décoré  et  décorons.  Voulons  et  nous  plait  qu'il  soit  tenu,  censé 
et  réputé,  comme  nous  le  tenons,  ccnsons  et  réputons  pour  tel ,  ensemble 
ses  enfants  et  postérilé.  tant  màhs  (|ik'  iViUclIfs.  \u><.  vi  à  naifrc  en 
légitime  iiiai  iat;!' .  (le  même  (|ue  ceux  qui  .v»sjl  is>iio(lf  noble  ci  aiicicnne 
race;  et  que  le  dit  sieur  Passfrat  ok  i.\  C.MveKi  uK  cl  sa  pu.>krilt',  soient 
eu  tous  lieux  et  endroits,  lanl  eu  jugement  que  liors  de  jugeiucnt,  tenus, 
censés  et  réputés  })ourttoblesetgentiIslioninies,  et,  tomme  tels,  qu*ils 
puissent  prendre  en  tous  lienx  et  en  lous  actes  la  qualité  d'écuyers, 
parvenir  à  tous  degrés  de  chevalerie  et  autres  dignités,  titres  et  qualités 
réservés  à  notre  XoMcsse,  qu'ils  soient  inscrits  datis  le  catalojiue  des 
nobles,  cl  qu'ils  jouissent  et  usent  de  Ions  leurs  di-nils,  prérogatives, 
|)riv(|(".,.s.  irancliises,  Iibcr(é<.  prééiniiK'ncrs.  exenqUions  o(  iniintinilés 
dont  j(Mii>>cnt  et  ont  acc(t!iluini'  de  jouir  les  autres  nobk-^  «le  noire 
ro)  aume.  Comme  aussi  qu'ils  jiuissenl  acquérir,  tj'uir  et  posséder  ioul425 
sortes  de  llefs,  terres  et  sdgneurics,  de  (juclque  nature,  titre  et  qualité 
qu'elles  soient.  Et,  en  outre,,  avons  permis  au  sieur  Claudk-Fiu.xçois 
Passekat  ob  la  Ghapbllb  et  à  ses  enfants,  postérité  et  descendants,  de 
porter  les  armoiries  timbrées,  telles  qu'elles  scrout  réglées  et  blasonnées 
fwr  le  sieur  dllozur  de  Sér'ujny,  juge  d'armes  de  France,  et  qu'elles 
seront  pointées  et  (ifîiMTCs  dan-^  t  es  présentes,  aux  quelles  stm  acte  de 
réglemciil  sera  attactié  sous  le  contre-scel  de  notre  ('.liam clli  tie.  avec 
pouvoir  de  les  faire  peindre,  }{raver  et  insi  iilper,  en  d  K  cndnùts  de 
leurs  loaisous,  terres  cl  seigneuries  que  bon  leur  sembicra,  sans  que 
pour  raison  du  dit  anoblissement  le  sieur  Claude-François  Passsrat  de 
LA  Chapelle,  ses  enfants,  postérité  et  descendants,  soient  tenus 
de  nous  payer,  ni  à  nos  successeurs  rois,  aucune  flnance  ni 
indemnité  dont,  à  quelles  sommes  qu'elles  puissent  monter,  nous  leur 
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u\(»tis  fait  t-i  i  ijxoiis  (Ion  par  ces  pré<^t>lUos.  k  lu  «  liar^e  UHilefoû,  par 
eux,  de  \ivrc  aoblciiu'iil  et  naii';  (hTo^'cr  ;i  la  dite  (lualitr. 

Si  (loiinon«  en  nianderneiil  à  nos  aiiits  el  leaiix  (  uii>l'iII(  r>,  Ich  ^eiis 
lenaiil  notre  (  À»ur  de  Parlemenl  cl  iiolrc  Cbanibru  des  Comptes  de  Dijou , 
présideats  el  Irésoriers  gcitéreux  de  France  va  Bureau  des  Finances 
éud)fi  en  la  dile  vlDe,  et  à  tous  autres  nos  olliciers  et  justiciers  qu'il 
appartiendra,  que  les  présentes  ib  aient  à  filtre  enregistrer,  et  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  el  user  le  dit  sieurCtvt  dk-I  uax.khs  Passera? 
DE  LA  r.HAPKM.K,  cuseinMe  ses  dits  eiifaiil<«i,  postérité  et  li},Miée  iiiàle  el 
femclli',  it(S  et  à  iiailre  en  !éi:iliine  niniiaL'e.  plcirn'iiu  nl .  paisibleinetit 
et  peJ'iM-îiit  ll.'rneril  :  fcvv;iii(  (.(  f;)i«;;iiii  i-,',mm'  iniis  (ntnbles  el  en»pè- 
ciienietils  i]iu>l«'i»iit|iu's.  tioiiott>liiiil  (oiis  cdiu,  déelarations,  réf^lements, 
urduniiancos,  arrêts,  aux  (jucls  nous  avons  expressément  dérogé  cl 
dérogeons  par  les  dites  présentes,  et  sans  tirer  à  conséquence;  car  tel 
est  notre  plaisir.  Et  ofln  que  ce  soit  cliose  ferme  et  staiile  à  loiyours, 
nous  avons  fait  mettre  notre  scd  à  ces  présentes. 

Donné  à  Versailles  nu  mois  de  janvier.  Tan  de  iinu-c  I7r>9,  de  notre 
règne  ie  cinquante-quatrième.  Signé  Lolvs. 

Par  le  roi  :  le  duc  m.  CnoiSEix.  ~  Visa  :  de  Meacpov. 

♦ 

ARMES  DE  NOK.B  PAS8BRAT  DE  LA  GUAPELLB. 

Nous,  eu  vertu  de  la  clause  énoncée  en  les  dites  lettres  (jni  permet 
au  dit  sieur  Passebat  db  la  Cmapelli!  et  à  ses  enfants,  i^istérité  et 
descendants,  de  porter  des  armoiries  timbrées,  telles  qu^eiles  seront 
réglées  parlons ,  comme  juge  d^armes  de  la  Noblesse  de  France,  el  ainsi 

qu'elles  seront  (i.^urées  dans  les  dites  lettres,  aii\  quelle^  notre  acte  de 
réj^lement  <er  \  atlaelié  sous  le  eontre-sccl  de  la  Chanecllerie,  eonfor- 
niénient  à  I  nu  l  «lu  Conseil  du  !)  rnnr*  17(H».  avons  réglé  pour  ses 
armoiries:  un  ét:u  d  a/.ur  à  une  fasec  d'oi,  eliai^if  d'un  lion  passant, 
de  gueule,  et  aceompajiné  en  pointe  de  deux  vols  aussi  d  or;  cel  écu, 
timbre  d'un  casque  de  prolil,  orné  de  ses  lambrequins  d'azur,  d*or  etde 
gueules.  Et  afin  que  le  présent  règlement  d*armoiries  puisse  servir  au 
dit  sieur  Passerat  db  la  Crapbllb,  et  è  ses  enfants  et  postérité,  nés  cl 
à  naitre  en  légitime  mariage,  tant  quHls  vivront  noblement  et  ne  faisant 
aucun  n(  te  de  dérogeance,  nous  Tavons  compris  ])nr  ces  lettres  aux 
regisUes  des  anoblisseiiietifs.  :iprès  avoir  signé  cl  laii  rontresigncr  par 
notre  secrélaii  i-.  cl  avoir  lait  appi>»^er  le  ^eeau  de  nt)s  armes. 
A  Pui'is,  le  jeudi  23""  jour  du  njui>  de  lévrier  1761». 

Sl^lié  U'IIOZIER  1>E  SlîlUGNV. 

Par  M.  le  juge  d'armes  de  la  .Noblesse  de  I  rancc  :  signé  l)i  i>lessis. 
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L'Assemblée  qui  a  pris  lecture  de  la  requête  présentée  par  le 
sieur  Passerai  de  la  Gbapelle  et  de  ses  titres  de  noblesse  y 
joints,  les  ayant  trouvés  revêtus  de  toutes  les  formalités  néces- 
saires, en  a  ordonné  renrcgistrement,  et  lui  a  accordé,  en 
consécpience ,  la  jouissance  de  tous  les  privilèges  attachés  à  la 
Noblesse  de  cette  province,  ainsi  que  voix  délibéraUve  dans  ses 
Assemblées. 

Kloient  présents  et  ont  signé  au  registre  les  gentilshommes  de 
la  Noblesse  dont  suivent  les  noms  : 


MM. 

Constantin  de  Chanay. 
De  BouvenS'ChâtUUm. 
Dwglas  de  Montréal, 
Compagnon  de  UymeM. 
Chareot. 

Mcdffvert  de  Confions. 
Dervieu  de  ViUars. 
Le  chevalier  de  Courtines. 
Compagnon  de  Ruffim, 
De  Yignod  de  Dorches. 


.MM. 

Passcrnt  de  Silans. 
De  SeysseL 

U  Clerc  de  Sam^DetUs. 

Du  Pare, 

Garin. 

Drt^on  de  Beaulieu. 
De  Trieaud, 
Galien  de  la  Chaus, 
Dujast  d'Ambérieu, 
Balme  de  Sainte- Julie.  ' 


m  lA  NOliLESSi:. 


Des  20^  et  21"-  septenUn-e  1773. 

Aflflemblée  générale  tenue  à  Belley ,  par  devant  messlre 
ÂNTBELME  Balmb,  selgneoT  de  Sainte-Julie,  baron  de 
la  VeUiére,  coneelller  du  roi,  lieutenant  général  oivil 
et  oriminel,  par  suite  du  décès  de  M.  le  grand  bailli. 


ÉLECTION  DES  OFFICIERS  DE  L.\  NOBLESSE. 

Sytuiics  :  MiM.  de  Bouvens,  comte  de  ChùtilloD  ;  de  Seyssel; 
Douglas,  comte  de  Hontréal. 

Canteillen:  HH.  Compagnon  de  lieyment;  DiO>^ 
d'Ambérieu;  Compagnon  de  Ruflleu. 

Secrétaire  :  H.  Charoot. 

Dans  cette  Iriennalit*» ,  il  n'y  eut  aucune  dernande  d'aiJmission 
dans  le  corps  de  la  Noblesse  du  Bugcy. 


SDPPREaSION  DE  lA  GHAH6B  DE  IIEUTKNANT  QÉHÈRàh  D*én£E, 
PAR  ÉDIT  im  FiviUZR  1753. 

M.  Dujast  d'Ambérieu  a  dit  qu'il  fut  prié  par  rAssembléc 

pnrtiruliôre  «lu  17  iioveiiihro  do  l'année  doinièie,  dr  vériner  si 
la  charité  de  I  "utcnaut  iit'iu'ral  d'i'iH'e  de  la  province  rtoit  rcslée 
aux  parlios  casucllcs,  pour  eu  pareil  ras  être  pris  les  rnèmos 
arrani^enifuts  pris  par  la  Noblesse  de  Dresse.  Il  a  représenté  au 
Conseil  que,  sur  les  inforiuatioos  ([u'il  a  prises  au  Bureau  des 
parties  casut-lles,  il  a  été  vérifié  que  la  dite  charge  nesubsi-stoil 
plus  et  avuit  cLo  suppriuiuu  par  cdit  du  mois  de  février  1753;  et 
comme  il  est  question  de  le  faire  créer  de  nouveau,  il  paroit 
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i-cnvenablc  d'avoir,  à  cet  effet,  une  délibération  de  l'Assemblée 

gén<'*nilp. 

Sur  quoi  il  a  été  délibéré  de  s'en  rapporter  à  la  décision  do  la 
procliaiue  Assemblée  j^t'iu  iale. 
Ëtuient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 

De  BouvenS'CM^on, 

Slalyvert  de  Conflans, 

De  Maillons. 

Le  Clere  de  Samt^DenU. 

De  SeysseL 

Galien  de  la  Chauœ, 

De  Trioaud. 

Compagnon  de  Xaymmt. 

Du  Parc. 

Le  chevalier  de  Courtines. 
Dujast  d'Ambérieu. 
Constantin!  de  Chanay. 
Conzié  de  BoUomier. 


MM. 

De  Vignod  de  Dordies. 
Reverdy  de  MontMrard. 
Drv^  de  BeauHeu, 
Jordain, 

Compagnon  de  Ruffiea, 
Le  chevalier  de  Umoat  de  Chaîna 
polUm. 

Le  covûSAdeMonlfaïueon  de  Bogies. 
Le  comte  de  Moyria, 

La  Guette  de  Mornay. 
Le  chevalier  de  Douglas. 
Balmc  de  Sainte-Julie. 
Montamer  de  Behtumt. 
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Dei        et  3&<»  septembre  1776. 

Assemblée  générale  tenue  à  Belley ,  par  devant  messire 
Giiâbles-Mârik  Balmb  de  SAiKTE-Jt:Lm,  Ueutenaiit  g^toéral 
ol^  et  criminel  an  Bailliage  du  Bugey,  par  le  déods 
de  M.  le  grand  MIU. 


ÉLECTION  DES  0FF1CIEII8  HB  LA  N0DLBB8B. 

Sffndies  :  MM.  de  Seyssel;  Doublas  de  Montréal; 
Digast  d'Ambérieu. 

Conseillers:  MM.  Compagnon  de  Leyment;  le  djovalier 
de  Ghampollon;  le  chevalier  de  Courtines. 

Conseilter-eecréUnire  :  M.  Gbaroot.  * 


TI'lllËS  I>£  NO&l^E  ET  ADMISSION  DE  M.  GAITTIEH  DU  FAI., 

SKIONBUII  DB  DORTAN. 

H.  de  Seyssel  a  représenté  au  Ckniseil  (pie  H.  Cktutler 
dn  Fal,  seigneur  de  Dortan,  présenta  requête  à  la  dernière 
Assemblée  générale,  par  la  quelle  il  lui  demanda  qu*à  la  vue  des 
titres  joints  à  sa  requête,  elle  voulût  bien  le  recevoir  aii  nombre 
des  gentilshommes  de  la  province,  et  qu*il  pût  jouir  des  privilèges 
attachés  &  la  Noblesse;  mais  que  l'Assemblée  n'ayant  \)as  trouvé 
les  titres rqNPésentés  sufDsanls  pour  lui acoonle^ sa  demande,  elle 
ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  à  sa  requête;  cependant  elle 
chargea  ses  nouveaux  officiers  et  leur  donna  pouvoir  de  recevoir 
le  sieur  Gautier,  dans  le  cas  où  il  leur  rcprésenteroii  des  titres 
ra[)ablcs  d'établir  sa  prétention;  qu'à  cet  effet,  le  dit  seigneur  do 
Dortan  lui  auroit  envoyé  les  litres  ci-ai)rès,  savoir  :  l(?s  provisions 
de  conseillcr-seerutaire,  Maison,  (kiuronnc  de  France,  autlicucier 
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en  la  Cour  des  Monnnyos  tl^  Lyon,  données  h  Pierre  Gautier,  en 
dote  du  23  avril  1705.  L'extrait  de  la  réception  du  sieur  Gautier 
par  MM.  les  conseillers  du  roi ,  grands  audienciers.  L'extrait  de  la 
prestation  de  serment  fait  par  le  dit  sieur  Gautier  entre  les  mains 
de  M.  dt'  Trndnine,  intendant  de  Lyon,  le 5  se[)teml»re  1705.  Tn^ 
quittance  de  la  somme  de  55,00(1  livres  payées  par  le  dil  sieur 
Gautier  au  Trésor  pour  la  linan*  c  du  il  il  oflicc  de  conseiller- 
secrétaire  du  roi.  Maison,  Couronne  de  France,  en  la  Chancellerie 
prrs  la  Cour  des  Momjoyes  de  Lyon,  en  date  du  II)  «u  lobre  1710. 
L'exUait  mortuaire  du  dit  sii  in-  Pierre  Gautier,  eu  date  du  "Jii 
novembre  1733.  L'exlnit  Itaiilislaire  du  dit  seigneur  de  Uortiui, 
du  13  novembre  1706,  l'iualement,  la  vente  du  dit  ofiice  jMir 
Gaspard,  ûls  et  héritier  du  dit  f(!u  Pierre  Gautier,  le  20 
âéoonlire  1733.  Tous  les  quels  litres,  en  bonne  forme,  il  a  nns 
sous  les  yeux  du  Conseil,  l'a  prié  de  tes  examiner  et  de  prendre 
la  détermination  convenable  à  ce  sujet. 

Sur  quoi.  Messieurs  du  Conseil  ayant  mûrement  examiné  les 
titres  lèpiésentés  par  le  sieur  Gantier,  et  les  a^ant  reconnus 
sufRsanIs  peur  établir  sa  demande,  ont,  en  exécution  du  pouvoir 
qui  leur  a  été  donné  par  l'Assemblée  générale,  reçu  le  dit  sieur 
Gkkntier  au  nombre  des  gentilshonunes  de  cette  province.  En 
conséquence  de  quoi  il  aura  entrée  et  voix  délibérative  dans  les 
Assemblées,  et  jouira  de  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les 
autres  gentilslu>mmes  ;  et,  au  surplus,  ont  ordonné  que  tous 
les  dits  titres  seront  transcripts  dans  le  registre  pour  y  avoir 
recours  au  besoin. 

Loi  vs,  par  la  grucc  de  Diou,  etc. 

Par  notre  étlil  du  mois  ilc  juiii  1704,  registre  en  notre  Cour  de 
Parlement  le  11  juin  de  la  luciuc  uiiuée,  nous  avons  créé  cl  érigé  diuis 
notre  ville  de  Ly  ou ,  une  Cour  des  Monnoies  à  Tinslar  de  celle  de  Paris , 
à  l'efTet  d'autoriser  l'cxécutioD  des  arrêts,  mandements  et  autres  actes 
émanés  de  la  dite  Cour.  Nous  avons  créé  par  le  même  édit  une  ChanceK 
lerie  en  la  quelle  seront  scellées  les  commis^ons ,  reliefs  d'appels , 
arrêts,  requêtes  civiles  et  autres  nrics  concernaiil  la  juridiction  de  la 
dili'  Cour,  à  riiislardcs  aiitr("^  rii.incellcrics  êlahlits  pr»'s  nos  Cours  de 
Tarlcnu'itl;  nous  avons  on  (uili  e  1 1  cè  les  olliricrs  qui  la  dcvoiciil  former. 
A  ces  causes ,  voutaiU  |Muirvoir  à  l'exercice  de  ces  oflTiccs  de  personnes 
«le  prol»iié  cl  de  capacité,  savoir  faisons  (juc  :  pour  l'eiilière  coutiaucc  que 
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nous  avons  en  la  personne  de  noire  cher  et  bien  anié  Tikurk  Gadtikii  el 
en  sa  capaeilê  el  expérience,  bomn'  nmdiiilo,  fidt'lilr  cf  alTerfion 
à  noire  service,  nous  lui  avons  donné  cl  octroyé,  duiintui^  clocUoyuns 
par  ces  préseules  roilice  de  uolre  conseiller-secrétaire,  maison, 
eouronne  de  France,  audiender,  au  quel  ii*a  encore  é(é  pourvu,  pour 
ravoir,  tenir,  et  dores  en  avant  exereer,  en  jouir  et  user  h  titre  de 
survivance,  et  aux  bonneurs,  privilèges  et  exemptions,  droits, 
revenus  y  attribués  

Si,  (luiinons  en  mandement  à  notre  très-cher  et  féal  chevalier, 
chancelier  de  France,  le  sieur  Plielipppauj; ,  comte  de  Ponrhartrin, 
commandeur  de  nos  ordres,  qu'après  lui  rire  apparu  des  bonnes  \  ic , 
mœurs,  âge  requis  par  nos  ordonnances ,  conversation,  religion  culho- 
lique,  apostolique  et  romaine  du  dit  Gaitier  ,  el  de  lui  pris  et  reçu  le 
sèment  en  tel  eas  requis  et  accoutumé,  H  le  reçoive,  mette  et  institue 
de  par  nous  en  possesnon  du  dit  oflicé,  en  l'en  faisant  jouir  aux  mêmes 
honneurs,  autorité,  prérogatives,  prééminence,  franchises,  fiherté, 
gages  et  droits  de  franc-salé ,  de  committimus ,  de  survivance  et  autres 
y  appartenant,  pleinement  et  paisiblement  

Donné  à  yers;*in*<< ,  le  33  août,  l'an  de  grâce  1701^,  et  de  notre  règne 
le  soixanle-lruisième, 

i'ar  le  roi  :  signé  Berry. 

KXnUlT  SES  BKGISTRIS  SB  L*É&Um  GOLLÉQtALB  ET  PABOlSSIALB  9B 
SAIN1VMABTIN  ET  SAIMT-NIGHEL  d'aDT AY  SB  LA  VILLB  DE  LYON. 

Le  lundi  33  novembre  1735,  a  été  inhumé  avee  grande  procession, 
dans  une  fosse,  par  moi,  prévét  soussigné,  messire  Pierre  GAn-riBa, 
ccuyer,  seigneur  de  Prasignan  et  ancien  écheviii  dv.  la  ville  de  Lyon , 
âgé  d'environ  soixante-trois  ans,  décédé  le  21""  du  même  mois,  apirs 
avoir  i  o<  u  avec  beaucoup  de  piété  les  Saeretiunls  de  notre  Mère  sauile 
Eglise,  en  présence  de  messire  Gaspard  GAiTiEu,  écuycr,  seigneur  de 
Dortau,  Arbedt  el  autres  places,  conseiller  en  la  Cour  des  Monnoies, 
sénéchaussée  et  siège  pré^dial  de  Lyon  ;  de  messire  Léonabd  GAimea, 
chevalier,  oonsdller  du  nd,  trésorier  ^néral  de  France  et  de  ses 
finances  en  la  généralité  de  Lyon  ;  de  messires  Fmana ,  Aaiiis  etTinoLtoii 
Gaotuni,  ses  trois  fils,  et  de  messire  Jacques-Anmbal  Clabbt  de  la 
ToiRETTE ,  cilcvalior,  seigneur  du  dit  lieu  et  de  Fleurieux,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  présideut  «'u  la  (  ont-  dos  Mouuoies,  lieutenant 
généi-al  criminel  en  la  sénécUaus.sie  cl  piesidial  de  Lyon,  gendre 
du  défunt,  qui  ont  signé  avec  plusieurs  autres  parents  présents  à 
rinhuraatioi) ,  ainsi  signé  »  la  minute  :  GAmen;  Gautieii-Ditu; 
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CLABBT'LATomuntB;  Gautibii;  G.  GAtmEH«  supérieur  de  Twdre  de 
Saillir  Antoine  ;  Claiu:t  -  Latouhbtte  ;  n\Tiiilu?f  ds  Vertueui;  Qii>son; 
Mit  i(o\;  Vbrtmbujl;  Uicuon;  Batbéon-Rocubport;  Piuvost,  vicaire- 
géuéral. 

Je  soussigné»  curé  de  l*église  d*Ainay,  certifle  Texlrait  d-dessii» 
conforme  îi  rorigioal.  En  foi  de  quoi  j*ai  signé  à  l  yon .  le36-août  1757. 
Signé  :  Us  Tocquet  m  MoirrGBPron ,  prévôt ,  curé  d'Ainay. 

EUjicnt  présents  à  l'Assemblée  et  ont  signé  au  registre  des 
délibérations  les  genlilshomine»  du  Bug»'y  dont  suivent  les  noms, 
savoir  : 


HH. 

De  Seyssel. 

Douglas  de  MontréaL 
Dujast  d'Ambérieu, 

Compagnon  <h'  inymcnl. 

Le  chevalier  de  LouvcA  de  Citarn- 

pollon. 
Le  cbevalier  de  Courtines, 
De  Bouvcns-Chdtillon. 
Conzié  de  IhdloinieT. 
Passerai  du  Parc. 
Mnni/fturnn.  île  Hogles. 
Ùe  Grolée-Doncin. 
Lr  Clerc  de  Saint- Denis, 
Galion  de  la  Chaux. 


MM. 

Reverdy  de  Mowthérard. 

Passerai  de  la  Chapelle. 

De  CourHnes. 

De  Vignod  de  Dorches. 

Montanicr  de  GénissiaL 

Jordain. 

De  Foresi. 

Compagnon  de  Uvffk  u. 
De  Fnrerand  de  Coyseliet. 
Im  Guette  Mamay. 

Garin. 

Balme. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


DE  lA  iNOBLËSSE. 


301 


Iks  27"'*  et  !28"*«  septembre  i77U. 

Assemblée  générale  tenue  à  Beliey,  en  l'hôtel  de 
province,  par  devant  Cha)u.ks-Mahik  Haï. me,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  Bail- 
liage du  Bugey,  par  le  décès  de  M.  le  grand  bailli. 


ÉLECTION  DES  OFFICIERS  OU  CORPS  D£  LA  NOOLESSK. 

Symlics  ;  MM.  le  lum  h  de  Seyssel;  le  comte  de  Douglas; 

Dujast  d  Ambérieu. 

Conseillers:  MM.  Compagnon  de  liCyment;  le  chevalier 
de  Cbampollon  ;  lo  chevalier  de  Courtines. 

Conseilter-seerétain  ;  M.  Charoot, 


NOlilJiSSE  m  M.  CI.Ai;i)E  SAL'VA(;ii  OtS  MAHCUilS. 

H.  de  Seyssel  a  représenté  an  Ck>naeil  qae  M.  CSIawle 
Sanvage,  seigneur  des  Marches,  ancien  conseiUer-mailre  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Domaines  et  Finances 
du  comté  de  Bourgogne,  présenta  requête  à  la  dernière  Assemblée 
générale,  par  la  quelle  il  lui  demanda,  qu*à  la  vue  des  titres  joints 
à  sa  requête,  elle  voulût  bien  le  recevoir  au  nombre  des  gentils- 
hommes 4®  la  province  et  qu*il  pût  jouir  des  privilèges  attachés 
à  la  Noblesse,  mais  que  l'Assemblée  n'ayant  pas  trouvé  les  titres 
représentés  suffisants  pour  lui  accorder  Tobjet  de  sa  demande, 
elle  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre  ù  su  requête.  Cependant 
elle  chargea  ses  nouveaux  officiers  el  leur  dttiiiia  pouvoir  de 
recevoir  le  dit  sieur  Sauvage,  dans  le  cas  où  il  leur  repn'scn- 
teroit  des  titres  capables  d'établir  sa  prétention;  qu'à  rot  ctfot. 
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le  dit  sieur  Sauvage  lui  avoit  envoyé  les  tilres  ci -après, 
savoir  : 

1*  Une  copie  de  Tédit  du  mois  d'aoust ,  confirmalif  de  précé- 
dente éôits,  déclaiations  et  autres  actes  concernant  les  privilèges , 
et  particulièrement  la  noblesse  au  premier  degré  aux  officiers  de 
la  Cour  des  Comptes,  Aides»  Domaines  et  Finances  du  comté  de 
Boui^ogne;  le  tout  oollationné  par  M.  hegras,  secrétaire  du  loi 
du  grand  sceau. 

2«  Des  provisions  de  la  charge  de  oonseilleivmaltre  en  la  Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Domaines  et  Finances  du  comté  de 
Bouiigogne,  accordées  par  Sa  Majesté  au  sieur  Sauvage»  le  29 
juin  17&8. 

S*  L*extrait  de  réception  du  sieur  Sauvage,  en  parchemin, 
on  date  du  21  novembre  de  la  dite  année,  signé  Sagbt^  et  par  la 
Cour,  Jannin. 

4»  Les  lettres-patentes  du  3  juillet  1770,  portant  établissement 
d*une  troisième  Chambre  dans  la  Ck)ur  des  Aides,  dans  la  quelle 
on  voit  que,  par  l'article  premier,  le  sieur  Sauvage  avoit  été 
désigné  par  Sa  Majesté  pour  être  un  des  juges  de  la  troisième 
Chambre. 

5*  Deux  lettres  de  cachet  adressées  au  sieur  Sauvage ,  signées 
IjOuvs,  et  pins  bas,  Monteynard,  en  date,  l'une  et  l'autre,  du 
18  noveuibre  I77I.  Les  dites  lettres  de  cachet  ayant  rapport  à 
l'enregistreuicul  des  lettres  -  patentes  du  27  décembre  1771, 
publiées  en  l'ailtnnent  le  21  janvier  1772. 

6**  T'n  l'xlraiL  imprime  des  dites  lettres- patentes,  au  bas  des 
quelles  sout  :  l'olat  des  officiers  composant  la  dite  Chambre  et 
Cour  des  Aides,  à  la  date  de  la  suppression,  dans  le  quel  le  sieur 
Sauvage  se  trouve  inscrit,  et  le  certificat  d'enregistrement  qui 
en  a  été  fidt  à  la  Teq[uête  du  sieur  Sauvage ,  au  grefié  de  TEiection 
du  Bugey,  le  6  mai  1772 ,  le  dit  certificat  signé  Berlbt. 

7**  L*extrait  coUationné  par  le  notaire  Boget,  le  5  mars  1774, 
de  la  quittance  de  finance ,  délivré  au  sieur  Sauvage  le  1 3  janvier 
1775  par  le  garde  du  Trésor  royal,  pour  le  remboursement  de  sa 
cbarge. 

Tous  les  quels  titres  en  bonne  forme  il  a  mis  sous  les  yeux  du 
Conseil,  Ta  prié  de  les  examiner  et  de  prendre  la  détermination 
convenable  à  ce  sujet. 
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Sur  quoi  Messieurs  du  Cionseil  ayant  mûrement  examiné  les 
titres  représentés  par  le  sieur  Sauvage,  et  les  ayant  reconnus 
suffisants  pour  établir  sa  demande  ont,  en  exécution  du  pouvoir 
qui  leur  en  a  été  donné  par  l'Assemblée  générale,  reçu  le  sieur 
Sauvage  au  nombre  des  gentilshommes  de  cette  province.  En, 
conséquence  de  quoi  il  aura  entrée  ^  voix  délibéraUve  dans  les 
Assemblées  et  jouira  de*tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  autres 
gentilshommes.  Et  nu  sur|)Ius,  ont  ordonné  que  tous  les  dits  titres 
seront  transcrits  dans  le  registre,  pour  y  avoir  recours  au  besoin. 

Fait  à  Belley.  dans  la  Chambre  d^  Assemblées  particulières  de 
la  Noblesse,  les  dits  jour  et  an. 

Signé  :  de  Sevssel;  le  chevalier  ob  Courtines;  le  chevalier 

LoÛfAT  DE  GhAMPOLLON;  GlUROOT. 

PROVISIONS  DE  l'office  DE  CONSEILLER  "  HAItRE  ORDINAIRE  EN  LA 
GBAHBIUS  ET  COUR  DES  COMPTES,  AnnB,  DOMAINES  ET  FINANCaB» 
A  DÔLB,  ACGORDiES  PAR  LE  ROI  A  CLAUDE  SAUVAGE,  SEIGNEUR 
DES  MARCHES.' 

LoiYs ,  par  la  grftoe  de  Dieu ,  etc. 

Savoir  faisons  (pie  sur  les  ténioignngcs  avaiilagcux  qui  nous  ont  élê 
rendue  de  I;i  pcrsoiinç  (Je  iioli'c  trés-duM'  vl  bm\  ainé  Claldf.  Sai  vage, 
avocal  Parleaieal,  cl  do  sos  sens,  capacilc,  expérience,  liilélilé  cl 
uilecliou  à  nuire  service,  nous  lui  avons,  pour  ces  causes  el  autres 
coDsidéralmiis,  domié  et  octroyé,  denneas  et  odroyons  par  ces 
présentes  l'état  et  office  de  notre  ooDseillermaftre  ordinaire  eo  notre 
Qiambre  et  Cour  des  Comptes,  aUes,  domaines  et  floanees  à  Dèle, 
dont  était  pourvu  le  sieur  Jean-Fbançois  Cuiim,  dernier  possesseur,  qui 
en  jouissait  à  titre  de  survivance ,  et  après  le  décès  du  quel ,  arrivé  le 
10  scpft'mhro  17'i7,  Ci  ai  hk-François  Ci  inkt,  héritier  institué  par  sou 
contrat  de  inai-iu^e  du  dit  feu  sieur  Cii.net,  son  pire,  en  date  dii 

30  uoul  174;>,  contrôlé  le  9  septembre  suivant,  a  paye  eu  nos  revenus 
casuels  le  droit  de  survivance,  en  exécution  de  Tédit  du  mois  de 
décembre  1709,  dédaraiion  du  9  aoAt       et  arrêt  du  conseil  du 

31  janvier  17S3,  suivant  la  quittance  qui  lui  en  a  été  expédiée  le  40 
mars  1798  par  le  sieur  Bertm,  trésorier  de  nos  revenus  casuels, 
enregistrée  au  contrôle  général  de  nos  finances  le  14  juin  delà  mime 
année.  Kt  ne  désirant,  le  dit  sieur  Clai de-Fiioçois  Cuiiset,  se  faire 
pourvoir  du  dit  ofiicc,  il  en  a  (ait  sa  démission  eu  laveur  du  dit  sieur 
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SmACB  t  par  acte  du  13  avril  dernier,  d  avec  rampHatîoii  de  la  quUlane^ 
du  dit  sieur  Bnûw  et  autres  pièces  attachées  sous  le  coutrescd  de  notre 
Chancellerie,  pour,  le  dit  état  et  office,  avoir,  tenir,  et  dores  en  avant 
exercer,  en  jouir  et  user  par  le  dit  sieur  S.m  vmsi  à  titre  de  survivance, 

et  aux  honneurs,  pouvoirs,  liliortiVs.  fondions,  autorité,  privili'gps , 
droits,  exemptions,  innietiises,  immunités,  j)r<'iou;itives,  préémi- 
nences, entrée,  rang,  séances,  gages  et  auln  s  droils,  attributions, 
fruits ,  proOts ,  revenus  et  émoluments  au  dit  ullice.  apparteuanls  et  y 
attribués,  tels  et  semblables  qu*en  a  joui  ou  dû  j^r  le  feu  sieur 
CciSCT,  et  qu'en  jouissent  ou  doivent  jouir  les  autres  pourvus  de  pareils 
offices,  conformément  à  t*édit  du  mois  d'août  1699  et  autres  rendus  en 
leur  faveur,  à  condition  toutefois  que  le  dit  sieur  Sauvmsb  ait  atteint  Tige 
de  vingl-cimi  ans  accomplis  et  requis  par  nos  ordonnances ,  suivant  son 
cxlriiil  l);ii)tistniro  du  22  mars  1700.  dûment  fécMlisé,  ot  (|u'il  n'ait 
parmi  le  iioiiiluc  des  ofliciers  de  iioli  c  ('niii'  nui  nus  |);\renis  ni  alliés 
aux  degrés  |)ioliil)»'s  par  nos  rèi^letncnis .  aiii^i  ([u  il  nous  l'fst  justifié 
parle  ccrttlicat  avec  le  dit  extrait  baplisluire,  pareillement  attaché  sous 
notre  oontresoel,  à  peine  de  perte  du  dit  oflh»,  auUHé  des  présentes  et 
desaréceptloo. 

SI,  donnons  en  mandement,  ete.....  car  tel  est  notre  plaisir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes. 

Donné  à  Versailles,  le  21  juillet,  l'an  de  grâce  1758,  et  de  notre 
règne  le  quarante-troisième. 

Signé  sur  le  re|di,  par  le  roi  :  De  SAiirr-LAcnBirr. 


LEXTREB^PATENTES  POBTANT  QUE  CEUX  Qin  élOlENT  POURVUS  D'OFPICBS 
A  LA  GBAHBIUS  DES  OOHPTES  IS  DÔLB,  LORS  DE  SA  SUPPRESBUm  LE 
11  OCTOBRE  1771,  lOUIRONT  SES  RRIVILAoES  ATTACHÉ  AUX  1UT6 

onfiCKS. 

Louvs,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

1.0  bien  de  la  justice  cf  l'avant «2:0  de  nos  sujels  nous  ont  déterminé  à 
supprimer  notre  (^liambrc  des  Coinples  de  Dole;  mais  la  >alisf;iilinr» 
que  nous  avons  des  services  qui  nous  ont  été  rendus  par  les  oHieieis 
qui  coraposoicul  uotrc  dite  Cbambre  de^  Comptes ,  exige  qu'indépen- 
damment du  renritonrscment  de  la  finance  de  leurs  offices,  nous  leur 
donnions  des  marques  particulières  de  notre  bonté  et  de  notre 
protection.  A  ces  causes,  et  autres  ft  ce  nous  mouvant,  de  favis  de 
notre  Conseil,  et  de  notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  autorité 
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royale ,  nous  avons  dit ,  statué  cl  ordonné  par  ces  présentes ,  signées 
(Je  !>olre  main,  dis-ons .  stnttion*;  et  ordoîiiions,  voulons  et  nous  plait  - 
qu<  (  compris  dans  l'élal  :mnc\é  «uis  le  eonlre-seel  des  présentes, 
les  quels  éloieul  pourvus  d  ollices  en  notre  dite  Cliandtre  des  (">iiniptes 
de  Dùle,  lors  de  Tédit  de  suppression  d'icellc,  continuent  à  jouir,  leur 
^dunot,  des  mêmes  droils,  immunilés,  privilèges  et  prér  ogatives 
dont  ils  jouissoient  avant  la  suppression  de  leurs  offices;  comme  aussi 
ceux  qui  avolent  4d>tenu  des  lettres  dlionneur  ou  de  vélérance  avant 
la  dite  suppression,  jouissent  pleinement  et  paisiblement  de  i*eiïet 
d'iccllcs ,  et  que  les  vetives  et  enfantas ,  tant  des  diLs  honoraires  que 
e<  ii\  compris  dans  réfal  y  annexé,  jouissent  pareillement  de  tons  les 
druiLs,  inunuuilc^.  privilèges  et  prérogatives  dont  ils  auroienf  jniii  si 
leurs  maris  et  pères  éloient  morts  revêtus  des  oflices  dont  ils  aiiroicul 
été  pourvus;  n'entendons  néanmoins  que  les  uns  et  les  autres  puissent 
prétendre  aucun  droit  de  portion  colonique,  ni  aucune  entrée  et  séance 
en  notre  Parlement  de  Besançon  ou  ailleurs. 

SI  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  oonsdllers,  les  gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Besancon ,  que  ces  présentes  ils 
fassent  lire,  publier  et  rcfristrcr.  et  le  contenu  en  icclles  trarder, 
obscrvjT  *'i  cxfciifrr  ^rlow  Irni'  lornie  et  teneur,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  irt)ui)k's  on  ciiipocheraents  contraires,  car  W.l  est  notre 
plaisir.  En  témoiu  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  ù  ces  dite^ 
présentes. 

Donné  à  Versailles,  le  27*>*  jourdu  mois  de  décembre,  Tan  de  grâce 
4771 ,  et  de  notre  régne  le  cinquante-septième.       Signé  :  ham, 
Et  plus  bas  :  par  le  roi ,  MotmnnuuiD. 


^AT  DES  OmClBRS  Om  00ICP06OISNT  LA  CHAUBAB  DBS  COMPTES  DE 
OÔLB,  SUPPRUÉE  PAR  ÉOIT  DU  MOIS  D*0CTOmU5  1771,  ET  QUI 
JOUIRONT  DE  TOI»  LES  DROITS,  IMMUNITÉS,  PRIVIL^ES  ET  PRÉ- 
ROGATIVES QUI  érOlENT  ATTRinUÉS  AUX  OFFICES  DONT  ILS  ÉT01ENT 
POURVUS,  OONFORMÉHENT  AUX  LETTRES-PATENTES  DU  37  DÉCEMBRE 
1771. 

nUmiER  PRÉlSinENT. 

Le  sieur  :  Claude'Prmiçm  marquis  de  Mtmmer. 

rivKSinKXTs. 

Les  sieurs  :  Claiule-i'iti  n-  l'oui  duresHe  de  Ver  titre. 
Cltarlca-  luloine  Guy  de  Marmz. 
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IjCS  sieurs  :  Pierre- Joseph- Désiré  niclwril'il  de  Chmty, 
Clamle-rmneoifi  Peliini  (!*•  Pmjnoz, 
Antoint'  Marijuii  r  d 'Anhaniu'. 
Samuel-i-raïuuis  Jiujulier  de  Parcey. 
A  kotas  Perrin  de  C&rbêUm. 

CBEVAUBBS  d'HONMEW. 

Les  sieurs  :  Claude  Fi  nurois  marquis  (fp  iKn^^ard  de  BersaHliii, 
J.  fy-'icr,  rniinnii^  de  }l<issan  d'AuUmme. 
Coltimhe  PinUinde  Mnrcselud  de  Sauvagney. 
Français-Emmamwl  Mwmhai  de  Imget^. 
PhHqtpe-EmiMtntid  comte  de  S^ve. 

CONSBtLLEn  D'HOHRBini. 

Le  sieur  :  A'kotus-iï'lix  de  Vaux. 

CONSBILLERS-VAhlIBS. 

Lessienrs:  Claude-François  liiehard  Delon  d'AlUffity, 

Claude-Charles  Mvri'al  de  Crozm. 
Antutnc  François- Marie  iioisson  de  Soucia. 
A  uulule-Joseph  Farinei/. 
Fr a neoia- Léonard  Mercier, 
Jacques  GoMbaud* 

Jtteti»e9-J^'ançoi»-Jo9epk  de  Mmtrkkard, 
Etienne-Prançoû  Bourges  de  MmHai, 

Léonard  liai  ht  y. 

Joseph- Amjtislm  liulozon. 

Claude  Sauva<ie  des  I.V// r/ics. 

Jrnn  François  liadturd  </<  Gi  atidevlic. 

(  liiitde-Edme  Heudlon  de  lirainL 

Jeiin-Àntoine  GuyoUet, 

Pierre-Franeoa  Gui^ue. 

AntiAwf-Augwtin,  Farende. 

Â.-tgHaee  Pajoi  de  Vaux,  chevalier  de  Sftiiit-Louis. 

hjnacC'Louis-Xamcr  ^èlulon. 

Cil arles-Françnis  Mmjdelaine. 

Ptrrrf  dr  fa  Prrehe. 

CJii  i'lr  Joseph- Fia iiroiS'A'irier  hann  ln. 
Jean  JiapdsU'-Aijnas  de  Uotiffanges. 


DE  LA  NOBLESSE. 


Les  sieurs  :  Guillaume- Fratiaua  Itoussel. 

Gaude-ÀtUtrine  Girod  de  Miscrcy. 
Pierre-Ambni8e-Firaneùis  ifonlouK. 
Chrysost&me  PhiUberL 
nmçois  Vitte, 

Charles-François  de  Vtmnoz. 
Guillaume  Prysie. 

Benoit- Andri^-Charles  Dxibard  de  Chazan. 
Henry  de  la  Grange  de  Sainl-Pierre. 
Etienne  Darau. 

Jaegues-Bénigne  Quarré  de  Vemeuil. 
Jéoh'Anne  Foaeier. 

CûmHLLBlkS-COKnCIBIIIlft. 

Les  sieurs  :  Anioi7ie  chaudoi, 
Claude  Buriynot. 

Pierre-Gemiain  Gmliemm  du  PavUUm. 

Claude  Cadoz,  * 
Pierre  liadidu. 

Ckmde-Chajies  Pinct  des  Perrim. 
Jèan-BapHtte  LaMer, 
Claude  Pageot. 
BdmeBaduej^. 

coNsmuwS'iiuDtmnis. 

Les  sieurs  :  Antoine-François  Bircmrd  de  MonUUe, 

Claude  Bouquet. 
François  Boucheron. 
Antoine-Léonard  Berthelon. 
Jetm^BaptiÊle  Le  Blanc. 
Antoine  Jhierel  de  Lange, 
BernardrCImde  Nodat, 
Jean-Bapliste  Alaianére. 
Alexis-Louis  Bresson, 
François  Bertnud. 
Antoine-Gérard  de  Charboni^e. 
Denis  Bqwux  de  Chpvagny. 
Oaude-Etienne  Guèrdioi. 
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fom  ou  am. 

1je$  sieors  :  AnUriHe-Anne-Àtexandte-Marie-Galtriel-Jo^ 

de  MmUjffnuarquitde Châlemrenaud,  avocat géDéral. 
Charles  -  Frmçm»  BtMthékr  d'ÀudeUtnge,  procaraur 

général. 

Jaeque»-Pélix  Momnier  de  Savigna,  avocal  général. 
siîBSrrnrre. 

Les  sieurs  :  jS'icolas-Bmtaventnre  liouvent. 
C.laudf'Henri  Le  Pin. 
Philibert  Bonanwur. 

GRBPPtBR  BN  CHEF. 

Le  sieur  :  Jcan-liaptiste  Yivnol. 

CRBPFIKHS  AU  PLUamiF. 

Les  sieurs  :  Jetm~CUnuie  Bado/aiier, 

Charlet-Ferdinmd  Colard.  ' 

GREFFIERS  A  LA  PEAU, 

Les  sieurs  :  Etiemte-Joteph  Caurvûigier. 
Jean-Fnmçms  BtdUrmtx. 

Le  sieur  :  Jean-^mfok-Xmtier  Tour^. 

RËCLVKLR-IWVEIR  DES  ÙMiï.»^ 

,  Le  sieur  :  ImùS'Urbain  Baudimer. 

COMMIS  A  DOUBLER  LF.S  COMPTES. 

Le  sieur  :  ChcurleH-Quenlin  Lachiche. 

RECEVEUR  DBS  AMENDES. 

Le  sieur  •  Georges  Piol. 

Fail  et  arrêté  au  G>nseil  iTElat  du  roi,  Sa  Majesté  y  étaiiU  tenu  ù 
Versailles  le  37  décembre  I77f . 

'    Signé  :  Montsysiard. 
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Eloifinl  présents  et  ont  signé  au  registre  HM.  les  gentilstiommes 
du  Bugey  dont  suivait  les  noms  : 

MM.  MM. 

De  Seyssel.  BouUlet  d'Arloi, 

Douglas  de  Montréal,  La  GtielU  Mornwj. 

Dujast  d'Ambcrieu.  Calien  de  ta  Chaim. 

f'ompafjnnn  de  Lnpnent.  DeMifficu. 
Le  rhcvalier  de  LomcU  de  Cham-  Dntjon  de  Beaulieu. 

poUon.  Di'  Qttinson, 

Le  chevalier  de  Caurtùies.  Passerai  de  la  Chapelle. 

Charcot.  Gariu . 

De  DouvenS'CfuUillon.  Balme. 
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iU)MlSSIONS  DAiNS  LES  ASSEMBLÉES 


Des  27-*  et  28«»  septembre  1783. 

Assemblée  g^énérale  tenue  dans  la  ville  de  Belley,  par 
devant  messlre  ântidk  Ruuat,  écuyer,  conseiller 
dn  roi,  lieutenant  particulier,  assesBeur  olvU  et 
criminel  an  Bailliage  du  Bugcy,  paj^  suite  da  décôs 
de  M.  le  le  grand  bailli. 


ÉLECTION  DES  SYNDICS  BT  OFFKIIBRS  DU  CORPS  DE  LA  NOBLESSE 

DU  BUGXV. 

Syndics  :  MM.  le  comte  de  SeyaseL-Sothonod;  le  comte 
Douglas  de  Montréal;  DuJast  d*Anibériea. 

Conseillers  :  HM.  le  chevalier  de  Champollon;  le  chevalier 
de  Govrtlnes;  de  Seyssel  de  CSreasIen. 

CQnseiUw'Seerétaire  :  M.  Garin  de  la  Morflaa. 


ADMISSION  DE  M.  ANTIDE  RUBAT. 

M-  Antide  Rubat  a  demandé  à  l'Assemblée  d'être  reçu  dans 
le  corps  de  la  Noblesse  et  inscrit  dans  ses  registres  ;  à  l'effet  de 
quoi  il  ;i  présenté  les  titres  qui  étalilisscnt  la  noblnsso  de  sa 
famille,  au  nombre  des  quels  est  un  aviri  du  Conseil  du  5  aoust 
1770,  dans  le  quel  sont  visés  le?:  nrtos  probants  portant  cpie  le  dit 
siiMU- Rubat  est  desfeinlunl  en  li,:ziit!  directe  de  Claude  Rubat, 
mail  II -auditeur  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie, 
maintenu  en  sa  qualité  de  n<>ble  par  arrêt  du  Parlement  de 
Bourgogne  du  22  décembre  1GÛ5. 

L  A^seiidjlée  a  délibéré  sur  cette  demande  qu'il  est  de  principe 
que  les  gentilshommes,  prétendant  être  inscrits  comme  tels  au 
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registre  de  la  Noblesse,  doivent  produire  Leurs  titres  originaux, 
ou  des  extraits  authentiques  d'iceux,  et  que  Tarrét  du  Conseil, 
dans  le  quel  sont  visés  les  actes  qui  établissent  la  généalogie  du  dit 
sieur  Rubat,  ne  sauroit  suppléer  aux  dits  actes.  En  conséquence 
elle  a  arrêté  que  H.  Rabat  produira  les  dits  actes  originaux  ou 
copies  en  bonne  forme  d'iceux,  et  a  autorisé  IfM,  les  officiers 
du  nouveau  Conseil  à  les  vérifier  et  à  recevoir  le  dit  sieur  Rabat 
au  nombre  des  gentilaliom mes  de  n^ttp  |>roviaco,  s'ils  jugeut  ses 
litros  en  bonne  fomie,  età  Mre  procéder  à  leur  enregistrement. 
Présents  et  signataires  au  registre  : 


MM. 

De  Seyssel-Solhonod. 

Douglas  de  Montréal. 

Dt^ast  d'Ambérieu. 

Le  cbevalior  de  ChampoUon. 

Le  chevalier  de  CourUnet. 

Gumei  de  Mon^wrd. 

Seyssel  de  Cressieu, 

B'Àngeville. 

Gautier  de  Dorttm, 

Le  marquis  du  GatL 

Mayria  de  Volognat. 


MM. 

La  Guette  Mornay. 
Duparc. 

Louvat  de  ChampoUon. 
ihwiar  de  Pradon, 
Douglas. 

De»  Bordes  du  Chdtelet. 
Fakot  d'Harraueourt. 
Garin,  officier. 
Ibibai, 

Garin,  conseUlOT-secrétaiie. 
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Des  U"'^'  el  lO"**  septembre  1785. 

Assemblée  générale  tenue  à.  Belley  par  devant  messire 
CiiARLFs-^! Aiiii.  DE  Smn i F.-.U  uE ,  écuyer,  conseiller 

du  roi ,  liGutenant  gpénéral  civil  et  criminel  au 
Bailliag^e  de  Belley,  par  suite  du  décès  de  messire 
Claude  -  Honoré  de  Montiliet,  grand  bailli  d  epée 
du  Bugey. 


ÉLECTION  DBS  OFFIGIBBS  DB  LA  N0BLES3S. 

Syndics  :  MM,  le  comto  de  Seyssel-Sothonod  ;  Dujast 
d'Ambérieu;  le  chevalier  de  Cliampolloii. 

Conseillers  :  MM.  Seyssel  de  Cressieu;  de  La  Guette- 
Mornay;  de  Courtines. 

Conseilter'Ktcrétaire  :  M.  Grartn. 


ENREGISTREMENT  0£  LÂIUIÉT  DU  CONSEIL  CONFIRMATIP 
DE  LA  NOBLESSE  SE  M.  AUBAT. 

« 

Le  3  mai  17£i3  il  y  eut  une  Assemblée  particuliéie  de  MH.  les 
oiBciers  de  la  Noblesse  dans  la  quelle,  en  vertu  de  la  commiasiûn 
à  eux  donnée  par  la  dernière  Assemblée  générale»  après  avoir 
examiné  Textrait  original  en  parchemin  de  Tarrét  du  Conseil, 
rendu  le  5  aoust  1779  en  &veur  de  M.  Jeaa-BaptlBte-Marie 
Rubat ,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  confirmatif  de  la 
noblessedu  dil  sieur  Rubat,  et  présenté  pnr  M.  Antide  Rubat, 
son  frère,  lieutenant  particulier  au  Bailliage  du  Biigey,  à  Teffet 
d'être  enregistré  sur  les  registres  du  corps  de  la  Noblesse ,  pour 
jouir,  par  le  dit  sieur  Antide  Rubat,  des  droits  attachés  à  la 
^ioblessc  (lu  pays;  apri^s  avoir  encore  vérifié  le  toslament  de 
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M.  Jean-François  Rnbat,  père  des  dits  sieuis  Jean-Bap- 
tlste-Varle  et  Awftldft  Rvbat,  par  le  qud  la  descendance 
dtt  dit  sieur  Antida  Rvbat  étoit  établie,  il  fût  délibéié  que  le 
dit  arrêt  du  Ck>nseil  du  5  aoust  1779  et  le  sus  dit  testament  du  23 
mars  1761,  seroieni  enregistrés  pour,  par  les  dits  sieurs  Rubat, 
jouir  des  prérogatives  attribuées  k  la  Noblesse  de  cette  province. 
Approuvé  par  l'Assemblée  générale. 


ENKBGlSraiEMENT  SSB  LBXTRE8  I>B  MOBLESSB  HE  N.  BALHE 
me  SAXNTE-IULIB,  UBDTBNANT  Gl&NâllAL  AU  BAIUIAfiB. 

Lo  25  avril  1784,  il  y  eut  une  Assemblée  de  MM.  les  ofliciers 
de  la  Nobles,  dans  l  i  lucllo  présentation  fut  faite  [«ir  M.  An- 
thelme  Baime  de  Sainte-Julie,  lieutenant  général  honoraire 
au  Bailliage  du  Bugey,  des  lettres  obtenues  de  Sa  Majesté  au  mois 
de  mai  1781,  en  récompense  de  ses  services  et  de  ceux  de  ses 
ancêtres  dans  la  dite  charge,  duement  vérifiées,  tant  au  Parlement 
qu'à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgop^rtf*  ;  il  fut  délibéré,  sous 
le  bon  plaisir  de  l'Assemblée  générale,  que  les  dites  lettres  seroient 
enrejîistrées  avec  leurs  pièces  juslilicatives  sur  les  ropistres  ries 
anoblisseiiieiils,  et  que  le  dit  M.  Baime  de  Sainte  -  Julie 
jouiroil  deïi  honneurs  et  préro^^alivtîs  attachées  à  celte  province. 

MM.  les  syndics  font  ob.^eiver  h  cet  épird  h  l'Assemblée 
générale,  que  M.  Baime  de  Sainte- Julie  a  voit  d'autant  \Am 
de  titres  à  cette  déclaration  qtiu,  indepcndauuiienl  des  foiicliuns 
liuiiurablcs  i[u  il  a  remplies  si  longtemps  avec  l'applaudissement 
universel ,  ses  pères  avoient  déjà  obtenu  au  siècle  dernier  des 
lettres  de  noblesse  particulières  et  très-distinguées  qu'ils  avoient 
laissé  tomber  en  ôiducité,  &ute  d*avoir  rempli  les  formalités 
nécessaires. 

Approuvé  par  TAssemblée  générale. 

Etaient  présents  et  ont  signé  au  registre  : 


MM. 


IQI. 

De  Grolce  d'Onchi. 
Gvinct  de  Montvcrd. 
hc  Forcratid. 


De  Seyssel-Sothonod, 

Dujast  d'Ambcrieu. 

Ijc  chevalier  de  ChampoUon. 
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MM.  MU. 

La  Guette  Monwy.  Galicn  de  la  Chaux. 

Douylas  de  Montréal.  Le  chevalier  d'ÀngevUk. 

De  Courtines.  Garin  ,  nilicieP. 

De  Qumson.  De  Cwdoti. 

Duparc.  Douglas. 
Montfaucon  de  nnfjlfs.       '       Garin,  coESciller-sporéUiire. 

Des  Bordes  du  Chdklct.  Baiim  de  SaifUc-Julie. 
De  Luysct. 
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ÉTAT  ET  DÉNOMBREMENT 

DES  GENTILSHOMMES  DU  BUGEY 

REri'<?  ET  ENREGISTRÉS  DANS  LES  REGISTRES  DE  LA  CIIAMimE  DE  1.4 
NOULEisSE,  OUI  DOIV'EXT  ÈTHE  CONVOQUÉS  A  L'asSF.MBLKK  (lÉNÉRALE 

DEVANT  SE  TENIR  A  DELLEV,    AU  MOIS  DE  SEPTEMBRE  1788.   

EXTRAIT  DU  RÔL£  ALPIUBÉT1QU£  OB  LA  GAPITATIOM  DE  LA  DITE 
ANNÉE. 


Savoir  : 

Messires  De  fîomens  de  ChàtilUm, 
De  Bourgeois  de  BWiat. 
Douillet  d'Arba, 
De  Crcmeaux  de  Chaauy, 
Constantin  de  Cha/nay. 
De  Courtines  de  Montgomd, 
De  Courtines  de  Bons. 
De  Conzié  de  BoUomicr. 
De  Clermont  de  Valroutcij. 
CmnjHignfm  de  la  Servette. 
Conipa(j)ton  ~fle  Hnffisu. 
Chfircot  de  Cliotanod. 
Douglas  de  Montréal. 
Dujast  d'AmMrieu, 
Desforesl  de  Saint-Denis. 
Dcsforest  d'A mbronay . 
D'AngcvillejJe  Lompiwa . 
Darandldo  Laycltea. 
Des  Bordes  du  Chûtelet. 
DuGatt  de  Vilkurs. 
Derviet^  de  Vorey. 
Du  Bre^  de  Saoeonaff. 
Ûe  Forcrand  de  Coywlet. 
De  Faleos  d'Harrmtcouri, 
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Messires  Garin  de  la  Morflm, 

De  Grolée-d'Oncin. 

De  Grenaud  de  la  Forêt. 

De  Grenaud  de  Roy  ère, 

Gauthier  de  Dnrtnn. 

Guinet  <lc  Montvcrd. 

Galii'n  ih:  lu  Chaux. 

Jort  '  ;     le  Sa  in  t-Jean-le-  Vieux, 

De  Louvat  de  Champollon. 

De  La  Porte  de  Im,  Pierre. 

Ùt:  1.(1  Porte  il'Anylefort. 

De  L(i  Porte  de  Boursin. 

De  Luyset  de  Lompnas. 

De  Lùngccoinbe  de  Thoy. 

De  Lombard  de  Montgrillet. 

De  LaguêUe  de  Momaiy. 

De  Mantillet  de  Rougenuml, 

De  MotUiltet  de  Champdor, 

De  Moyria  de  Mailtat, 

De  Moyria  de  Volognat. 

De  Moyria  de  Brion. 

De  MotUfaucon  de  Peyrieu. 

De  Momieu  de  Gramoni. 

De  MaUkms  de  Seyssel. 

De  MfUyvert  de  Bosneu, 

De  Migieu  d*!9etei. 

Monkmier  de  Belmont. 

Montamer  de  GenisHtU, 

Montanier  de  Vens. 

Maurier  de  Pradon. 

De  Passerai  de  Silcms. 

De  Passerai  de  Bougnes, 

De  Passerai  du  Parc. 

De  Passerai  La  Chapelle  Musset, 

Dr  Pingon  de  Prangin. 

Dr  (Juinsun  de  Poncin, 

Kcyih'llct  d 'Izvruorr. 

Jkverdy  de  Montbcrard. 
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Messires  De  Seyssel'&ah<mod, 

De  Seyssel  dt  la  &ihne. 
De  Seyssel  de  Cressieu, 
Sauvage  det  Mardies. 
De  Trieaud  de  Vognet. 
De  ValUer  de  Vaux. 
De  Vignod  de  Dorthee, 
D*ÀrUa  de  la  Servette. 

Fait  et  arrêté  par  nous  sindiqs  et  Conseil ,  pour  être  le  présent 
état  annexé  à  la  minute  du  procès-verbal  de  TAsseniblée  générale 
piocbaiue,  à  l'hôtel  de  la  Noblesse  à  Belley,  le  6  juillet  1788. 

Signé  à  îa  minute  :  Dujast  i)'.\MBKHiEti,  Se\'ssel  de 
SoTHONOD,  lo  chevalier  Louvat  iik  Cuaupollon, 
Seyssel  de  Cressieu. 
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Du  9»«  septembre  1788. 

Assemblée  générale  tenu©  à  Belley  par  devant  mcssire 
Balme,  lieutenant  général,  en  l'absence  demessirele 
grand  bailli  d'épée. 


MM.  les  sindiqs  roccdùs,  après  avoir  mis  sur  le  bureau  les 
décisions  et  délibérations  du  corps,  ont  proposé  de  procéder  à  la 
nomination  des  sîndiqs  et  officie»  qui  â(ri  vent  composer  le  Conseil 
de  la  prochaine  tnemialité ,  et  comme  les  gentilshommes  présents 
et  éligibles  sont  au  nombre  de  vingt-huit,  compris  M.  deKorat 
de  Montrerraad,  reçu  ce  jouid'hui,  il  a  été  distribué  pareil 
nombre  de  billets,  sur  les  quels  chacun  ayant  &it  et  écrit  sa 
nomination,  les  dits  billete  ontété  successivement  tirés  du  scrutin 
par  MM.  de  Màlyvert  et  de  I«eymeiit,  nommés  par  TAssem- 
blée  pour  la  vérification  des  sulShiges,  et  ayant  ensuite  été  ouverts 
et  lus  à  haute  voix  et  inscrits,  il  s'est  trouvé  que  la  pluralité  a  élu  : 

Syndics  :  MM.  le  comte  de  Seyssei-Sothonod;  Dqjast 
d'Ambérleu  ;  le  comte  LouTat  de  diampollmi. 

Conseil hrs  :  MM.  Seyssel  de  Cressieu  ;  de  La  Guette- 
Mornay;  de  Goui^tines  de  Montgonod. 

ConseUierseerétaire  :  M.  Qulnson  de  Poiioln. 

L'Assemblée  a  de  plus  délibéré  que  M,  le  premier  sindiq  seroit 
député  aux  Etats  de  Bourgogne  prochains,  relativement  aux 
aflkires  communes. 


ADMISSION  DE  M.  VICTOR-HENRI  DE  MCJRAT  DE  MONTFERRAND. 

Sur  la  requête  présentée  à  rAasembL'  e  gcin'  râl*'  par  M.  Victor* 
'Henri  de  Murât,  seigneur  de  Moniferrand,  contenant  : 
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qa'étant  propriétaire  de  la  dite  terre  de  Uoniferrand  et  autres 
lieux  et  domiiiu»  situés  dans  le'Bugey,  dn  chef  de  dame  Maria 
de  Vatornod,  sa  mère,  héritière,  en  cette  part,  de  la  dame 
comtesse  de  Montforrand,  son  ayeule,  il  désiroit,  à  œ  titre, 
être  reçu  dans  le  corps  de  la  Noblesse  du  Bugey,  et  pour  justifier 
de  sa  noblesse  et  remplir  les  preuves  exigt^es  par  i'usag^,  le 
produisant  a  remis  à  M.  le  comte  de  Seyssel,  premier  syndic, 
l'inventaire  de  sa  production,  avec  les  titres  originaux  qui  en 
sont  la  preuve. 

IjC  premier  est  l'extrait  de  Laptrme  du  produisant ,  ?iiiu6  du 
sieur  y/e/ie,  curé  de  la  paroisse  Jo  Saint-Ihipucs  de  Grenoble,  le 
31  mai  1780,  dnement  oollalionné  par  le  sieur  Sadin,  éeuycr, 
vice-hailli  du  Vieiiuois,  liculeiiant  général  au  siège  présidial  de 
Grésivaudan,  séant  à  Grenoble,  et  scellé  du  scel  royal  du  dit  siège, 
signé  Forret,  snbslitul-greifier,  du  juin  1780.  Le  qui-l  acte  justitiu 
que  Victor-Henri  de  Murât  est  ne  à  Grenuble  le  13  janvier 
1764,  fils  légitime  de  messire  Victor  de  Murât,  président 
à  mortier  au  Parlement  de  Daupbiné,  et  de  dame  Marie  de 
Valernod. 

Le  second  titre  produit  est  une  provision  de  président  à  mortier 
en  la  Cour  du  Parlement  et  des  Finances  du  Dauphiné,  séant  à 
Grenoble,  en  faveur  de  sieur  Victor  de  Murât  de  Lestant, 

donné  par  le  roi  à  "Versailles  le  11  mai  1751,  enregistrée  an 
Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes,  Bureau  des  Finances  et 
Chambre  du  Domaine  du  Dauphiné,  la  dite  année. 

Les  dite  titres  ayuit  été  reconnus  suffisants  pour  la  preuve 
exigée  par  l'usage ,  l'Assemblée  n'a  voulu  examiner  le  surplus  de 
la  g(  riéalogie  de  M,  de  Murât,  et  l'a  unanimement  reçu  au 
nombre  des  gentilshommes  de  la  province  du  Bugey,  pour  jouir 
des  honneurs,  privilèges  et  prérogatives  dont  jouit  la  Noblesse  de 
cette  province,  et  en  supporter  les  charges,  avec  voix  délibérative 
iinx  Assemblées  aux  qucUes  il  sera  dorénavant  convoqué  comme 
les  autres  *ientilslutnnne.>  dt!  cette  province,  cl  a  charge  par  M.  de 
Murât  de  hivti  enregistrer  les  lili-e^»  ci-dessus  sur  les  r^islres 
du  corps. 

Etaient  présents  à  la  dite  Assemblée  et  ont  signé  au  registre  : 
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hbcoimladeSeyml. 
Duijast  d'Àmbérieu, 
Le  chevalier  deChampoUon, 
Seyssel  de  Cressieu, 

La  Guelle-Mornay . 

Le  chevalier  d»  CourfMW*. 

U6  Qwiuon. 

Le  comte  de  Pingon, 

Du  Pnrr. 
Malyvcrl. 
De  Luyset. 

Galkïi  de  la  Chaux. 
Moyria  d-c  Volognat. 
De  Groléc  d'Oiicin. 
D'Arlos, 


MM. 

MonUxmer  de  Belmont, 

De  Forcrand. 

De  Courtines, 

Du  Ckâtetei. 

De  Reydeîlet. 

Sauvage  des  Marches. 

Le  chevalier  de  Val  lier. 

Reverdy  de  MorUbérard. 

D'Anyevillc. 

Falcoz  dflarraucourt. 

Murât  Lcsfnnfj  Mmxifcrrand, 

Coivparjnon  de  L^'/incnf. 

Compagnon  de  la  Scrvette. 

Balme. 
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PROCÊS-VERBAL  DES  PROCURATIONS, 
Tins,  LUES  sr  YÈBmÊm  ubs  17  et  18  kabs  1789,  a  bbllby, 

SANS  VÈSUSat  BB  8AIHT-IEAK,  PAU  HAUT  ET  PDISBAKT  SEIONBim 
JACQUES  MABQUIS  DE  CLERMONT-UONT-SAINT-JEAU ,  MABQUIS  DB  LA 
BAm,  BARON  DE  FLAXIBU  ET  AUTRES  LIEUX,  COLONEL  ATTACHÉ 

AU  RÉGIMENT  DE  CIIÂ.MPAGNE  ;  KESSIRE  GBABLES^OSEPR  COMTE  BE 

ROITFAS,  SETr.N'EUHDECnATn.LON-DE-MICHAILLî:,  ANCIEN  PRESriER 
SYNDIC  DK  LA  NOBLEJ^SK  Iif  lUT.KY,  KT  MKSSIUE  JOSEPH  -  ETIENNE 
DE  LOUVAT  DE  CHAMPOLLON,  CUEVALIER  DE  LA  SACRÉE  RELTOION 
DE  SAINT-MAI  RIO! :  ET  DE  SAINT-LAZARE,  SYNDIC  DE  LA  NOBLESSE 
DU  BUGEY,  COMUlâSAIRES  NOMMES  A  CET  EFFET. 


niBMIÉllE  BT  DBUXliMK  PKOCUlUmOIlS. 

Dame  Marumne  de  Orcnaud ,  veuve  de  mcssirc  Pierre-Antoine 
Robin,  dame  des  terres  de  Mérignat  et  d'Apremont. 

Messiro  Airtoim-Suzanne  Chappp ,  seigneur  de  BrioD»  Bussy, 
GcovreLssial ,  Saint-Germain-dc-Béard. 

Les  dites  deux  procurations  passées  à  mcssire  Claude-Louis- 
Agnèt  Mmi/Her  de  Fraàon  :  la  première,  par  devant  H*  BtOavandf 
notaire  royal,  le  8  mars  1789;  et  la  seconde ,  par  devant  H«*  Coste 
et  BrentU,  notaires  royaux  à  Lyon,  le  9  du  même  mois. 

TBOISIÉIU  BT  QOATIUÈMB. 

Hessiie  Jéa/nrCharlet  de  Cowtié,  dievalier,  seigneur  de  Bolomîer. 

Hessire  François  Buynand  d^Ambérktt,  écayer,  seigneur  des 
Echelles,  etenpartie  du  mandement  de  Saint-Germain  d'Âmbérieu. 

l-,es  dites  deux  procurations  passées  à  messirc  Charles-Joseph 
comte  de  Bouvens,  seigneur  de  Cbâtillon-de-MichaiUe,  ancien 
premier  sindiq  de  la  Noblesse  du  Bugey  :  la  première,  par  devant 
M*  Moyrct,  notaire  royal,  le  il  mars  1789;  et  la  seconde,  par 
devant  M«  Sirand,  notaire  royal ,  le  9  du  même  mois. 

SI 
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CmQUliMB. 

Messire  Hyacinthe  de  Predcvaux,  snif^nnurde  Voirl6,  chdvalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Li  dite  procuration  passée  à  messire  Louis-Anthelme  d'ApviHeux, 
otticier  au  rt  aimoiit  de  Dauphiné,  par  devant  M'  DelUia,  notaire 
royal,  le  8  mars  1789. 

SIXIÈME  ET  SEPTIÈME. 

Messire  Jeam^PkUtbtrt  de  ConUomivi^,  conadUer  au  Parlement 
de  Boniigogne,  seigneur  de  Chanay  et  Surjoux. 

Dame,  madame  MmiS'Ji^èf^im'JacqueUB  Fardtl,  veuve  de 
messire  Htrre-Anûiûlme  Passerat  de  la  Chapelle,  en  son  vivant 
conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  dame  de  Hussel. 

Les  dites  deux  procurations  passées  à  messire  Mairie^rançoie- 
Joseph  de  Regard  de  Perrucard,  marquis  de  Ballon;  toutes  deux 
par  devant  M«*  Perruchi^  et  Menu,  notaires  royaux  À  D^on,  le 
19  février  1789. 

HttmÉiiE  n  NBimin. 

Messire  Jes^  Onel»  écuyer,  seigneur  de  la  baronnie  de 
Gb&tiUon-de-Gomeîlle,  Montgriffon,  la  Yerdatiôre  et  la  Tour  des 
Echelles  de  Jujurieux. 

Dame,  madame  Marguerite  Mkhon,  dame  de  Chenavel. 

Les  dites  deux  prnrnrallons  passées  à  messire  Joseph-Etienne 
de  Louvat  de  Champollon,  chevalier  de  la  sacrée  Religion  de  Saint- 
Maurice  et  Saint-Lazare,  sindiq  de  la  Nol)1essc  du  Bugey  ;  foute*; 
deux  pnr  devant  ^i^DubreuU,  notaire  royal  ;  la  première,  le  7  mai'S 
1789,  et  la  seconde,  le  9  du  même  mois. 

DIXIÈME. 

Messire  Joeeph  de  hmgeeomSbe,  maniuis  de  Thoy,  seigneur  de 
Périeu  et  autres  lieux ,  oiBcier  au  régiment  de  Bourbon-dragon. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  CUvuàe'Marie  de  Pauerat, 
écoyer,  sieur  du  Parc,  par  devant  M**  P9MM  eti^tot,  notaires 
royaux  à  Paris,  le  9  mars  1789. 
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OmiftHB  ET  DOOSliMB. 

Messire  Claude  de  Collabeau  de  Régnieux ,  chevalier,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Boulonnois,  ancien  lieutenant  du  roi  de 
Wenoe,  chevalier  de  l'ordre  ro^al  et  miUtaire  de  Saint-Louis, 
seigneur  de  Kégnieux. 

Messire  Claude  -  îlclène  Compagnon  de  Hu/^ieu,  seigneur  de 
Ruffieii,  Proulieu  vi  autres  lienx. 

Les  (iites  procurations  passées  à  messire  Jcmi-Franrois  Cnmjin- 
gnon  ch:-  Lcyment ,  seigneur  de  la  Scrvette  :  la  preniièni,  par  devant 
W^Bourdin  cl  Devillùvs,  notaires  royaux  àLyon,  le  17  mars  1789; 
et  la  seconde,  par  devant  M"  Blandiy,  notaire  royal,  le  13  du  même 
mois. 

TlUtOlÉMe, 

Messire  François-Àbel  d$  Moyria,  comte  de  Haillat 
La  dite  procuration  passée  à  messire  louit  -  Arehambaud  de 
Douglas,  comte  de  Kontréal,  seigneur  de  Saint-lfortin-dU'Fresne, 
Gondamine  et  Hartignat,  chevalier  de  la  sacrée  Bdigion  de 
Saint-lburice  et  Saini-Lazare,  devant  H*  Merder,  notaire  ro^l 
à  Sabt-Glaudo,  le  12  mars  1789. 

QUATOiaiÉMB. 

ISeasàte Pierre  Durait  d'Âmàirieu,  écuyer,  seigneur  du  mande- 
ment de  Saint-Germain  d'Amhérieu>  les  Alymcs,  Luysandre, 
Gleyaîeux,  Villeneuve  etautres  lieux,  sindiq  général  de  la  Noblesse 
du  Bugey. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Daoid^Bm^  de  Quifwm, 
haron  de  Poncin  et  de  la  Cueille,  par  devant  H*  Fmmereau  et 
TowmiUon,  notaires  ro^nx  à  Lyon,  le  9  mars  1789. 

QUINZIÈME. 

Messire  J^ej^Marie  de  Bwrralp  marquis  de  Monttwrand,  comte 
de  Grdée,  président  à  mortier  du  Parlement  de  Bauphiné. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Louis  Sauvage  de  S^Maro, 
seigneur  des  Marches  et  de  GhAtiUonnet,  par  devant  M**  Gimrd  et 
GauikiffF,  notaires  royaux  à  Grenoble ,  le  11  mars  1789. 
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Dame,  madame  Christine-Thomas  de  Mcmtilkl,  marquise  de 
Billiat,  veuve  de  messiro  Jean-Joseph  de  Bourgeois,  marquis  de 
Billiat. 

Lii  dilo  procuralion  passée  à  messire  Antoine  comte  <te  JfoyHa, 
seignem-  de  Volognat,  chevalier  des  Saintfr-Maurioe-et-Lazare, 
par  devant  M"  Béatri»,  notaire  royal  à  6ex ,  le  9  mars  1789. 

Dame,  madame  Marguerite  de  Rigaud  de  Mon^Quœ,  veuve  et 
héritière  de  messire  Claude- Jomé  de  Durand  de  ta  MoHnière, 
chevalier,  baron  de  Loyettes,  chevalier  de  SainIrLouis,  ancien 
capitaine  commandant  au  corps  royal  d'arlilleriei  seigneur  de 
Loyettes,  Sàint-Yulbas.  MarciUeux  et  autres  places,  et  encore 
en  qualité  de  tutrice  nommée  par  justice  aux  personne  et  biens  de 
meastie  Charle»€ésaT  de  Jktrand  de  la  Molinière,  son  fils  et  héritier 
universel  du  dit  feu  ûeur  Durand  de  la  Molinière, 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Charles- Emmanuel  de 
Crmeaux,  marquis  d'Entragues,  baron  de  Chazcy,  chevalier  de 
Saint- Louis,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  seigneur 
de  Chazey.  Blie,  Rigneux-lc-l)ésert  et  autres  lieux,  par  devant 
M*  Vicaire,  notaire  royal,  le  9  mars  1789. 

DIX-IIUITIÉME. 

Meaaire  Trwu  de  la  Crage  de  Saint-Bambert,  chevaher,  officier 
d'infiinterie,  seigneur  de  la  ville  et  marquisat  de  Saint-Rambert, 
d'AigU,  Tcnay,  Evoges,  Oncieu,  Arandas,  baron  du  Bourg-Saint- 
Ghristopbe  et  Faramans. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Antoine-fraxçoi^  Trocu 
de  la  Crose,  chevalier  d'Argil,  ollic  ier  de  cavalerie  au  régiment 
de  Royal -Navarre,  par  devant  M«  Citenevière,  notoire  royal  à 
ïfeximieax,  le  14  mars  1789. 

}ics&ïre  Guillaume-PhiHbcrt  Uouillct,  baron  d'Ârlod,  seigneur 
de  Ghevanet  et  de  Ghandenu,  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses 
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Gonseib,  procurear  géneml  de  Sa  Majesté  en  la  Chambre  des 
Cûm|)to.s  (le  Buurfrogne  et  Bresse. 

Haut  et  puissinL  seigneur  Etienne,  comte  de  Drée,  chevalier, 
seigneur  de  Gliûteauneuf  et  autres  lieux,  caiiitaîne  de  dragons, 
eo  qualité  de  maître  des  droits  et  actions  mobilières  et  possessoiros 
de  haute  et  (NiisaaDte  dame  CharUaie  de  Ctermont'M<mU>ison ,  sa 
femme,  dame  du  marquisat  de  Yalromey  en  Bugey . 

Les  dites  procurations  passées  à  haut  et  puissant  seigneur 
Jacquet  marquis  de  Glermont-Hont^ Saint- Jean,  marquis  de  la 
fifttie,  baron  de  Flaûeu  et  autres  lieux ,  colonel  attaché  au  régiment 
de  Champagne,  résidant  ordinairement  dans  son  château  de 
Flaxieu  :  la  première,  par  devant  M**  U  Noir  et  Bùuehé,  notaires 
royaux  à  Dijon,  le  5  mars  1789  ;  et  la  seconde,  par  devant  Bdon 
et  Ù^^fewB,  notaires  royaux  à  Paris,  le  dit  jour  5  mars  1789. 

VIJIGT-tM^E  ET  V1>GT-D£L-XIÉME. 

Hessire  Marc- Antoine -UyviM  Claret  de  ta  Towrette,  conseiller 

honoraire  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  seigneur  de  Dortan. 

Messire  Guy- François- BaUhazar  de  Tocquel  de  }fontgeffon, 
chevalier,  marquis  de  Meximieux,  lieutenant  gênerai  d  epée  do 
la  Noblesse  de  Bresse,  seigneur  de  Ifatafelon,  lePlanet,  Montillet, 

Izcnave,  Samognat  et  Grange. 

Les  dites  deux  proniivi lions  pnsf^^es  r  messire  Jean-Louis  Dxigas 
de  fiois-Snint-Just ,  marquis  de  Villais,  seigneur  de  Mépillal  et 
autres  lieux  :  la  première,  pur  devant  M**  Perrodoh  et  Deviliard, 
not^iires  royaux  à  Lyon,  le  13  mars  i7SU;  et  la  siH'onde,  par 
devant  M'"  nonnevaux  et  F romcntal,  aussi  notaires  royaux  à  Lyon, 
le  7  du  même  mois. 

VIKCT-TROlStÊilE. 

Hessire  André  de  Momieu,  chevalier,  seigneur  de  Oramont  et 
antres  lieux. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Claude-Anaieltne  d'Arhx, 
chevalier,  par  devant  H*  Uœt,  notaire  royal,  le  14  mars  1789. 

Vi:<GT-QUATIUÉME. 

Dame,  Hadaqie  Jacqwline  '  Mane  de  GrUlet  de  la  Platière, 
douairière  de  messire  Henre-Jatei^Marie  de  Lombard,  chevalier. 
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soii^neur  de  MoDtgrillet,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis. 

La  dite  proi matioii  pas^f-e  à  messire  Victor- Henri  de  Murât 
de  Lestaïuj,  (  om!  '  M-mlforrand ,  capitaine  au  régiment  du 
CûloïK^l-dragon,  par  devant  M*'  Auger,  notaire  royal,  le  il  mars 
17H9. 

VINUT-aNQUlftW  ET  VUrGT-MXlAHB. 

Daiiir,  maUaino  Marie  d'Angcrille ,  veuve  de  messire  Claude- 
Christine  de  Montillct,  baron  de  Champdor,  tant  en  son  nom  qu'en 
qualilc  de  mère  et  tutrice  de  messire  Auguste  de  Montillet. 

Damo,  madame  Mua-guerUe,  ûlle  de  défont  messire  Pierre  d» 
Miehaud  de  Coreelles,  veave  de  messire  GuiUomm  d'Àng^le, 
seigneur  et  vicomte  du  vicomté  de  Lompnes. 

Les  dites  deux  procnratioss  passées  à  messire  Jean -Charles 
comte  d'ÂngeviUe  de  Beaumont,  seigneur  da  comté  et  mandement 
de  Lompnes:  la  première,  par  devant  M«*  Perrvchot  et  Menu, 
notaires  royaux  à  Dijon,  le  17  mars  1789;  et  la  seconde,  par 
devant  M*  Louis  Desgeorge,  notaire  royal  à  CSiamliéry,  le  iS  du 
même  mois. 

VMCT-SBniillE. 

Messire  Pierre-Josej^-Dems  de  Mankmier,  écuyer,  seigneur  de 
Génissiat. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  EHerme'Hffoeinth»  de 
Reydeliei,  chevalier,  seigneur  de  Chavagnat,  par  devant  M*  Du- 
morest,  notaire  royal,  le  13  mars  1789. 

VlNGT-UUmÉMK  ET  VINCT-KËUViÊME. 

Messire  Ckmde'MaHe-Anthelme  de  Seyssel ,  seigneur  de  Crcssieu 
et  Beauietonr,  co-sdgneur  du  comté  de  Bossillon  en  Bugey, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  do  Saint-Louis. 

Messire  AtUoim'Àndréharon  de  Lu/ysei,  seigneur  de  la  maison- 
forte  de  Lompnas. 

Les  dites  deux  procurations  passées  à  mesirïre  LouiS'Thérèse  de 
Seyssel  de  Beauretour,  chevalier,  capitaine  au  régiment  d*Âuni8  : 
la  première,  par  devant  M«  Vomillet  et  Ftnmmr,  notaires  royaux 
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à  Gcx  ,  le  10  mars  1780  ;  et  la  snconrle ,  par  devant  M"  Guillot  et 
Brun,  notaires  royaux,  le  6  du  même  mois. 

TRKNTlàjiE. 

Messire  Igmce  -  Joseph  Le  Roy,  écuyer,  seigneur  de  Basdcuille 
et  La  Chapelle. 

La  dite  procuration  passée  à  messire  Pwl'PfmçoU  comte  de 
MaUlans,  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu. 

Signé  pour  état  et  copie  conforme  : 

Ueseires  Db  Bouvsns-Ghatillon  ; 

Le  marquis  ob  Glebiiont-Mont-Saimt^Jbam; 
Le  clievalier  db  Loutat  de  Cbimmiluo». 
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P^OCÈS-VEIU^AL 
DE  L'ASSEMBLÉE  DE  LA  NOBLESSE  DU  BUGEY, 

CONVm.)UKE  PAR  ORDONNANCE  DE  M.  LE  LIEUTENANT  DU  BAILLIAGE 
DE  BELLEY,  CONFORMill£NT  Ali  BELEMENT  DE  SA  HASE&TÉ  DU  24 
JANVIER  1789. 


Le  17  mars  1789,  après  avoir  prêté  serment  en  TAssemblée 
générale  des  trois  ordres  de  cette  province,  MM.  de  la  Noblesse, 
par  ordre  de  H.  le  grand  bailli,  se  sont  retirés  en  leur  salle  de 

l'hôtel  (le  la  province  pour  y  procéder,  en  vertu  du  règlement 
du  24  janvier  dernier,  &  la  nomination  d'un  secrétaire  et  de 
huit  commissaires  pour  travailler  aux  cahiers  et  à  tout  ce  qui  est 
prescrit  par  le  règlement  de  Sa  Majesté  et  ses  ordonnances  pour 

la  prochaine  convocation  des  Etats-Généraux  du  royanmo. 

Les  HK'iiiliros  [jrcsoiil-;  :i  coUc  Sssfinbléi*,  présidée  |iar  iiiossiro 
Louis- Honoré  de  Montillet,  '^r.md  bailli  d'cpéc  de  cette 
provinee,  maréchal  do  eaniii  des  aniK-es  du  nji,  marquis  de 
Rougemont,  seigneur  do  Rochefort,  etc.,  étaient: 

Syndics  ijèatrnMX  .  !^^M.  Joseph  de  Seyssel,  seii:neur  de 
SothoDod  ;  Etieime-Joseph  Louvat  de  CbampoUon. 

Conseillers  :  MM.  Joseph-François  de  Laguette,  seigneur 
de  Mornay  ;  Louis-André  de  Courtines  de  Montg^onod  ; 
Bavid-Booh  de  Quinson,  seigneur  de  Poncin. 

MM.  Claude-Louis-Affnèi  Maurier  de  Pradon, 

Marie-Fntnçois-Jimph  de  Begard  de  Perrueard,  marquis 
de  Ballon. 

Chartes- Emmanuel  marquis  de  Cremeam  d'Entvaguei, 
marécbal  des  camps  et  années  du  roi,  seigneur  de 
Ghazey. 
Antoine  Guinet  de  MoniverL 
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Louis  Sama/fe,  seifnieiir  des  Marches. 

Jérôme- François  Gaiten  de  la  Chaux. 

Alexis  Diijast  de  Vareille. 

Marc  de  Mi,/ii-H ,  seigneur  d'Izelet. 

Paul- François  de  Maillans ,  seigneur  du  dit  lieu. 

François-Joseph  Reverdy  de  MorUbérwrd^ 

Jean^Mane  Garin, 

Jean-Françoù  Compagnon,  seigneur  de  Leymwt  et  de 
la  Servette. 

Jean-Chorles  comte  d*AngevUle  de  Beaumont,  seigneur 

de  Lompoes. 
Ctemde^ean'Ma/rie  Aervieu/ seigneur  de  Yarey. 
Jean^Pierre^Lotm  de  Barde*  du  Ck(Uelei, 
Victor-Hemi  de  Mvrat-Lestang,  marquis  de  Hontfernmd. 
MaHn  de  la  Porte  de  Maf/nicu. 

Jacques  de  Clermont-MontSaint-Jean ,  baron  diî  Klaxieu. 
JeanrLouis  Dugas  de  Bois  SamtnJuH,  seigneur  de  Môpillai. 
Jean- Marie  de  Tricand. 
Joseph  Montnnier  de  Belmont. 

François-GuiUauuie  de  Sn/ssrf.  dicvalicr  de  Cressieu. 
Louis- Arçhnmhmid  de  Dour/las,  comte  de  Montréal. 
Antoine- François  de  Trocu  de  ia  Croze,  chevalier  d'Argis. 
Antoine-Charles  ds  In  Porte,  seigneur  d'Angîcfort. 
Gaspard-Marie-Ucieuv  de  Forest  des  Vavres,  seigneur  du 

fief  de  la  Cour  prévôtale  d'Auibronay. 
Marie-Anluine  comte  de  Moyria,  seigneur  de  Volugiiat. 
Charles-Joseph  comte  de  Bouvens,  seigneur  de  Chàtillon- 

de-Michaille. 
Louis  de  Seyml  de  Beawretour. 
CUnudt'Mam  de  Posterai  du  Pare, 
Louit'AlphonM-Àuguate  de  Fororand^  seigneur  de  Goizelet. 
Eiienn»'Hyaeintf»  de  J^dell^,  seigneur  de  CSiavagnat. 
Antoine-François-Marie  comte  de  Montfawson,  seigneur 

de  Peyzieux  et  Prémeyzel. 
AnOielme  de  Courtines. 
Louii-'Anthelme  d'ApvHeuaB, 

Jean  de  Falcoz ,  marcpiis  d*Harraucourt,  seigneur  de 
Sain(-André-de-Briofd. 
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Josejih  (le  Gr'Mèr-Donnn,  seigneur  de  Viesera. 
Gaspard- Adrien  de  Louvat  de  Chompollon,  seigneur  de 

Licoux. 
Claudt'-yl nthelme,  d'A rhc. 
LaurciU  -Victur  Drujun  de  Beaulie%i. 
Jacques  de  Malyvert  de  Bossieu. 
Àn^lme-MeUMor  de  Passerai,  baron  de  Silans. 

Oui  Kiii  nommé  pour  secrétaire  M.  Antoine  Guinet  de 
Montvert. 

OOimiSSAIIISB  POUR  LA  RÉDACTION  DBS  GAHIBR8,  NOHJOËS 
PAR  L'ASSraiHLÉB. 

MM.,  Charles- Joseph  de  Booveiis,  çomte  de  CMUllon- 

de  Michaillc. 

Jacques  mnrqnis  de  Glermcmt-MontoSaint-Jeajk, 

liaroii  de  Flaxieu. 

David-Roch  de  Quinson,  banm  '!p  Ponrin 

Charles-Emmanuel  de  Gremeaux  d'£n trapues , 
seigneur  de  Chazoy. 

Jacques  de  Malyvert,  seigneur  de  liossieu,  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Joseph-François  de  Laguette  de  Mornay,  soi- 
gneur d'Heyriat. 

Joseph  comte  de  Seyssel ,  seigneur  de  Sothonod. 

COMMiaBAIRlS  SUPPLÉHEKTAmSS. 

MM.  Etienne^oseph  de  Ijouvat,  chevalier  de  Cham- 

piillon. 

Marie  -  Antoine  comte  de  IKloyria,  seigneur  de 
Vologiiat. 

Qui  tous  ont  signé,  ainsi  que  M.  le  président. 

Signé  Gbbmbavx  d^Entraouxs;  db  Sevssbl^Sotbonod; 
Murât  •Lestano-Hontferrand;  marquis  db 

GLBRMONT-MomvSAINT-JEAN  ;  DR  QuiNHOU;  DB 
B0DTBN8-GHATn<U>N;  m  LAGURTE-MOilNAY; 

Malyvert;  Guinbt  de  Montvsrt,  secrétaire. 
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Se  sont  présentés  MM.  les  député)?  du  Clergé  au  noinbni  do 
deux,  M.  de  Mesnard  de  Ghousy,  viiaiie-genénil  du  diocèse 
do  Belley,  portant  la  parole,  et  ont  dit  qu'ils  étoient  chargés 
par  leur  ordre  de  proposer  : 

Si  MM.  de  la  Noblesse  consentent  à  faire  leurs  cahiers 
conjointement  avec  MM.  du  Clergé  et  du  Tiers-Etat 

2*  Si  MH.  du  Tiers-Etat  s'y  refusoient,  MM.  de  la  Noblesse 
consentiroient-Us  à  &ire  leurs  cahiers  conjointement  avec  les 
commisBaires  du  Clergé? 

M.  le  président  a  indiqué  la  séance  suivante  à  demain  neuf 
heures  du  matin,  et  il  a  signé  : 

HoNTniLKT.  —  GuiNBT  DE  HoMTvzRT,  Secrétaire. 


Le  18  mars  1789,  se  sont  présentés  MM.  les  députés  de  l'ordre 
du  Tiers-Etat,  au  nombre  de  seize,  M.  Etienne  Parra,  l'un 
d'eux,  portant  la  parole,  et  ont  dit  qu'ils  étaient  envoyés  par  leur 
ordre,  à  l'effet  de  témoigner  à  l'ordre  de  la  Noblesse  leurs  senti- 
ments de  gratitude  sur  la  déclaration  qui  a  été  fiiite  lii^^r  h 
rAssemblée  £:énémle  des  trois  ordres,  M.  le  comte  Seyssel  de 
Sothonod  portant  la  parole,  que  l'ordre  de  la  Noblt  .sse,  pour 
le  l)ipn  de  l'Etat  et  le  soulagement  du  peuple,  consentait  de 
renoncer  à  toutes  eœemplions  et  de  contribuer  aux  iin])éts  pour 
une  répartition  èijale  sur  toutes  les  propriétés,  a|)rés  ni'anmoins 
que  les  dits  subsides  ou  contributions  auront  été  librement 
octroyés  par  les  dé[)ulés  do  son  ordre,  aux  Ktats-Généraux  du 
royaume;  out  dcuiaudc  MM.  les  députés  qu'en  conséqueucc  de 
la  déclaration  faite  par  ces  deux  premiers  ordres,  il  soit  arrêté, 
comme  un  principo  de  la  constitution  :  que  les  trois  ordres  n'ont 
aucune  distinction  ni  pt  ivilé<^e  quelconque  en  matière  de  contri- 
butions, subsides  et  charges  publiques,  soit  pour  l'Etat  en  général , 
aoît  pour  les  affaires  particidièreB  et  négotiales  de  la  province, 
établies  on  à  établir,  et  que  les  rôles  qui  seront  feits  à  ce  sujet 
seront  communs. 

Après  avoir  délibéré  sur  la  d^nande  de  Messieurs  du  clergé  du 
jour  d'hier,  il  a  été  répondu  par  députés  que,  dans  le  cas  où 
HM.  les  députés  du  Tiers-Etat  consentiront  à  accepter  la  propo- 
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sition  qui  leur  a  ctti  faite  par  Messieurs  du  Clergé  de  rédiger  les 
cahiers  en  commun,  Messieurs  de  la  Noblesse  leur  donneront  leur 
consentement  ;  que,  dans  le  cas  cuulrairc,  ils  désirent  procéder 
seuls  à  la  rédaction  de  leurs  cahiers,  et  qu'Os  antoiisent  cepen- 
dant leurs  commissaires  à  communiquer  à  ceux  des  autres  ordres 
le  travail  qu'ils  auront  rédigé. 

M.  le  président  a  renvoyé  la  séance  à  quatre  heures  de  relevée 
do  ce  jour. 

Se  sont  présentés  MM.  les  députés  do  Tiers-Etat»  au  nombre  de 
six ,  M.  Savarin  prenant  la  parole,  et  ont  dit  qu'ils  étoient  chargés 
par  leur  ordre  de  venir  demander  la  réponse  à  la  motion  proposée 
ce  matin  par  !>  s  st  izo  députés  du  Tiers-Etat  ;  M.  Etienne  Parra 
prenant  la  parole,  plusieurs  objets  ont  été  discutés  et  examinés 
dans  rAsscmbléc. 

M.  le  président  a  indi(|ué  la  séance  suivante  à  demain,  neuf 
heures  du  matin,  et  a  signé. 

MoNTiLLBT.  —  GuiNBT  DE  MoNTVERT,  Secrétaire. 


Le  19  mars  1789,  a  neuf  heures  du  iiiatin, 

L'Assemblée  a  discuté  et  délibéré  sur  la  motion  faite  hier  parles 
seize  députés  du  Tiers-Etat,  M.  Etienne  Parra  porfamt  la' 
parole. 

II  a  élé  arrêté  à  la  pluralité  des  voix  que  huit  députés  seroîeot 
envoyés  à  Messieurs  du  Tiers -Etat  pour  leur  foire  la  réponse 
suivante,  avec  injonction  de  la  leur  laisser  par  écrit  sur  leur 
bureau  et  de  se  retirer  : 

«  Messieurs, 

«  L'ordre  de  la  Noblesse  consent  volontiers  qu'il  vous  soit 
donné  acte  de  la  déclaration  qu'il  vous  a  foite,  conjointement 
avec  M^ieurs  du  Clergé,  de  renoncer  à  toutes  exemptions  pécu- 
niaires, et  de  contribuer  aux  impôts  par  une  répartition  égMe 

sur  toutes  les  propnétés,  après  néanmoins  que  les  dits  subsides  et 
contributions  auront  été  libroi  tn  ni  octroyés  par  les  députés  de  son 
ordre  aux  Etats-Généraux  du  lioyaume,  amsi  que  par  les  députés 
légitimes  des  autres  ordres. 
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«  Les  ordres  àa  cette  province  n'étant  pas  assemblés  pour 
changer  sa  constitution,  elle  doit  en  attendre  une  meilleure  des 
Etats^énéraux ,  qui  connottrontson  vœu  par  les  cahiers  des  trois 
ordres;  ce  n'est  qu'après  leur  tenue  et  leur  décision,  tant  sur  sa 
constitution  que  sur  le  nombre  et  sur  la  forme  des  contributions 
et.  des  subsides,  qu'il  sera  possible  de  procéder  à  des  rôles»  et 
par  conséquent  de  déterminer  s'ils  seront  fedts  séparément  ou  en 
commun.  > 

H.  Tabbé  de  Mesnaj*d  de  Chousy,  vicaire  général  de  ce 
diocèse,  député  de  Messieurs  de  l'ordre  du  Clergé,  s'est  présenté 
et  a  dit  qu'il  était  chargé  de  la  jinrl  de  Messieurs  de  l'ordre  du 

Clergé  (le  coiTimuniquer  à  Messicui  s  de  l'ordre  de  la  Noblesse  la 
répouse  «ju'ils  ont  faite  à  Messieurs  du  Tiers-Etnt  sur  la  même 
motion  que  Messieurs  du  Tifrs-Kf,Tt  avaient  liiite  à  Messioiii^  du 
Clergé  et  de  la  Nobli  >se  le  18,  par  seize  députés,  M.  Parra 
portant  la  parole,  et  a  dcuiauiU;  au  noui  du  clergé  que  transcription 
.  en  soit  faite  sur  nos  registres. 

RÉPONSE  DE  31£SSI£L'IIS  OU  CLi!:HUÉ  A  MESSIEURS  DU  TIERS-ETAT* 

<  L'ordre  du  Clergé  répond  à  Hesâeuis  de  Tordre  du  Tiers-Elat  * 
que,  suivant  la  déclaration  foite  &  l'Assemblée  générale  des  trois 
ordres  de  cette  province,  Ugr  l'évêque  de  BeUey  portant  la  parole, 
cet  ordre  a  consenti,  pour  le  bien  de  l'Etat  et  le  soulagement  du 
peuple,  à  l'abandon  de  toutes  exemptions  pécuniaires  dont  il  a 
joui  ou  pu  jouir  jusqu'à  présent,  et  à  payer  pour  l'avenir  les 
subsides  et  octrois  sur  les  fonds  possédés  par  son  ordre,  soit  en 
nature,  soit  en  argent,  après  néanmoins  que  les  dits  subsides 
auront  été  librement  octroyés  par  les  députés  do  son  ordre  aux 
Etats-Généraux  du  royaume,  conjointement  avec  les  députés 
légitimes  des  autres  ordres.  Consent  aussi  qu'il  soit  arrêté  comme 
un  principe  de  la  constitution  que  ]và  trois  ordres  n'auront  îuicune 
dislinrlion  ni  privilé{j,o  (luekonque  eu  matière  de  contributions, 
subsides  et  eliar;j;c.s  publiques,  soit  pour  l'Etat  en  général,  soit 
pour  les  alFaires  j>arli€ulii!res  ot  nègotiales  de  la  province  établies 
ou  à  etal)lir,  et  que  les  rùles  qui  seront  faits  à  ce  sujet  seront 
conynuns  aux  tiuis  ordres. 
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«  Ciomme  il  est  du  plus  grand  intérêt  pour  les  trois  ordres  de  la 
province  que  Tandeiine  oonstltiition  des  Etats  particuliers,  tels 
qu^ls  subsistoient  sous  la  domination  des  ducs  de  Savoie ,  sous 
François  1"  et  Henri  II,  lorsqu'ils  ont  occupé  le  pays  du  Dugcy. 
et  dans  les  temps  suivants,  avec  toutes  fonctions  d*<^onnateui8 
pour  levée,  répartition  et  emploi  des  fonds  publics,  Tordre  du 
clergé  a  l'honneur  de  proposer  aux  deux  autres  ordres  de  se 
joindre  à  lui  pour  &ire  cette  juste  répartition,  en  déclarant  que 
c'est  principalement  en  vue  et  à  condition  du  rétablissement  d'un 
usage  aussi  essentiel  pour  le  bien  universd  de  la  province  que 
Tordre  du  clergé  consent  à  l'abandon  de  ses  exemptions.  » 

M.  le  président  a  indiqué  la  séance  suivante  &  demain,  à  neuf 
heures  du  matin,  et  a  signé  : 

MuMii.LiiT.  —  GuiNET  DK  Montm:rt,  secrétaire. 


Le  '20  mars  1789,  à  nmif  heures  du  matin,  se  sont  présentés 
Messieurs  les  (lt'|juté.s  de  l'ordre  du  Tiers-Ëtat«  au  nombre  de  six, 
M.  Savaj?in  portant  la  parole ,  et  ont  dit  : 

«  Messieurs, 

«  L'ordre  dti Tiers-Etat  a  l'honncurdc  faire  ol)scrver:i  Messieurs 
ûo  l'ordre  de  la  Noblesse  qw  la  réponse  ([u'ils  lui  ont  faite  hier 
annonce  l'iatention  Iri  plus  jirécise  de  renoncer  ^  toutes  exemp- 
tions concernant  les  inijiositious  de  quelque  nalun;  qu'elles  soient 
et  de  conlribuf'r  [tar  ('t;alité  avec  Messieurs  de  l'ordre  du  Cierge  et 
du  Tiers-Ktat,  en  proportion  de  leurs  propriétés,  à  toutes  charges, 
subsides  et  octrois  (jui  sliouL  consentis  [m-  le»  EUils-Généraux. 

«  Mais  comme  celte  déclaration  n'est  pas  conçue  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  que  Messieurs  de  Tordre  du  Ckrge  ont  donnée 
pour  un  semblable,  abandon,  il  pourrait  arriver  que  par  une 
interprétation  arbitraire.  Ton  troublftt  Harmonie  qui  régnera 
entre  les  trois  ordres.  C'est  pourquoi  Messieurs  de  Tordre  de  la 
Noblesse  sont  priés  de  vouloir  exprimer  leur  déclaration  et 
abandon  dans  les  mêmes  termes  que  Tordre  du  liers-Etat  vient 
de  présenter  à  Messieurs  de  Tordre  du  dergét  ainsi  qu'il  suit  : 

c  Consentent  de  supporter  leur  part  des  subsides  et  contribu- 
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tioDs  pour  rStat,  suivant  qu'ils  seront  conservés  et  établis  par  les 
Etats-Généraux  du  lo^ume ,  et  leur  part  des  chaiges  publiques  et 
particulières  de  cette  province,  quels  qu'en  soient  la  constitution 
et  le  régime.  > 

M.  le  président  a  répondu  verbalement,  au  nom  de  l'Assemblée 
qui  l'en  avoit  chargé  : 

<  Messieurs, 

«  L'ordre  de  la  Noblesse  n'étant  point  tenu  de  faire  l'offre 
générale  qu'elle  a  faite  au  Tiers-Etat  dans  l'Assemblée  générale 

du  17  courant,  y  a  donné  trop  de  publicité  et  de  rlarlc  pour 
pouvoir  être  soupronné  d'y  avoir  mis  ou  de  vouloir  y  moltre 
aucune  restricliou  ni  extension.  Je  suis  ehar^(;  de  vous  déclarer, 
Messieurs,  au  nom  de  cette  Ass(;nd)lL'e,  (ju'elle  a  amHt;  de  s'en 
tenir  littéralement  à  l'offre  (pi'elle  vous  a  faite  en  l'Asseniblee 
générale  du  17,  et  (lu'elle  vtms  a  confirmée  hier  par  ses  députés, 
ainsi  que  de  la  résolution  qu'elle  a  i>nse  de  ne  plus  mettre  cet  objet 
en  délibération.  » 

H.  le  président  a  indiqué  la  séance  suivante  à  demain,  onze 
heures  du  matin,  et  a  signé  : 

MONTILLBT.  —  GuiraST  DE  MONTVBRT. 


Le  21  mars  1789,  à  onze  heures  du  matin , 

PRÉSENTATION  D£  M.  DE  LAUZiËBE. 

H.  le  chevalier  de  Xàlyvert,  membre  de  cette  Assemblée,  a 
proposé  de  nommer  des  commiaudres  pour  examiner  les  titres  de 
M.  de  Lanzlère,  seigneur  d*Hdtel,  qui  se  présente  pour  être 
admis  dans  l'oidre  de  la  Noblesse  de  cette  province. 

Ont  été  nommés  commissaires  : 

MM.  Jean  de  Falcoz,  manpns  d'Iîarrauconrt;  Jean  Louis 
Il  m  11-  Dugas;  Louis  Sauvage  des  Marches; 
Louiâ-Anthelme  d'Apvrleulx. 
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Le  ?3  mars  1789,  ù  neuf  heures  du  matin,  oa  a  lu  et  discute 
plusieurs  articles  dos  «'ahiors. 

M.  président  a  reuvoyé  la  séance  à  quatre  heures  de  relevée 
do  œ  jour. 

Marle-Vrançols-Josepb  de  Regard  de  Perruoard, 

marquis  de  Ballon,  chefvalier  de  la  sacrée  Religbn  de  Sabt-lbiiiice 
et  de  Saint-Lazare ,  capitaine  an-  service  de  S.  H.  le  roi  de 
Saidaigne,  né  Savoyard»  domicilié  en  Savoie,  et,  comme  tel, 
n'ayant  pas  cru  pouvoir  ni  voulu  concourir  de  sa  voix  à  Félection 
d'un  député  aux  Etats-Généraux,  attendu  qu'O  a  dédaié  être 
sujet  du  roi  de  Sardaigne,  et  n'être  venu  en  la  présente  Assemblée 
que  pour  réclamer  qu'il  n'y  soit  porté  aucune  atteinte  au  traité 
d'échange  de  1601  et  à  celui  du  24  mais  1760,  et  à  tous  autres 
où  S.  M.  le  roi  de  Sardniizne  ou  ses  sujets  poûrroîent  être  inté- 
ressés, a  demandé  à  M.  le  bailli  s'il  pounoit  fisâre  usage  de  deux 
procurations  qui  lui  avoient  été  remises  avant  le  commencement 
de  cette  Assemblée  et  qui  ont  été  enregistrées  dans  le  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  des  trois  ordres,  le  17  mars  courant,  au 
nom  de  M.  Constantin  de  Suijoux,  seigneur  de  Ghanay,  et  de 
M'"«  de  la  Chapelle. 

M.  le  bailli,  ayant  désire  lounuiUe  le  vœu  de  l'Assemblée, 
avant  de  donner  sa  décision,  a  mis  l'objet  en  délibération.  I^a 
pluralité-  a  (l<tclaré  les  proi  urations  nnllos  (>t  non  avenues,  M.  le 
marquis  de  Ballon  ne  |ii)u\anL  avoir  de  voix  ni  être  chargé  do 
procuration.  Lu  (quelle  décision  a  été  sanctionnée  par  M.  le  grand 
bailli,  qui  a  signé. 

M.  le  président  a  indiqué  la  séance  suivante  à  demain,  à  neuf 
heures  du  matin,  et  a  signé  : 

MONTILUR.  —  GUINET  DE  HûmVVRT, 


Le  24  mars  1789,  à  neuf  hcurcà  du  maUn,  MM.  les  Commis- 
saires ajTint  demandé  de  faire  la  lecture  des  cahiers,  M.  le 
marquis  de  Montfenrauid,  l'un  d'eux,  en  a  été  chargé. 
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Apfés  avoir  été  discatés*  ils  ont  été  arrêtés  et  amclioniiéa  par 
rAssemblée. 

H.  le  président  a  renvoyé  la  séance  de  ce  jour  à  quatre  heures  de 
relevée,  et  a  signé  :  Montillet.    Guinit  hb  Momttbbt. 

NOBLESSE  DE  M.  LE  PlU^ISIDEiVi  D£  FLELRIEUX. 

H.  le  comte  de  Seyssel  de  Sothonod,  premier  syndic, 
ayant  mis  sur  le  bureau  les  titres  de  noblesse  de  H.  le  président 
de  Flenrienx,  pour  son  agrégation  au  corps  de  la  Noblesse  de 
cette  province ,  il  a  été  délibéré  que  les  dits  titres  seroient  remis  à 
101.  les  officiers  de  la  commission  intermédiaire  de  leur  coips, 
qui  s*occuperont  de  leur  vérification  et  en  rendront  compte  à  la 
première  Assemblée  générale  et  triennale,  pour  être  statué  ce 
qu'il  appartiendra. 

NOBLESSE  DE  M.  DE  LAUZIÈRE. 

M.  le  marquis  d'Harranooiirt,  commissaire  pour  la  vérifi- 
cation titres  et  preuves  de  M.  de  Lauzlère ,  étant  obligé 
de  partir,  a  donné  sa  rtcraission  T  Assemblée  a  nommé  pour  le 
remplacer  M.  Dervieu  de  Varey. 

Délibéré  sur  le  traitement  que  la  Noblesse  fera  à  son  député 
aux  Etats-Génemux ,  il  a  été  arn'-te  de  lui  donner  viiijit  loiiis 
pour  ses  frais  do  voyage,  tant  pour  aller  que  pour  le  retour,  et 
douze  livres  par  jour  a  dater  de  eelui  pour  le  quel  il  aura  été 
convoqué  jusipi'à  eelui  de  la  cessation  de»  Etats-Geuéraux. 

Les  cahiers  uut  été  lus  et  saiicliuimés  jwr  l'Assemblée  et  lignés 
dcii  commissaires,  en  eonformité  du  règlement  de  Sa  Majesté, 
du  24  janvier  dernier,  et  sans  s*écarter  de  ce  qui  y  est  prescrit. 

Du  35  mars  1789,  à  cinq  heures  du  soir. 

HiVPPORT  DES  COMMISSAmES  QUI  ONT  EXAMINÉ  LES  UTRES  DE 

M.  DE  LAUZIÈRE. 

Nous  commissaires  soussignés,  chargés  par  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  Noblesse,  de  l'i'xanien  des  titres  et  iirciivcs  de  noblesse 
et  de  filiation  que  M.  Mathieu  de  Bernard  de  Lauziôre  a 
produits  sous  les  yeux  de  la  dite  Assamblée,  avons  reconnu  rm'il 
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manque  raoore  quelques  pièœs  justificatives  pour  pouvdr  offrir 
un  rapport  assuré;  nous  croyons»  en  conséquence,  devoir  prier 
Messieurs  de  la  Noblesse  de  renvoyer  à  la  prochaine  Assemblée 
générale  la  décision  à  porter  sur  cet  objet,  ainsi  que  de  nommer 
des  commissaires  pour  nous  suppléer  en  cas  d'absence,  si  mieux 
n*aime  le  corps  de  la  Noblesse  se  décider  en  conséquence  du 
certificat  donné  à  M.  Bernard  de  Ijaiiziére,  en  date  du  8  mars 
1789 ,  et  signé  par  six  gentilshommes  de  Provence,  dont  un  est 
syndic  de  la  dite  province. 
Fait  k  Belley,  ce  25  mars  1789. 

Signe  :  Sauvage  des  Marches,  le  marquis  du  (îast;  Deuviei 
DE  Vahey;  d'Apviueulx,  officier  au  régiment  de  Dauphiné, 

L'Assemblée  a  répondu  que  ce  rapport  serait  joint  au  procès- 
verbal  et  a  délibéré  : 

1«  Ou*dle  ne  peut  avoir  égard  au  certificat  produit  par 
M.  Bernard  de  liauzière; 

2*  Que  dans  le  cas  néanmoins  où  M.  Bernard  de  Laozière 
présenteroitun  certificat  en  règle  émané  de  la  commission  inter- 
médiaire du  corps  (le  la  Noblesse  de  Provence,  par  le  <pi.>I  la 
noblesse  de  sa  £aniillc  et  la  sienne  seroit  constatée,  MM.  les 
officiers  du  corps  de  la  Noblesse  du  Bugey  seront  autorisés  à 
admettre  le  dit  sieur  Bernard  de  X^auziere  dans  le  corps  de 
cette  Noblesse  ; 

3"  Dans  le  cas  où  M.  de  Lauziére  ne  produiioil  pas  ]o 
(  crtifirat  demandé,  il  sera  tenu  de  produire  les  litres  nécessaires 
pour  terminer  l'opération  de  MM.  les  commissaires,  qui  seront 
remplaces,  en  cas  d'absence,  à  la  nomination  de  MM.  les 
offii  iers  de  k  commission  intermédiaire,  qui  en  rendront  compte 
à  la  prochaine  Assemblée  générale,  i)our  y  être  statué  ce  qu'il 
appartiendra. 

M.  le  président  a  renvoyé  la  séance  suivante  à  demain,  à  neuf 
heures  du  matin,  et  a  signé  : 

HONnLLBT. 


f.r  î(j  mars  1789,  à  neuf  heures  du  matin,  on  a  remis  à  M.  le 
grand  bailli  le  cahier  à  donner  au  député,  le  procès- verbal  de 
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son  élection  et  de  ses  pouvoirs,  dnnunit  si«;nés  et  conformes  à  ce 
qui  est  présent  i»ar  In  règleuit'iil  du  2  i  jaiivicr  dernier. 

Il  a  été  résolu  que  copie  du  dit  cahier  et  du  dit  procès-verbal, 
dûment  collationné  et  signé,  rcsteroit  dans  les  ai'chivcs  de 
Messieurs  de  la  Noblesse,  pour  être  joint  au  présent. 

Fait  à  Belley,  en  rAssemblée- générale  de  la  Noblesse»  dans  la 
salle  de  rhôtel  de  Province,  ce  S6  mars  1789. 

Tons  les  membres  de  cette  Assemblée  ont  signé,  aous  la  réserve 
des  rangs  et  préséances  : 


MH. 

MM. 

De  Bouvens-CfiattUon, 

Mufot  UsUmsf,  comte  de  Mont- 

Dujast  de  VarciUe. 

ferrand. 

Migieu  d'helet. 

Falcoz  d'Harrwieowrt, 

Compagnon  de  Leyment. 

De  Malyvert. 

Le  baron  du  Chôti'lci. 

Le  comte  de  Montfmtcon. 

Chevalier  Seyssel  de  Cressieu, 

Crcmcaux  d'Entrague^. 

D'Arlnz. 

D'A  iivriculx. 

Le  ('(Jinle  de  Moyrm-Volognal. 

Le  c  hex  aiier  de  Louvat  de  Chcun- 

Saiivdgr  des  Marches. 

lievcrdi/  de  Montbérard. 

Seyssel  de  Sothonad. 

De  Groslcc-D(jncin. 

De  Layucllc-Mor luiij . 

Maurier  de  Pradon. 

Dcrvieu  de  Varey. 

Le  comte  Douglas  de  MovUréal. 

Le  chevalier  de  Seyssel  de  Beau- 

Le  cbevalier  d'ÀrgU. 

retour» 

Dupa/rc, 

Le  comte  d'AngevUte  de  Deau' 

De  Garin, 

mont. 

GtUien  de  la  Chaux. 

•  Drt^on  de  BeauUeu. 

De  BggdelUt. 

De  la  Porte  d'Àngkfort, 

De  Forerand  de  Coyselet, 

De  Trieaud. 

Le  marquis  du  Gast. 

Le  marqais  de  Ctermoni  Mont- 

De  Quineon. 

Saint-Jean. 

De  Forest  des  Vavret, 

Montillet. 

KonOanier  de  BelmmU, 

Gvinet  de  Montmrt,  secrétaire. 
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CAHIER 

DE  MM.  DE  L'ORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

DU  BUGEY, 

POUR  ÊTRE  PRÉSENTÉ  PAR  SON  DÉPUTÉ 
AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  DE  1789. 


« 


CAHIER 

DB  MBSSIBUBS  DB  VORDRB  DB  U  NOBLBSSB 

DU  BUGEY, 

POUR  ÉTSat  VRÉSKUnÂ  PAR  SON  HÉSPUTÈ 

AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  DE  1789. 


Li  Noblesse  du  Bugcy,  asscinblcG  dans  l'IiùLel  de  la  province, 
convoquée  par  ordre  de  Sa  Majesté,  et  pour  les  causes  énoncées 
par  ses  lettres  du  24  janvier  1789,  adressées  par  M.  le  grand  bailli 
d*épée  de  cette  province,  a  fésolu,  pour  se  conformer  à  Tartlcle  44 
do  r^ement,  avant  de  nommer  son  député  aux  Etals-Généraux, 
de  rédiger  les  instructions  qui  lui  seront  remises,  lorsqu'il  sera 
chargé  d'y  porter  son  voeu. 

A  ces  causes, 

rinimidcrant  que  Irs  principaux  objets  pour  les  (piels  les  Etals- 
Généraux  ont  été  convoqués,  sont  l'ordre  constant  et  invariable 
à  établir  dans  toutes  les  parties  du  gouvt;rnenienl  ([ui  intéressent 
le  bonheur  des  sujets,  la  prospérité  de  l'Etal  et  la  consobdation 
des  dettes  du  roi,  de  manière  qu'elles  deviennent  dcLtes  de  l'Etat, 
et  que  ses  revenus  soient  affectés  h  leurs  liypotheques. 

Que  la  Frauce  étant  une  monarchie  composée  d'hommes  libres, 
propriétaires  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens,  c'est  à  chaque 
individu,  c*est  à  tous  les  François  qu'appartient  essentiellement 
le  droit  de  cousentir  lesloix  civiles  et  ùscaXes  qui  peuvent  apporter 
quelques  restrictions  à  la  liberté  et  à  lu  propriété  indéfinie. 

Que  TAssemblée  des  provinces  étant  une  représentation  beau' 
coup  plus  complette,  beaucoup  plus  immédiate  de  la  nation,  en 
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qui  seule  réside  le  pouvoir  souverain  de  la  législation ,  que  ne 
I>euvcnt  être  les  Etats-Généraux ,  chaquo  province  a  le  droit  de 
donner  à  ses  députés  des  instruclions  ou  un  mandât  spécial  dont 
ils  ne  puissent  s"érarter;  on  un  mol,  do  mcltn'  telle  modification 
quVllc  juge  à  propos  à  la  partie  du  pouvoir  dont  elle  se  dépouille 
pour  en  revêtir  son  député. 

Que  ce  principe  évident  la  sauvejïardc  do  la  lilxirté  qui  dérive 
du  droit  n;itnrel  et  qui,  repend. mt,  a  été  mis  en  question  dans 
des  temps  modernes,  a  toujours  l'ait  partie  du  droit  puLlic  de  la 
nation,  et  que  l'histoire  nous  représente,  presque  dès  Torigine 
des  Etats-Généraux,  des  députés  ayant  souvent  recours  à  leurs 
commettants  et  refusant  de  délibérer  des  objets  sur  lesquels  ils 
n*avoient  point  re(,u  d*instractions  :  exemples  mémorables  et 
dignes  d'éloge  qu'ont  donné  les  députés  des  Etats  de  1321,  i350, 
1560  et  nombre  d'autres. 

Que  la  France  a  une  constitution ,  et  que  ce  j^rindpe  en  est  un 
des  fondements. 

Que  vainement  de  hardis  novateurs  répandent  dans  des  écrits 
reprébensibles  et  voudroient  pei'suader  qu'un  Etat  qui  subsiste 
avec  éclat  depuis  1,300  ans,  n'a  jamais  été  constitué. 

Qu'un  principe  aussi  erronné  ne  peut  trouver  grâce  aux  yeux 
de  la  raison  et  du  bon  sens;  qu'en  admettant  que  les  François 
n'ont  connu  d'autres  loix  que  celle  du  caprice,  de  la  volonté 
arbitraire,  ou  d'un  hasard  aveugle. 

Que  celte  erreur,  semée  à  dessein  par  des  f.iclieux  et  propagée 
par  des  ignorants,  ne  tendroit  à  rien  moins  qu'à  transformer  le 
peuple  François  en  un  vil  troupeau  d'esclaves,  et  une  loniiue  suite 
de  monarques  chéris  et  respectés,  en  une  dynastie  d'exécrables 
despotes. 

Qu'une  des  pkis  grandes  preuves  qu'il  y  a  une  l  onstitution  en 
France,  c'est  qu'il  y  existe  des  ordres,  des  corps  et  des  individus 
qui  possèdent  des  droits  et  des  prérogatives. 

Que  plusieurs  de  ces  privilèges  tlenn^t  à  l'easmoe  de  la 
monarchie  qui  se  C(»Tompt ,  comme  Ta  dit  l'illustre  Montesquieu, 
lorsqu'on  1m  anéantit. 

Que  ne  pas  respecter  les  droits  légitimes  et  bien  établis,  c'est 
amener  l'anarchie,  c'est^-dîre  le  despotisme  de  tous,  après  l6> 
quel  le  despotisme  d'un  seul  est  un  bonheur;  car,  dans  le  dernier 
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elat,  un  seul  homme;  dans  le  premier,  tûu&  les  individus  se 
mettent  au-dessus  dt  s  loix. 

Ou'il  s'ngit  moins  do  creor  ou  chanirer  la  constitution,  que  de 
diminuer  les  abus  qui  la  minent  soiu  denient;  moins  de  fomenter 
dediinj^eieuses  innovations  en  éL,iijliss;inl  de  nouveaux  principes, 
que  de  respecter  ceux  (jui  souL  aucieunement  établis,  dont 
rexpérionto  a  conûrmô  la  bonté,  et  aux  quels  l'Etal  doit  sa 
splendeur  cl  sa  prospérité  depuis  son  origine. 

Qu'un  des  plus  sacrés  do  ces  principes  est  que  tout  homme , 
même  le  prince,  doit  obtiaaaiioe  «ix  loix. 

Qae  le  chef  d*ane  grande  nation  doit  être  revêtu  d*un  grand 
pouvoir,  parce  qu*il  fiiut  une  puissante  force  motrice  pour  mettre 
en  mouvement  une  machine  aussi  compliquée,  et  une  grande 
autorité  coaetive  pour  empêcher  qu'aucun  sujet,  qu'une  partie  de 
la  nation,  même  dans  des  moments  de  crise,  ne  s'élève  au-dessus 
de  la  loi. 

Qtt*un  roi,  n*a^t  d*atttre  intérêt  que  celui  du  bonheur  de  son 
peuple  et  de  hi  proqiérité  de  TEtat,  ses  &ute8  doivent  être  im- 
putées aux  perfides  conseils  des  agents  subalternes  qu'il  est  forcé 
d'employer;  qu'eux  seuls  peuvent  avoir  des  intérêts  particuliers 
militant  contre  l'intérêt  public,  et  favoriser  les  uns  au  détriment 
de  l'autre;  qu'eux  seuls  doivent  donc  être  responsables  des 
attentats  qui  ne  sont  que  trop  souvent  revêtus  du  nom  sacré  du 
roi. 

Que  la  royauté  est  un  privilén;e,  cl  le  pins  <^V'dnt\  de  tous  e(Mi\ 
que  la  reilion  peut  confi'rer  dans  l'Eljit  monarehiqu(»  ;  quv,  tous  les 
autres  en  sont  des  derivulions  aussi  néccssiiires  que  les  brauclies 
le  sont  à  l'arbre  :  prive  de  ses  r.uneîuix  il  péril.  De  même  les 
privilèges  des  ordres  et  des  villes  anéantis,  celui  de  la  royauté 
ne  peut  subsister  longtemps,  el  lu  nionurdiie  doit  être  écrasée 
sous  lus  débris  de  l'aulurilc  royale. 

Oue,  dans  la  monarchie,  le  souverain  est  la  nation  jointe  au 
monarque  et  présidée  par  lui. 

Que  le  pouvoir  souverain  étant  rexerdce  de  la  volonté  générale, 
il nepeulOtre  restreint,  limité,  ni  communiqué,  parce  qu  on  peut 
bien  communiquer  le  pouvoir,  mais  non  la  volontr'>. 

Que  les  Etats-Généraux  n'étant  pas  la  nation,  mais  son  image, 
ne  jouissent  pas  de  la  plénitude  de  sa  souveraineté. 
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Qu'ils  font  rppendant  revêtus  du  pouvoir  oxelnsif  do  consentir 
cl  accorder  les  impAt-?  ol  de  faire  de  nouvell(\^  loix,  sans  avoir  le 
droit  de  proscrire  celles  qui  ser\'enl  do  base  au  contrat  social 
et  à  la  forme  du  gouvcruemeat ,  isaiis  le  cousenlement  exprès  de  la 
nation. 

Uu'il>  iiç  pcLivcnl  donc,  de  leur  seule  aulorile,  remplacer  la 
monan  liic  pui  nuelqu'autrc  institution,  telle  que  l'aristocraLie  ou 
la  démocratie. 

Qu'ils  seroient  des  tyrans  sHls  osoîent  jamais  porter  nue  main 
sacrilège  à  la  liberté  individuelle  et  à  la  propriété,  base  superbe 
sur  la  quelle  repose  tout  l'immense  édifice  de  la  société  que  les 
hommes  n'inventèrent  ({ue  pour  protéger  les  biens  et  la  personne 
de  chacun  par  la  force  de  tous,  et  non  pour  y  attenter  avec  cette 
même  force. 

Que  la  diversité  des  classes,  et  par  conséquent  des  intérêts, 
regardée  comme  utile  par  les  premiers  l^slateurs  de  la  Grèce, 
est  nécessaire  dans  la  monarchie;  que  c'est  donc  une  constitution 
très-sage  que  c«lle  qui  assure  à  chaque  classe  et  au  monarque  un 
droit  négatif  propre  à  la  conserver. 

Que  chaque  ordre  doitdélibéreràpart,  pour  que  oettedispositiott 
ne  soit  illusoire. 

Ouo  telle  ost  aussi  la  (  niwiiintion  française,  clairement  expliquée 
dans  des  loi.x  précises,  trmi  de  la  sagesse  des  Etîits- Généraux, 
confirmées  par  les  onloniiaiiccs  de  1355  et  1356,  article  5, 
d'Orléans,  cl  l'usai;*'  l'onslanl  do  pr(''s  do  cinq  siècles,  es{)ace 
immense,  ]icndanl  la  durée  du  ([uel  on  ne  compte  que  trois 
exceptions,  niotivco.^  par  des  circousLanc^s  particulières. 

Que  la  bonté  de  cet  usage  est  confirmée  par  l'expérience 
constante  de  tous  les  siècles,  qui  prouve  qu'une  grande  multitude 
sans  ordre  a  toujours  été  menée  par  les  brigues  de  quelques 
intrigants  Ceustieux,  et  que  ses  délibérations  ont  été  sujettes  à  la 
même  instabilité  que  les  volontés  arbitraires  d'un  seul  homme. 

Que  les  délibérations  des  Etats-Généraux,  prises  par  tête  ou 
ordres  réunis,  seraient  sujettes  h  la  plus  eff^yante  versatilité, 
puisque  l'absence,  le  retour  ou  la  corruption  d'un  seul  membre, 
pourroient  bire  prendre  les  plus  étranges  résolutions  et  les  plus 
contraires  à  celles  qu'on  auroit  pu  arrêter  U  veille. 

Que  l'on  pourroit  y  voir  chaque  ordre  tour  à  tour  opprimé  ou 
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oppresseur,  enflé  par  ses  succès,  aigri  par  ses  défaites,  donner 
le  sraiidalo  do  la  plus  odieuse  disseniion  dans  une  assemblée  de 
paix  et  di;  fraternité. 

Que  la  conservation  des  ordres  et  ilo  lours  justes  prérogatives 
n'est  point  du  tout  liée  à  celle  des  privilt  i^-os  onéreux  dont  la 
Noblesse  du  Bugey,  fidèle  à  ses  princijjes  d*'  dcsiiitéressemont, 
d'c(juité  et  de  dévouement  public,  a  déjà  fait  un  i^énéreux  saci  iUce. 

UuG  le  déficit  immense  que  des  ministres  prévaricateurs  ont 
occasionné  dans  les  iinances  du  royaume  ^m'  d'effrayantes  dila- 
pidations, aux  quelles  n'ont  pu  sulTirc  les  concussions  les  plus 
exhorbitantes,  menacent  de  détruire  la  fortune  de  plusieurs 
milliers  de  dtoyens  qui  ont  prêté  de  bonne  M  an  monarque , 
comptant  prôter  &  TEtat,  d'anéantir  tout  crédit  public  et  d'occa- 
sionner les  plus  affreux  bouleversements. 

Qu*U  est  dans  le  cœur  d'une  nation  généreuse  et  aimante  de 
consacrer  les  engagements  d'un  prince  ^'elie  chérit  et  respecte» 
et  du  devoir  de  la  Noblesse  d'en  donner  l'exemple. 

Que  le  domaine  de  la  Couronne  n'étant  plus  qu'une  partie 
presqu'insensible  des  revenus  du  royaume,  son  aliénation  qjaà 
foi  avec  raison  défendue  dans  le  temps  où  il  pouvoit  suffire  aux 
b^ins  de  l'Etat,  doit  être  permise  à  présent,  et  seroit  même 
avantageuse,  parce  que  les  biens  qui  le  composent  prendroient 
une  plus  grande  valeur  entre  les  mains  des  particuliers,  et  parce 
que  le  capital  en  seroit  employé  au  soulagement  de  la  p:énération 
présente,  qui  est  extrêmement  foulée  parla  quantité  extraordinaire 
d'emprunts  à  rentes  viagères  qu'elle?  jtayera  seule,  et  dont  le 
fordeau  ne  sera  point  supporté  par  les  izenérations  futures. 

Que  la  suite  des  temps  a  introduit  dans  la  justice  des  abus 
graves  qu'il  est  important  d'extirper;  qu'ils  naissent  la  plupiu  t  des 
innombrables  formalités  prt  st  rites  par  la  procédure,  qui  allongent 
extraordinairenient  les  prorès,  empêchant  aux  parties  de  pouvoir 
diriger  elles-mêmes  leurs  i  anses,  font  rejeter  les  droits  les  mieux 
fondés,  par  quelques  défauts  de  forme,  souvent  inévitables,  et  ne 
servent  qu'à  engraisser  de  la  substance  du  peuple  une  innombrable 
armée  de  harpies,  toujours  affamées,  quoique  toujours  dévorantes, 
qui  ne  peuvent  vivre  que  du  désordre  cpi  elles  provoquent. 

Que  multiplier  les  tribunaux  ne  serviroit  qu'à  multiplier  les 
procès,  sans  donner  l'espoir  d'être  mieux  jugés ,  puisque  les  juges 
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eUiut  plus  connus  des  plaideurs,  il  y  aurait  encore  plus  d'acception 
de  pci-sonnes.  D'ailleui*s  on  ne  peut  s 3  dissimuler  que  les  Cours 
souveraines  du  royaume  m  coraposent  aussi  bien  qu'elles  peuvent 
l'être;  elles  ont  droit  de  choisir  dans  tous  les  ordres  de  citoyens, 
et  écrément  (si  l'on  peut  parler  ainsi)  toute  la  classe  qui  se  destine 
aux  fonctions  judiciaires.  S'il  se  prcsentoit,  pour  en  remplir  les 
places,  des  sujets  plus  vertueux,  plus  iiistniits,  plus  distingués, 
il  n'est  pas  douteux  qu'elles  ne  les  reçussent  avec  empressement 
dans  leur  sein.  Il  est  donc  évident  que  si  l'on  multiplie  davantage 
les  tribunaiix,  et  qu'on  affolblbse  leur  coosidératioii  oi  diminuant 
l'éteDdoe  de  leur  ressort,  ou  l'importance  de  leurs  foutetions, 
ils  seront  encore  plus  mal  composés;  car,  d*un  côlé,  on  atviliiu 
la  magistrature,  ce  qui  éloignera  beaucoup  de  siqets  de  cette 
honorable  profession,  tandis  «|ue  l'on  multipliera  lo  nombre  des 
magistrats. 

Qu'il  ne  ftut  pas  attribuer  à  l'ordre  judiciaire  établi,  mais 
seulement  à  rimperièction  inséparable  des  institutions  humaines, 
les  injustices  qui  se  commettent  dans  les  tribunaux  suprêmes; 
qu'elles  doivent  être  imputées  en  partie  à  la  perte  des  mœurs  et 
à  h  dégradation  de  la  magistrature  depuis  la  révolution  de 
1771. 

Que  les  meilleurs  moyens  d'y  remédier  seroient  d'obliger  les 
jufjes,  par  de  bonnes  études,  à  acquérir  une  plus  grande  instruction 
sur  les  matières  dont  Icui-s  fondions  les  obligent  de  s'occuixt; 
d'îiu^menter  infiniinenl  leur  considération,  afin  iju'ils  fussent 
plus  immédiatement  sous  la  verge  de  l'opinion  jinblique,  et  parce 
qu'on  respecte  peu  les  arrêts  des  ju^a-s  qm  ne  sont  pas  rasjiectes. 
Kniiu ,  do  les  borner  par  des  loix  précises  à  irétrc  que  les  témoins, 
les  dispensateurs  de  la  loi,  et  non  ses  interprètes. 

Que  porter  atteinte  aux  justices  patrimoniales  des  seigneurs,  ou 
leur  laisser  à  des  conditions  impossibles  a  observer,  un  bien  qu'on 
n*a  pas  droit  de  leur  enlever,  soroit  un  attentat  ausâ  formel 
qu'inutile  au  droit  sacré  de  la  propriété. 

Que  cette  intervention  même  ne  présenteroit  aucun  avantage 
et  fourmilleroit  d'inconvénients;  qu'il  est  incontestable  qu'il  &ut 
divers  degrés  de  juridiction  pour  réparer  les  injustices  que 
l'ignorance  ou  la  prévention  peuvent  fiiire  commettre. 

Que  les  pouvoirs  judiciaires  en  première  instance  ne  peuvent 
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être  mieux  confiés  qa*à  des  juges  qui  août  surveillés  par  les 
aeigneuis,  intéressés  à  oe  que  leurs  vassaux  ne  soient  pas  foulés. 

Que  ces  tribunaux  subalternes  ont  le  double  avantage  de 
maintenir  la  police  dans  les  campagnes,  d*étre  à  portée  des 
justicisbles,  de  rendre  la  justice,  de  fiiire  à  peu  de  frais  les 
procédures  qui  exigent  transport  sur  les  lieux,  et  de  terminer 
la  plupart  des  contestations  qui  ruineroient  les  justiciables  s*ils 
étoient  obligés  de  s'éloigner  de  leur  domicile. 

Qu'il  est  notoire  qu'en  Bugey  plus  des  dix-neuf  vingtièmes  des 
procès  se  terminent  en  première  instance. 

Que  le  temps  a  dévoilé,  dans  la  jurisprudence  criminelle 
actuollempnl  usitée,  divers  inconvénients  dont  on  èspére  la 
réforme  de  la  sagesse  des  Ëtats-Géoéraux  et  de  la  sollicitude 
paternelle  de  Sa  Majesté. 

Qu'un  des  abus  les  pins  criants  ronlre  judiciaire  sont  les 
évocations,  aussi  fréquentes  qu'arbitraires,  parles  quelles  on  ôte 
au  folble  ses  juges  naturels  pour  lui  en  douner  d'étrangers  à  sa 
cause ,  au  choix  de  son  adversaire. 

Qu'enfin ,  en  ce  moment  solennel  où  Sa  Majesté  appelle  tous  les 
ca'urs  sensibles  et  tous  les  bons  citoyens  à  partager  sa  sollicitude 
paternelle  pour  ses  peuples,  et  apprend  à  tous  les  François  à  se. 
regarder  comme  frères,  en  se  déclarant  leur  père  commun,  il  est 
digne  des  Etats-Généraux  de  seconder  les  intentions  btoifiii- 
santes  de  Sa  Majesté,  en  s*occupant  de  trouver  un  moyen  pour 
assurer  au  moins  une  modique  subsistance  à  tous  les  enfimts  de 
la  patrie,  môme  À  ceux  qui  sont  le  moins  favorisés  de  la  fortune. 

D'après  les  considérations  et  les  motife  ci-dessus  énoncés  qui 
doivent  servir  de  base  à  l'opinion  du  député  de  la  Noblesse  du 
Bugey,  elle  donne  pouvoir  à  celui  de  ses  membres  qui  sera  élu 
par  le  scrutin  de  la  représenter  aux  Etats^énéiaux,  et  le  chaige 
spécialement  d'y  déclarer  que  le  vœu  de  cet  ordre  est  que  les  dits 
Etats-Généraux  statuent  dans  la  forme  la  plus  authentique  : 

I. 

Que  le  pouvoir  législatif  réside  dans  la  nation  jointe  au 
monarque;  tpie,  par  conséquent,  aucune  loi  ne  peut  être  formée 
que  par  la  volonté  du  peuple  et  la  sanction  du  roi. 
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il. 

Qu'on  ne  pourra  attenter  par  la  force  à  la  liberté  d'aucun 
citoycu,  sous  quelque  prétexte  et  pour  quelque  raison  que  ce 
soit,  aasa  le  Franettre,  dans  le  délai  qui  sera  fixé,  aux  juges  qui 
doivent  connoitre  du  délit  dont  on  raccuse  ;  que  les  ch&teaux-forts, 
connus  sous  le  nom  de  prisons  d'Etat,  seront  à  l'avenir  employés 
à  des  objets  d*ntilité  publique  qui  &ssent  oublier  qu'ils  furent  des 
monuments  de  despotisme  et  d'esclavage. 

III. 

Que  toutes  les  contestations,  tous  les  délits  auront  des  juges 
fixés  irrévocablement  par  une  loi  précise  et  claire  ;  que  les  évoca- 
tions arbitraires  seront  à  jamais  proscrites,  et  que  les  juges  seront 
tenus  de  juger  suivant  les  loix,  sans  pouvoir  les  modifier  ni  les 
interpréter,  demeurant  au  surplus  req;K>n8ables  à  la  nation  de 
l'exercice  de  leurs  fonctions. 

IV. 

Qu'aucun  emprunt  ne  sora  fait  ,  aiinm  impôt  diroci  on  indirect 
ne  sera  à  l'avenir  élaiili  ou  prorojiè  sans  le  consentcinenl  libre 
des  Etats -ru'iit Taux  du  lliiyauuio,  et,  qu'eu  cousequcnco ,  tous 
ceux  qui  uut  élc  mis  ou  prorogés  par  le  gouvernement  saus  celte 
condition,  ou  accordés,  hors  des  Etats-Généraux,  par  une  ou 
plusieurs  provinces,  une  ou  plusieurs  villes,  une  ou  plusieurs 
communautés,  seront  déclarés  nuls  ou  ÎU^ux;  qu'il  sera  défendu 
de  les  répartir,  asseoir  et  lever,  sous  peine  de  concussion;  réservant 
seulement  aux  provinces  le  droit  de  s'imposer  pour  leurs  besoins 
particuliers,  en  prenant  les  plus  grandes  précautions  pour  que 
cette  réserve  même  ne  devienne  pas  abusive. 

V. 

Que  le  retour  des  Etats-Généraux  sera  périodique,  si  on  trouve 
quelque  inconvénient  à  ce  qu'ils  soient  permanents. 
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VI. 

Que  les  ministres  du  roi  seront  responsables  de  leurs  fonctions 
et  gestions  aux  Etats-Généranx  ([ui  pourront  les  accuser  et  les 
traîluire  par  devant  les  tribunaux  compétents,  sans  que  jamais 
ils  puissent  autoriser  leurs  délits  du  nom  sacré  de  Sa  Majesté,  et 
sans  préjudice  des  droits  et  du  devoir  des  procureurs  généraux 
des  Cours  souveraines. 

Vil. 

Que  la  prérogative  royale,  dans  les  justes  bornes  que  lui  a  lixé 
la  constitution,  doit  être  maintenue  dans  toute  sa  force  et  sa 
dignité.  ^ 

vm. 

Que  les  {irivilé^^cs  des  corps,  des  ordres  et  des  villes,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  louche  à  lu  propriété,  doit  être  respecte;  et  que 
les  Etals-Généraux  ne  doivent  pas  souffrir  qu'on  y  porte  la  plus 
légère  atteinte. 

IX. 

Que  dans  ces  prérogatives  sont  point  comprises  les  exemp- 
tions pécuniaires;  mais  que  la  Noblesse  du  Bugey,  ayant  fiiit  un 
généreux  sacrifice  des  siens  pour  subvenir  aux  besoins  de  TEtat 
et  soulager  la  partie  misérable  du  peuple,  seroit  en  droit  d'exiger 
que  ce  sacri&ce  tourne  réellement  au  profit  de  la  classe  indigente 
et  ne  serve  pasà  nourrir,  sans  Tassouvir,  la  cupidité  descapitalistes 
et  de  ceux  qui  exercent  les  professions  lucratives,  et  de  demander 
la  suppression  des  exemptions  onéreuses  nu  peuple,  dont  jouissent 
les  corporations,  les  villes  et  le  nombre  immense  des  jtrivilégiés 
du  Tiers-Etat ,  dont  les  privilt^^ijes  ne  i^Mr-fnt  étr(!  fondés  sur  des 
droits  plus  saerés  que  ceux  de  la  Noblesse  qui  lurent  acquis  à  titre 
onéreux  ou  en  récompense  de  services  importants  rendus  à  l'Etat 
par  leurs  ancêtres. 
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X. 

Qae  pour  oonsen'sr  à  jamais  la  constitafioD  et  les  justes 
pFéro^tives  des  ordres,  ils  doivent  délibérer  à  part;  et,  â  la 

quesliou  de  la  forme  des  délibérations  vient  à  être  agitée, 'la 
Noblesse  du  Bugey,  qui  a  mûrement  examiné  la  question  sous 
totis  les  rapports,  cbai^  spécialement  son  député  de  réclamer 
la  forme  des  voles  par  ordre,  comme  la  seule  utile  et  constitu- 
tionnelle ,  et  l'astreint  formellement  à  ne  pouvoir  donner  sa  voix 
que  pour  cette  opinion,  s'en  rapportant  ensuite  à  la  délibération 
prise  sureolnrtirle,  à  la  pluralité  de  son  ordre  aux  Etats-Généraux, 
à  la  quelle  délibération  elle  lui  enjoint  de  se  conformer. 

XI. 

Le  rharjie  s^téc  iahnnenl  (le  demander  que  les  magistrats  chargés 
d'acquitter  au  nom  du  nu  la  dette  sainte  de  la  justice,  ne  puissent 
être  inquiétés  dans  leurs  augustes  cl  pénibles  fonctions;  que  leur 
cLaL  no  puisse  leur  être  enlevé  sans  im  jugement  préalable  et 
compétent;  que  les  dégoûts  ne  soient  pas  multipliés  pour  avilir 
une  des  plus  honorables  professions  ;  qu'au  contraire,  par  toutes 
les  distinctions  possibles,  en  leur  attribuant  le  respect  du  peuple, 
on  les  oblige  à  se  respecter  eux-mêmes;  qu*on  les  mette  trop  en 
vue  pour  qu'ils  paissent  prévariquer  impunément,  afin  que, 
toujours  sous  les  yeux  de  la  natjjpn,  inflexibles  et  impassibles 
comme  la  lot  dont  ils  sont  Torgane,  ils  deviennent,  comme  elle, 
Tappui  du  bon,  Teffroi  du  méchant. 

Xil. 

Qu*on  renouvelle  les  ordonnances  qui  leur  défendent  d*obéir 
aux  lettres  clauses,  et  aux  ordres  injustes  et  arbitraires. 

XIII. 

One  l'on  lixc  la  durce  et  la  forme  des  études  que  doivent  faire 
ceux  qui  se  destinent  à  cet  état;  que  l'âge,  les  degrés  par  les  quels 
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Us  doivent  passer,  la  forme  et  le  nombre  des  examens  réels,  et 
non  illusoires,  qa'ib  doivent  subir,  soient  déterminés  comme 
dans  nombre  d*autres  professions  moins  importantes. 

XIV. 

Uu'il  soit  sUiluc  que  les  provisions  des  magistrats  seront  à  vie  ; 
mais  que  le  droit  de  les  accorder  sera  réservé  au  roi  seul,  qui, 
chargé  de  la  dette  de  la  justice,  doit  choisir  ceux  qu*il  commet 
pour  raoqnitter. 

XV. 

Qa*il  soit  statué  que  tonte  loi,  ordonnance,  édit,  décfairation 
émanée  du  vceu  de  hi  nation  et  revêtue  de  hi  sanction  du  roi, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  sera,  avant  d'être  mise  à  exécution, 
adressée  aux  Cours  souveraines  qui  seront  chargées  de. la  fiiire 
lire,  publier,  enregislier,  adresser  aux  Cours  inférieures;  en  un 
mot,  de  lui  donner  au  nom  du  roi  Tauthenticité  convenable;  car 
il  est  évident  que  devant  appliquer  la  loi,  il  faut  qu'elles  la 
connoiasent  et  qu'elle  soit  inscrite  sur  leurs  registres,  afin  qu'elles 
puissent  la  consulter. 

XVL 

Qu'il  leur  sera  fait  défense  et  inhibition  de  publier  et  faire 
exécuter  aucune  loi  civile  et  fiscale  qui  ne  seroit  pas  revêtue  du 
double  et  indispensable  caractère  du  consentement  de  la  nation 
et  de  la  sanction  du  monarque,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs 
propres  et  privés  noms. 

XVU. 

Ou'il  sera  incessamment  procédé,  par  des  cnmmissairos  nommes 
par  les  Etats-Généraux,  à  la  réforme  de  la  jurisprudcMico  civile 
et  criminelle  pour,  leur  travail  rapporté,  être  statué,  par  les  dits 
Etats-Généraux  et  le  roi,  ce  qu'il  appartiendra, 
ss 


Digitized  by  Google 


354  ADMISSIONS  DANS  LES  ASSEMBLÉES 


XVIII, 

Que,  oependanl,  I«  degrés  de  juridictioiis  inférieures  seront 
laissés  entre  les  mains  des  seigneurs  qui  sont  en  jouissance  de 
ce  droit,  confirmé  par  Le  traité  d'échange  de  1601  et  tontes  les 
ordonnances  des  rois. 

XIX. 

Enfin,  lorsque  les  droits  indubitables,  imprescriptibles,  énoncés 
dans  les  articles  I,  II,  III,  IV,  V  et  VI ,  auront  été  solennellement 
reconnus,  jurés  et  proclamés  par  une  loi  formelle  expresse  ;  dans 
ce  cas,  et  non  autrement,  la  Noblesse  du  Bugey  donne  pouvoir 
à  son  représentant  de  consentir  pour  elle  aux  impôts  qm  seront 
jugés  nécessaires  pour  consolider  et  hypothéquer  la  dette  du  roi, 
et  pour  la  reconnoitre  dette  de  la  nation,  après  que  les  Etats- 
Généraux  auront  pris  une  connoissance  exacte  de  la  situation  des 
flnances,  de  la  cause  et  de  l'origine  du  déficit,  et  modérer  les 
intérêts  usundres. 

XX. 

Elle  le  diarge,  en  outre,  de  sollicita  les  Etats-Gtoéraux  de 
nommer  une  commission  pour  revoir  et  examiner  les  titres,  motiâ 
et  qualités  des  pensions;  modérer  ou  suj^irimer  celles  qui  ne 
seront  pas  la  récompense  de  services  rendus  à  l'Etat;  car  il  ikut 
payer  ses  dettes  avant  de  &ire  des  générosités. 

XXI, 

Dans  le  nombre  des  impôts  proposés,  de  choisir  ceux  qui  seront 
les  plus  iiises  à  répartir  également,  qui  donneront  le  moins  de 
prise  a  la  fraude,  porteront  sur  le  luxe  et  les  capitalistes,  et 
grèveront  le  moins  possible  l'agriculture  et  le  commerce. 

xxu. 

De  solliciter  les  Etats-Genéraux  de  se  faire  représenter  l'étal  de 
chaque  département,  même  de  celui  de  la  maison  du  roi,  afin  d'y 
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établir  une  règle  sévère,  invariable,  et  d'y  affei  1er  les  iondà  iiiii  y 
seront  jugés  nceessaircs,  et  de  prendre  les  moyens  les  plus  6Ùrs 
pour  qu'aucune  somme  do  puisse  être  intervertie  de  l'objet  de  sa 
destination. 

xxin. 

De  slipnlcr  (fue  la  masse  des  subsides  ne  jiourra  excéder  la 
somme  nécessaire  aux  'Itesoins  indisjiensublei»  d*.'  l'Etal,  et  ne 
pourra  être  consentie  pour  un  tempâ  plus  long  que  six  mois  après 
la  proehaiiiG  convocation  des  Etats  -  Généraux  qui  sera  fixée 
auparavant  à  uu  terme  très- rapproché. 

XXIV. 

Que  la  somme  totale  des  besoins  de  l'Etat,  une  fois  fixée,  les 
Etats-Généraux  s'occupent  de  répartir  à  chaque  personne  la  part 
qu'elle  en  doit  supporter,  et  d'ordonner  qu'à  l'avenir  cliacune 
répartira,  lèvera  et  versera  au  Trésor  royal  les  subsides  qni  lui 
seront  échus  jiour  sa  part,  sans  le  ministère  d'aucun  agent 
intermédiaire,  sauf  an  Irésnrirr  de  la  province  h  retenir  sur  les 
subsides  les  diverses  sommes  qui  devront  rtre  reversées  à  la  dite 
province,  suivant  l'état  qui  en  sera  chaque  année  arrêté  au  Conseil 
des  Finances. 

XXV. 

Là  Noblesse  du  Bugéy  donne  pouvoir  à  son  représentant  de 
consentir,  et  en  tant  que  de  besoin,  proposer  l'uliénation  des 
domaines  de  la  couronne,  soit  par  rentes  perpétuelles  et  irrévo- 
cables, soit  par  des  inféodations  stipulées  sous  la  réserve  d'une 
rente  perpétuelle  dont  la  valeur  sera  déterminée  en  blé,  lui 
recommandant  de  prendre  toutes  les  pn-caulions  que  sa  prudence 
lui  suggérera,  pour  que  le  produit  des  ventes  ou  des  inlrogcs  soit 
employé  sans  distraction  à  la  liquidation  des  dettes  de  l'Etat. 

XXVI. 

Elle  lui  donne  également  pouvoir  de  confirmer  les  aliénations 
précédemment  fidtes,  si  le  prix  en  est  jugé  sufiSsant.  ' 
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XXV  II. 

Le  charge  de  sollicilei  les  Elats-Gcnéraux,  eu  s'occupaal  de 
la  réforme  de  divers  abus,  de  ne  pas  oublier  le  maintien  et  la 
protection  (fu'ils  doivent  &  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine,  protection  très -compatible,  cependant,  avec  une 
tolérance  légitime. 

XXVIll. 

D'interdire  toute  résignation  de  bénéQces  à  charge  d'ftmes, 
comme  une  plaie  faite  à  la  discipline  canoniciue ,  et  par  là  rendre 
plus,  utile  à  l'Eglise  et  à  l'Etat  le  choix  des  ministres  de  la  religion. 

XXIX. 

Déclarer  que  les  vœux  de  religion,  pour  Tuu  et  l'autre  sexe, 
ne  pourront  être  prouonctis  qu'après  l'âge  de  vingt -cinq  ans 
accomplis. 

XXX. 

De  veiller  au  maintien  des  bonnes  mœurs,  et  de  travailler  à 
un  plan  d'éducation  nationale. 

XXXI.  • 

De  s'occuper  à  établir,  par  une  loi  claire  et  précise,  la  liberté 
légitime  de  la  presse,  objet  essentiel  dans  le  quel  a  toujours 
régné  la  plus  odieuse  inquisition,  ou  la  plus  scandaleuse  licence, 
selon  que  l'une  ou  l'autre  a  pu  favoriser  les  vues  perfides  des* 
administrateurs. 

XXXIl. 

D*établir,  par  des  ré^ements  sûrs,  le  service  prompt  et  exact 
des  messageries  et  postes  aux  lettres,  ainsi  que  leur  fidélité  et 
secret  inviolable. 
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\XXU1. 

Demander  un  regleuieul  pour  l'ouverluie  et  l'eulrelien  des 
chemins  royaux  en  lUigey,  et  rei)résenler,  quallendu  que  le 
numéraire  est  rare  dans  tctto  lirovince,  et  ((ue  son  sol  les  tend 
d'un  entretien  peu  dispendieux ,  la  plus  ^raude  partie  des  cuui- 
munautés  préfércroil  de  conserver  le  régime  de  la  corvée ,  malgré 
les  abus  qui  en  résultent.  Statuer,  en  ocmséquence,  qu'il  sera 
délibéré  cbaqae  année  sur  rétablissement  de  l'imposition  qui 
sera  jugée  nécessaire  pour  cet  objet,  la  quelle  sera  répartie  sur 
diaque  communauté  dans  un  rapport  combiné  de  sa  force  et  de  sa 
proximité  de  la  grande  route,  sauf  à  chaque  communauté  d'opter 
de  verser  au  trésor  de  la  province  sa  quote-part  de  l'imposition , 
ou  de  filtre  &ire  par  la  corvée  la  tâche  qui  lui  aura  été  assignée. 

XXXIV. 

Demander  la  confection  et  ciitnHien  des  chemins  vicinaux,  sans 
prqudioe  des  droits  de^roirie  attachés  aux  hautes  justices. 

XXXV. 

Se  lueltreuu  fait  de  Tetal  actuel  do  l'agriculture,  du  conmion  e 
et  de  l'industrie  dans  tout  le  royaume,  et  solliciter  la  suppression 
des  entraves  multi[)liéos,  successivement  imaginées  par  l'avidité 
du  fisc,  aprt's  avoir  toulelois  mûrement  examiné  si,  dans  la  crise 
aciiielle  de  l'Etat,  leur  produit  étant  neicssdre,  il  peut  être 
remplacé  par  quelqu'autre  subside  moins  onéreux. 

XXXVl. 

En  conséquence,  sous  cette  condition  préliminaire,  le  charge 
de  demander  la  suppression  de  la  gabelle,  particulièrement  & 
charge  à  cette  province  qui,  étant  en  grande  partie  stérile  et  e 
montagneuse,  n*a  d'autre  ressource  que  dans  ses  pâturages  qui 
lui  permettoient  anciennement  d'élever  un  grand  nombre  de 
troupeaux,  branche  d'industrie  à  la  quelle  elle  s'est  vue  forcée 
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do  renoncer  depuis  que  le  prix  du  sel  a  été  successivement  porté 
H  un  taux  exorbitant. 

XXXVll. 

Dezoander  la  suppiession  du  droit  sur  les  papiers,  sur  les  cuirs, 
sur  les  fers,  huUes  et  savons,  et  celle  des  traites  intérieures  qui 

isolent  les  provinces  de  ce  vaste  Empire,  et  qu'en  conséquence 
les  barrières  soient  reculées  aux  frontières,  le  long  des  qudUes 
ne  sera  établie  que  la  lisière  la  plus  indispensablement  nécessaire 
à  la  perception  du  droit  ;  et  en  exigeant  même ,  pour  les  provinces 

sujettes  à  cette  lisière,  un  dégrèvement  proportionné  à  la  surcharge 
qiii  on  réf^iiltora  pour  elles  :  ordonner  cependant  que  les  employés 
(le  la  ferme  ne  pourront  faire  nucune  visite  dans  les  maisons  des 
particuliers  sans  être  assistes  «lu  sindiq  du  lieu,  lequel  sera  tenu 
de  signer  les  procès- verbaux  (ju'ils  sera  dans  le  cas  de  dresser, 
pour  qu'ils  puissent  faire  foi  en  justice,  et  que  les  contestations 
et  délits  qui  pourroient  naître  de  la  contravention  au  présent 
règlement,  seront  portes  par  devant  les  juges  ordinaires,  et  en 
conséquence  seront  anéaulis  jusques  au  nom,  ces  tribunaux  de 
sang,  connus  sous  la  dénomination  de  Commissions  du  Conseil, 
en  horreur  au  peuple  à  qui  elles  rappellent  à  chaque  instant  la 
rigueur  de  leur  institution  et  leur  impitoyable  dévouement  &  la 
cupidité  de  ceux  qui  les  imaginèrent. 

XXXVIIL 

La  suppression  du  droit  de  contrôle,  droit  non  moins  onéreux 
par  les  entraves  (ju'il  moi  dans  le  commerce,  que  par  la  rij^ueur 
et  l'arbitrai  ro  de  sa  perception  ;  ou ,  si  les  besoins  do  l'Etat  obligent 
à  le  cons(>rv(>r,  demander  au  moins  qu'il  soit  fixé  piir  un  tarif 
invariable  ijui  porte  sur  des  bases  claires  et  précises,  et  perçu  en 
raison  de  la  valeur  des  actes  et  non  de  la  qualité  des  contractants, 
et  proposer  de  le  diriger  au  moins  vers  un  but  d'utilité  publique 
en  œrdonnant  que  les  actes  des  parties  soient  littéralement  copiés, 
•  comme  cela  se  pratique  en  Savoie,  sur  les  registres  des  tabellions 
qui  feroient  foi  en  justice,  ^  seront  déposés  dans  des  archives 
établies  à  cet  effet  dans  le  chef- lieu  de  chaque  province  ou 
arrondissement. 
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XXXIX. 

Demander  que  pfwr  donner  Éa  Bailliage  de  Belley  tonte 
rimpoTlance  qae  doit  avoir  le  premier  siège  de  cette  province, 
il  resaortisse  dorénavant  nuemeni  an  Parlement,  et  qu'aucunes 
causes  quelleconques  ne  puissent  être  portées  au  Présîdial  de 
Bourg  dont  la  juridiction  sera  abolie  en  Bugey. 

XL. 

Demander  la  suppression  des  tribunaux  (rcxceiilion  et  autres 
offices  jiulirature  dont  fonctions,  non  moins  que  les 
privilèges  dont  jouissent  ceux  qui  eu  sont  pourvus,  sont  extrê- 
mement onéreux  au  peuple,  en  conséquence  demander  que  les 
charges  des  officiers  des  maîtrises,  tables  de  marbre,  élections, 
greniers  à  sel,  ttéœiim  de  Fvssèob,  aio^  que  les  huissiers  et 
jurés-priseurs  soient  supprimées,  leurs  charges  remboursées  au 
taux  de  la  finance,  et  leurs  fonctions  attribuées  soit  aux  juges 
gruyers  des  seigneurs,  soit  aux  autres  tribunaux  d^à  existants, 
si  on  ne  trouve  à  les  remplacer  par  quelque  autre  voie  plus 
salulaiie. 

xu. 

â 

Demander  que  les  citoyens  ne  soient  plus  troublés  dans  leurs 
maisons  par  Tinquisition  des  salpètrien  et  i^uis  de  salin,  qu'ils 
ne  puissent  en  prendre  de  la  terre,  et  que  les  communautés  ou 
les  propriétaires  de  bois  ne  soient  obligés  de  leur  fournir  quoi  que 
ce  soit  que  de  gré  à  gré,  et  moyennant  salaire. 

XUL 

Demander  la  suppression  de  TimpM  connu  sous  le  nom  d'étape, 
sauf  à  être  pourvu  &  son  remplacement  par  les  Etats-Généraux, 
ainsi  qu'ils  y  aviseront. 

XUll. 

Mettre  en  délibération  si  les  msltrises,  jurandes,  messsgerics 
et  autres  privilèges  exclusifs  ne  doivent  pas  être  supprimés. 
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comme  étant  à  charge  à  une  partie  du  peuple  dont  ils  eachaiDeai 
Tindusthe,  et  aa  public  qui  en  est  servi  plus  chèrement. 

XL»V. 

Demander  qu'on  accorde  à  chaque  province  1r  faculté  de 
raclieier  de  gré  à  gré,  et  à  un  taux  légitime,  les  droits  de  péage 
qui  gênent  partout  la  libre  circulation  du  Royaume,  et  qui  étant 
la  plupart  gratuits ,  sont  bien  éloignés  de  leur  piemière  institution , 
n'ayant  été  presque  tous  accordés  que  pour  dédommager  des 
avances  que  coûtoient  l'ouverture  et  Tentretien  des  chemins,  ou 
la  construction  des  ponts  qui  sont  partout  maintenant  à  la  charge 
de  la  province. 

XLY. 

Demander  que  les  moyens  d'acquérir  la  noblesse,  aujourd'hui 
trop  multipl  ius ,  soient  restreints  dans  les  justes  bornes  qui  seront 
jugées  nécessaires  au  maintien  de  cet  ordre  èfisentiel  dans  un  Etat 
monarchique.  Que  Tétat  militaire  continue  à  demeurer  afEscté  à 
la  Noblesse,  confiDrmément  aux  dernières  ordonnances  qui  seront 
renouvelées,  si  besoin  est,  sans  fermer  néanmoins  toutes  voies 
d'avancement  au  mérite  qui  se  seroit  distingué  dans  les  postes 
subalternes  et  qui,  parvenus  aux  grades  supérieurs,  pourroient 
acquérir  la  noblesse. 

Les  considérations  qui  engagent  la  Noblesse  à  hire  cette  de- 
mande sont,  qu'étant  une  classe  {dus  spécialement  destinée  à  la 
défense  de  l'Etat,  l'usage  lui  a  interdit  toutes  les  professons 
lucratives  qui  pourroient  détourner  de  cette  honorable  fonction, 
et  qu'elles  sont  devenues  le  partage  exclusif  du  Tiers-Etat. 

XLVl. 

Solliciter  les  Etati-Gciicraux  de  prendre  en  considération  l'état 
actuel  de  l'armée,  d'examiner  si  la  nation  française,  ne  voulant 
point  reculer  ses  frontières,  mais  seulement  les  conserver,  elle 
ne  pourrott  pas  rendre  à  Tagriculture  et  au  commerce  une  partie 
des  stipendiaires qu'elle  entretient,  et  les  remplacer  par  une  mHioe 
nationale  assez  bien  exercée  pour  défendre  l'Etat  au  besoin. 
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XLVll. 

Prescrire  aux  militaires  le  serment  que  les  troupes  doivent  au 
roi  et  à  la  nation. 

XLVIll. 

Demander  que  les  grades  d'officiers  généraux  ne  soient  pas 
multipliés  au  point  de  diminuer  la  considéFaUon  qui  leur  est  due, 
en  en  fiûsant  des  êtres  sans  fonctions;  et  que  la  plus  sévère 
économie  préside  à  l'avenir  aux  traitements  qui  seront  accordés 
aux  grades  supérieurs. 

XLIX. 

Demander  pareilleuiuiit  la  suppression  des  gouvernements  des 
châteaux,  maisons  royales  et  autres  places  sans  fonctions,  dont 
les  appointements  contribuent  à  la  surcharge  de  l'Etat. 

l. 

Qu'on  renouvelle  et  qu'on  fesse  exécuter  les  ordonnances  qui 
défendent  le  port  et  le  recëlement  des  armes,  en  conservant  à  la 
Noblesse  et  aux  militaires  cette  juste  prérogattve;  qu*en  consé- 
quence il  soit  &it  très  -  exfMiesse  inhibition  et  défense  à  tout 
roturier,  de  qudque  profession  qu'il  soit,  de  porter  aucune  arme, 
et  notamment  l'épée,  qui  de  tout  temps  ftit  la  marque  distinctive 
de  la  Noblesse. 

Ll. 

Solliciter  les  Etats-Géuéraux  de  s'occuper,  pour  rabolition  de 
la  mendicité,  d'une  loi,  non  de  rigueur,  comme  celle  qui  existe 
maintenant,  mais  d'nne  loi  de  police  et  d'amour,  par  la  quelle 
les  mendiants  valides  seront  obligés  à  travailler,  et  les  pauvres, 
les  vieillards  et  les  infirmes,  assurés  d'être  soignés  et  nourris 
dans  cet  esprit  de  charité  si  convenable  à  des  chrétiens,  et 
d'humanité  si  digne  de  la  Noblesse. 
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Ul. 

Deraiiriclor  que  les  Etats  -  riénéranx  pontinuent  d'accorder  à 
l'agriculturu  la  protection  que  mérite  le  premier  des  arts  dans  \in 
Etat  agricole ,  et  de  renouvnler  les  édils  sur  les  clôtures ,  de  flxer 
la  largeur  et  la  profondeur  des  fossés  nécess^iires  pour  qu'un  fonds 
soit  enclos,  de  lucLlre  on  vigueur  les  loix  qui  interdisent  les  défri- 
chements sur  les  terrains  en  pente,  et  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  ees  mesares. 

un. 

Demander  également  la  concordance  des  loix  Ibvestiôres  avec 
les  principes  reconnus  de  ragriculture  avec  les  quds  elles  sont  esa. 
perpétuelle  contradiction. 

UV. 

Prendre  en  considération  Tétat  et  l'administiation  des  commu- 
naux de  la  France,  et  particulièrement  de  ceux  de  cette  province. 

Représenter  qu'étant  presque  partout  coupée  par  des  collines 
élevées  ou  hérissée  de  montagnes,  ses  seules  ressources  consistent 
dans  ses  pâturages,  ses  vignes  et  ses  bois;  que  principalement 
ces  derniers,  d'une  qualité  supérieure,  comme  l'ont  constaté 

dernièrement  les  expériences  faites  à  Toulon  par  ordre  du 
gouvernement,  pourroieiit,  avec  quelques  années  d'une  bonne 
administration,  devenir  une  source  précieuse  pour  l'Etat,  la  cause 
prfx'haine  de  l'opulence  de  la  province,  lui  fournir  des  moyens  de 
sup[K)rter  plus  aisément  l'onéreux  fardeau  des  charf^es  publiques. 
Que  pour  parvenir  à  ce  but  si  désirable,  un  des  mcillcni>î  moyens 
seroit  la  division  des  communaux  cjui  sont  considéral)les  dans 
la  province,  prestjue  {kirlouL  absolument  dé-^nidés,  et  dont  le 
rétablissement  paroit  impossible  tant  ((ue  ci^tte  propriété  sera 
oonunune;  en  conséquence,  ordonner  que  les  communaux  en 
bois  seront  divisés  et  répartis  d'après  la  base  qui  paroitra  la  plus 
juste  et  la  plus  convenable  au  bien  public,  sans  préjudice  des 
droits  des  seignmirs,  et  que  la  part  qui  en  sera  échue  à  chaque 
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particulier  seni  régie  par  le  droit  commun  des  propriétés,  et 
coaformemeut  aux  ioix  forestières  qui  seront  établies. 

LV. 

D(>in;iniler  ([ue  le  royaume  soit  divisé  par  les  Etats-(iéuéraiix  en 
uu  certain  nombre  «le  districts,  connus  sons  le  nom  de  provinces, 
en  respecti^int  les  anciennes  associations  qui  ont  rapproché  les 
fanions  qui  ont  le  plus  de  rapport  et  de  liaison  entr'eux  par  leur 
situation,  leurs  productions  et  leurs  coutumes.  Déclarer  que 
dans  chacune  de  ces  provinces,  et  notamment  en  Bugey,  seronl 
elablics  des  administrations  particulières  sous  le  nom  d'Etals 
provinciaux. 

LVI. 

Eu  conséquence,  ordonner  qu'il  sera  rendu  au  Bugey  ses  Etats, 
tels  qu'ils  existoient  anciennement,  avec  tous  les  droits  dont 
ils  jouinoi^t.  Dans  le  cas  néanmoins  où  les  Etats  •  Généraux 
établiroient  nne  otmatitation  gënéiale  et  uniforme  dans  tout  le 
Royaume,  la  Noblesse  conseni  que  ceux  du  Bogey  soient  asâmilés 
à  tous  les  autres  sous  les  conditions  énoncées  ci-après. 

LVIl. 

D*abord,  que  les  ^ts  Etats  ne  pourront  consentir  aucuns  subsides 
ou  dons  gratuits  pour  les  afilûres  du  Royaume  ;  cette  focullé  étant 
exclunvement  réservée  aux  Etats  libres  et  généraux  de  la  France,  ' 
après  qu*il  en  aura  été  dâtbéré  par  les  iqirésentants  de  la 
province,  librement  âus. 

LVIIl. 

Que  les  Etats  provinciAux  ne  pourront  aliéner,  hypothéquer  ni 
emprunter  pour  leurs  besoins  particuliers,  sans  avoir  préalable- 
ment assuré  les  fonds  nécessaires  pour  Tacquittement  des  intérêts 
et  le  remboursement  successif  du  capital. 
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LIX. 

Que  dans  tom  lea  cas  k  provtnoe  du  Bugcy  aura  le  droit  de 
s'administrer  eUe-mème  sous  raaiorité  immédiate  do  roi,  et  saos 
le  ministère  d*aucaa  agent  intermédiaire. 

LX. 

En  conséquence,  qu'elle  sera  délivrée  des  entraves  du  commis^ 
saire  départi,  invention  moderne  qui  s'opposeroit  constamment 
ao  bien  et  au  bonheur  de  la  province. 

LXJ. 

Oue  les  officiers  des  ponls  et  chaussées  et  autres  qu'elle  pourroit 
employer  i)Our  lu  ronfcction  des  chemins  et  des  ouvmgfs  d'art  lui 
seront  absohiiiunii  .sujjordoaaés;  qu'elle  pourra  les  insUlucr  et 
destituer  à  volonté. 

LXII. 

Que  les  chai^geB  des  receveurs  généraux  et  piirticuliers  de  la 
province  seront  et  demeureront  supprimées,  et  leurs  fonctions 
adjugées  à  un  trésorier  établi  par  commission .  révocable  à  la 
volonté  de  la  province,  qui  sera  tenue  de  fournir  une  caution 
solide  et  suffisante  dans  le  Bogey,  et  do  vt  rser  tous  les  fonds  au 
Trésor  royal,  directement  et  sans  intermédiaire. 

LXIII. 

Que  rjKlniinislration  ([ui  sura  rendue  ou  donnée  au  Bugey  sera 
distincte,  et  un  [loun  a  jamais  cesser  par  suspension,  suppres.«»iun , 
ni  corporation  ou  auUemenl. 

LXIV. 

Solliciter  des  Etats-Généraux  de  s'occuper  d'un  règlement  qui , 
déterminant  positivement  les  droits  et  les  fonctions  des  Bailliages 
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depcc,  leur  donne  la  juste  prééminence  qu^ils  doivent  avoir  sur 
leurs  lieutenants,  leur  rende«  dans  tout  ce  qui  aura  rapport  à  la 
convocation  des  Etats-Généraux,  et  du  ban  et  arriére-ban,  la 
plénitude  des  fonctions  judiciurc»,  civiles  et  militaires,  pour 
rexercice  des  qu^es  ces  officiers  fiirent  institués,  et  assurer  à 
la  Noblesse  la  juste  distinction  d'être  toujours  présidée  par  un 
membre  de  son  corps. 

LXV. 

La  Noblesse  du  Bugey,  prévoyant  le  cas  ah  ]c  proniior  oMw 
du  Royaume  vicndroit  à  Hvc  vr\nvsvu[>'  aux  Klats-llcncnuix  par 
la  partie  de  cet  ordre  (|ui,  u'ayaiil  ([ur  \)vu  ou  juiint  de  propriétés, 
a  des  intérêt;;.  dircLlcuieiit  contraires  à  i  cnx  des  hauts  decimatcurs, 
ce  qui  détruiroil  al)solumeiit  dans  cet  ordre  l'équilibre  dos  divers 
intérêts  ([ni  a  servi  de  motif  à  la  plus  grande  représentation  du 
Tiei's-Elat.  Dans  ce  cas,  elle  charge  son  dépulc  d'appuyer  aux 
Etatâ-Gencraux  les  représentations  que  le  haut  Clergé  pourroit 
se  croire  en  droit  de  faire  contre  une  innovation  qui  délruiroit  les 
formes  antiques,  en  éloignant  les  prélats  de  TAssemblée  nationale 
à  la  quelle  ils  avoient  anciennement  le  droit  d'assister  tous  en 
personne.  L'esprit  général  qui  semble  répandu  dans  presque  tout 
le  Royaume  ne  confirme  que  trop  les  justes  appréhensions 
exprimées  dans  ce  qui  précède.  La  Noblesse  du  Bugey  charge 
son  représentant  de  demander  avec  instance  que  Ton  respecte 
et  maintieime  les  formes  antiques  du  Qergé,  et  notamment  celle 
qui  loi  assure  de  former  un  ordre  distinct  et  constitutionnel 
dans  l'Etat,  et  de  s'assembler  séparément  à  certaines  époques 
pour  s'occupa  des  affres  de  son  corps  et  de  tout  ce  qui  peut 
oonoemer  la  religion  et  le  culte  sacré  confié  à  son  ministère. 

LXVI. 

Charge  son  député  de  demander  que  toutes  les  délibérations 
des  Etats-Généraux  soient  motivées,  signées  de  tous  les  menibres 
et  imprimées;  et  que,  lorsqu'elles  ne  seront  pas  prises  à  l'una- 
uimité,  l'avis  contraire  à  celui  qui  aura  eu  la  pluralité  SOit  aussi 
motivé  et  signé  de  tous  ceux  qui  y  auront  adhéré. 
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LXVIL 

La  NoblPssf>  du  Biigey  exhorte  tous  ses  membres,  et  pénérale- 
ment  tons  ses  t om  itoyens,  à  adresser  à  son  député,  ou  à  MM.  les 
membres  de  sou  Conseil  intermédiaire,  tous  les  mémoire  qu'ils 
jugeront  convenables  sur  la  législation  et  i  administration ,  afin  de 
s'environner  de  toutes  les  lumières  possibles  dans  une  circonstance 
aussi  importante. 

tx:vm. 

Elle  ordonne  à  son  représentant  de  prendre  tous  les  moyens 
poa^bles  pour  maintenir  à  jamais  la  constitution,  fixer  positive- 
ment les  droits  du  monarque  et  ceux  des  sujets,  en  conciliant  la 
majesté  du  peuple  avec  celle  du  roi,  et  lui  donne  généralement 
pouvoir  de  proposer,  aviser,  remontrer  et  consentir  tout  ce  qu'il 
croira,  en  son  ùme  conscience,  être  utile  à  la  prospérité  de 
l'Etat,  la  gloire  du  monarque,  le  bonheur  de  la  province  et  les 
intérêts  de  la  Noblesse;  déclarant  (pie  les  instructions  contenues 
au  présent  cahier,  ne  sont  de  rigueur  que  pour  les  articles  I,  II, 
III,  IV,  V  et  VI ,  et  (  (•  qui  est  prescrit  par  les  articles  X  et  XIX. 
Le  chargeant  au  surjilns  de  présenter  à  Sa  Majesté  l'hommage  du 
profond  respect,  de  la  iidélite,  reionuoiss^iiictî  et  dévouement 
de  la  Noblesse  du  Bugey,  et  de  correspondre  exafterncnt  avec 
M.  le  prtimier  sindiq  de  la  Noblesse,  au  quel  il  seia  tenu  du 
rendre  un  compte  exact  de  toutes  les  opérations  qui  seront  feites, 
ou  des  questions  qui  seront  agitées  aux  EUits-Géuéraux ,  le  quel 
en  fera  part  à  la  commission  intermédiaire,  pour  prendre  son  avis 
sur  les  questions  délicates  où  le  député  de  la  Noblesse  croiroit 
avoir  besoin  de  s*édairer  de  leuis  conseils. 

Les  qudles  instructions  et  pouvoirs  ont  été  lus,  approuvés  et 
arrêtés  en  l'Assemblée  particulière  de  la  Noblesse  du  Bailliage 
de  Bugey,  tenue  à  Belley  par  devant  nous  Lonls-Honoré  de 
MoBtUtot  de  Grenaud,  marquis  de  Rougemont,  seigneur 
de  Rocliefort,  Ghampdor  et  autres  lieux,  marédial  des  camps  el 
armées  du  roi,  grand  bailli  d*épée  du  Bugey,  afin  d*étre  présentés 
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à  rAnemblée  générale  des  Etats  du  Royaume»  indiquée  par  Sa 
Majesté  pour  le  27  avril  prochain. 

Signé: 

De  BouvsNs4lHAmLON. 

Malt  VEUT. 

De  Ouinson. 

La  Gukttf.-Mornay. 

MiiiAnn-LESTANG,  pomte  de  Montlerrand. 
(Ihf.meaix  d'Entragues. 

Dk  Sevssf.l. 

Le  marquis  dk  (;i,ermont-Mont-Saint-Jkan. 
De  Montillet,  graud  bailli  d'é^wie. 
GuiNET  DE  MoNTVBRD,  secrétaire. 
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PROCÈS-VERBAL 
DE  L'fiLBfiTION  DG  DÉPUTÉ  M  U  flOBLESSfi  DD  BOfiBY 

AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Le  mardi  24  mars  1789,  après  midi,  la  Noblesse  du  Bailliage 
de  Bcllcy,  assemblée  dnns  nnu  salle  de  l'iiotel  du  la  p^o^•ince,  et 
eomposeï!  des  mèmns  rueiiibres  dont  les  noms  sont  l'apportés  en 
Irle  du  procès- verbal  de  la  séance  du  17  du  dil,  mois,  désirant 
se  coiifomier  au  règlement  de  Sa  Majesté  du  24  janvier  1789  et 
à  l'ordounance  rendue  en  conséquence  par  M.  le  lieutenant 
particulier  de  ce  siège,  en  l'absence  de  M.  le  bailli;  après  avoir 
prêté  le  serment  ordinaire  et  pris  la  délibération  de  procéder 
séparémenià  la  rédaction  des  cahiers  et  à  Télection  de  son  député; 
après  avoir  nommé,  en  conformité  du  dit  règlement,  un  seciétaîie 
et  huit  commissaires,  les  quels  ont  procédé  sans  dâaî  à  la 
rédaction  des  dits  cahiers,  qui  ont  été  lus,  relus  et  définitivement 
approuvés  dans  TAssemblée  de  Tordre  de  la  Noblesse,  tenue  ce 
jourd'hui  matin,  et,  en  suite  de  Tapprobation,  dos  et  signés  par 
H.  le  président,  UH.  les  commissaires  et  secrétaire,  et  remis 
à  H.  le  bailli,  pour  être  dâivrés  ensuite  au  député'qui  sera  élu. 

Désirant  procéder  à  Télection  du  dit  déput<> ,  ayant  fait  apporter 
un  vase  sur  une  table  au  devant  du  secrétaire  de  l'Assemblée, 
et  les  billets  de  tous  les  membres  y  ayant  été  ostensiblement 
déposés  pour  l'élection  des  trois  scrutateurs,  les  dits  billets 
ayant  été  recensés  et  vérifiés  yrv  troi^  ^lus  ;iî!ci<'"s  fV:":i'e  et  le 
secrétaire,  MM  les  marquis  de  Châtiilon,  de  Cremeaux  et 
le  comte  de  Seyssel-Sothonod,  ayant  réuni  le  plus  de  voix , 
ont  été  déclares  serntatours,  et  s'étnnt  ineonlinenl  placés  devant 
le  bureau,  ils  ont  dépose  oslensililement  leur  liillet  dans  le  vase 
préparé  h  cet  effet;  après  quoi  tous  et  un  cliacuu  des  électeurs 
sont  venus  l'un  après  l'antre  déposer  jmreiUenicnt  les  leurs,  et  ont 
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repris  leurs  places.  Les  scrutateurs  ont  incontinent  procède  au 
compte  et  recensement  des  billets  d'élection,  le  quel  s'est  trouvé 
le  même  que  celui  des  membres  de  l'Afisemblée  et  des  procurations 
dont  ils  sont  porteurs.  Le  nombre  des  billets  ainâ  constaté,  ils 
les  ont  ouverts  et  les  voix  ont  été  vérifiées  à  voix  basse  ;  ce  qui 
étant  adievé,  ils  ont  dédaré  If.  le  marquis  de  Glennont- 
Mont-SainWeaa,  légalement  élu,  comme  ayant  réuni  plus 
de  la  moitié  des  sufiiages,  le  quel  a  promis  de  se  rendre  à 
l'Assemblée  des  trois  ordres  pour  y  prêter  le  snrnent  accoutumé 
et  y  recevoir  les  cahiers  de  son  ordre,  avec  les  pouvoirs  que 
l'Assemblée  de  la  Noblesse  lui  donne  dés  à  présent  de  proposer, 
aviser,  remontrer  et  consentir  tout  ce  qui  peut  concerner  les 
besoins  de  l'Etat,  la  réforme  des  abus,  l'établissement  d'une 
fojme  fixe  et  durable  dans  toutes  les  parties  de  Tadministration, 
la  prospérité  générale  du  Royaume  et  le  bien  de  tous  et  de  chacun 
des  sujets  du  roi,  lui  enjoignant  cependant  de  se  conformer  h 
ce  qui  est  prescrit  dans  les  cahiers  qui  lui  seront  remis,  et  lui 
défendant  expressément  de  s'écarter  en  aucune  manière  de  ce 
qui  est  prescrit  par  les  articles  X  et  XIX  des  dits  cahiera,  aux  quels 
il  ne  pourm  déroger  en  aucune  manient 

Le  dit  procès- verbal  suni  déposé  au  greOé  de  ce  siège,  et  copie 
duenienl  collationnée  d'ieehiy  sem  remise  au  dit  député  avec  le 
cahier  de  la  Noblesse  du  dit  Bailliage. 

Fait  à  Belley,  en  la  salle  accoutumée ,  les  mêmes  jour  et  an  que 
dessus. 

Les  quelles  instructions  et  pouvoirs  ont  été  lus,  ajjprouvés  et 
arrêtés  en  l'Assemblée  générale  du  Bailliage,  tenue  à  Belley  par 
devant  nous  Louis -Honoré  de  MontUlet  de  Grenand, 
marquis  de  Rougemont,  seigneur  de  Bochefort,  Champagne  et 
autres  lieux,  maréchal  des  camps  et  armées  du  lot,  grand  baiUi 
d'épée  du  Bugey,  afin  d*étre  présentés  à  l'Assemblée  générale 
des  Etats  4lu  Royaume,  indiquée  par  Sa  Hi^esté  pour  le  27  avril 
prochain,  par  Jaoqnes  marquis  de  Glermont  de  Mont- 
Salnt-Jean,  baron  de  Flaxieu,  colonel  attaché  au  régiment 
de  chasseurs  de  Champagne,  au  quel  avons  donné  et  donnons 
pouvoir  et  puissance  de  &ire  suivant  qu'il  a  été  arrêté  entre 
nous. 

u 
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En  témoin  de  quoi  les  dites  instructions  ni  pouvoirs  ont  été 
délivrés  à  M.  le  marquis  de  Clenuont  de  Mont-Saint- Jean. 

Signé  au  pied  du  procès-verbal  : 

De  Bootens-Gkatillon. 

Maltvebt. 

La  GuKrnB-MoRifAt. 

Db  Odinson. 

Db  Sbvssel. 

Grehbaux  d'Enthaoubs. 

Muraud-Lestanq  ,  comte  de  Montfcrrand. 

Le  marquis  de  GLBRV0NT>HoNT^AiKr4EAN. 

De  Montillet. 

GuiNET  DE  MoNTVERD»  Secrétaire. 
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LETTRE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  GLERMONT-MONT-SAINT-JEAN, 

^UJil^ââÉË  A  SES  GOLLÉOUES  DE  LASâiilMilLKK  NATIONALE. 


Pari»,  ce  1ë  octobre  1789. 

Messieurs, 

I/impoasîbilité  d'obtenir  la  parole,  et  rimportance  que  peut 
«voir  dans  ce  moment  le  mécontentement  général  d*une  province 
frontière,  me  force  à  user  de  la  voie  de  Timpression  pour  vous 
faire  connottie  promptemcnt  ce  qui  se  passe  dans  celle  du  Bugey 

que  j'ai  l'honneur  de  représenter. 

Celle  pro\incc,  ainsi  que  la  Rressc,  furent  échangées  en  1601 
contre  le  marquisat  de  Saluées,  l'ar  ce  traite  et  relui  de  limite  fiiit 
en  1700,  les  souverains  de  France  et  do  Savoie,  contradanls, 
ont  respectivement  garanti  les  droits,  privilèges  et  immunités  des 
habitants  de  ces  pays  éeliangés. 

Dès  cette  époque,  ecuv  du  Bugey,  glorieux  d'tHre  Frain  ois,  en 
ont  donné  des  preuves  par  leur  soiimi^îsion  aux  luix  du  Uoyaume, 
leur  respect  et  leur  ultachemenl  sans  bornes  pour  les  volontés 
et  la  personne  du  roi. 

Ils  en  ont  consigné  la  preuve  la  plus  éclatante  dans  les  cahiers 
donnés  par  les  trois  ordres  de  la  province  à  leurs  représentants 
aux  Etats-Généraux. 

Chacun  s*est  empressé  d*y  renoncer  aux  privilèges  particuliers 
ou  pécuniaires  ;  chacun  a  désiré,  demandé  et  consenti  une  ésûité 
nécessaire  au  bonheur  public. 

La  province  entière,  pour  concourir  à  atteindre  ce  but,  a 
déclaré  qu^elle  renonoeroit  à  la  forme  de  son  administration,  si 
une  nouvelle  étoit  généralement  adoptée  par  le  Royaume. 

H^,  en  faisant  ces  sacrifices  et  en  renonçant  à  ces  formes 
anciennes,  elle  s'est  réservé  le  droit  d'administrer  elle-même 
séparément,  et  sans  division  ni  réunion. 
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Ce  (Iroil  e?;t  ]o  plus  beau  ,  lu  pins  ancion  ot  le  plus  clior  de  ceux 
dont  L'iliî  il  ("onslaumioiit  joui;  ol  l'on  [unit  dire  que  sa  position, 
fleudue,  quoique  circoii.scrile ,  l'air,  le  sol ,  le  canictcrc  de  ses 
habiUuits,  SOS  productions,  et  surluul  la  iiulurc  des  limites  (jui  la 
séparent  de  ses  voisins,  lui  rendent  nécessaire  son  administration 
distincte  et  séparée. 

Aussi,  Messieurs,  la  crainte  seule  de  se  voir  réanir  au  dépor- 
temeul  de  Brese,  a  excité  les  plus  vives  iiupiiétades  dans  les 
campagnes;  des  municipalités  se  sont  assemblées,  et  toutes  ont 
consigné  de  fortes  réclamations  dans  des  déliliérations  qu'elles 
ont  adressées  à  la  commission  intermédiaire,  en  la  priant  d*y 
joindre  leur  intervention  pour  prévenir  et  s*opposer  à  une  pareille 
décision. 

Cest  dans  cette  circonstance,  accompagnée  d*une  misère 
affreuse,  suite  des  fléaux  qui  ont  ravagé  œtte  année  toutes 
les  récoltes  de  cette  province,  pauvre  même  dans  les  années 
d'abondance,  que  M.  le  premier  ministre  des  finances  a  adressé  ft 

la  commission  intermédiaire  divers  décrets  relatifs  au  reconvre- 
ment  des  impositions,  et  notamment  à  celtn  de  la  contribution 
palrioliqne.  11  l'invite  a  employer  l'inllueiire  qu'elle  peut  avoir 
dans  la  provnn'p,  pour  assurer  l'entière  et  prompte  exécution  do 
ces  divers  décrets,  d'où  dépend  le  salut  de  l'Etat. 

Les  membres  de  la  commission  inlennediaire ,  dont  on  peut 
jiarnnlir  l  union,  le  zèle  ci  les  edorts  pour  le  bien  public,  viennent 
d'adresser  il  M.  le  [tremier  ministre  des  tiuances,  pour  le  mettre 
sous  les  yeux  du  roi,  et  a  chacun  de  ses  députés,  pour  \  oiis  en 
donner  connoissance ,  un  mémoire  qui  mérite  la  plus  sérieuse 
attention,  et  qui  vous  sera  lu  quand  vous  l'ordonnerez.  Il 
démontre  leur  zélé,  leur  bonne  volonté  pour  seconder  de  tous 
leurs  efforts  l'exécution  des  décrets  de  TAssemblée  et  des  ordres 
du  roi,  et  pour  concourir  personnellement,  par  toute  sorte  de 
sacrifices,  au  salut  de  TEtat. 

Ils  assurent  qu*il  ne  s'est  &it  encore  que  dix-buit  cent  livres 
de  recette  sur  les  impositions  pour  Tannée  courante,  qu'il  en  est 
dû  vingt-cinq  mille  d'arrérages  de  Tannée  dernière ,  et  que  les 
seuls  recouvrements  certains  à  espérer  promptemenl  seront  ceux 
lies  rôles  de  supplément  des  privilégiés,  sitôt  qu'ils  seront 
confectionnés. 
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Mais,  (|Uo  ki  uiisfic  du  [leuple  est  si  grand»',  l't  ses  alarnif^s  si 
vives  sur  leur  adiuinislnilion,  qu'ils  rraigiuînt  Iciiis  rtlnrts 
ne  soiont  N^ains  pour  ht  jK-n-cpthn  des  impfisi(i"iis  i  <nrnin{fs  et 
Cfllr  ib:  lit  contrilnitton  palriotujuc ,  //vi  ih'i-id  l'hf  pri.st'  sur  le  plus 
éiruil  itrcrssairc ,  si  l'on  ne  rassure  il'uvaiire  et  promptemeul  les 
campagnes  sur  leurs  plus  justes  craintes.  • 

Enfin,  Messieurs,  ils  demandent  sur  ce  point  l'intervention  de 
H.  le  (HPemier  minbtre  des  finances  auprès  de  vous,  et  chargent 
leurs  députés  de  faire  cotmoUre  le  vœu  de  la  province,  et  de 
s'opposer  de  tous  leurs  effbrts  à  toute  division  du  Boymitne  qui 
tendroU  à  incorporer  ou  démembrer  FadministratUm  du  Bvgey. 

En  conséquence,  jo  déclare  qae  je  ne  puis,  non  plus  que  mes 
collègues,  y  consentir,  d'autant  qu*il  est  &cile  de  n'en  faire  qu'un 
seul  département. 

Signé  :  Le  marquis  de  CLUtiiONT-MoNT-SAiNTslEAN. 


Digitized  by  Google 


374  ADMISSiœiS  DAMS  LES  ASSEMBLEES 


£xposô  des  principes  et  de  la  conduite  de  M.  de 
Clermont-Mont-Saint-Jeaii,  député  du  Bu^ey, 

.VDRESSÉ  A  SES  COMMETI  ANTS, 

DI8TBIBUÉ  AUX  NBHBRBB  SB  L'ASBBHBXjfiB  NATIONALB. 


30  M1l8t  I7M. 

HessieuTS, 

Amnt  que  de  m'absenter  et  de  profiter  du  congé  que  ma  santé 
et  mes  aflUres  me  forcent  de  prendre,  permettez-moi  de  vous 
rendre  un  compte  fidèle  des  principes  qui  ont  été  la  base  de  ma 
conduite  depuis  le  moment  où  j'ai  été  chargé  de  vos  pouvoirs. 

Jamais  je  ne  me  suis  écarté,  jamais  je  ne  m'écarterai  librement 
de  ces  principes  renfermes  dnns  l'extrait  ci-joint  des  cahiers  qui 
m'ont  été  remis  par  vous  ;  j'ai  fait  serment  de  m'y  conformor;  ils 
ont  motivé  et  justifié  mes  opinions,  qui  ont  éUi  eonstamment 
opposées  à  tout  ce  qui  s'est  fait  de  contraire  à  l'esprit  de  ces 
cahiers. 

J'ai  ardeiument  désiré  que  l'on  rendit  un  témoignage  éclatant 
de  respect  à  notre  reli[;ion  ,  m  la  dru  laranl  seule  mitionalr  ;  je  me 
suis  opposé  à  toutes  lus  atteintes  que  je  crois  avoir  été  portées  à  la 
monarchie  ;  j'ai  vu  avec  une  douleur  profonde  les  désastres  qui 
ont  désolé  et  qui  désolent  encore  la  France,  la  misère  qui  s'y 
accroît  chaque  jour,  les  erreurs  qa*on  y  a  semées  pour  égarer 
les  peuples.  J*ai  regardé  comme  le  plus  grand  des  malheurs  la 
nullité  du  pouvoir  exécutif  pour  prévenir  ou  arrêter  tant  de  maux , 
ainsi  que  l'inutilité  des  tendres  sollicitudes  du  meilleur  des  rois 
pour  tous  ses  sujets ,  surtout  pour  les  malheureux  et  les  opprimés , 
et  celles  d'une  reine,  dont  les  vertus,  le  courage  et  le  caractère 
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ne  trouvent  aucun  parallèle  dans  l'histoire;  j'ai  frémi  do  douleur 
et  d'indignation  lorsque  j'ai  vu  que  les  dangers  et  les  outrages, 
aux  quels  ont  été  exposés  le  roi»  son  auguste  conipague  et  toute 
sa  famille,  ont  été  impunis. 

Je  n'ai  protesté  que  contre  le  décret  du  19  juin,  mais  je  ne  l'ai 
foit  que  pour  ne  point  me  diviser  des  anties  députés  de  la  NoblessBt 
car  je  crois  cet  acte,  qu'on  n'a  pas  voulu  recevoir,  inutile  et  de 
bien  moindre  valenr  qxte  la  parole  que  je  vous  donne  et  que  je 
renouvellerai  en  face  de  Vwdvers,  de  «0  m'^tre  jamalt  écarté 
i&frement  des  HmUes  des  pouvoirs  que  vous  m*aves  confiés»  ni  de 
celles  du  serment  que  je  vous  ai  prUé, 

Mon  plus  ardent  dâsîr  est  de  voir  ma  patrie  libre  et  heureuse, 
ses  peuples  soulagés,  les  calomnies  et  les  systèmes  fiiire  place  à 
la  v^lé  et  aux  vrais  principes.  Alors ,  tout  homme  d'honneur 
pourra,  sans  avoir  de  combats  à  livrer  et  de  dangers  h  courir, 
remplir  les  engagements  qu'il  aura  contractés  pour  servir  sa  patrie 
et  les  concitoyens  qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance. 

Signé  :  CaitaïKnnyMoNT-SAiNTnjËAN, 
Député  du  Bngey. 
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EXTRAITS  DES  REGISTRES  D^S  ASSEMBLÉES 
DE  LA  NOBLESSE 

DU  PAYS  DE  GEX 


PAYS  DE  GEX 


ADMIMIOMS  DANS  LU  ASSBKBUftBS 

DE  LA  NOBLESSE 


Ikt  28»  du  nwii  d»  mai  1745. 

Le  corps  de  la  Noblesse  du  pa^  de  Gex  étant  assemblé»  M.  de 
Brossas  de  Tonrnay,  bailli,  a  dit  qu'il  a  présenté  un  placet 
au  roi,  pour  qu*il  plût  à  Sa  Majesté  peimettre  TAssemblée  du 
Gorpe  de  la  Noblesse  pour  ce  jour  d*hui  ;  ce  qu  ayant  obtenu,  il  Ta 

convoqué ,  conformément  aux  intentions  de  Sa  Majesté ,  tant  pour 
le  choix  des  officiers  que  pour  délibérer  sur  les  affaires  du  corps, 
ainsi  qu'il  paroit  par  l'ordre  mis  au  bas  du  placet,  dont  s'ensuit  la 
teneur  : 

c  Sire, 

«  Lo  bailli  de  la  Noblesse  du  [lays  do  Gex  vous  remontre 
très-humbloinent,  de  la  part  du  corps  de  la  dite  Noblesse,  qu'il 
est  d'usapc  de  convoquer  une  Assemblée  générale  de  ton»?  les 
gentilshommes  du  pays  de  Gex  à  chaque  Irionnalilc;,  poui  pi  orédcr 
à  la  nomination  des  sindiqs  et  officiers,  et  de  déhbércr  sur  les 
aflGûres  qui  concernent  le  corps;  ce  qui  l'engage  à  prendre  la 
liberté  de  supplier  Votre  Majesté  de  lui  permettre  de  convoquer 
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la  dite  Assemblée  générale  pour  le  -^8  du  uiois  de  mai  prochain, 
dans  la  ville  de  Gex,  (loiir  pouvoir  délibérer  sur  It-s  afl'aircs  qui 
concerneul  la  dilc  Noblesse,  qui  cuutinuera  ses  vœux  el  prières 
au  ciel  pour  la  santé  et  prospérité  de  Votre  Majesté. 


LETTRB  OB  M.  mS  SàOiT-FLORENTIN  A  M.  DE  DHOSSKS  OE  TOUHNAY, 
DATÉS  A  VERSAILLES  LE  9  AVRIL  1745. 


<  Je  VOUS  renvoie  la  requête  que  vous  m*avez  adressée  pour  la 
oonvocation  de  TAssemblée  générale  de  tous  les  g^tilsboniiaes 
du  pays  deGex.  L'inteution  do  Sa  Ibçlesté  est  qu'elle  soit  oonvofiuée 
le  28  du  mois  de  mai  prodmln.  Vous  aurez,  s'il  vous  plait, 
l'attention  de  m'adresser  une  copie  des  délibérations  prises  dans 
cette  Assemblée,  et  de  m'informer  de  tout  ce  qui  s'y  passera, 
afin  que  j'en  puisse  rendre  compte  à  Sa  Majesté. 


Ensuite,  l'Assemblée  des  gentilshommes  de  la  dite  province 
s'étant  mise  en  délibération  pour  le  choix  des  olficiers,  elle  a 
nommé  unanimement  pour  remplir  la  place  de  sindtq  du  corps, 
en  replacement  de  M.  de  PreB-Gnunler,  décédé  : 


ConsHtters  :  MM.  de  1»  Forêt;  de  Borssat. 

Etoicnt  présents  à  cette  Assemblée  et  ont  signe  au  registre  les 
j;enlilsliouuues  dont  suivent  les  noms  : 


€  Signé  :  ob  Brosses  se  Toornay.  • 


«  Monsieur, 


<  Signé  :  Saint^Floreniin.  > 


M.  Sauvage  de  Verny; 


MM. 


MM. 

Le  GUlkr.Oe  la  F  tri  te  de  Chanas. 

Bourgeois  de  fi  if  Hat. 
Dit  Four  iffi  Citûteau. 
Si-dillol  de  Saint-Geiwi. 


De  Brosses  de  Tournay. 
Srrvvnijr  de  Vcrfly. 


Dr  la  Fin-'H. 
De  hor^suf. 

De  la  ForiH  de  Divunne. 
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Du  24-»  avril  1748. 

Assemblée  des  gentilshommes  du  pays  de  Oex,  tenue 
par  devant  messire  de  Baoâsss  DsTouiiNAy,  grand  bailli 
du  pas«  de  Gex,  eto. 


BLECTION  DU  8YKD1G  £T  DBS  GOMSElLLfiBS  0£  LA  NOBLESSE. 

L'A^seinblcu  des  gfMitilslioniincs  s'élant  mise  en  délibération 
pour  le  clioix  dos  olîirlirs,  elle  a  noninio  uiiauiuiemeût  et 
couliiiué  poùr  remplir  la  place  do  syndic  du,  corps  : 

H.  de  Sauvage  de  Veray. 

Cùfueitlên  :  HH.  de  la  Forêt;  Sédillot  de  Saint -Oenis. 

Présents  à  TAssemblée  et  signataires  au  registre  : 

m.  MM. 

ûe  Brosses  de  Tottmay,  grand  Menthon  da  Lomay, 

bailli  de  Gcx.  Du  Four. 

De  Sauvage .  syndu\  De  Chnssay. 

La  Fnr^((li  [>ii:<innc,cùmc\\\rr.  De  Prez. 
Sédilloi  de  Saint-Genis,  cons"". 
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Du  24'°"  septenUtre  1750. 

Assemblée  des  g-entilshommes  du  pays  de  Gex,  tenue 
par  devant  messire  de  Baossgi»  ok  Tournav»  erraad  bailli 
du  pays  de  Gex. 


ÉLECTION  DU  SYNDIC  £T  DES  CONSEILLER»  DE  LA  NOBLESSE. 

L*ÂS8eiiililâe  des  gentashommes,  s'éteni  idse  en  délibération 
pour  le  dioix  de  ses  officiers,  elle  a  i^mmé  unanimement  et 
continué  pour  remplir  la  place  de  syndic  du  corps  : 

'  H.  de  Sauvage  de  Verny; 

ConseUlers  :  MM.  de  la  Forêt;  SédUlot  de  Salnt-Gente. 

Présents  à  cette  Assemblée  ei  signataires  au  registre  : 

MM.  MM. 

De  fiiosies  de  Toxirnay,  De  C/iassay. 

La  ForH  de  Divonve.  De  G  illier  de  la  FrcUe. 

Du  Puujon,  seigneur  de  Prangin.  De  SaccoiuMf. 

De  Sauvage.  ScdiUot. 

Du  Four  du  Château.  Sâdillot  de  Sainl-Genis. 

D'Apvriêulœ. 
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Du  8»«  novembre  17&3. 

Assemblée  de  la  Noblesse  du  pays  de  Oeoc,  tenue 
par  devant  messlre  m  Broboes  ds  Toubnay,  grand  ballU 
da  paya  de  Gex. 


ALBCnON  VES  0FFIGIBR8  DE  hk  NOBLB88B  DB  OBX. 

L'Ass(!iublée  de  la  Noblesse,  s'étant  mise  en  délibération  pour 
le  choix  de  ses  officiers,  n  nomiiui  imanimemeni  et  continué  pour 
remplir  la  place  de  syndic  du  corps  : 

M.  de  Sauvage  de  Verny; 

CmseUler»  :  MM.  le  ocmib  de  Pingon;  SédUlot 
de  Saint-Genis. 

Présents  et  signataires  à  cette  Assemblée  : 


MM. 

De  Sauvage  de  Verny. 
De  Pingon. 

Sédillot  de  SaitU-Genis. 
La  FonH  de  Divonne, 
Sédillot. 


MM, 

De  Chassay. 
D'Apvrieulx. 
Du  Four. 

De  Chnnas. 

De  Brosses  de  Toumay. 
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Du  31"«  aoutt  1756. 

Assemblée  de  la  Noblesse  âe  QeK,  par  devant  messlre 
m  Brossbs  dk  Tousnay,  grsad  bailli  du  i>ays  de  Gez. 


ÉLECmOH  BES  OFtlOEBS  DU  CORPS  DE  LA  NOBLESSE. 

L'Assemblée  s'étant  mise  en  délibéiation  pour  le  choix  de  ses 
officiers,  elle  a  uoanimement  nommé  et  continué  : 

Four  sffndiù  :  M.  de  Saovage  de  Vernj; 

CfmseiUers:  MM.  de  Pingon;  Sédillot  de  Saint-lïenis. 

Présents  et  signataires  au  rcpstfe  : 

MM.  MM. 

Sauvage  de  Verny,  syndic.  De  Gillier  rfc  la  Frctte. 

Sédillot  de  Smnt^^knîs,  cons"".  De  Pinson, 

Sédiltot  de  Sain$-Genis ,  fils.  Dvk  Four, 

la  Forêt  de  Dkfonne»  De  Brodes  de  Towrmy,  grand 
D'Âpvrieuls,  bailli. 


DE  lA  NOBLESSE. 
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Du  ai-  mat  1763. 

Assemblée  de  la  Noblesse  du  pays  de  Gex ,  par  devant 
messire  jw  RnnssES  de  Tournay,  grand  bailli  d'épée  du 
pajrs  de  G^. 


H.  le  premier  sindiq  a  représenté  que  la  capitation  est  devenue 
un  impôt  ausn  onéreux  que  les  trois  vingtièmes  par  les  diiSérentes 
augmentatLoua,  et  par  les  torts  que  l'on  a  fiûts  à  la  Noblesse  de  ce 
pays. 

MM.  du  Bugey  nous  ont  ôté  les  cotes  de  MM.  de  Billlat  et 
de  Plngon,  qui  possèdent  des  terres  considérables  dans  ce  pays 
oii  ils  ont  constamment  fixé  leur  domicile,  et  même  ils  n'en  ont 
jamais  eu  ailleurs. 

M>î  du  Biigcy  nous  ont  offert  do  nous  rédor  la  cote  de  M.  de 
Pingon,  s  lis  la  conditiou  qu'on  ne  réi  limuToit  point  la  cote 
do  M.  de  Billiat;  il  est  «*ppondanl  bien  (if^noiitr»''  qu'ils  ont 
moins  de  droit  pour  ec  deiuier  que  i>our  M.  de  Ping^on. 

La  résidence  couslaule  do  M.  de  BUliat  dans  îa  terre  de 
Challes,  au  pays  do  Gox,  où  il  a  sou  ménage,  et  dont  madame 
son  épouse  ne  s'aLscnlc  jamais,  où  il  fait  ses  pàques,  est  une 
preuve  incontestable  que  c'est  dans  le  pays  de  Gex  qu'il  doit  être 
imposé  à  la  capitation,  quoique  MM.  du  Bugey,  en  nuisant 
beaucoup  à  la  Noblesse  du  pays  de  Ge.\,  ayent  eu  9om  de  lui 
donner  une  place  dans  leur  cour.  Ainsi,  MM.  de  la  Noblesse  du 
pays  de  Gex  ont  unanimement  délibéré  que  M.  le  sindiq  fera 
toutes  les  démarches  et  diligences  nécessaires,  soit  auprès  de 
M.  rintendant,  soit  au  Conseil,  pour  obtenir  la  justice  qui  lui  est 
due  à  cet  égard;  et  ils  ratifieront  et  auront  pour  agréable  tout  ce 
qui  aura  été  Ikit  par  leur  si  ndiq. 

Sur  rinstancc  et  les  difficultés  qui  ont  été  Êutes  à  M.  du  Four 
du  Cbàteau  sur  le  fait  de  sa  noblesse,  il  paroît  convenable  qu'il 
en  justifîo  sufri^amment  par  la  production  de  ses  titres  de  noblesse 
par  devant  deux  gentilshommes  commissaires  nommés  poùr  la 
vérification  d'iceux. 
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Sur  quoi  il  a  et»;  de»  idé  ([ue  M.  du  Four  du  Château  siToit 
tenu,  avaut  raiin!"-  produire  ses  Litres  de  luihlessc  par  dovaul 
MM.  de  Sauvage  de  Verny  et  de  Grenaud  de  Saint- 
Christophe,  pour  en  dresser  procès- verbal  (^l  voir  s'ils  soai 
sullisants,  et  être  eusuite  statué  ce  qu'il  appartiendra. 

ÉLECnûN  DES  0FFICIEII8  DU  OÛKPS  BB  LA  NOBLBSSB  DU  PAYS  DB  OSX. 

L*A9semblée  de  la  Noblesse  a  ensuite  unanimement  continué 
M.  de  SAUvage  de  Verny  pour  sindiq. 
MM.  de  PingoiL  et  SédlUot  de  Sttlnt-Gento  pour  conseillers. 

Présents  à  TABsemblée  et  signataires  au  registre  : 


Les  triennalités  de  1769  et  1772  ne  pr^ntent  aucun  intérêt 

au  point  de  vue  de  la  Noblesse  du  pays  de  Gex ,  si  ce  n'est  qu'en 
1772  les  fonctions  de  grand  bailli  d'épée  sont  remplies  par  M.  le 
comte  de  la  Forêt  de  Divonne.  Celles  de  syndics  sont  main- 
tenues à  M.  Sauvage  de  Verny,  et  celles  de  con'^fill' r«  sont 
d.  ft  rées  à  MM.  Sédillot  de  Saint-Genls  et  Guillaume  de 
Menthon.  I^s  siguatairesau  registre  sont  les  rnèmes  personnages 
qui  ont  figuré  aux  Assemblées  pr«"cédeiites,  toutefois  avec  l'ad- 
jonction de  MM.  Grenus  et  Gauthier. 


MM. 


MM. 


Sativage  de  Verny,  syndic. 

Sédillot  de  Saint-Genis. 

Saint-Christophe  de  Grenaud. 

La  Forêt  de  [Hvonne. 

De  Gillier. 

De  Prez-Crassier. 

De  f*rez  de  Briiel. 


Du  Chassay; 
Dupait. 
De  Menthon, 
De  Prez. 

Du  Four  du  Château. 
La  Forêt. 

Brosses  de  Tournay. 
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Ou  25-  avril  1775. 

Aasemlilée  de  la  NobloBse  du  pays  de  Gex,  par  devant 
messire  le  iximte  mt  là  FouAt»  cdievàlier  de  Tordre 
de  SaS&t-IjOiiis,  seigneur  de  Vesancy  et  du  Hant- 
Sergy*  grand  bailli  d*épée  et  obef  de  la  Noblesse 
dn  dit  pays. 


Vu  sur  le  bureau  la  généalogie,  le  mémoire»  les  preuves  et  titre? 
de  l'origiae  el  de  rancieDDeté  de  la  m  I  I  s^n,  sans  durogeanoe 
quelleconque,  do  la  maison  Perrault  d\.>liemogne; 

Ouï  1(;  rapport  de  M,  de  Sauvage,  seigneur  de  Vemy,  syndic, 

et  tout  considiMv  ; 

Il  a  été  nrr  uiianiinenient  que  M.  Louis  -  Gaspard 
Perrault  de  Bruel  et  M.  Charles- Antoine  Perrault  de 
Rutet,  son  fiVr,',  seront  invités  à  M'iùr  iin  inln»  st'.'inrp  dans 
la  pii'Sfuitt'  Ass.  jubléc;  qu'ils  seront  cuiaoques  à  celles  (pii  se 
tiendront  a  l  avenir;  qu'ils  seront  désormais  compris  dans  les 
rôles  d'impositions  de  la  Noblesse,  et  que  leur  geucalogir;  et  leur 
mémoire,  avec  copie  coUalionnée  de  leurs  preuves  el  titres,  seront 
déposés  au  secrétariat  du  corps  de  la  Nobloose  pour  y  avoir  recours 
ainni  qu'il  appartiendra. 

L'Assemblée  ayant  ensuite  délibéré  sur  le  clioix  des  officiers, 
elle  a  d*une  voix  unanime  oon^nué. 

Pour  stfndic  : 

M.  de  Sauvage,  seigneur  de  Ycmy. 

Pour  cotiseiUers  : 
MM.  Sédillot  de  Saint-Genis;  de  Menthon  de  Lornay. 

Présents  à  cette  Assemlilee  et  signataires  au  registre  : 
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MM. 

De  Sauvage  de  Vefny. 
ikMenthon. 

Sédillot  de  Saka-Genis. 
Du  Four  du  Château, 
DupuU, 


MH. 

.  PeUissari. 
Perrault  de  BuM. 
Perrault  de  Bruel. 
Le  comte  de  la  Forêt, 


« 


DR  LA  NOBLESSE.  3ft9 


AaumnMé»  du  lO»*  septembre  1789,  à,  dix  heures 

du  matin. 


Le  corps  de  la  Noblesse  du  pa^  de  Gex  étant  assemblé  à  la 
manière  accoutumée  eu  la  ville  de  Gex,  dans  la  salle  de  la 
Province,  sous  la  présidence  de  M.  Gaspard-Francis  de 

Bertrier,  j^cigneur  de  la  Motte,  en  l'absence  de  M.  le  comte 
de  laForéty  grand  bailli  d'cpée  de  la  Noblesse  du  dil  pnys,  par 
lui  convoquée,  conformément  aux  ordres  de  Sa  Majesté,  datés  à 
Versailles,  le  9  aoust  dernier,  et  de  M.  de  Sauvage  de  Verny, 
sindiq  de  la  Noblesse,  pour  pro(  odcr  h  la  nomination  des  nouveaux 
officiers  de  ce  corps,  délilierer  sur  les  affaires  qui  le  concf^rnent, 
et  régler  avec  le  concours  des  sindiqs  et  conseillers  du  Clci^éet 
du  Tiers-£tat  les  objets  relatifs  à  la  comptabilité  du  dit  pays. 

L'Assemblée  ayant  été  jjronjgée  par  M.  le  président  de  Ber- 
trier de  la  Motte  jusqucs  u  trois  heures  du  soir;  l'ayant 
attendu  jusqucs  à  cinq  heures,  et  après  avoir  appris  son  départ, 
les  gentilshommes  ont  continué  leur  séance  sous  la  piésidenee 
de  M.  de  SédiUot,  seigneur  de  SaiDt>Oenis,  qu'ils  ont  nommé 
en  remplacement,  pour  se  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majesté  et 
délibérer  sur  les  affoires  du  corps. 

En  conséquence  : 

Ds  ont  arrêté  que  les  officiers  qui  seront  nommés  seront  tenus 
de  concourir  avec  MM.  les  sindiqs  du  Clergé  et  du  Tiers-Elat  aux 
otgets  relatifs  à  la  comptabilité  du  paya; 

De  faire  présenter  par  leur  député  leurs  hommages  à  l'Assemblée 

nationale,  et  leur  adhésion  à  tous  ses  décrets; 

D'enjoindre  au  sieur  Fabry,  subdélégué,  et  premier  sindiq  du 
Tiers-Etat  de  la  province,  de  rendre  incessamment  les  comptes 
de  tous  ses  exercices,  et  de  les  remettre  à  MM.  les  officiers  des 
trois  ordres,  choisis  pour  les  appurer; 

D'exiaer  du  si»  ur  Fabry  bonue  et  sullisantc  caution  jusques  à 
l'eulicr  appuremeut  de  ses  comptes. 


Digitized  by  Google 


390       ADMISSIONS  DANS  UilS  ASSËMBLk;i!;s.  BTC. 

Défense  au  receveur  de  la  province  de  payer  les  gratiticatioDs 
imposées  sur  la  sus  dite  province. 

Invitation  publique  sera  faite  à  tous  ceux  qui  auroient  des 
Téclamations*ou  des  plaintes  légitimes  à  porter  contre  l'ancienne 
administration,  de  se  rendie  à  volonté  par  devant  Tun  des  offiders 
des  trois  ordres  qui  les  fera  décider  par  le  concours  unanime. 

Seront  chargés  de  faire  une  vérification  de  tous  ceux  (]ui ,  par 
adresse,  se  seroifiQt  souslrails  nu  payeuient  des  impositions. 

De  se  concerter,  vu  la  disette  des  grains,  a\x'c  MM.  les  ofCciers 
des  deux  autres  ordres  pour  empêcher  rcxj)ortation  des  bleds  des 
dîmes  ecclésiastiques,  possédées  par  Messieurs  de  la  république 
de  Genove. 

L'Asscniblce,  ayant  ensuite  délibéré  sur  le  choix  des  oi&ciers, 
elle  a  d'une  voix  unanime  nommé. 

Syndic  .  .M   Fi-aa^ois- Joseph  dG  Prez  de  Bruel,  clievalier 
de  îaiul-Louis,  ancien  capitaine  de  ca\"alerie. 

ConteiUers  :  MM.  Claude-Antoine  de  Sédlllot,  seigneur  de 
Saînt-Genis;  fitlenne-Vlnœnt  de  Sédlllot,  chevalier  de 
SaintrLouis,  major  d'in&nterie. 

Présents  et  signataires  au  registre  : 


MM. 

De  Prcz  de  Bruei. 
Dê  Pr&i  de  Vomx. 


MM. 

De  Sédillot ,  l'ainé. 
DeSédim, 


CONVOCATION 


DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  DE  1789 


PAYS  DE  GEX 


P'RS>CÈS-VE%BAL 


DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  TROIS  ÉTATS 
DU  BAILLLikOB  DB  GSX, 

CONTENANT  LES  PROTESTATIONS  DES  GENTILS  HOMMES  FRANÇAIS  ET 
I  "(mrMJKNANCK  DE  DISSOLUTION  DK  L  ASSEMBLLE  OS  LA  NOBLEâSik 
JUSQUES  AU  1"  AVRIL  1789. 


Du  toncfi  14  vfkan  1789,  à  AiMt  Aetiref  d/vt  matin. 

Nous  Pierre  de  la  Forôt,  rhevalier,  seigneur  de  Vesancy, 
Haut-Scrgy  et  autres  lieux ,  grand  bailli  d'épcc  du  pays  de  Gex, 
séant  en  l'auditoire  royal  du  Bailliage  de  Gcx,  dans  le  quel  les 
trois  ordres  du  pays  se  sont  ass<3mblés  ;  le  Clergé  placé  à  notre 
droite,  la  Noblesse  à  gauche,  et  le  Tiers-Etat  en  face.  11  nous  a 
été  remontré  par  le  procureur  du  roi  de  ce  Bailliage,  qu'en  vertu 
des  lettres  du  roi,  données  à  Versailles  pour  la  convocation  et 
assemblée  des  Etats  -  Généraux  du  royaume,  du  règlement  y 
annexé,  et  de  notre  ordonnance  rendue  en  conséquence  le  2  du 
présrait  mois,  il  ft  &it  signifier  par  divers  huissiers,  les  7  et  10  de 
ce  mois  »  dont  il  a  laissé  les  exploits  sur  le  bureau ,  copie  des  dites 
lettres,  régirent  et  ordonnance  aux  cbapitres,  corps  et  com- 
munautés eodésiasUqnes,  r^uliers  et  séculiers,  des  deux  sexes, 
prieurs,  curés,  commandeurs;  aux  nobles  âgés  de  'vingt-dnq  ans, 
François  et  Genevois,  possédant  fie&  dans  l'étendue  de  notre 
ressort,  avec  sommation  et  assignation  aux  uns  et  aux  autres  de 
s'y  oonformer,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  et  de  compaiottie 
à  rbeure  sus  dite,  en  cet  auditoire,  par  devant  notre  lieutenant 
général ,  pour  assister  à  l'Assemblée  des  trois  Etats  du  pays,  aux 
fins  et  de  la  manière  présente  par  les  dits  règlements  et  ordonnance. 
Et  comme  la  majeure  partie  des  personnes  qui  ont  été  convoquées 
5ie  trouve  ici  assemblée,  le  dit  procureur  du  roi  a  requis  qu'il  nous 
plût  leur  donner  acte  de  leur  comparution  et  dé&ut  contre  les 
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non  comparants,  ordonner  que  lecture  sera  foite  à  l'Assemblée 
de  la  lettre  du  roi  pour  la  convocation  des  Etats^iénéraux;  de 
cdle  de  Mgr  le  garde  des  soeaulE,  contenant  la  décision  du  roi 
concernant  les  gentilshommes  Genevois;  de  notre  ordonnance  du 
3  du  présent  mois,  et  que  conformément  à  la  dite  ordonnance, 
il  soit  procédé  à  la  vérification  des  pouvoirs  des  députés  et 
procureurs  fondés,  et  &  la  réception  du  serment  que  doivent  faire 
tous  les  ecclésiastiques,  nobles  et  membres  du  Tiers- Etat,  ici 
présents,  de  procéd«r fidèlement  à  toutes  les  opérations  ordonnées 
par  Sa  Majesté  par  son  règlement,  et  à  l'élecUon  des  députés,  au 
nombre  qu'elle  a  déterminé;  ordonner  que  les  trois  Etats,  après 
qu'ils  so  seront  séparés,  reprendront  dans  les  chambres  qui  leur 
sont  destinées  leurs  opérations,  el  y  tnivatlleront  sans  interruption 
chiKpiê  jour  el  pendant  le  temps  qui  sera  fixé,  jnsques  à  l'entière 
coiii  lusion  el  clôture  de  l'Assemblée  générale  donl  lo  non  il  n  o  el 
les  noms  des  inciiibres  présents  sont  ici  aprfs  inscrits,  l'I  a  le 
procureur  du  roi  demandé  acte  de  ses  remoatrauc^s  et  réquisitions. 
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NOMS  DES  ECCLÉSIASTIQUES  ET  NOBLES 

COMPARANT  POUR  EUX  ET  COMME  FONDES  DE  PROCURATION, 

DES  DÉrin  ts 

DUS  VILI.BB,  BOURGS  ET  OaMMUNAUTÉB  VILLÀmiSB,  VOBNAMT 

l'assbhblêb  des  trois  États  du  BAiLLuei  i»  giz, 
Bà3tB  OBSBaVATION  hb  rano  n  db  yréséasce. 


Clergé. 

MM.  Hmtph  de  Voâ-icottrt ,  m  qualité  de  curé  de  Gex  rt  prnnironr 
spécial  des  Dames  de  la  Pro|)a.i^alion  de  la  Foi,  etabiies 
à  Gex,  et  celui  des  chanoines  de  Saint-Claude. 
Narhoxiillet ,  procureur  spécial  des  Dames  Sainte-Ursule, 
de  Gex. 

Guercliet,  procureur  spocial  du  jirieur  de  Prévessin  et  de 
celui  de  Sainl-Jean-hors-les-Murs,  de  Genève. 

GoWm^,  cmé  de  SumUJean  et  procureur  spécial  du  coïc 
delboiry. 

Martin,  curé  d*Oniex. 

Monkmier  de  Vans,  curé  de  Divonne. 

Regard,  coré  de  Grilly. 

Reverchon,  coté  de  Saaverny. 

Panard,  cnié  de  Gessy. 

RavUlet,  cnré  de  Versonoex. 
cnré  de  Bossi. 

Clerc  .  «Hré  de  Yei*soix. 

Vil  lie  t ,  curé  de  Prégny. 

Ddvd ,  cuvé  de  Sacconex. 

/higonnot,  curé  de  Fcrncy. 

lUirille,  curé  dr  Chevry. 

CoUavoz,  curé  de  Pouilly. 
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MM.  Rfsy,  curé  de  Groziit. 

tiastwn,  curé  de  Ghalex. 

Dor,  curé  de  Pougny. 

Pasurvt,  curé  de  Farg^B. 

Bosson,  curé  de  Péron. 

Rolland,  curé  de  Tboiry. 

Vauda,  caré  de  GoUonges. 

Piguet,  curé  de  Piévessîn. 

Gaillarà,  curé  de  Matîgnin. 

GùilkUf  curé  de  Meirin. 

Goulet,  curé  de  Verni. 

Balleidier,  curé  de  Moëns. 

Le  R.  P.  Guirand,  prieur  des  Carmes. 

MM.  Le  marquis  de  Florian,  procureur  spécial  du  chevalier 

Fabry. 

Le  chevalier  Pictet  dr  Serrpj,  procureur  sprcial  à'Àndré 

de  Dons,  et  du  iiianjuis  de  Lullin  de  Chàteauvieux, 
Le  chevalier  Du  [nui,  procureur  ï^peciul  iïhnae  de  PcliJ^sarL 
Sédillot,  puine,  chevalier  et  procureur  spécial  de  Perrault 
de  Rutet. 

Le  chevalier  de  Prez  de  Vau-x,  procureur  spécial  de  M.  de 
la  Motte. 

Le  marquis  de  Billiat,  procureur  spécial  de  madame  de 

Men&iùn  et  de  M.  Du  Fùur, 
PerrwtU  de  Jotemps ,  procureur  spécial  de  M.  de  Sauvage. 
De  Prêt  de  Bruel,  procureur  spécial  de  M.  *  Grenwid. 
Fàbry,  fils,  de  Gex,  procureur  de  mademoiselle  Gofroti 

de  la  Béoière. 

Le  chevalier  de  Seyssel,  procureur  spécial  de  madame  de 
Cressieu. 

Le  comte  de  la  Fqrét  de  Divomte. 
De  Prez,  l'aîné. 

Dr  P^-f'z  de  Crassier. 
]je  chevalier  de  Prez. 
Le  chevalier  d'Apvrieub:. 
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MM.  De  Martinet. 
SédiUot,  l'aîné. 
Le  comte  PicM, 
Perrault,  l'aîné. 
Le  comte  de  GallaUn. 
Lo  chevalier  de  Micheli  du  Créi. 
Le  chevalier  de  Oallatin. 
Le  baron  de  Vemy, 
Le  cheinlier  de  ificAett. 
De  CandoUe. 

Députés  des  Communautés,  Villes  et  Bourgs. 

MM,  Martin,  Qvrod,  Duleit,  Foumier,  de  la  ville  de  Gex. 
BiMot,  Bitttrw,  Bmd,  de  la  ville  de  Collongea. 
Tarèyt  Pemwihon,  Emery  de  $aml4tartin,  de  la  eom^ 

munauté  de  Feroey. 
Girod,  MwiM,  de  la  commimâuté  de  Tboiry. 
Girod»  Booh,  de  la  communauté  de  Ghevry. 
Pmier,  ùdet,  de  la  communauté  de  Ghalex. 
Fùtser<U,  La  Racine,  de  la  communauté  de  Farges. 
Son7iex,  Brochet,  de  la  communauté  de  Sacconex. 
AWod,  Chevalier,  de  la  communauté  d'Ornex. 
Durand,  Sonnex,  de  la  communauté  de  Matignin. 
Fouilloux ,  Pomard,  de  la  commimaul.é  de  l'révessin. 
Gai,  Delatgue,  de  la  communauté  de  Sauverny. 
Ducimetière,  Fra/tiçois  Gerlier,  de  la  Communauté  de 
.  Cessy. 

Lagros,  Emery,  de  la  c^)mraunauté  de  Segny. 
Dufour,  BrigfPtid,  de  la  coiumunaulé  de  Saint-Jean. 
Tissût,  Vuaillct ,  de  la  communauté  de  i'ûuiliy. 
Battu,  Grenier,  de  la  communauté  de  Prégny. 
Martin,  Crochet,  de  la  commimaaté  de  GroMt. 
ÀiUod,  Duby,  de  la  communauté  de  Moéns. 
Giroud,  Patrin,  ÛB  Divonue. 
Terrouœ,  CourMs,  de  Grilly. 
MafMial,  Duûimetiire,  de  GoUex. 
FUlet,  Deuervax,  de  Verny. 
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MM.  Afonestier,^  Favrr ,  de  Péron. 

Barbe  rat ,  fkpinyon,  de  Crassy. 
Nicod,  lioHSset ,  de  Versoix. 
Dubois,  Larchevéque ,  de  Meyrin. 

Sur  qiKii ,  ikius  irrand  })ailli  d'rpue,  sus  dit,  avons  donné  acte 
au  procureur  du  roi  de  ses  rcniontrcinces;  faisauL  droit  sur  ses 
réquisitions,  avous  donné  acte  aux  membres  des  trois  ordres  de 
cé  Bailliage  ici  assemblés  et  ci -devant  dénommés,  de  lenr 
comparution  et  dé&ut  contre  les  non  comparants.  OrdonnonB 
que  lecture  sera  présentement  fiiite  de  la  lettre  du  roi  pour  la 
convocation  des  Etats-Généraux ,  de  la  lettre  du  geurde  des  sceaux 
contenant  la  dédsion  de  Sa  Majesté  concernant  les  g^tilshommes 
genevois,  et  de  notre  ordonnance  du  2  de  ce  mois.  OrdonuoDS 
qu*îl  sera  ensuite  procédé  à  la  vérification  des  pouvoirs  des 
députés  et  des  procureurs  fondés,  et  à  la  réception  du  serment 
de  tons  les  ecclésiastiques,  nobles  et  membres  du  Tiers  -  Etat 
présents,  chacun  en  leur' forme  accoutumée;  de  vaquer  fidèle- 
ment, sans  interruption  ni  délai,  à  la  rédaction  de  leurs  cahiers, 
conjointement  ou  séparément,  à  l'élection  par  la  môme  voix 
du  scrutin,  des  personnes  qu'ils  jugeront  les  plus  convenables, 
et  dans  les  proportions  déterminées  par  Sa  Majesté,  pour  re- 
présenter aux  I^tals  -  Oônéraux  les  trois  Etalai  de  ce  Bailliage. 
Ordonnons  (pie  le  Cierge  et  la  Noblesse  se  retireront  dans  les 
chainlircs  qui  leur  sont  destinées,  et  qnr  le  Tiers-Etat  restera 
assemble  en  cet  auditoire  royal ,  sons  la  présidence  de  notre 
lieutenant  général,  et  que  chatjue  ordre  continuera  sii  séance 
après  midi  jusifues  à  huit  heures;  qu'il  la  reprend  ni  deinain  à  huit 
heures  du  matiu  jusques  a  midi,  et  depuis  trois  heures  après  midi 
jusques  à  huit  heures,  et  ainsi  de  suite ,  sans  interruption,  ju^ques 
à  rentière  conclusion  et  clôture  de  TAssemblée  générale. 

Signé  au  ref^stre  : 

Le  comte  de  tA  Forât,  grand  bailli  de  6ex. 
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paOT£STAT10N  DES  GENTILSHOMMES  FRANÇAIS 
DU  PAYS  DE  GEX 

CONTRE  L  ADMiiiâlON  AUX  ÉTATS-G|;NÉRAUX  DSS  NOBLES  GENEVOIS. 


Les  gentilshommes  du  pays  de  Gex,  soussignés,  exposent  qu'ils 
soDt  surpris  qu'on  ait  assigné  et  convoqué,  hors  les  limites  du 
royaume,  nobles  de  la  souveraine  république  de  Genève  À 
une  Assemblée  nationale,  à  la  quelle  la  constitution  ne  peut  et  ne 
doit  admettre  que  les  iipntilshommfs  nés  Français,  of  dfimiciliés 
dans  \o  ressort  de  ce  Baillia;ic.  îndépemianiinciit  do  cette  exclusion 
fondamentale,  exiiririK-e  jjositivemenl  dans  let»  articles  X\\  et  XXV 
du  règlement,  sifine  pjir  le  roi  le  24  juin  dernier,  jxjur  {lelerminer 
la  forme  de  TAsscmblée  de  ce  jour;  l'édit  de  novembre  1787 
exclut  (?niore  de  toutes  parts  et  inllncMce  dans  les  charges  et 
administration  de  la  monarchie  française,  tout  particulier,  même 
regnicole,  qui,  coimiie  MM.  lus  Genevois,  ne  suivcnl  pas  les  rites 
de  l'Eglise  romaine.  Les  loix  solennelles,  vérifiées  et  enregistrées 
dans  les  Cours  souveraines  de  la  province,  ne  peuvent  être  abro- 
gées ni  modifiées  que  par  autres  loix  solennelles  du  souverain, 
ég^ement  vérifiées  et  enregistrées  au  Parlement  de  Bourgogne, 
et  non  par  aucune  lettre  de  ses  ministres,  qui  n'ont  ni  le  droit 
ni  le  pouvoir  de  changer  ou  réformer  les  loix. 

L'admission  de  la  Noblesse  de  Genève  à  l'Assemblée  nationale, 
étant  donc  illégale  dans  tous  ses  rapports,  la  Noblesse  française 
du  Bailliage  de  Gex,  quoique  pleine  de  considération  pour  la 
Noblesse  de  Genève,  ne  peut  et  ne  doit  souscrire,  ni  consentir 
à  partager  avec  elle  en  aucune  manière  le  droit  de  délibérer  sur 
les  affaires  publiques,  d'élire  ou  d'être  élu  pour  représenter  la 
Noblesse  nationale  aux  Etats-Généraux  du  lloyaume  et  aux  Etats 
particuliers  de  la  province;  c'est  un  droit  inhérent  et  constitu- 
tionnel (pie  la  Noblesse  française  a  reçu  de  ses  aveux ,  et  qu'elle 
doit  transmettre  sans  altération  à  ses  successeurs,  et  l'oppositioa 
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formelle  que  pose  la  Noblesse  du  pays  de  6ez  à  ce  qa*il  soit  passé 
outre,  est  fondée  sur  des  loix  positives.  La  discussion  ne  peut  être 
sujette  aux  dispositions  prévues  par  Tarticle  JJJX  du  règlement 
du  34  janvier  dernier. 

Contacte  signé  :  hb  Puez  ;  Sxvsbbl  ns  Gresbibu;  Boitbgbois 
dbBillut;  SÉomLOT,  procureur  fondé  par  M"'*'  la  marquise 
de  Billiat;  de  Puez  de  Bruel,  procureur  fondé  de  M.  le 

baroQ  de  Grilly;  le  chevalier  d'âpvrieulx;  de  Prez  db 
Vaux,  fondé  de  pouvoir  par  M""  de  la  Motte;  le  chevalier 
de  Prez;  de  Martines;  Bourgeois,  marquis  de  Billiat, 
pour  ^I.  (lu  Four;  BouROBOis,  marquis  de  Billiat,  pour 
M"*  de  Menthon, 


,  RÉPONSE  DES  GENTILSHOMMES  GENEVOIS 

A  LA  PROTESTATION  DBS  QWtOJmSiatSA  VBANÇAB. 


De  suite  a  été  répondu  par  les  gentilshommes  genevois, 
soussignés,  qu'ils  estiment  que  leur  droit  d'assister  à  la  présente 
Assemblée  est  fondé  sur  divers  motifs  également  forts  et 
concluanla: 

1«  L'article  XYI  du  règlement  de  Sa  Majesté»  du  24  janvier 
dernier,  appelle  tous  les  nobles  nés  à  FAssemblée  firançaise  ou 
naturalisés,  domiciliés  dans  le  ressort  du  Baillia^.  Les  gentils- 
hommes genevois  ici  présents  ont  tous  propriété  et  domicile  dans 
le  Bailliage  de  Gex,  et  il  a  été  déposé  des  lettres  de  natoralité, 
accordées  par  le  roi  Henri  IV  aux  Genevois  dans  ce  cas. 

2*  Les  lettrefr-patentes  de  reconnoissance  de  noblesse,  accordées 
aux  familles  de  ces  mêmes  gentilshommes,  portent  qu'ils  jouissent 
de  tous  les  droits  de  la  Noblesse  française  et  expriment  même 
littéralement  celui  d'assister  aux  Assemblées  des  nobles;  ces 
lettres  ont  été  ainsi  enregistrées  dans  les  Parlements. 

^"  lia  lettre  de  Mgr  le  garde  des  sceaux  ronfirme  In  «Ifri^ion 
de  celte  question,  si  ce  pouvuil  eu  élre  une,  et  doit  être  regardée 
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d'autant  plus  sûrement  comme  Texpression  de  la  volonté  du  roi, 
qu'elle  est  oon£Dnno  aux  lettres -patentes  que  Sa  Majesté  a 
accordées  et  à  rinterprétation  qui  y  a  toujours  été  donnée. 

4«  n  est  notdre  qu'en  1614,  le  député  de  la  Noblesse  du  pays 
de  Gex  fut  un  Genevois  du  nom  de  Chevalier,  seigneur  de  Ferney, 
fils  et  pettt-Ûls  de  Genevois.  Enfin,  les  gentilshommes  genevois 
soussignés,  ont,  par  leurs  possessions  dans  le  pays  de  Gex,  le 
même  intérêt  au  bien  ^u  iiéral  une  les  autres  gentilshommes, 
et  ils  osent  nltirmer  qu'ils  ont  le  même  zèle  pour  la  gloire  et  la 
prospérité  du  Royaum(;,  et  pour  le  bien  de  la  province  en  par- 
ticulier, à  la  quelle  ils  sont  prêts  à  faire  les  sacrifices  pécuniaires 
des  exemptions  dont  ils  jouissent,  jaloux  de  conserver  leurs 
droits  pour  pouvoir  plus  eflicacomf^nt  rontribuer  au  soulagement 
de  ceux  qu'ils  regardent  comme  leurs  frères. 

Dont  acte  signe  :  chevalier  m  Gallatin  ;  le  chevalier  de 
MuiuELi,  roloiirl  iu  service  do  France;  baron  de  Vasserot 
DE  LA  Baul;  MiciiELi  DU  CuKT,  chevalicr  de  l'ordre  du 
Mérite  militaire  et  syndic  de  la  république  do  Genève; 
DE  Candolle;  le  comte  db  Pigtei;  Pictet  de  Sergy, 
colonel  au  service  de  France;  le  comte  de  Gallatin, 
colonel  au  service  de  France,  chambellan  du  prince  palatin , 
duc  de  Deux-Ponts;  Pigtbt  de  Sehgy,  fondé  de  procuration 
de  M.  le  marquis  de  ijuUm  de  Châteauweux,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  suisse 
de  son  nom;  Pictet  de  Sbhoy,  fondé  de  procuration  de 
If.  de  Bont,  seigneur  de  Forges;  le  marquis  de  Floeian, 
pour  M.  Dufuti;  le  chevalier  Fabry. 
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REFUS  D'ADHÉSION  DE  PLUSlEms  GENTILSHOIIIIES 
OU  PAYS  DE  GEX, 

QUI  viCLAREKT  NK  PAS  S  ASSOCIER  A  LA  PROTESTATION  DB  LHIRS 
COLLÂOVES,  GXJNCniMANT  LES  QSNTILSHOllMlS  OSNIVCUS. 


Les  gentilshommes  soussignés,  n*iidhérant  aucunement  à  la 
protestation  &ite  par  plusieurs  gentilshommes  de  ce  pays  contra 
l'admission  des  gentilshommes  genevois  à  la  présente  Assemblée 
de  la  Nûblesse,  font  ici  leur  conlre^protestation. 

Signé  :  Dupunr;  le  comte  db  Divomioe;  lemanpiis  sb  Flomam; 
Fabay,  chevalier  de  Tordre  du  roi  ;  Psrhavlt  db  Jotbmps; 
Fabry;  Pbrbault  db  Brubl. 

La  meuUoii  ci-devant  fciite  par  les  i^cntilshonimes  du  pays  de 
Gex,  ayant  passé  à  la  pliiralll»}  des  voix,  ils  ilc(  lurent  que,  d'aprésî 
la  constitution,  elle  doiL  iiire  délibération  cl  derrct,  nmlgré  la 
protcsLaUon  illégale  de  quelques  paiiiculicis  de  leur  ordre,  et 
recevant  d'ailleurs  la  protestation  des  gentilshommes  genevois, 
'  ils  s*opposent  k  ce  que,  avant  la  constitution  légale  et  constitua 
tionndle  de  Sa  Majesté,  les  nobles  genevois  ptiissent  être  admis 
à  jouir  du  provisoire. 

Dont  acte  signé  :  db  Prez- Crassier  ;  db  Bourobois  ,  marquis 
de  fiilliat;  Sbvssbl  db  Grbssibu;  Séoillot;  Vincent 
SiDiLLûT,  procureur  fondé  de  M***  la  marquise  de  BUliat; 
DB  Prbs  db  Brubl,  tant  pour  lui  que  pour  H.  le  baron 
dê  Grilly;  db  Uartinst;  db  Prbs;  db  Prez  db  Vaux, 
tant  pour  lui  que  pour  M.  «te  Motte  ;  le  dievalier  i»  Prkz  ;  ^ 
le  chevalier  d*Apvribulx. 

Ouï  le  procureur  du  roi,  nous  grand  bailli  d'épée  du  pays  de 
Gex,  avons  donné  acte  a.  tous  MM.  Us  {^eiitilslioiniues  français 
et  genevois,  ici  assemblés,  de  leurs  protestation  et  contre- 
protestation  d-dêvant  couchées  et  signées,  et  nous  ordonnons, 
conformément  aux  ordres  du  roi,  annoncés  par  Mgr  le  gard« 
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daâ  sceaux,  oui  M.  le  Ueutenant  général  de  ce  Bailliage,  du  11) 
février  dernier,  enregistré  en  ce  siège  et  lu  à  cette  Assemblée, 
que  les  gentilahommes  geii0vois  seront  électeurs  et  éligibles  dans 
Toidre  de  la  Noblesse,  oe  qui  sera  exécuté  pur  provision,  nonobs- 
tant appellation  ni  opposition,  conformément  à  Tartide  U  du 
règlement  de  Sa  Majesté,  du  24  juin  dernier,  et  sauf  à  MM.  les 
gentilshommes  français  de  se  pourvoir  par  devant  Sa  Majesté,  & 
forme  du  dit  règlement. 

Fait  À  la  dite  Assemblée,  tenant  en  Tauditoire  royal  de  ce 
Bailliage. 

Signé  :  comte  db  la  Fobât,  grand  bailli  de  Oex. 

L'an  1789  et  le  dit  jour  16  mars,  nous  grand  bailli  d'épée 
du  pays  de  Gex,  savoir  fiûsons  et  certifions,  qu'en  exécution  de 
notre  ordonnance  de  ce  jour  d'huy  rendue,  nous  nous  sommes 
transportés  avec  le  corps  de  la  Noblesse,  composé  de  plusieurs 
Genevois,  sur  une  heure  de  relevée,  dans  la  chambre  que  nous  lui 
avûus  deslinéc  dans  le  rorps  dn  l'hôtel  de  ville,  pour  les  présider, 
et  y  séant,  ayant  a  la  ftinne  rendue  ci-devant,  en  rAs,seinblée 
générale  des  trois  Etats  de  ce  pays,  invite  tous  les  membres  de 
choisir  entr'cux  un  secrétaire;  une  partie  des  gentilshommes 
français  out  refuse  d'y  proccih'r  et  ont  reuouvt'lo,  pour  motif  de 
leur  refiis,  les  moyens  contenus  en  leur  ])rotestalion  faite  ])ar 
deviLut  uuus  eu  lu  dilc  Asseuiblee  générale  des  trois  ordres, 
contre  les  gentilshommes  genevois,  et  ont  déclaré  qu'ils  ne 
pourroient  délib^r  avec  ceux  qui  composent  la  présente  Assem- 
blée, et  malgré  nos  observations  et  remontrances,  qu'une  partie 
des  gentilahommes  de  ce  pays  avoit  adhéré  dans  leur  autre 
protrâtation  à  la  suite  de  celle  des  gentilshommes  genevois  ;  que 
ceux-ci  a  voient  en  leur  &veur  nne  décision  de  Sa  Majesté,  contenue 
en  la  lettre  du  garde  des  sceaux  au  lieutenant  général  de  ce 
Bailliage  *  du  19  février  dernier,  dont  la  lecture  a  été  fiiite  à  la  dite 
Assemblée  ^nérale,  et  que  nous  avons,  en  conséquence  des  dits 
ordres,  et  sur  les  réquiâtions  de  la  partie  publique,  ordonné  que 
les  gentilshommes  genevois  demeureroient  électeurs  et  éligibles. 
Les  gentilshommes  fraurais,  en  partie,  ont  persisté  en  leurs 
réclamations;  et  n'ayant  pu  concilier  les  esprits,  tant  dans  la 
séance  d'après  midi  qu'en  celle  du  soir,  nous  avons  déclaré  à 
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tous  les  membres  de  la  Nul»IesS('  la  dissulutioa  de  la  présente 
Assemblée ,  et  l'avons  renvoyée  au  1*"^  avril  {irodiain  ,  pour 
recevoir  les  ordres  de  Sa  Majesté,  et  ont  tous  MM.  de  la  Noblesse 
signé  avec  nous,  ayant  fait  appeler  M*  fiaric-Francois  Vuaillet, 
grailler  en  chef  de  ce  Bailliage,  pour  nous  servir  de  secrétaire,  qui 
a  signé. 

Signé  :  Durarr;  Picnr  de  Sbray;  le  chevalier  de  Michbu; 
Perrault  de  Jotemps;  le  comte  de  Divonne;  Micheli 
DU  Chèt,  chevalier  de  l'ordre  militaire  ci  syndiq  de  la 
répiîbliiiuo  do  Genève;  le  comte  de  GiiLLATiN,  colonel 
au  se]  vi(  C  de  France,  chambellan  du  prince  palatin,  duc 
de  Deux-Ponts;  df.  Candolle;  le  baron  de  Varskhot  delà 
Bâtie;  le  chevalier  de  Gallatin  ;  lo  umri^uis  de  Florian; 
Fahkv  ;  le  comte  de  la  Forêt,  grand  bailU  de  Gex; 
Vuaillet,  secrétaire. 

Nous  g^tilshommes  fiançais,  composant  rAssemblée  légale 
qui  a  fonné»  à  la  pluralité,  la  délibération  oi-devant  contre  la 
décision  illégale  concernant  la  Noblesse  de  Genève,  persistons 
dans  nos  dires  et  conclusions,  et  attendons  avec  respect  la  décision 
([ui  sera  prononcée  par  Sa  li^jesté,  conformément  aux  loix  du 
Royaume,  dont  acte.  Supplions  Sa  Majesté  de  revenir  à  sa  décision 
de  convoquer  l'Assemblée  triennale  et  constitutionnelle  de  la 
Noblesse  du  pays  de  Gex ,  dans  le  courant  d'avril  prochain ,  pour 
procéder  au  remplacement  des  places  vacantes  des  sindiqs  et 
conseillers  de  la  dite  Noblesse,  et  à  l'audition  des  comptes  de 
finances  et  gestions  des  précédentes  triennalités ,  concurremment 
avec  les  deux  autres  ordres,  dont  acte,  et  avons  signé  : 

SmcBSBL  DE  GnsasiKu;  Bourgeois,  marquis  de  Billiat,  fondé 
par  M.  du  Four;  marquis  de  Biluat,  fondé  par  M"*  dê 
Mmtfum;  de  Prbe;  StimLLOr;  se  Peez •  Grasbibr ;  le 
chevalier  d*Apvrieulx;  ns  Pesk  de  Beuel,  pour  M.  le  baron 
de  GriUy,  dont  il  est  chargé  de  procuretion;  Sédillot; 
StoiUiOT,  fondé  de  procuration  par  M»  la  marquise  de 
BUliat;  de  IIamines;  de  Prez  de  Vaux,  fondé  de  pro- 
curation par  M">'  la  marquise  de  h  Motte,  le  chevalier  nx 
Près.  —  GoUationné  à  l'original,  Vuaillkt,  secrétaire. 
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Noua  Marc  Duval,  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  au 
Bailliiif;o  de  Gex,  certifions  que  M.  Vuaillet,  qui  a  délivré  le 
procès-verbal  ci-devant,  est  greffier  en  clief  de  ce  Bailliage;  en 
teuioin  de  quoi  nous  avons  donné  les  présentes  sous  le  sceau  de 
ce  Bailliage. 

A  Gex,  en  notre  hôtel,  ce  16  nmrs  1789. 

Signé  DuvAL. 
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EXTRAIT  DU  PROCÈS -VERBAL 
DE  RASSEMBLÉE  DE  LA  NOBLESSE  DU  PAYS  DE  GEX 

■T  DB  L'iLBCnON  SB  SON  DÉPUTÉ  AUX  ÉTATS^ÉNÉRAUX. 


Nous  Pierre  comte  de  la  Forôt,  seigneur  de  Vesaiicy, 

haut  Scrgy  et  autres  lieux ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-I^ouis,  grand  bailli  d'épée  du  pays  de  Gi^x,  ordonnoiis 
l'enregistrenafflit  ci-après  de  la  loltrf  de  Mgr  le  garde  àps  sceaux , 
du  26  du  mois  de  mars  1789,  de  M.  de  Villedeuil,  datée  de 
Versailles,  e(  d'un  rc<ilement  fait  par  le  roi  en  son  Conseil,  du 
"25  de  ce  mois  ;  ordonnons  que  le  tout  sera  lu  à  l'Assemblée  de  la 
Noblesse  de  ce  pays,  pour,  par  les  gentilshommes  qui  la  t  oni- 
posent,  se  conformer  au  dit  règlement  et  à  notre  ordonnance  du 
16  du  mois  de  mars  dernier. 

Fait  à  Gex,  ce  i"  avril  1789,  et  sera  encore  fait  enref^istrement 
de  notre  lettre  de  ce  jour  à  l' Assemblée ,  où  nous  ne  pouvons  nous 
rencontrer,  à  cause  de  notre  indisposition. 

SigDé  :  le  comte  se  la  Forêt. 


TBNBUR  DB  LA  LBTTIIB  DB  NOMBEIfiNBUR  LB  GARDE  DBS  SCEAUX. 

K  Paris,  le  26  mars  1709. 

I 

c  Monsieur, 

«  J'ai  rendu  cumiite  au  roi  de  la  diflBcultc  quv  s'est  élevée  dan» 
€  l'Assemblée  de  votre  Bailliage,  relativement  à  l'admission  des 
«  gentilshommes  genevois.  Sa  Majesté  a  approuvé  la  oonduita 

<  sage  et  prudente  que  vous  avez  tenue  en  cette  occasion,  et  elle 

<  a  confirmé  l'ordonnance  que  vous  avez  rendue.  En  conséquence, 
«  VOUS  recevrez,  en  même  temps  que  ma  lettre,  un  règlement 
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€  fait  par  le,  roi  en  son  Conseil ,  qni  ordonne  fpie  leflg(înlilsh(jinmes 
f  genevois  seront  admis  a  l'Asscaiblée  génerahî  de  vot  re  UailUage, 
■  et  y  seront  électeurs  éligibles  en  justifiant  (le  leurs  lilros. 

«  J'espère  que  ce  règlement  mettra  fm  a  toutes  difQculieb. 

«  Je  suis,  MoDsieur,  votre  affectionné  à  vous  servir. 

«  Signé  :  DuitsNnN.  > 


TENEUR  DZ  LA  LETTRE  DE  M.  OS  VILLEDBUIL. 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint,  Monsieur,  l'expôdi- 
c  tion  d'un  arrêt  en  forme  de  règlement,  concernant  Texccution 
c  des  letties  de  convocation  aux  Etats^néiaux  dans  le  pays  de 
c  Gex.  Le  roi  m'a  ordonné  de  voos  l'adresser  et  d'en  suivra 
*  l'exécution  dont  je  vous  prie  de  me  rendre  compte. 

Signé  :  L.  us  Villbosuil.  » 


TENEUR  ou  RSOLEMENT. 

(Exlrmi^du  refikire  du  Conteit  dPEM,  ) 

<  Le  roi  a  été  informé  que,  lors  de  In  tenue  de  l'Assemblée  des 
t  trois  Etats  du  Bailliage  de  Gex,  le  l 'i  de  ce  mois,  il  s'est  élevé, 
«  de  ia  part  de  plusieurs  gentilshommus  iraut;ais,  des  réclamations 
«  contre  l'admission  dans  la  dite  Assemblée  des  gentilshommes 
■  genevois,  reconnus  en  France,  aggreges  par  le  tires- patentes 
c  enregistrées  dans  les  Cours  souveraines,  à  la  haute  Noblesse  du 
c  Royaume,  et  qui  possèdent  des  terres  en  flefe  dans  le  ressort 
c  du  dit  Bailliage  ;  que  le  hailli  a  cru  devoir  ordonner  ({ue  les  dits 

<  gentilshommes  genevois  sexoient  admis  dans  TAsserahlée,  el 
«  qu'il  y  a  eu,  à  cette  occasion,  des  protestations  et  contre- 
i  i^testations,  dont  l'effet  a  été  de  Ihire  prendre  an  faailli  le  parti 
«  de  dissoudre  l'Assemblée  et  de  la  renvoyer  au  l**  avril  prochain, 
«  afin  de  pouvoir  obtenir  dans  l'intervalle  une  décision  sur  ce  qui 

<  tàitl'ol^et  de  la  difficulté. 

«  Sa  Majesté,  considérant  que  les  gentilshommes  genevois, 

<  aggrégés  à  la  haute  Noblesse  du  Royaume,  ont,  à  raison  de 
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»  leurs  possessions  dans  le  lu)yaunie ,  comme  tous  les  sujets  du 
w  roi ,  un  intérêt  direct  à  la  réda«  tion  des  cahiers  du  Bailliage 
«  et  il  l'eltM  lion  des  d('f)ules  aux  Etats-nénéraux  ;  que  sous  ce 
«  rapport  même,  ils  sont  ;.ujels  do  Sa  Majesté,  coiuuie  tous  les 
«  autres  habitants  du  Royaume,  dont  elle  pense  avec  satisfaction 
«  qu'ils  partagent  les  sentiments  et  le  zèle ,  et  voulant  leur  assurer 
«  la  jouissance  des  droits  qui  leur  ont  été  précédemment  et 

<  et  unanimement  accordés.  , 
c  Ouï  le  rapport,  Sa  ^l.ijesié,  étant  en  son  Conseil,  a  ordonné 

>  et  ordonne  que  Tordonnance  du  bailli  de  Gex,  concernant 

<  l'admission  des  dits  gentilshommes  genevois  dans  l'ordre 
c  de  la  Noblesse,  sera  annulée.  En  conséquence,  que  les 
«  gentilshommes  genevois  reconnus  en  France,  aggrégés  par 
«  lettres- patenta  enregistrées  dans  les  Cours  souveraines  à  la 
«  haute  Noblesse  du  Royaume,  et  qui  possèdent  des  terres  ou  fleis 
«  dans  le  pays  de  Gex,  auront  droit  de  séance  à  l'Assemblée 
c  générale  des  trois  Etats  du  dit  Bailliage,  et  qu'ils  concourront, 
«  comme  les  gentilshommes  franrais  de  ce  même  Bailliage,  à  la 
c  rédaction  des  cahiers  et  à  l'élection  des  députés  aux  Etats- 
c  Génêninx.  Déclare  Sa  Majesté  bonnes  et  valables  le?,  nssignntions 
c  qui  leur  ojil  été  données  en  vertu  de  la  Irttn.'  de  i  oiivin- ilinn. 

«  Ordonne  que  rAsseuibli'i'  dn  Bailliage  reprendra  le  cuurs  de 
«  ses  opérations  le  1"  avril  [uo*  hain,  jour  fixé  par  le  bnilli,  et 
«  que  les  geulilshoiimics  genevois,  aggréiri-s  a  la  MoIjUssc  de 
«  France,  y  pourront  être  électeurs  et  éligibles  en  justiliant  de 
«  leurs  titres. 

«  Fait  au  Conseil  d'Etat  du  roi,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à 
Versailles  le  25  mars  1789. 

«  Signé  :  Laubent  de  Villedeuu..  >  (1) 

(  I  l  [>an>  Fraijmt'nis  hiuiirnpIiHiiii's  ri  hisdn  hpn'x ,  t'.rlraits  iies 
Jicyistrci  du  Cunscit  dUlUtl  df  la  trpidiiiijiu'  de  Genèvt ,  par  M.  le  baron 
Greuus ,  on  lit ,  à  la  date  du  10  mars  1789 ,  les  détails  suivants  : 

«  H.  le  premier  syndic  de  Caodolfe  a  dit  que  M.  le  garde  des  sceaux 
(de  France)  avait  écrit  à  M.  le  liettlenaDt-génèral  du  Bailliage  de  Gex, 
que  les  Genevois  qui  ont  des  possessioos  en  France  et  dont  la  noblesse 
est  reconnue  par  les  Cours  souveraines  du  royaume,  doivent  être 
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invités,  aiosi  que  les  geutilshonimes  dn  pays  même,  &  trouver  à 
l'Assemblée  de  la  Noblesse  du  dit  Bailliage;  que  comme  il  a  les 
conditions  requises  pour  être  en  ânAl  d*y  assister,  il  prie  le  Conseil 
d*examiner  s*il  y  a  lieu,  en  considérant  la  place  ((u*ll  occupe,  de  loi 
accorder  un  congé  pour  se  rendre  à  cette  Assemblée.  L*avis  a  été  de  loi 
dire  que  le  Conseil  préfère  qu'il  ne  8*y  rende  pas ,  sans  cependant  gêner 
sa  liberté  à  cet  égard.  » 

Nous  citerons .  ajoute  M.  le  baron  Grenus  dans  une  note  faisant  suite 
à  la  citation  qui  précède,  nous  citerons  i);irmi  lis  familles  j:cnevoisps 
existantes  dont  une  ou  plusieurs  brani  lies  avoionl  été  rtîcoumies  pour 
nobles  eu  Irunce,  les  suivantes:  Armand  de  Chàleauvieux ,  de  Bons 
de  Farges,  de  Budé,  Buisson  de  Sergy,  de  Candolle,  Constant  de 
Bebeeqoe  (Benjamin  Constant)  Diodati,  Fabri  d*Aire-1a-Viile,  Favre, 
de  Gailatin,  Galissart  de  MarignacT,  Mancel  de  Végobre,  Gautier, 
Grenus,  Leel,  Le  Fort  de  Falkenhayn,  Lullin  de  Cliàteauvieux , 
Micbcli,  Pictet,  Sarrasin  de  la  Pierre,  de  Saussure,  Tbeliusson  de 
Paris,  Trembley,  Turretini,  Vasserotde  Vincy. 

Il  y  avoit  à  Genève  plusieurs  autres  familles  nobles  qui  n  avoiciil  pas 
été  dans  le  cas  de  Tuire  reconnoitre  leur  noblesse  en  France,  soit  parce 
qii*dles  n*y  avoient  point  de  pro|)i-iétês ,  soit  parce  qu'elles  s'étoient 
vouées  an  service  d'autres  puissances. 

Les  Genevote  avoient  toujours  été  réputés  régnicoles  en  France, 
d'après  les  deux  déclarations,  soit  lettres  de  naturalité,  qid leur  fUrent 
accordées  par  Henri  IV,  en  janvier  1596  et  en  juin  I<i03,  puis  enre- 
gistrées nti  Pnilorncnt  vl  h  In  Chambre  des  Comptes,  à  Paris.  (Voir 
Spon.  Ui^L  (le  Cenvro,  année  1008,  aux  Notes.) 

Qu('i(iiu  s(;italioiis  analogues  à  cette  qualité  ne  seront  pas  superflues, 
en  ce  qu'il  est  utile  de  faire  remarquer  que  divers  faits  auroienl  pu  être 
dtés  avec  avantage  par  M.  Picletr^Diodati ,  lorsque  dernièrement  on  lui  a 
contesté  à  Paris  le  droit  de  continuer  à  si^jër  dans  la  Chambre  ûts 
députés  des  déparlements  (4818),  en  argumentant  de  ce  que  sa  qualité 
de  Genevois  Fen  rendoit  incapable. 

I"  T  a  Noblesse  du  Bailliage  de  Gex  députa  aux  Etats-Généraox  de 
16!4  M.  l'ierre  Chevalier,  citoyen  de  Genève,  seigneur  de  Fernex  et 
conseiller  des  LX  ;  il  éloit  Ûls  du  syndici^gul  Chevalier,  qui  avoit  acheté 
cette  terre  en  !!)'.»4. 

2»  M.  Guillaume  de  Budé,  citoyen  lie  Genève,  acquéreur  de  la 
seigneurie  de  Fernex  et  peUt-fils  du  syndic  Jean  Budé  de  Vérace ,  fui 
député  en  16119  par  la  Noblesse  du  susdit  Bailliage  de  Gex  pour  aller 
recevofa*  M.  le  prince  de  Coudé  à  son  entrée  dans  ce  pays. 

3*  Les  commissaires  généraux  du  conseil  de  Louis  XIV  députés  pour 
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Sa  Majesté  ù  lu  recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  Doble!)^* 
rendirent  à  Paris,  le  21  janvier  1712 ,  contradictoirement  et  d'après  les 
conclusions  du  pî  M  iirenr  général  du  roi,  en  faveur  des  sieurs  PiVrr»* 
Grenus,  bri^adit-r  des  armées  dii  roi .  e1  (labru-l  (.renns,  conseillcT 
d'Llal  de  la  i (  publique  de  Genève,  un  arrèlqui  les  mainliiul,  eux  et 
leur  postérité  légitime,  née  et  à  naître ,  dans  leurs  qualités  de  nobles  et 
d'écuyers,  et  qui  ordonne  qu'ils  jouiront  des  honneurs,  privilèges  et 
•  ex^ptioos  des  autres  gentilshommes  du  royaume  de  France ,  tmt  et  si 
longuement  qtt*fl$  ne  feront  acte  de  dérogeance,  et  que,  de  plus ,  ils 
seront  inscrits  daus  le  catalogue  qui  se  fera  au  conseil  du  roi , 

Plusieurs  Genevois  avoient  obtenu  avant  la  révolution  pour  eux  et 
leur  postérité,  de  divers  souverains  de  TEurope,  et  en  particulier,  des 
empereurs  d'Allemagne,  des  diplômes  de  noblesse,  de  chevalerie,  de 
baron  et  d»'  cunite,  dans  les  quels  on  a  toujours  pris,  lorsqu'il  y  a 
eu  lieu ,  les  charges  et  les  magistratures  de  Onève  en  grande  consi- 
dération. La  plupart  des  diplômes  ijui  leur  ont  été  accordé*  par  les 
empereurs  d'Allcmagiie  ne  sont  relatifs  qu'au  Sainl-Lnipiie  ;  fort  peu 
concernent  les  Etats  héréditaires  de  la  Maison  d'Autriche,  et  un  mohidre 
nombre  encore  ne  sont  relatifs  qu*aux  Etats  héréditaires.  On  citera  ici 
pour  chacune  de  ces  trois  classes  un  exemple  dont  on  a  bit  choix  4  cause 
des  considérants  personnels  qui  y  sont  contenus. 

i"  MM.  Claude-François-Jean  et  Antoine  Reviliiod,  frères,  de 
Genève,  furent  élevés  par  Rodolphn  II  .le  14  février  1579,  au  rang  de 
nobles  du  Saint-Kni[tir(' ,  en  conNideialion  du  0(iur;ii.'e  et  de  la  fidélité 
avec  les  quels  les  ilen\  j)ieniier*s  avdieut  conslaninitMil  rendu  de  tidèles 
et  agréables  services  à  Maximiiieu  11,  dans  l'expédition  qu  il  a^uit 
entreprise  en  4666  en  Hongrie ,  contre  les  Tun!s,  ennemis  perpétuels 
du  nom  chrétien,  etc. 

S»  M.  André  Falquet,  citoyen  de  Genève,  fut  élevé  par  Cbaries  yi, 
le  15  juin  17^,  au  rang  de  noble  du  Saint<Empire  él  des  Etats  hérédi- 
taires de  la  Maison  d'Aulrioho.  en  considération  des  services  qu'il  avoit 
rendus  à  l'année  impériale  depuis  1705 ,  etc. 

.>  Marc-David  Chastcl.  citoyen  de  Genève  et  ca|>iiaine  d'arlillerie  eu 
Autriche,  fut  élevé  par  Marie-Thérèse,  le  22  avril  l77o,  au  rang  de 
baron  des  Liais  héréditaires  delà  Maison  d'Autriche,  en  considération 
de  ses  connaissances  solides  cl  de  son  expérience  dans  la  mécanique  ^ 
dans  la  fonderie  des  canons,  et  eu  égard  aux  Importantes  et  utiles 
inventions  dont  il  avoit  été  fauteur  dans  ces  deux  branches,  ayaol 
rendu  des  services  essentiels  dans  la  fonderie  de  Sa  Majesté,  dont  il 
étoii  <lirecleur  depuis  l'année  17:)8. 

Il  est  presque  superflu  d'observer  ici  que  la  noblesse  uc  donnait  à 
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Genève  aucune  espèce  de  prérogative  et  île  prééminence;  la  po<<sessloii 
soutenue  des  premières  charges  de  la  république  étant  pour  les  faniilles 
le  moyen  le  plus  sûr  d'y  obtenir  de  la  considération.  Ce  genre  de 
dislinction  est  peut-être  préférable  è  tout  autre,  quaud  le  gouvernement 
d'un  Eiat  est  constitué  de  manière  i  ee  que  les  dignités  ne  puissent  être 
héfféditalrcn  Ains  une  famille  qu'autant  que  les  talents,  le  désintéres- 
sement et  le  zèle  pour  le  Irien  public  le  sont  aussi. 
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TlNSim  m  LA  LBTTRK  DU  BAILU  à.  h*hSÊmmM  W  Là  MOBLISV. 

«  Gei,  ce  l*r  avril  1789,  &  oeuf  heures  du  nuttn. 
c  Hessieun, 

c  Ma  santé  ne  me  pennettanl  pas  de  siéger  parmi  vous  et  d'avoir 

<  l'honneur  de  présider  votre  Assemblée,  le  règlement  de  Sa 

<  Majesté,  du  24  mars  dernier,  vous  prescrit  la  forme  que  vous 
«  devez  observer  pour  Télection  de  votre  président.  J*ai  l'honneur 

<  de  vous  prévenir  que  j'ai  &it  enr^îstrer,  à  la  suite  du  registre 
c  du  Bailliage,  conoeruant  les  opérations  présentes,  une  lettre 
c  de  M.  de  YUIedeuU,  par  la  quelle  il  me  mande  que  le  roi 
c  ordonne  rexécution  des  lettres- patentes  de  convocation  des 

<  Etats>Géncraux  du  pays  de  Gex.  Une  lettre  de  Hgr  le  garde  des 
«  sceaux  et  le  règlement  de  Sa  Majesté,  contlrmant  l'ordonnance 
c  que  j'avois  rendue  en  Êiveur  de  l'admission  de  MM.  les 

c  gentilshommes  geuevois  au  droit  d'électeurs  et  d'éligibles;  le  . 
«  roi  nyant  prononcé,  dans  sa  sagesse  et  sa  justice,  sur  un  objet 
«  qui  vous  divisoit.  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  être  témoin  du 
«  spertarle  intéressant  de  votre  union  qui  coatribuera  au  bonheur 
«  et  à  la  prospérité  de  la  province. 

€  Je  suis  avec  respect,  Messieurs,  votre  trés-humble  et  trés- 
c  obéissant  serviteur. 

«  Signe  :  comte  de  la  Forêt,  grand  bailli  de  Ue.\.  » 


L'an  1789  et  le  1«'  avril,  nous  grand  bailli  sus  dit,  nous  étant 
tranqiorté  à  l'hùtel  de  ville  de  d  tw ,  et  en  la  salle  par  nous  destinée 
pour  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  ce  paye ,  malgré  notre  indis- 
position, pour  présider  en  la  dite  Assemblée  convoquée  ;\  ce 
présent  jour,  la  quelle  s'est  trouvée  composée  des  membres 
ci>après,  qui  sont: 
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Messieurs 
De  Grcnaud,  baron  de  Grilly. 

Louù-Amable  de  Prez ,  lieutenant  colooel  du  régiment  foyal  de 
Deux-Ponts,  seigneur  de  Crassier. 

Chudc^Manâ-ÀfUhêfmê  de  Seyssel,  chevalier  de  SaintpLouis,  tant 
en  son  nom  que  comme  fondé  de  pouvoirs  de  dame  de  Crasster, 
sa  mère,  dame  dn  fief  en  ce  pays. 

Ciaade^Meph-Hippolyte  de  Bourgeoit,  marquis  de  Billiat*  tant  en 
son  nom  que  comme  procureur  fondé  de  M.  du  fwr,  seigneur 
de  livron,  et  de  dame  de  ia  Rode  de  Menthon,  dame  du  fief 
de  Grésy. 

Claude'Àntùine  de  Sédittot,  seigneur  de  Saînt-Genis. 

Etienne  de  Prez-Crassier,  chevalier  de  S^iat-Louis,  lieutenant 
colonel ,  grand  bailli  d'épee  du  CharuUais. 

Pierre-Jacques'Claude  JDupuit,  cUevalier  de  Saint-Louis»  colonel 
d'infanterie. 

François-Joseph  de  Près  du  Bruel,  chevalier  de  Saint -Louis» 
capitaine  de  cavalerie. 

EtiefMe'Yineent  SédiUot  de  Fontaine,  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  d'infimteiie,  tant  en  son  nom  que  comme  procureur 
fondé  de  madame  de  ia  Bévière,  dame  de  fief. 

CharlèS'lMiit  de  Pra,  cheiralier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
cavalerie. 

Gabriel  rfe  Martines. 

Gabriel-Victor  d'Apvrieulx,  officier  du  régimeiiL  d'Anjou. 

.  ttyadnthedePr&de  Vwx,  chevalier  de  Saint-Louis,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  M.  de    M<ate,  s(»gneur  de  fief. 

FhiUppe-Antoine  de  Claris,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur 
de  Florian,  après  vérification  &ite  de  ses  titres,  et  comme 
porteur  de  procuration  de  H.  Claude-Antoine  comte  de  la  Forêt, 
seigneur  de  Divonne,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Louis-Gaspard  Fabry,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  seigneur  du  fief 
Branet,  tant  en  son  nom  qu'en  qualité  de  procureur  spécial  de 
M.  René-Augustin  de  Brosses,  chevalier,  comte  de  Toumay. 
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Etienne 'Gaspard  Perrault,  Claude -Joseph  PetrauU  de  Joteinps, 
seigneurs,  l'un  et  l'autre,  de  Feuillasse;  le  dernier  chevalier 
de  Saiut- Louis. 

Le  soussigné  a  rhonnear  de  demander  acte  à  H.  le  bailli ,  qu'il 
expose  à  TAssemblée  générale  de  la  NoUesse  de  ce  pays,  que 
MM.  Porranlt  ne  peuvent  être  admis  au  corps  de  la  Noblesse 
avant  d'avoir  justifié  de  titres  duement  enr^strés  dans  une  Cour 
souveraine»  vu  qae  leurs  auteurs  étoient  compris  dans  les  rôles  de 
taille  de  la  paroisse  de  Thoiry,  du  9  mars  1697,  et  qa*ils  sont 
compris  dans  un  autre  rôle  des  impositions  de  taille  de  Thoiry, 
de  1748,  vérifié  le  18  octobre. 

Signé  :  de  PaEz-CRAssiER. 

A  été  répondu  par  MM.  Perrault,  piésenls  à  la  motion 
ci-devant,  que  quand  on  jouit  d'une  Doblcsse  d'extractiou  do 
plusieurs  siècles,  reconnuo  par  la  Chambre  de  la  Noblesse  du  25 
avril  1775,  et  depuis  peu  d'années  par  Tadministration  du  roi  et 
par  ordonnance  du  commissaire  départi  de  la  province,  on  n'est 
pas  dans  le  cas  de  produire  le  titre  j^imitif  de  la  noblesse.  Les 
soussignés  observeront  que,  par  arrêt  du  Parlement  da  14  mars 
dernier,  le  sieur  Oirod  de  Tlioiry,  qui  leur  a  contesté  la  qualité 
d'écuyer,  a  été  condamné,  sur  le  rapport  et  les  conclusions  des 
gens  du  roi,  en  cent  livres  de  dommages  -  intérêts  réels  et 
honoraires,  appliqués,  du  consentement  des  soussignés,  au  profit 
des  pauvres  du  village  d'Allemogne,  justifiant,  tant  de  Textrut 
de  la  délibération  prise  dans  la  Chambre  de  la  Noblesse  du  pays, 
que  du  dit  arrêt,  et  qu'A  l'égard  de  la  taille  à  laquelle  les  soussignés 
ou  leurs  auteurs  peuvent  se  trouver  dans  quelques  rôles  de  la 
communauté  de  Thoiry,  ce  ne  péut  être  que  pour  des  fonds  par 
eux  acquis  de  quelques  roturiers ,  et  que  le  rejet  de  ces  tailles  a 
été  Dut  ausntôt  sur  le  général  de  la  province,  romme  tous  les 
gentilshommes  en  usent  en  pareil  cas ,  et  ont  demandé  acte  à 
M.  le  président  de  leur  présent  '  r  ponse,  faisant  au  surplus  toutes 
réserves  et  protestations  de  droit. 

Perrault  de  Bruel  ;  Perrault  de  Jotsmps. 


Digitized  by  Google 


DE  lA  NOBLESSE. 


415 


Sur  quoi,  nous  président  susdit,  avons  requis  de  l'Assemblée 
la  nomination  de  quatre  aasesseuis,  et  iiiGontinfflit  a  été  éla  M.  le 
marquis  de  Tlorlaiit  le  liaron  de  Orenavd  de  SalntXShria- 
tophe,  de  Seyssel  et  Dupuit ,  et  de  leur  avis  nous  ordonnons 
que  MM.  Perranlt  jouiront  du  provisoire  et  demeureront 
membres  de  la  dite  Noblesse  assemblée,  sans  préjudice  des 
réclamations  du  tiers  non  oui. 

Fbit  à  Gex  le  dit  jour  1"  avril  1789,  ayant  les  dits  assesseurs 
aigaé  avec  nous. 

Signé  :  marquis  m  FLoauit;  db  Grenaud;  de  Srv-ssEL; 
Dupuit;  le  comte  de  la  Forêt,  grand  bailli  de  Gex; 
DE  Sauvage  de  Verny,  comparoissant  pour  M.  de 

Jotcrnps ,  sou  foudt'  de  pouvoirs;  Charles  -  Antoine 
Perrault  de  Rlttet,  représenté  par  M.  le  chevalier 
de  fabry,  son  fondé  de  pouvoirs. 

Lecture  ayant  été  &ite  par  M*  Marc-François  Yuailtet,  greffier 
en  chef  en  ce  Bailliage ,  notre  secrétaire  de  Tarrét  du  Conseil  et  des 
lettres  ci-devaut  enregistrées,  les  gentilshommes  fiançais  ont  dit 
ce  qui  suit: 

Messieurs, 

Le  corps  de  la  Noblesse  française  du  Bailliage  en  s'opposànt, 
au  nom  des  lois,  à  l'admission  de  la  Noblesse  de  Genève  à 
rA.sscmblée  nationale  de  relie  province,  tenue  en  ce  lieu  le  16 
mars  dernier,  a  justifié  des  motifs  imiiérieux  (jui  ont  exigé  son 
opposition,  ces  motifs  n'ayant  pour  objet  qm  le  maintien  des  lois 
générales  et  particulières  qui  assurent  invariablement  à  chaque 
gouvernement  le  droit  des  gens  et  l'étal  des  personnes,  première 
propriété  de  tonte  association  politique,  la  Noblesse  firançaise 
s'est  contentée  de  demander  au  roi,  seid  orgiane  des  lois,  une 
décision  sur  la  pétition  des  nobles  genevois. 

Un  arrêt,  rendo  par  Sa  Msgesté  en  son  Conseil  le  25  mars 
dernier  sur  cette  demande  dont  lecture  vient  d'être  foite,  associe 
la  Noblesse  de  Genève  qui  aura  justifié  de  ses  titres  aux  préroga- 
tives de  la  Noblesse  firançaise.  Quoique  cette  moderne  loi  ne  soit 
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point  eooore  revêtue  des  formes  constitutioaneUes  indispensables 
de  la  vériûcation  et  de  celles  de  renr^stremeot  dans  la  Cour 
souveraine  de  la  province,  la  Noblesse  française  satis&ite,  consent 
à  partager  dorénavant  ses  privilèges  avec  la  Noblesse  de  Genève  ; 
ils  consistent  dans  son  respect  pour  ses  devoirs,  dans  sa  fidélité 
envers  le  roi,  dans  son  dévouement  au  maintien  de  la  constitution 
monarchique,  et  dans  rengagement  sacré  qu'elle  vient  de 
oontracter  envers  Tordre  du  Tiers  de  contribuer,  sans  distinction 
et  avec  ^alité  en  raison  de  ses  revenus  territoriaux,  à  toutes  les 
impositions  directes  ou  indirectes  qui  pourront  être  accordées  {mr 
les  £ta1s-Généraux  de  France,  assemblés  en  ce  moment.  Français 
et  Genevois,  pour  nommer  en  commun  un  député  de  notre  ordre, 
chargé  de  nous  représenter  aux  Etats-Généraux.  Nous  comptons 
encore,  dans  la  chaîne  de  nos  dcvoii-s,  l'obligation  contractée 
par  rhonneur  et  par  notre  srrnipnt  de  faire  choix  d'un  gentil- 
homme qui  réunisse,  aux  [>iiiicipes  inaltérables  de  la  Noblesse,  la 
fermeté  nécessaire  pour  dcnonrer  les  abus  rlo  notre  adniinislratiou, 
en  démasquer  les  auteurs  et  faire  le  bien  générai  de  celte  province. 

Les  geiitilshoinnie:<  ^u'iicvois  ayant  ensuite  requis  leur  admis- 
sion, en  exécution  de  l'arrêt  du  (Conseil  du  ?5  mars,  M.  le  bailli  a 
demande  ([u'il  fut  nommé  quatre  assesseurs  pour  ]:\  vérification 
de  le  rs  litres;  l'Assemblée  a  élu  MM.  le  baron  de  Grenaud: 
de  Prez,  seigneur  de  Crassier;  de  Seyssel;  le  marquis  de 
BiUiat. 

M.  Pierre  Piotet,  écuyer,  seigneur  de  Sergy,  en  exécution 
de  l'arrêt  du  Conseil  et  deslettres^patentes,  suivis  d'enregistrement 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  du  36  juillet  1278. 

M.  le  comte  Isaac  Pictet,  parent  au  troisième  degré  de 
Pierre  Pictet,  et  jouissant  des  mêmes  lettres-patentes. 

M.  Jeam-Xiouls  comte  de  Gallatin,  seigneur  de  Vemy,  en 

suite  de  lettres- patentes  accordées  par  le  roi,  et  enn  pristrées  au 
Parlement  et  en  la  Chambre  des  Comptes  le  30  avril  1771. 

M.  Jaoqaes-André  ItUlUn-de  Chftteanyteii»,  seigneur 
de  ftef,  riére  Gballex,  représenté  par  M.  FierrePiet^,  son  fbndé 
de  pouvoirs.  A^nt  été  représenté  une  reoonnoiasaooe  de  noblesse 
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donnée  par  le  roi,  la  quelic  n'elaul  pas  en  iurnip  jncjbante,  pour 
n'être  qu'une  ronio  vidiriK-p  à  Gonève,  a  ctO  rcji  h c,  sauf  à  M.  le 
marquis  de  Luilin  à  iciiicscntcr  l'original  à  la  [ntumuie  Assem- 
blée. Sur  la  repri\s('ii(ation  de  M.  Pictct ,  son  lundé  do  pouvoii*s, 
quo  M.  It'  marquis  do  Luilin  est  maréchal  de  cam[)  des  années 
du  roi,  grade  qui  confère  la  noblesse  en  France,  et  comme  ce  litre 
est  de  notoriété  publique,  nous  bailli  et  les  assesseurs  avons  jugé 
que  M.  le  marquis  de  IinUln  devoit  être  admis. 

M.  Jean-Louis- Antoine  de  Bons,  soigneur  de  fief,  re- 
présenté par  M.  Pictct  de  Scnjij,  par  procuration  passée  à  Genève 
le  30  mars  dernier,  reçu  Flavrnunjs,  notaire  à  Genève,  les  quatre 
assesseurs  estiment  qno  ]o  présenté  est  nul,  1"  parce  que  le  père 
du  constituant,  nssiiinc  i  ii  piT^onno,  étant  décédé  depuis  quelques 
jours,  son  Ois  niiucnr  n'a  pu  (luuner  de  procuration  ,  sans  être 
autorisé,  confonuuraenl  aux  lois  de  France  ou  sont  situés  les 
biens  et  son  fief;  5°  parce  que  la  tutelle  et  curatelle  étant  princi- 
palement étalilic  [tour  la  conscrvatiuu  des  droits,  n'a  dû  être 
établie  qu'en  vertu  (ronlounanrc  du  juge  royal  du  Bailliage  do 
Gex;  3"  parce  que*  la  jirucuralion  est  passée  à  Gcncvu,  pays 
étranger,  au  lieu  d'ètro  passée  par  deviut  notaires  royaux  en 
France,  conformément  au  réglemcut  du  2  i  janvier  dernier  et  au 
modelé  imprimé  en  conséquence.  — Signé  :  Hh»polyte  Bourgeois; 
marquis  de  Biluat;  de  Prez;  de  Grknaud;  de  Seyssel,  et  le 

comte  DE  LA  FOBÉT. 

M.  Pierre  chevalier  de  Fabry,  représenté  par  le  marquis 
de  floriari ,  par  procuration  reçue  PrcvU ,  notaire  ii  Genève,  du 
14  mars  dernier  ;  les  quatre  assesseurs  sont  d'avis  que  la  procu- 
ration de  M.  Fabry  doit  être  rejetèe,  I"  parce  qu'il  n'a  point 
produit  de  lettre-patente  pour  aggi-éger  sa  noblesse  en  France  et 
duement  enregistrée  aux  Cours  souveraines,  conformément  au 
dispositif  de  l'arrêt  du  Conseil  du  25  mars  dernier;  2°  parce  que 
sa  procuration  est  passiM?  à  Genève  et  qu'elle  dcvoit  l'être  en 
France,  sauf  à  M.  Fabry  à  apporter  ses  titres  à  la  première 
assemblée.  —  Signé  par  les  quatrt^  assesseurs  et  le  grand  bailU 
de  Gex. 
V 
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M.  Bartliéleiiiy-Isaao  de  Pellissary,  seigneur  de  fl«&, 
représenté  par  H.  le  baron  de  Vincy,  son  fondé  de  pouvoirs,  a 

justifié  de  lettres -patentes  confirmalives  de  la  noblesse  de  son 
ayeul,  duement  enregistrées  au  désir  de  l'arrëi  du  Conseil  du 
?5  mars  dernier,  et  tous  les  membres  présents  ayant  pris  séance, 
M.  le  bailli  les  a  invités  à  nommer  entr*cux  un  secrétaire  de 
TAssemblée;  à  (|uoi  ayant  procédé,  M.  Claude  -  Antoine 
d©  Sédlllot,  seigneur  de  Saint-Genis,  a  été  élu  à  la  pluralité 
des  voix ,  le  quel  présent  a  accepté  la  commission  et  a  signé  : 
SiLdillot. 

Et  snrrossîvcnu'Jit,  M.  lo  prc'sidt'nl  a  requis  l'Assemblée  de 
délibérer  sur  le  nonilu'C!  des  e(iniiuissaires  ordonnés  pnr  le  regle- 
mcnl  du  '2'i  janvier  dernier,  ([ne  hi  Chambre  jugera  nécessaires 
pour  la  rédaetiini  du  <:alnei'  gênerai  des  doléanees,  soubaitis  et 
remontrances  de  l'ordre  do  la  Noblesse  de  ce  pays,  et  ayant  été 
résolu  d'unanime  voix  d'en  nommer  cinq, 

MM.  Le  baron  'Vasserot  de  la  Bflltle, 
Le  chevalier  de  Seyssel-Creaflleu, 
De  Pres^Grassiar, 
Le  marquis  de  Billiat, 
Le  comte  de  Gallatln, 
Piotet  de  Sergyt 

ont  été  élus  commissaires  pour  la  rédaction  du  dit  cahier,  à  la 
pluralité  dœ  voix,  et  ont  accepté  leur  commission  et  ont  signé. 

De  tout  ce  que  dessus  a  été  dressé  le  présent  procès-verbal  dont 
leclore  a  été  fiilte  à  TAssemblée,  et  les  séances  de  ce  jour  étant 
finies,  elles  ont  été  renvoyées  à  demain,  à  huit  heures  du  matin, 
et  de  suite  à  celle  du  soir,  pour  être  par  MM.  les  commissaires 
travaillé  de  suite  et  sans  interruption,  et  ont  signé  : 

MM.  le  baron  de  Yassbrot  i»  la  Batib;  na  Pitaz-GRAssiBR; 
SBxasBL  DB  Grbssibu;  Pictet  se  Sergy;  Bourgeois  ob 
Billiat. 

De  tout  rc  que  dessus  a  été  dressé  le  présent  procès- verbal  dont 
lecture  a  été  faite  à  l'Assemblée,  et  les  séances  de  ce  jour  étant 
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finies,  elles  ont  été  renvoyées  à  demain,  à  huit  heures  du  matin, 
et  de  suite,  à  celle  du  soir,  pnnr  être  par  MM.  les  commissaires 
travaillé  sans  interruption  à  la  rcdacliou  du  cahier  générdl,  au 
désir  du  règlement  du  26  juin. 

Fait  à  Gcx,  le  1"  avril  1789,  ayant  M.  Sédlllot,  secrétaire, 
signé  avec  nous. 

Le  comte  db  la  Fodét,  et  SAdillot,  secrétaire. 

Du  dimanche  5  avril,  à  dix  heures  du  matin,  en  la  chambre 
indiquée  pour  la  Noblesse,  l'Assemblée  ayant  repris  séance,  les 
trois  jours  précédents  ayant  été  employés  parles  conunissaires à 
lu  rédaeliûu  du  cahier  général  de  doléances,  souhaits  et  remon- 
trances de  l'ordre  de  la  Noblesse,  et  tous  les  membres  ayant  jiris 
place  sous  la  présidence  du  bailli,  les  commissaires  ont  annoncé 
qulls  avoient  nus  sur  le  ImreaQ  le  cahier  général  qu'ils  ont  dressé 
et  rédigé.  L'Assemblée  en  ayant  requis  la  lecture,  die  a  été  faite 
par  le  secrétaire;  la  quelle  ouïe,  le  président  a  pris  Tavia  de 
l'Assemblée  et  a  dédaré  que  les  cahiers  approuvés,  étoient  dos 
et  arrêtés,  et  il  les  a  signés  avec  les  cinq  commissaires. 

Etant  midi ,  la  séance  a  été  levée  pour  reprendre  à  trois  heures, 
le  dit  5  avril  1789. 

Signé  :  le  comte  db  la  Forêt. 

Du  dit  jour,  à  trois  heures  de  relevée,  l'Assemblée,  présidée 
par  le  bailli ,  a  repris  séance  en  la  chambre  à  elle  désignée,  et  les 
membres  ayant  pris  place ,  les  gentilshommes  ont  l'honneur  de 
Éairc  observer  au  bailli,  pnîsideut,  (juc  l'Assemblée,  durant  dés 
le  16  mars,  la  plupart  d'eutr'eux  ne;  sauroient,  à  cause  de  leurs 
afiaires,  prolonger  leur  assistanr(^  ;  en  conséquence,  ils  prient  le 
président  de  vouloir  bien  donner  suite  aux  opérations  ordonnées 
par  Sa  Majesté  :  ce  qui  est  d'autant  plus  facile,  qu'acte  ayant  été 
donné  aux  cûnij)arants  et  défaut  aux  non  comparants,  et  tout 
ayant  été  jugé  suivant  les  formes  prcsn-ites,  les  ditferentes  pré- 
tentions qui  se  sont  élevées  aujourd'hui  ne  peuvent,  en  vertu  do 
l'article  LI  du  règlement,  suspendre  la  conclusion  désirée,  s^iuf 
aux  parties  prétendantes  à  se  poui  voir,  si  elles  le  jugent  à  propos. 
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par  aimpte  mémoire ,  par  devant  Sa  Majesté,  conformément  andit 
article. 

Signé  :  de  Prez  de  Brtiel  ,  chevalier  do  Sairit-Loiiis  ;  Se^-ssel 
DE  CnESfsiEU,  chev:ilierde  Saint-Louis;  de  Prez,  chevalier 
de  Saint-Louis  ;  dk  Giœnaud;  de  Vhez  de  Vaux,  chevalier 
de  Saint-Louis;  de  Martin ii<  ;  de  PREZ-CRAssuat,  chevalier 
de  Saint- Louis;  Sédillot,  chevalier  de  Saint-Louis;  le 
baron  de  Vasserot  de  la  Bâtie  ;  le  chevalier  de  Prez  , 
chevalier  de  Saint  -  Louis  ;  le  chevalier  d'Apvrtfui.x  ; 
Sédh.i.ot  dk  Saint-Gknis;  Bourgeois,  marquis  de  hilhat; 

PlGTET  DE  SehGY,  le  COmte  PlCTET. 


En  conséquence  des  réquisitions  ci-dessus,  nous  «:rand  bailli, 
président ,  avons  invité  l'Assemblée  de  procéder,  par  la  voie  du 
scrutin,  ù  l'elt'ctiûu  de  trois  de  ses  membres  pour  scrutateurs 
des  billets  d'élection  du  député  du  corps  de  la  Noblesse  de  ce 
Bailliage  aux  Etats-Généraux,  En  conséquence,  ayant  fait  placer 
un  vase  sur  le  bureau ,  au  devant  de  M.  le  secrétaire,  chacun  des 
mem]ïi«s  présents  de  la  dite  Assemblée  y  est  venu  ostensiblement 
déposer  son  billet  d'élection  des  dits  scrutateurs.  Ce  &it ,  et  chacun 
remis  à  sa  place,  VAssemblée  a  désigné  MM.  le  marquis  de 
norlan,  le  baron  de  Satnt-GbristoplM  et  Perrault,  Tainé, 
pour  as^ster  le  dit  secrétaire  dans  la  vérification  des  dits  billets» 
les  quels  comptés  par  le  dit  secrétaire»  s*é(ant  trouvés  en  nombre 
égal  à  celui  des  électeurs  présents,  ont  été  par  lui  ouverts.  Après 
avoir  supputé  les  suffrages»  il  a  déclaré  à  haute  voix  que  MM.  de 
Seyssel,  le  marquis  de  BUliat  et  de  Prez  de  Vaux  en  ont 
eu  le  plus»  et  ont  été  déclarés  à  la  forme  du  r^ement  et  reconnus 
par  l'Assemblée  pour  scrutateurs;  les  quels  ont  accepté  la  dite 
commission  et  ont  signé  :  Seyssel  db  Grosibu;  Bovbgbois, 
marquis  de  Billiat,  et  de  Prbz  db  Vaux. 
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ÉLtCTlOiN 

DU  DÉPUTÉ  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


Les  membres  de  l'Asseaiblée  étant  venus  successivement,  après 
que  les  scrutateurs  ont  été  placés  au  devant  du  bureau,  déposer 
leurs  liillels  d'élection  du  député  de  la  Noblesse  aux  Etats-Géné- 
raux, et  ayant  repris  leurs  placrs,  les  scrutateurs  ont  recensé  le 
nombre  des  billets,  et  les  ayant  trouvés  en  nombre  égal  à  celui 
des  membres  prcsents,  après  supputation  d'iceux,  ils  ont  déclaré 
a  i'Asx  inbléo  que  M.  Etienne  de  Prez  de  Crassier,  rhrvalicr 
de  Saint  -  L'ju  is  ,  lo  ut cnant  -  colonel  et  ijrand  bailli  d'éprc  du 
Charolois ,  avoit  des  suifrages  excédant  la  moitié  des  élections; 
en  conséqucni^e,  il  a  été  déclaré  député  du  corps  de  la  Noblesse 
de  ce  Bailliage  aux  Etats-Généraux  et  reconnu  par  rAsscrablée, 
le  quel  a  accepté  la  dite  commission  et  a  prête  serment  de  remplir 
fidèlement  sa  mission,  et  a  si^né  :  de  Puez  de  Crxssier. 

L'Assemblée  générale  charge  expressément  M.  de  Prez  de 
GnuMier,  son  député,  de  ne  traiter  d'aucune  afEiire  d'imposition 
aérant  que  le  plan  de  ]a  constHotion  el  administcation  ait  été  réglé 
et  flanctUmné;  et  aa  surplus,  de  se  oonfonner  au  caliier  des 
demandes  et  doléances  qai  lui  a  été  remis.  Pour  suixvenir  aux  frais 
de  sa  députation,  l'Assemblée  a  arrêté  de  payer  à  son  député  le 
somme  de  douze  livres  par  jour,  à  dater  du  jour  de  l'ouverture 
des  Etats-Généraux  jusqu'au  jour  de  la  clôture,  et,  en  outre, 
quatre  cent  quatre  vingts  livres  pour  frais  de  route  d'aller  et  de 
venir,  dont  le  montant  général  sera  imposé  additionnellement 
et  au  marc  la  livre  des  vingtièmes  de  la  Noblesse  du  pays  de  Gex. 

Fsit,  dos  et  arrêté  en  la  dite  ville  de  Gex,  ce  jourd'hui  5  avril 
1789,  sur  les  six  heures  du  soir,  et  ont  tes  membres  de  la  dite 
Assemblée  signé  avec  le  président  et  le  secrétaire  : 

MM.  MM. 

!k  PreS'-€rai$îer,  chevalier  de  Le  marquis  de  Fkrim. 
Saint-Louis.  Seyssel  de  Cresneu. 
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uni 

Le  coiiile  Pictet, 

Pictrt  de  Scn/y. 

De  Prez  de  Druel. 

Bourgeois,  marquis  do  Billiat. 

Le  chevalier  de  Prez. 

De  Prez  de  Vaux,  chevalier  de 

Sainl-Louit»- 
Perronff  de  Jotenifs. 
Perrault  tk  tiutUt. 
De  Martines. 


MM. 

Le  baron  de  Vusserat  de  la  Bâtie. 
De  Prez,  chevalier  de  Saint-Louis. 
Sédillot ,  chevalier  de  l'ordre  de 

St-Louis. 
De  Greimud. 

Lf*  cltOvnluT  d' Ajtvrien!x. 

Le  cuiuto  de  la  Foret,  grand  bailli 
Sédillot,  secrétaire. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  CLOIL'RE  DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  ihOlS  ETATS 
DU  BAILLIAGE  DE  GEX. 


Du  mercredi  8""  avril  1789. 

Nous  CSIande-Jean  Barberat,  conseiller  du  roi,  lieutenaot 
criminel  au  Bailliage  de  Gex,  tenant  pour  absence  de  M.  le  bailli 
et  rindi^iosition  de  M.  le  lieutenant  général ,  nous  étant  transporté 
en  l'audience  royale  de  ce  Bailliage,  pour  y  présider  l'Assemblée 
générale  des  trois  Etats  de  ce  pays,  où  est  yem  le  procureur 
du  roi,  et  y  séant  pour  secrétaire,  H.  Françoii  VuaiUet,  greffier 
en  chef  de  ce  Bailliage. 

Les  membrâi  des  trois  ordres  ayant  pris  place  dans  la  môme 
distinction  qu'en  la  séance  du  16  mars,  avons  dit  à  l'Assemblée, 
qu'en  conformité  du  règlement  du  roi  du  34  janvier  dernier,  et 
de  l'ordonnance  de  M.  le  bailli  du  4  mars,  elle  avoit  été  de 
nouveau  convoquée,  pour  chaque  ordre  donner  à  ses  députés 
les  pouvoirs  généraux  et  suffisants  demandés  par  Sa  Majesté,  pour 
proposer,  remontrer  et  consentir  par  chaque  député ,  au  nom  de 
son  corps,  dans  les  Etals-Généraux,  tout  ce  qui  peut  concerner 
les  besoins  de  l'Etat,  la  réforme  des  abus,  rétablissement  d'un 
ordre  fixe  et  durable  dans  loufcs  les  parties  de  l'administration, 
la  prospérité  générale  du  Royaume,  le  bien  de  tous  et  de  chacun 
de  ses  sujets,  et  pour  rrrcvnir  des  députés  le  serment  requis. 
Sur  quoi  mcssire  Pierre-Marin  Rouph,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  d'Annecy,  doyen  d'Aubonne,  oificial  et  (  uré  de  Gex, 
député  du  Clergé  pour  ce  bailliage,  nous  a  déclaré  que  par  le 
procès-verlxil  de  son  élcclion  du  18  mars  dernier,  son  corps  lui 
avoit  donné  les  [»ouvoirs  qu'il  avoit  cru  nécessaire  de  lui  conférer, 
et  qu'il  étoit  muni  de  la  copie  collationnée,  tant  du  dit  procès- 
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verbal  que  du  cahier  général  des  doluances  et  remontranccii  du  dil 
ordre. 

M.  Etienne  de  Prez-Grassier,  <  hcvalior  de  l'ordre  roytil 
et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant -coluiiul  et  gmnd  bailli 
d*épée  du  Charolois,  député  de  l'ordre  de  la  Noblesse  de  ce  pays, 
DOOS  a  de  même  déclaré  que  par  le  procès- verbal  de  son  élection 
du  5  de  ce  mois,  l'Assemblée  du  dit  corps  lui  a  voit  donné  les 
pouvons  qu'elle  avoit  jugés  nécessaires,  dont  «ne  copie  odla- 
tionnée  avoit  été  remise  à  M.  le  bailli,  avec  un  double  du  cahier 
général  de  ses  doléances  et  souhaits;  et  comme  le  Tiers-Etat  a 
renvoyé  de  donner  les  pouvoirs  requis  à  ses  députés  dans  cette 
séance  de  la  présente  Assemblée  générale,  les  députés  présents 
des  villes ,  bourgs  et  villages  de  ce  Bailliage ,  en  vertu  des  pouvoirs 
à  eux  conférés,  déclarent  qu'ils  donnent  à  MM.  Jean-Pierre 
OIrod,  avocat  en  Parlement,  dmeurant  à  Thoiry,  et  antre 
JeaiMPtorre  Girod,  bourgeois,  demeurant  à  Ghevry,  députés 
du  Tiers-Etat  de  ce  Bailliage,  ici  présents  et  acceptant  mandats, 
de  consentir  et  rejeter  les  demandes  ot  propositions  qui  seront 
laites  aux  Etats-Généraux  par  les  députés  des  autres  provinces, 
suivant  leur  prudent  e  ,  de  concourir  de  tout  leur  pouvoir  à  pro- 
curer le  bien  iiéni  ral  du  Royaume,  et  de  la  province  en  particulier; 
de  solliciter  des  Etats  provinciaux  qui  aycnt  les  mêmes  droits  et 
prérogatives  que  ceux  ét^iblis  dernièrement  dans  le  Dauphiné, 
suivant  le  projet  ([ui  a  été  lu  et  approuvé  dans  l'Assemblée  du 
Tiers-Etat  du  *2l  mars  dernier,  signé  des  huit  commissaires,  dans 
le  (jucl  il  rsf  porté  que  les  dits  Etats  de  cette  province  seront 
conijioses  de  membres  en  nombre  éiral  du  Clergé  et  de  la  Noblesse, 
et  (le  la  moitié  du  Tiers-Etat,  et  qu'ils  seront  entièrement  indé- 
pendants de  la  Bresse  et  du  Bugey  ;  de  solliciter  toutes  demandes 
contenues  dans  le  cahier  ïïénéral  des  doléances  el  remontrances 
du  Tiers-Etat,  et  de  ne  voler,  dans  toutes  les  Assemblées  des 
Etats-Généraux,  que  par  tMe  et  non  par  ordre.  S'il  en  est 
autrement  ordonné,  de  demander  que  tous  ceux  rjui  auroient 
dû  être  imposés  à  la  taille  et  qui  ne  l'oiil  point  été,  soient 
cx)ndamnesà  la  restitution  envers  la  province,  suivant  l'arLicle  406 
de  l'ordonnance  de  1629.  Et  au  surplus,  ils  dorment  pouvoirs 
généraux  et  suffisants  aux  dits  sieurs  Girod,  députés  dnTlm-fitat 
aux  Etats-Généraux,  de  proposer,  remontrer,  aviser  et  consentir 
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tout  ce.  ([ui  peul  tunccrner  les  besoins  de  l'EUiL  et  l'établissement 
d'un  ordre  fixe  et  durable  dans  toutes  les  parties  de  Fadminis- 
tration  ;  et  qu'allciidu  que  le  premier  sindiq  actuel  du  Tiers-Etal, 
qui  il  pris  place  dans  l'ordre  et  rAsseiid)lée  de  la  Noblesse,  occupe 
plusieurs  placi^s  qui  sont  incompatibles,  ruuuissauL  louL  à  la  fois 
celle  de  subdélégué  et  de  premier  sindiq;  les  députés  sont  chargés 
de  demander  et  solliciter  incessamment  Vautorisatioii  et  permis- 
sion de  nomiu^  une  autre  personne  pour  remplir  la  place  de 
promier  nncUq,  en  attendant  la  formation  de  Tadministiation 
provinciale. 

Des  quels  mandats  et  pouvoirs,  lecture  a  été  fiiite  à  haute  voix 
par  le  secrétaire.  Ensuite,  avons  pris  de  If.  Roaph  de  Varl- 
oonrt,  député  dû  Clergé  de  ce  pays  aux  Etats-Généraux;  messire 
da  Fre^OIrasster»  député  de  la  Noblesse,  et  de  101.  Girod, 
les  deux  députés  du  Tiers-Etat,  id  présents,  et  en  présence  de 
l'Assemblée  générale,  le  serment  de  s'acquitter  fidèlement  et 
avec  xèle  de  leurs  missions ,  et  de  âe  conformer  chacun  au  mandat 
de  leur  ordre,  et  à  ce  qui  est  contenu  dans  le  cahier  g^n^al  arrêté 
et  approuvé  dans  leur  Assemblée  particulière,  ainsi  que  de 
concourir  tous  à  la  prospérité  du  Royaume  et  de  cette  province, 
ce  qu'ils  ont  prom  is . 

Avons  remis  à  chacun  des  dits  députés  le  cahier  de  leur  corps 
dont  ils  demeurent  chargés;  les  quels  ont  signé  : 

Uessire  PiERBS-MAiim  Bûufh  de  Varigourt,  député  du  Clergé 
de  Gex;  messire  Euenne  ds  Pbq- Crassier,  député  de 
la  Noblesse  de  Gex  ;  H.  Jean-Puerre  Graon,  avocat  en 
Paiement,  député  du  Tiers-Etat;  H.  Jban-Pibbrb  Girod, 
bourgeois  de  Ghevry,  député  du  Tiers-Etat, 

Les  députés  du  Tiers-Etat  ayant  eu  connoissance ,  jiar  la  lecture 
de  l'arrêté  de  la  Noblesse  du  1"  de  ce  mois,  qu'elle  persistoit 
dans  l'engagement  sacré  qu'elle  avoit  contracté  avec  l'ordre  du 
Tiers-Etat  de  contribuer  sans  distinction  et  avec  égalité,  en  raison 
de  ses  revenus  territoriaux,  à  toutes  impositions  directes  et 
indirectes  qui  pourront  être  accordées  par  les  Etats-Généraux, 
et  pour  témoigner  à  l'ordre  de  la  Noblesse  la  recounoissance  de 
son  généreux  sacrifice,  ont,  d'une  voix  unanime,  délibéré  de  prier 
ses  membres  présents  de  consentir  que  Tindemnilé  de  voyage  et 
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séjour  de  son  député  aux  Etats-Généraux  soit  prise  sur  le  fonds  de 
la  province  ;  au  quel  consentement  s'est  joint  le  Clergé. 

Le  corps  de  la  Noblossr  ayant  accepté  la  ditn  proposition  par 
acclamation  d^s  trois  ordres,  il  a  été  résolu  (!t  arrêté  qu'il  sera 
payé  a  M.  de  Crassier,  députe  do  la  Noblesse,  deux  cent 
quatre-vingt-huit  livres  pour  Tindcmniser  dos  frais  de  son  voyage 
d'aller  et  retour,  ot  dmizo  livres  par  jour  de  séjour,  depuis 
l'ouverture  des  Et4it>-iii  uornux  jusqu'à  la  clôture. 

A  été  représciitij,  par  los  quatro  députes  a  l'Assombloo  dos  trois 
ordres,  qu'il  est  indispousiiblo,  {tour  remplir  leurs  missious  aux 
Etats -Généraux,  d'avoir  coauuis.sance  exacte  des  imp(jsilions 
royales  et  locales  (jui  se  perçoivent  aimucilcimcul  dans  le  pays  de 
Gex,  ainsi  que  des  revenus  et  bons  destinés  à  faire  face  aux  frais 
et  dépenses  de  l'administration.  Ils  requièrent,  en  conséquence, 
d'être  autorisés  de  dmander  aux  sindiqs  généraux  et  Conseils 
des  trois  ordres,  de  leur  en  remettre  les  étals  au  vrai,  signés 
d'eux  le  plus  tôt  possible,  afin  de  pouvoir  en  conférer  entr'eux 
avant  leur  départ.  En  outre,  que  tous  les  rostres,  mémoires  et 
renseignements  soient  déposés  dans  un  dépôt  public  où  ils  puissent 
les  consulter.  A  la  quelle  demande  il  a  été  acquiescé  d'une  voix 
unanime  par  les  trois  ordres. 

Touteslesopérations  ordonnées  parSaHajesté,  par  son  règlement 
du  34  janvier  dernier,  étant  parachevées,  l'Assemblée  générale 
des  trois  ordres  du  Bailliage  a  été  déclarée  dôse  et  arrêtée,  dont 
procés-verbal,  que  les  membres  de  tous  les  corps  de  ce  Bailliage 
ont  signé,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  sans  distinction  de  rang 
ni  préséance,  et  sans  tirer  à  conséquence.  Et  il  sera  du  dit 
procès- verbal  remis  trois  copies,  duement  coUationnées,  aux 
députés  des  trois  ordres  aux  Etats > Généraux,  avec  les  cahiers 
des  doléances,  plaintes  et  remontrances  dont  ils  sout  cbarigés,  et 
encore  pour  les  députés  du  ClorLc  et  de  la  Noblesse,  copie  en 
forme  des  procès  -  verbaux  de  leur  élection,  contenant  leurs 
pouvoirs.  De  tout  quoi  a  été  fait  lecture  à  l'Assemblée. 

Fait  on  l'audiloiro  royal  de  ro  Bailliage,  le  dit  jour  8  avril  1789, 
ayant  le  procureur  du  roi  signé  avec  nous,  et  le  dit  Vuaillet, 
secrétaire. 
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Du  6^  avril  1789. 


CAHIER  GÉNÉRAL 

D£S  DOLÉANCES,  PLA1M£S,  REMONTRANCES  ET  DEMANDES 
DE  LA  NOBLESSE  OU  BAILLIAGE  DE  GEX, 

VKÉSEtITi  AU  BOl  ST  A  MOSSEUiNIiniS  UB  IITATS  '  OÉMÉIIADX 

HE  vbangb. 


AU  TtOL 

SffiE, 

La  Noblesse  du  pays  de  Gex ,  convoquée  et  assemblée  par  vos 
ordres,  aicsi  que  le  Clergé  et  le  Tiers-Etat  de  ce  Bailliage,  pour 
nommer  un  député  de  son  ordre,  charfie  de  présenter  à  Votre 
Majesté  et  à  nosseigneurs  les  Etats  -  (jéncraux  de  France,  ses 
demandes,  plaintes,  doléances  et  remontmiu-cs  sur  les  abus  de 
l'administration  locale  et  générale  qui  mine  la  prospérité  de  cette 
province  et  de  la  monarchie  française,  demande  respectueusement 
à  Votre  Majesté  : 

L 

Que  l'ancienne  administratioil  municipale  de  cette  province, 
conlirmée  par  le  traité  d'édiange  qui  l'a  réunie  en  1601  avec  ses 
franchises  à  la  monarchie,  et  à  la  liberté  de  la  quelle  il  a  été  porté 
différentes  atteintes  par  les  commissaires  départis  et  par  leurs 
subdélégués,  soit  rétablie  ;  qu'en  conséquence,  les  Etats  piovin- 
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ciaux  soient  ooiivoqués  réguluTement  et  assemblés  périodiquement 
tous  les  trois  ans  en  la  ville  do  Gex  ou  à  Feruey,  lieu  cenlril , 
en  présciKMi  de  votre  «?rand  bailli  ou  de  son  lieutenant,  sur  la 
demantle  des  sindiijs  généraux,  suivie  de  l'approbation  de  Votre 
Majesté,  pour,  entr'eux  ou  séparément,  d'ordre  à  ordre,  délibérer 
sur  leurs  intérêts  et  dire  librement  leurs  représeulanisau  nombre 
de  douze,  sjivoir  :  deux  du  Clergé,  quatre  de  la  Noblesse,  et  six 
du  Tiers-Etat,  chargés,  sous  le  titre  de  commiiiàiun  intermédiaire, 
de  toutes  réjxii'titions  îles  impositions  royales  ou  locales  qui 
pourront  être  librement  accordées  ou  imposées  par  nosseigneurs 
les  Etals-Cn'ueruux  de  France,  et  successivement,  des  recettes, 
payements,  dépenses  et  manutentions;  à  charge,  par  les  dits 
commissaires,  de  rendre  compte  aux  i\ssemblées  générales  et 
triennales  par  des  états irrais,  signés  etjusti6és  par  délibérations. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  ordonner  que  les  discussions  qui 
pourroient  naître  sur  le  résultat  de  la  comptabilité  triennale 
soient  jugées  sonumirement  et  sans  frais,  à  vue  des  pièces  mises 
sur  le  bureau ,  par  la  Chambre  des  Comptes  ou  le  Parlement  de  la 
province. 

H. 

Demande,  qa*en  considération  du  sacrifice ,  &it  par  son  ordre, 
des  exemptions  pécuniaires  qui  lui  appartiennent  et  dont  elle 
jouit»  sacrifice  consenti  librement  pour  subvenir  dans  la  rote-part 
et  contingent  aux  dettes  du  ^uvemement,  la  Noblesse  française 
ne  soit  plus  sujette  4  encourir  les  peines  de  la  dérogeance. 

lU. 

Demande  que  toutes  les  gratifications  annuelles  quellesconques, 
ci-desTint  accordées  par  l'administration  de  la  province,  soient 
supprimées  à  jamais,  comme  abusives,  et  ipiii  ne  puisse  dorénavant  ' 
être  délibéré  et  ar(  ordé  que  des  dons  cl  récompenses,  une  fois 
payés,  pour  exciter  l'émulation  métviniquc  des  ;^ens  utiles  au 
service  de  la  province,  et  sans  (pio  les  dits  dons  ou  récompenses 
puissent  être  accordés  seidement  par  les  Asseml)lées  «zénerales,  et 
d'api^  le  compte  rendu  par  la  commission  intermédiaire. 
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IV. 

Demande  quo  l'impôl  désastreux  de  la  gabelle,  abusif  en  celte 
province  eu  co  ([u'il  n  clé  remplacé  par  la  lilire  concession  des 
tailles  en  1564,  soit  anéauti  comme  dcslructcur  de  l'a^rirulture 
et  de  la  population,  et  qu'en  atleudanl  cette  salutaire  opération, 
rabonnement  actuel,  contracté  entre  le  roi  ut  l'administration  du 
pays,  soit  maintenu  suivant  su  furnie  et  teneur;  qu'en  exécution 
de  la  liLcrté  iudélluie  stipulée  dans  l'arrêt  du  Conseil  du  22 
décembre  1775  qui  sanctionne  l'abonnement,  il  soit  loisible  à 
chaque  communauté  du  Bailliage  de  Gex  d'avoir  chez  elle,  pour 
sa  commodité,  un  ou  plusieurs  débitants  de  sel,  autorisés  par 
délibération  des  dites  communautés,  avec  liberté  néanmoins  à 
diaque  consommateur  de  s'approvisionner  oli  bon  lui  semblera; 
qu'il  soit  ég^ement  loisible  aux  Etats  provinciaux  et  à  hi  commis- 
sion intermédiaire  d'extraire  des  salines  de  France  quelconques, 
les  approviâonnements  généraux  de  la  province,  s'il  y  édioit, 
sans  être  tenu  à  aucun  droit  autre  que  le  prix  convenu  de 
l'abonnement. 

V, 

Demande  que  les  comptes  de  finances  et  gestion  de  l'adminis- 
tration de  ce  pays,  qui  depuis  nombre  d'années  n'ont  été  rendus 
aux  Assemblées  générales  des  trois  ordres,  le  soient  à  la  prochaine 

Assemblée,  et  (juc  Li  cause  de  ces  abus,  occasionnée  par  l'arrnmu- 
lation  des  [louvoirs  in<'onif»alibles,  et  même  des  comptabilités 
dans  Uîie  menu'  personne,  soit  ref(jrniije  à  jamais  p.w  la  liberté 
dans  les  élections  et  par  l'obligation  de  ne  pouvoir  réunir  deux 
charges  ou  commissions  sur  la  même  téte,  aliu  de  ne  pas  priver 
radminisiratiou  de  ses  contradicteurs  légitimes. 

VL 

Demande  que,  vu  la  stérilité  du  pays  de  Gex,  qui  ne  produit  pas 
la  sixième  partie  du  blé  nécessaire  à  sa  consommation ,  chaque 
particulier  domicilié  puisse,  moyennant  un  certiûcal  délivré  par 
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les  sindiqs  et  le  curé  de  son  domicile  qui  constate  ses  Lesoins, 
extraire  de  France  les  grains  qui  loi  seront  nécessaires,  sans  avoir 
besoin  d'autorisation  des  subdélégués  du  commissaire  départi,  et 
que  dans  le  cas  où  le  bien  public  exigcroil  en  France  une  défense 
d'exportation ,  il  on  soit  accordé ,  sur  la  doniandc  des  sindiqs 
généraux ,  la  quantité  nécessaire  aux  besoins  des  consommateurs 
du  pays  de  Gex. 

VU. 

Demande  que  le  franc -alcu  nalurel  au  soi  du  pays  de  (lex, 
reconnu  et  coatirnit'  par  arrcl  du  (lonsuil  de  juillet  1G93  enrepstré 
au  l^arlemcntde  liuurgopnt? ,  soit  maintenu  et  doreuavanl  à  l'abri 
des  inquisitions  des  agents  du  fisc  qui  cherchent  a  soumettre  ce 
pays  au  droit  de  franc-licf,  incompatible  avec  le  franc-aleu 
naturel,  sans  préjudice  néanmoins  des  rentes  foncières,  créées 
par  les  seigneurs  ou  autres  sous  le  nom  d'abergeages ,  et  des 
conditions  stipulées  et  convenues  entre  les  parties  par  les 
oottceseioDS  libres  de  ce  genre»  indépendantes  du  domaine  et  de 
la  mouvance  du  roi. 

Vin. 

Expose  que  les  seigneuries  n'étant  dans  ce  pays  que  des  flefe 
d*honneur  et  des  magistratures  nobles,  sans  autre  concession  des 
souverains  que  Texercioe  de  la  justice  inféodée  et  des  émoluments 
qui  en  résultent,  elles  ne  sauroient  être  assujéties  gratuitement 
et  arbitrairement  ^ux  conditions  dures  et  abusives  aux  quelles  a 
paru  les  soumettre  l'édit  de  1771  qui  condamne  les  seigneurs  aux 
firais  de  justice  criminelle ,  en  cas  de  prévention  de  la  part  des  gens 
de  Votre  Majesté,  les  exécutions  décernées  dn  :  ^  <>  cas  contre  les 
d(»naines  patrimoniaux  des  seigneurs  ne  sont  qu'indues  vexations, 
parce  que,  d'une  part,  les  ruraux  des  seigneurs  indépendants  de 
la  seigneurie  et  de  l'inféodation ,  et  par  eux  possédés  en  franc-aleu, 
naturel  à  ce  pays,  ne  doivent  rien  à  la  justice  ;  d'autre  part,  parce 
que  les  ministres  du  roi,  en  établissant  le  droit  de  timbre  et 
contrôle,  et  en  créant  des  tribunaux  d'exception  au  préjudice 
des  fonctions  et  attributions  des  justices  seigneuiiales  ne  sauroient 
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exiger,  après  avoir  dépouillé  les  seigneurs  de  leurs  furie  Lions  et 
émoluments,  que  leurs  propriétés  fran(rheset  patrimoniales  f^oicnt 
grevées  des  frais  et  sollicitudes  de  la  justice  criminelle.  Demande, 
en  conséquence,  la  Noblesse,  que  le  roi,  abolissant  tous  les 
tribunaax  d'exception  et  les  attributions  dont  il  a  privé  leurs 
justices,  les  restituent  dans  tous  les  droits  qui  leur  sont inféiodés, 
en  abrogeant  Tédit  de  1771,  au  quel  Sa  Majesté,  retirant  à  soi  de 
leur  consentement,  rexcrdce  de  la  justice  criminelle,  leur  accorde 
une  indemnité  proportionnelle  à  la  diminution  qu'ils  trouveront 
dans  leurs  propriétés. 

IX. 

Demande,  pour  le  plus  grand  avantîisze  de  l'agriculture  et  du 
bien  [)ul)lir,  que  le  partage  des  biens  euimuuiiaux,  à  chaque  lieu, 
soit  failavec  égalité  entre  les  différents  propriétaires  qui  contribuent 
aux  charges  royales  et  locales  de  eha(iue  communauté,  &ins  autre 
distraction  au  prolit  des  seigneurs  ou  autres,  que  les  parts  et 
portions  qu'ils  justifieront  leur  appartenir  pour  l«us  inféodations, 
concessions  ou  titres  probants,  conformément  à  l'édit  de  Savoie 
du  31  août  1509.  . 

Demande  que  les  bois  et  fonds  communaux  qui  se  trouveront 
appartenir  aux  communautés  situées  dans  la  justice  patrimoniale 
de  Votre  Majesté,  soient  également  partagés  et  dans  la  même 
forme,  soit  en  vertu  de  franche  propriété  des  habitants,  soit  en 
raison  de  la  renonciation  faite  par  Votre  Majesté  &  tout  triage  et 
partage  à  son  profit,  sUpulée  dans  Tordonnsnce  de  1699. 

X. 

Demande  que  les  carrières  placées  dans  les  biens  communaux 
et  patrimoniaux  des  habitants  de  ce  pays,  dont  le  fermier  du 
domaine  de  Votre  Majesté  s*est  emparé  depuis  plusieurs  années 
à  la  hvear  d*iine  clause  induement  insérée  dans  son  dernier  bail , 
'  soient  restituées  aux  dites  communautés  qui  en  sont  propriétaires, 
et  que  les  habitants  de  ce  pays,  placés  au  milieu  des  rochers  du 
Jura  et  des  Alpes,  ne  soient  point  tenus  d'acheter  du  fermier 
de  Votre  Majesté  jusqu'aux  pierres  que  la  nature  leur  a  prodiguées 
pour  la  construction  de  leurs  habitations. 

3S 
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XL 

Expose,  qu'indupeudammenl  de  la  i»rohibitiûn  des  carrières 
faites  par  1»^  fermior  du  domaine  do  Voire  Majesté,  il  n  cm  outre 
établi,  saiis  titre  roiimi,  la  perceptiun  d'un  char  di"  chaux  a  son 
profit  sur  cliai^ue  fuur  a  chaux  fait  etconsli  uit  par  tout  particulier, 
.soit  dans  les  biens  counnuiiaux  de  sa  jaroisse,  soit  dans  sa 
propriété  paUimouudc.  Demande  la  Nubie.sse  que  eetle  perception 
soit  abrogée,  et  que  défense  soit  faite  au  dit  fermier  d'exiger 
dorénavant  pareil  droit. 

XII. 

Demande  que  les  droits  de  contrôle  des  actes  soient  réduits  et 
simplifiés»  et  réduits  avec  égalité  par  un  tarif  certain»  connu  do 
chacun,  et  que  les  contribuables  soient  désormais  à  Tabri  des 
droits  arlMtraires  exigés  par  les  agents  du  fisc  et  de  toutes  re- 
cherches au  bout  de  deux  ans. 

XIII. 

Demande  à  Votre  Majesté  que  les  lois  qui  règlent  les  propriétés 
soient  simplifiées;  quMl  soit  établi  entr'elles  de  la  concordance, 
afin  d*éviter  les  procès  ruineux  qui  naissent  journellement  de 
leur  contrariété  ;  que  les  formes  ruineuses  des  procédures  judi- 
ciaires soient  également  simplifiées;  que  les  agents  subalternes 
de  la  justice  qm  les  étendent  arbitrai n  ineat  soient  diminués  ou 
supprimés,  et  que  chacun  puisse  défendre  ses  droits  par  simples 
requêtes  comme  au  Conseil  de  Votre  Majesté ,  sans  autre  ministère 
que  celui  des  avocats;  que  les  tribunaux  d'exception,  tels  que  les 
mailri?os  des  eaux  et  forêts,  etc.,  soient  supprimés,  et  leurs 
attributions  rendufs  aux  juiics  natun  ls,  sfins  qu'il  soit  permis, 
dans  aucun  cas,  de  pouvoir  distraire  qui  que  co  soit,  de  sou 
ressort. 

Que  les  justices  seigneuriiilcs  soient  conservées  conformément 
aux  litres  de  leurs  concessions,  et  leurs  jugements  dcrlares  sans 
appel  jusqu'à  deux  ceuts  livres,  et  que  les  appellations  au  dessus 
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de  celte  somme  soient  ])orlées  en  dernier  ressort  au  Parlement  de 
la  province  sans  autre  iuleriiiL'diiiire. 

Demande  que  les  honoraires  des  juges  soient  larifiéf;,  à  moins 
que  Votre  MajesUi  ne  regarde  cet  objet  commu  une  dette  de  sa 
oouroime. 

Demande  que  les  droits  de  guet  et  garde  soient  abolis;  que  la 
vénalité  des  offices  des  Bailliages  soit  supprimée,  et  que  leurs 
remplacements  et  vacances  arrivent,  par  le  choix  de  Votre  ^^;^jeslé 
sur  trois  gradués  au  dessus  de  trente  ans,  sans  dispense  d  ùge, 
présentés  par  les  Etats  provinciaux  du  pays. 


m. 


Que  les  droits  de  measelleric,  redevance  en  f^iIns  inducmcnt 
conservée  et  perçue  au  profit  du  domaine  patrimonial  de  Xnu-o 
Majesté  sur  les  villages  de  Prévesein  et  autres,  soient  hupprimes 
comme  abusifs,  attendu  que  ces  villages  payent  les  impositions 
et  diarges  publiques  ainsi  que  tous  les  autres  sujets  de  votre 
monarchie. 


XV. 


Exposent  les  frères  de  Prez,  seigneurs  de  Crassier,  et  les 
frères  d'Apvrieulx,  seigneui-s  de  Pralies,  qu'  !  •  limiteraenl 
fait  depuis  quelques  années  entre  la  souveraineté  de  France 
dune  part,  et  la  sotiverainetê  de  liemo,  d'antre  part,  sans  que  les 
exposants  an  service  de  Sa  Majesté  y  ayent  été  appelés,  les  a 
dépouillés,  ainsi  que  les  communautés  de  Crassier  et  de  Vesenex, 
du  chemin  commnn  anx  snjels  des  deux  Etats,  et  (h  notable  partie 
de  leurs  biens  couuiiunanx  et  patrimoniaux.  Fai  conséquence, 
demandent  les  exposants  (jue  cet  article  de  liraitement  soit  rectifié 
du  consentement  des  souverains  respectifs. 

Telles  sont  les  demandes  et  doléances  de  la  Noblesse  dn  r);«v^ 
de  Gex  sur  les  divers  mémoires  reçus  par  MM.  In  baron  de 
Vasserot  de  la  Bâtie;  de  Seyssel  de  Giessieu;  de 
Près- Crassier;  Bourgeois,  marqnis  de  Billiat;  Pictet 
de  Serery,  soussignés,  commissaires  noumies  ixir  l'Assemblée 
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générale  eu  la  séance  du  l""  avril,  aux  quelles  ils  ont  travaillé 
sam  interruption  dans  la  chambre  du  Bailliage,  indiqpjée  par  le 
président. 

Fait  double,  à  Gex,  ce  cinq  avril  1789. 

Le  baron  i>e  Vasseuot  de  la  Bâtie;  Sevssel  de  CnEssuiLi  ; 
DE  Prkz-Crâssi£r  ;  Bourgeois,  marquis  de  liilliat  ;  Pictet 
DE  Skuuï. 

Par  addition,  demande  l'Assemblée  générale  à  Votre  Majesté, 
que  les  droits  en  régie  sur  les  cuirs,  les  cartes,  eU.,  objets 
minutieux  dans  cv.  navs,  cl  dont  la  perccpLiou  est  plus  à  charge 
([ii'a  profil  à  Volro  Majesté,  restent  supprimés  et  compris  dans 
ruboMiit'iiiL'iiL  guuural  de  celle  province. 

Lecture  faite  le  dit  jour  à  l'Assemblée  du  présent  cahier,  et  les 
articles  en  ayant  été  approuvés,  il  a  été  déclaré  clos  et  arrêté  par 
la  dite  Assemblée,  ayant  les  dils  cânq  commissaires  signé  avec  le 
gtimd  bailli,  président,  et  le  secrétaire  de  la  Noblesse. 

Coté  et  paraphé  par  nous  comte  de  la  Forêt,  président  et  grand 
bailli  de  Gex ,  et  signé  :  SiniLLor  db  Saint-Genis. 
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1605.  —  Demoiselle  aoble  Anne  de  RaiHlUm. 

1606.  —  Demoiselle  noble  Hélène  de  Chevriers^  fille  de  noble 
Philibert  de  Chcvricrs,  seigneur  de  la  Saulgère,  et  de  dame 
Marguerite  de  Seytwrier. 

1607.  —  Demoiselle  noble  Lucrciy:  d'Anacville ,  fille  de  uuble 
Claude  d'Angeville,  seigneur  de  VidonatetdesBoraes,  lieutenant 
de  cavalerie ,  ez  ordonnances  de  Savoie. 

1613-  —  Demoiselle  noble  Antoinette  de  Tenay,  iille  de  uoblo 
Marc  de  Tenay,  seigneur  de  Saint  -  Christophe,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

i$13.  —  Demoiselle  noble  de  Scey,  fille  d* Antoine -BaptisU 
de  Scey,  dievalier,  seigneur  de  IfoiUet,  Grozon,  le  Vernoy,  etc.  » 
et  de  dame  Charlotte  de  PoHgny. 

1619.  ~  Demoiselle  noble  Claude-Françoiee  de  Candie,  fille 
de  noble  JeanrFrançois  de  Candie,  seigneur  de  Loëze. 

1620.  —  Demoiselle  noble  Charlotte  de  Chcvriers,  fille  de 
noble  Philibert  de  Chevriers,  seigneur  de  la  Saulgère,  et  de  dame 
Marguerite  de  Seytttrier, 
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ir)2'i.  -  l)t'iiiois(;ll«!  noble  Marie  de  Chatr.pier,  fiîlo  de  noble 
Gui  lin  H  me  de  Champier,  écuyer,  seigneur  de  Feillena  et  de 
Maritenay. 

1G35.  —  Denioisello  noble  Polijxi-ne  de  Seijiurœr,  iille  de  noble 
Jac(jucs  dK-  Scyiuricr,  seigneur  de  Scrrières  et  de  Lionniùrcs. 

1635.  — ;  Demoiselle  noble  Claudine  de  la  Griffbnnière,  fille 
de  noble  Claude  de  la  Griffimnièrc,  seigneur  de  la  Tour  du  Deau, 
de  Revonnas  et  oo-seigncur  de  Pirajoux,  et  de  dame  Claudine  de 
Morel. 

t63â.  —  Demoiselle  noble  Anne  de  Seyhtriert  fille  de  noble 
Jacques  de  Seyturier,  seigneur  de  Serriéres  et  de  lionnières,  et 
de  dame  Anne  de  MoUon. 

1642.  —  Demoiselle  noble  fsnbeau  de  Sainte- Colombe,  fille 
de  noble  Guy-George  de  Sainte-Colombe .  >i  î:,'iiour  du  Poyet  et  de 
Sainl>Priest,  et  de  dame  Lawrence  de  Ciwvriers,  , 

1643.  —  Demoiselle  noble  Claudine  de  Riccc ,  fille  noble 
David  de  Riccé,  seigntuir  de  Comatou,  Loë%e  etLespinay,  et  de 
dame  Antoinelte  de  Cmdie. 

1644.  —  Demoisclle±»  iioliU's  d'In-v  fie  et  Charlotte  de  Tenay, 
filles  de  feu  niessire  Laurent  tle  L  tiay,  baron  de  Saial-Christophe, 
seigneur  de  Noyers,  Fougères,  Lautcnay  et  autres  places,  et  de 
dame  de  Chamigy  de  Blot. 

Idem.  —  Demoiscilé  noble  Antoinette  de  Gaspard,  fille  de 
messire  Jean  de  Gaspard,  seigneur  du  Soubz,  le  Breuil  et  autres 
places. 

16 '»5.  —  Demoiselle  noble  Lucrèce  Diwt,  fille  de  noble  I^is 
Dinei,  éc'uycr,  sieur  de  Chassimpierre,  seigneur  du  Gliàtclard, 
gentilhomme  du  roi  et  écuyer  de  sa  gmndc  écurie,  et  do  dame 
Lucrèce  de  Champier, 

Idem.  —  Dcniois.^Ue  noble  Antoinette  de  la  Hotle-St- Vincent, 
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fille  de  noble  Claude  de  la  MoUe-Saint-VincerU  et  de  puissante 
dame  Léonardc  de  Chevri&rs. 

—  Deinoispllos  nobles  Mannunr  di'  Chevricrs  et  Ga- 
l)rii'lli'-Aatoin''ltr  de  Citcvricrs,  ûlh's  de  haut  et  puissant  seigneur 
Honoré  de  ChevritT'i ,  chevalier  du  l'ordre  du  roi,  seisneur  du 
Saint-Mauris,  vicomte  duThil,  seigneur  de  Salogny,  IcsGhazeaux, 
du  péage  de  Màcon,  et  de  dame  Claudine  Damas. 

1663.  —  Deuioiselle  noble  Béniijne  Damas,  lille  de  haut  et 
puissant  messire  Damas,  seigneur  du  Roussel»  Marillac  etaulres 
places,  et  de  dame  Huguette  de  Bécerel. 

1667.  —  DcmoisL'llc  noble  Marie  d' AiujcvUie ,  lilb;  de  messire 
Claude  d'Angeville,  chevalier,  seigneur  de  Montvérau,  la  Saulgèic 
et  Ceyssteu,  et  de  dame  Mivrk  de  Chevfiers. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Ckmdin»~BapHste  de  Tenay,  fille 
de  messire  Ctoude  ^  Hippokfte  de  Temy,  comte,  seigneur  de 
Saint-Christophe,  Lantenay,  Fougères,  Noyers  et  autres  places, 
et  de  dame  Ctaudine  Dufay, 

1668.  —  Demoiselle  noble  Catherim  "  GUberte  d*Angevilie , 
fille  de  Guiliaume<'PhUibert  d'Angeville  de  LuyrmtXj  seigneur  et 
vicomte  de  Lompnes,  et  de  dame  AntaineUe  de  Massenay, 

1676.  —  DemoiseUe  noble  £tfonored0C'A6t;r»0r^afn<-Jfattm» 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Honoré  de  Chevriers. 

1680.  —  Demoiselle  noble  (7tou(le-ii/ea;an£Hn6  de  iS<0-Cotom6e 
du  Poifet, 

1682.  —  Demoiselle  noble  Jeanne -Françoise  de  la  Cosle  de 
Brandon, 

Idem.  —  Demoiselles  noblfs  Marie-Anne  Damas  de  Dampirrrc 
cL  Marie  Damas  de  Dampierre,  filles  de  messire  Claude-Hippoiyle 
Damas  de  Dampierre,  chevalier,  seigneur  de  Dampierre,  Audone, 
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Frouze,  la  Motle,  Droucy-le-Neuf  et  autres  places,  et  de  dame 
Stiennette  Borgin. 

1G83.  —  Demoiselle  nuhU'  Elconorc  de  Dio,  ûlle  de  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Claude-Antoine  Palatin  Dio,  cheva- 
lier, comle  de  Montmort,  baron  de  Burcy,  seigneur  de  llucLefurt, 
Valette,  Lacoudray,  Vandenessc,  la  Roche,  Moulhugnet  et  autres 
places ,  et  de  dame  Eléonore  du  Sùw  du  Hayne. 

1690.  —  Demoiselle  noble  Jeamne^Marie  des  Gorets. 

Idem.  Demoiselles  nobles  Louise  de  la  Bodde  et  Aimée  de  ta 
Bodde. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Hugncttc-Pavlc  Daynos  de  Marillac 
et  Suzanne  Davms  de  Marillac,  tilles  de  messire  Claude  DamaSt 
seigneur  du  llousset,  et  de  dame  Marguei'ite  de  foudras. 

1G91.  —  \)emoibe\lcmh\ePhilipfnne-EmerantiannedeMoyria, 
ûlle  de  messire  Joseph-Marie  de  Moyria ,  seigneur  de  Maillât. 

Idem.  —  Demoiselle  QobleJfa9yiMri(eCi>me(m,  fille  de  messire 
Antoine  Comeau,  consdlltt  au  I^rlement  de  Bourgogne,  et  de 
dame  Calharine  de  Jante. 

1693.  —  Demoiselle  noble  Ca^ierine  de  Périeu  de  DuretaL 

1693.  —  Demoiselle  noble  Marianne-Françoise  de  Crangeac. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Claude-Baptiste  de  Tenay. 

1698.  —  Demoiselle  noble  Marie-Anne  Damas,  fille  de  messire 
Claude  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Dampierre,  et  de  dame 

.    E^evmette  Bergiers. 

1699.  —  Demoiselle  noble  ifaric-J/ar<;u(;rt/e  de  Vallin,  ûlle 
de  messire  /oscph  de  Vallin.  seigneur  de  Rousset,  d'Hières  et 
Beauvivier,  et  de  dame  Marie  GrosUer  du  SokU* 

1700.  —  Demoiselle  noble  Marie-Charlotte  de  Riccè,  fille  dt) 
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messire  Chartes  de  Riccé,  ch(>v:ilier,  seigneur  de  Loëze  ot  de 
Ck>rnatoii,  et  de  dame  Marie  de  BUtvet. 

1700.  — •  Demoiselle  noble  Catherine- Franrnisf>  {i'Anfjrviile , 
ûlle  de  uolilo  Xazaire-Jnsrph  tVAn^fvUlr,  vicomte  de  Lompnes, 
et  de  dame  Catherine-Françoise  de  Beaumont. 

nUElTVES  DE  NOBLESSE. 

Pour  justifier  de  la  qualité  du  dit  seigneur  Nazahr  -  Joseph 
d'Angevilic,  ensemble  do  lu  filiation  de  la  dite  demoiselle  rf'vlnj/e- 
vitlf  h  sps  père  et  mère;  et  do  son  père  à  son  aypul,  nommé 
Guiliuiine  (rAïu/cvilIr ,  produit  le  eontrat  dc  mariage  de  s(>s  père 
et  raere,  par  le(picl  il  apjierl  (pie  noble  Nazairft'Jnaep.h  d'Anijevitlc 
est  flis  de  iiiessire  Guillaume  -  Plnliherl  d'Aii^cvillc ,  écuyer, 
seigneur  et  vii:<)mLe  dé  Lompnes,  et  de  dame  Antoinette  dc 
Massenay,  passé  avec  la  dite  demoiselle  de  Beaumont-Carra .  eu 
date  (lu  24  décembre  1072 ,  au  quel  sont  jointes  les  preuves  de  la 
dite  dame  de  Massenay. 

Pour  vérifier  de  la  noblesse  de  Guillaume  d'Angeville,  ayeul 
de  la  dite  demoiselle ,  ensemble  dc  la  filiatioo  du  dit  Guillaume  à 
messire  Ckiude  d*Anffe*t^,  seoond  ayeul  de  la  dite  demoiaéUe. 
produit  un  acte  de  transaction  passé  entre  messire  GuUlawnâ- 
Philibert  d^AnçevUle,  vicomte  de  Lompnes,  et  messire  FftmçoU- 
Anthelme  d'ÀngevUk,  seigneur  de  Hontvéran,  en  date  du  10 
septembre  1669,  signé  par  expédition  :  Vaniêr,  dans  le  quel  les 
qualités  de  messires  sont  données  au  dit  Guittawne  -  PkUiSert 
d'Angeville  dit  de  luyrieus  >  et  au  dit  CUnude  d*Anffevilte  son  frère, 
ce  qui  &it  voir  comme  le  dit  GuiUoMne  d*AngemUe  étoit  fils 
légitime  de  Claude  et  de  dame  Hélène  de  Champier,  femme  en 
premières  noces  du  dit  Claude  d'Angeville. 

Pour  preuve  de  la  qualité  du  dit  messire  Claude  d'Angevilic , 
biaayeul  de  la  dld  demoiselle  d'AngevUU,  ensemble  pour  établir 
sa  filiation,  produit  un  extrait  en  forme  du  testament  de  noble 
Symphorien  d'Angeville,  seigneur  de  Vidonat,  par  le  quel  il 
institue  son  héritier  universel  noble  Claude  d'Angeville,  son  cher 
et  bien  aimé  fils,  et  de  dame  PhiUbertc  de  Luyrieux;  le  dit 
testament  en  date  du  24  mai  160S,  reru  et  signé  Bagtùn,  exhibé 
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par  meflsire  FrançoU'ArahehM  d'ÀngtvUle,  écuyer,  seignear 
Monvéras,  en  1676. 

Finalement,  pour  soutenir  les  qualités  prises  par  les  père  et 
ayeux  de  la  dite  demoiselle  d'Ân^iUe,  et  fliire  voir  comme  de 
tout  temps,  et  journellement,  sa  famUIe  a  été  en  considération  et 
en  possession  d'entrer  dans  les  Chapitres  les  plus  recommandables 
pour  la  Noblesse,  produit  : 

1°  Un  jugement  contmJictoire  rendu  par  Mgr  le  cardinal 
d'Ëstrées,  abbé  de  Saint-Claude,  par  le  quel  il  reçoit  et  approuve 
les  preuves  de  noblesse  de  messire(^ui//at/nie  d'Angeville,  frère  de 
la  dite  demoiselle;  en  conséquence  du  quel  jugement,  Guillaume, 
'1!  iixiémo  du  nom,  a  été  rot;u  dans  l'abbaye  noble  et  royale  de 
Siiinl-Claiidc;  le  dit  jugement  en  date  du  18  septembre  1609. 
Signé  César,  cardinal  d'Estrées,  scellé  des  armes  du  dit  seigneur 
cardinal. 

2"  Produit  aussi  lo  procès-verbal  des  preuves  do  noblesse  de 
messiro  doin  Jaty/urs- François  d'Angeville ,  oncle  paternel  de  la 
dite  (leu.  iselle,  reru  religieux  au  dit  noble  Chapitre  de  Saint- 
Claude,  un  date  du  10  mars  1682,  signé  de  Marule. 

Produit  encore  les  proct*s-verbal  et  acte  de  réception  de 
messirc  Jrnn  d'Ant/eville ,  oncle  paternel  de  la  dite  demoiselle, 
lils  de  messiro  GuiHnumc  d' AnqeviUc ,  et  de  la  dite  dame  de 
Massenay,  dans  l'ordre  de  Saint  -  Jean  -  do  -  Jérusalem;  le  dit 
procès-verbal  de  noblesse  en  date  du  16  octobre  1680,  reçu  par 
MM.  les  commandeurs  de  Grinumlt  deBeeeidu  Pcyet-^tù^okmbe, 
commissaires,  et  par  eux  signé  à  l'original. 

1702.  —  Demoiselle  noble  Marie-Charlotte  de  Rieeé,  Ûlle  de 
messire  Charles  de  Biocé,  chevaUer,  seigneur  de  Comaton,  et 
de  dame  de  Barret. 

mEUVBS  DE  NOBLESSE. 

Four  &ire  voir  que  la  dite  demoiselle  Marie-^harUMe  de  Biccé 
est  fille  naturelle  de  messire  Charles  de  Bkeé,  on  produit  le 
contrat  de  mariage  de  messire  Chartes  de  Ricoé,  seigneur  de 

Comaton ,  Ix)ëze  et  L^pinay,  et  de  dame  Marie  de  Barret,  du  24 
avril  16d6,  reçu  Chevrier,  notaire  royal  à  Belley.  Par  le  dit  contrat, 
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il  appert  la  qualité  des  dits  seigneurs,  père  et  fils,  de  chevalier, 
bien  et  valablement  justifiée. 

Item,  Pour  foire  voir  que  le  dit  messire  Christophe  de  Rieeé  est 
fils  naturel  et  légitime  de  messire  Ikmid  de  Bieeé,  Ton  produit  le 
testament  mutuel  de  noble  David  de  IHceé,  écuyer,  seigneur  de 
Loëze,  Cornaton  et  Lespinay,  et  dame  Antoinette  de  Candie,  en 
date  du  15  juillet  1653,  reça  Cornaton,  notaire  royal. 

Itetn,  Pour  foire  voir  que  le  dit  messire  David  de  Rieeé  est  fils 
de  noble  Marc^Marie  de  Biecé,  écnyer*  seigneur  de  Cornaton, 
Lespinay  et  la  Moutonnière,  on  produit  lo  testament  du  dit 
Mare-^Marie  de  Hkcé,  en  date  du  2  octobre  1620,  reçn  Salomon 
Maira,  noidre  royal  de  Fouillât,  et  expédié  par  Pertuisct,  Dotaîre 
royal ,  par  le  quel  il  est  qualifié  de  noble  et  écuycr,  et  institue 
son  héritier  Ddvid  de  Riccé,  son  ûls  naturel  et  légitime,  les  quels 
sont  nommés  ci-dessos,  étant  qualiûés  de  messires,  nobles  et 
chevaliers,  ce  qui  prouve  suffisamment  la  noblesse  de  cette 
mnison.  Mais,  pour  en  donner  une  preuve  surabondante,  il  appert 
par  rutteslalion  du  Rl'V.  seigneur  Pi'^'  i-e  de  Louverot ,  ici  prcsnnt , 
religieux  de  la  royale  abbaye  de  Saint-Claude,  que  la  noblesse 
de  la  maison  de  Riccè  a  été  prouvée  dans  cet  illustre  corps, 
comme  aussi  dans  celui  de  MM.  les  clicx'îiliers  de  Saint-George 
en  Franehc-(iUinlé,  dans  la  personne  de  noble  seiiineur  Claude- 
François  de  Loin'crot ,  biiron  du  Pin  et  de  Pressial,  son  frère;  dans 
celui  de  Malte,  par  messire  AleTandre-Aubdnc  de  Louverot,  et 
dans  la  royale  abbaye  de  GhùLeau-Gbiàlon ,  par  Hi'vérende  dame 
Jeannc-Fvdnroise  de  Louverot ,  tous  enfnnts  iX Anne-Marie  de  Hiccc, 
sœur  de  Chrislophe  de  litccé,  ayeul  de  dentoisellc  Charlotte  de 
Rkcé,  prétendante. 

1702.  —  Demoiselle  noble  Jeannc-Alej-andrine  de  Montjonvent , 
hlle  de  messire  Pierre  di^  Montjouvent  et  do  dame  Marie-Amie  de 
Sainte-Colombe. 

nOBUVBS  HE  NOBLESSE. 

On  produit  le  contrat  de  mariage  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Pierre  de  Montjouvent  avec  Marie-Àwie  de  Sainte^oiombe, 
par  où  il  rappelle  son  père  et  sa  mère  comme  étant  autorisés  par 


446 


CHAPITRE  NOBLE 


eux,  savoir  :  Claude  de  Montjouvent  et  demoiselle  d'Arcy  d'Ailly. 

Plus,  Marie- Anne  de  Sainte'Colcmbe  rappelle  dans  le  même 
contrat  ses  père  et  mère,  savoir  :  haut  et  puissant  seigneur 
Aleaxmdre  de  Stidnte-Colombe  et  GabrieUe-Charlotte  la  Moffdeleme 
de  Ragny,  en  date  du  11  décembre  1687,  signé  Grégoire  Duvemi, 
notaire. 

Plus,  produit  le  contrat  de  mariage  de  haut  et  puissant  seigneur 
Claude  de  MontjouverU  avec  ÀnioineUe  d'Arcy  d'AUly,  pa^  itequel 
contrat  il  appert  qu'il  est  fils  de  noble  Jean  de  Mon^ouveru  et 
de  Béatrix de  Dugnier,  ses  père  et  mère,  et  que  la  dite  AnUnnetie 
d'Arcy  d'Ailly  étoit  fille  de  noble  Emmanuel  d*Arcy  d'AWy  et 
à*Anne  de  GUbenier,  ses  père  et  mère;  le  contrat  en  date  du  5 
octobre  1632,  signé  Tondu,  notaire  royal. 

Plus,  pour  faire  voir  que  Jean  de  Mon^jouveni  est  fils  de  Jean 
de  Monijouwnt  et  de  demoiselle  Frtmçoiee  de  Cornau,  produit 
son  contrat  de  mariage  avec  Béairix  de  Dugnier,  par  le  quel  on 
voit  qu'ils  sont  autorisés  par  Jean  de  Montjouvent,  son  père,  et 
Françoise  de  Cornau,  sa  mère,  en  date  du  22  avril  1603,  signé  par 
Sonthonax,  notaire. 

Plus,  produit  le  contrat  de  maringn  A'Emmanuel  d'Arcy  d'A  illij, 
par  où  l'on  voit  qu'il  est  fils  de  noble  Gayot  d'Arcy  d'Ailly  et 
A* Anne  de  Monirodez,  ses  père  et  mére,  et  que  Anr)c  de  Gi!her!i*'r 
csl  fille  dn  de  Gilbert  de  Gilbertier  et  de  Gabrielle  de  Chalmazel,  eiï 
date  du  22  avril  1598. 

1702.  —  Demoiselle  noble  Suzanne  de  Marillac  de  Damas,  fille 
de  haut  rt  puissant  soi^^ncur  messirp  Claude  de  Damas,  vicomte 
df  T^i^nieu ,  seigneur  du  Roussel,  Marillac  el  autres  lieux,  et  de 
dame  Marguerite  de  t  oudras. 

Idem.  —  \}m\ù\i,kA\ki  noh\Q  Anioimtte-Frannnse  de  r(  ?jay,  fille 
de  haut  et  puissant  st'igneur  Marc-IIihùrc  Tenuy,  capitaine- 
lieutenant  des  gcntlarmes  d'Orléans,  cumlc,  se  igneur  de  Saint- 
Christophe  et  autres  lieux,  et  de  dame  Denise  ïaUlaiidier. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  J&mne- Ma/rie  de  Laurenein  et 
Marie-Artimise'Gasparde  de  Lawrenein,  filles  de  mesaiie  Antoine 
de  Laurendn'Porsange, 
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1704.  —  Demoiselles  nobles  Claudine  -  Thérèse  de  Damas  et 
Marie -Anne  de  Damas,  sœurs  germaines,  filles  naturelles  et 
légitimes  de  haut  et  puissant  seigneur  mcssire  François-Joseph 
d0  Donuu,  chevalier»  marquis  da  Braiil  et  d*Âiitigny,  comte  de 
Rufféi  baron  de  Chevreau,  seigneur  de  Gourheron,  gouverneur 
et  lieutenant  général  pour  Madame  Son  Altesse  Royale,  souveraine 
de  Dombes,  et  de  haute  et  paissante  dame  Marie^acqwline 
dê  la  Benme. 

1706.  —  Demoiselle  noble  Claudine  de  Noblet,  fille  de  messire 
Lfy>nard  de  N<Met,  comte  de  Ghénelette»  et  de  dame  itomm 
d'Ottffn^  d'Origny  de  Mably. 

1707.  —  Demoiselle  noble  Marguerile  de  l'oudras,  fille  de 
messire  Louis  de  Fondrai ,  chevalier,  eointe  de  Demigny,  seigneur 
dû  Maupas,  et  de  feue  dame  Catherine  de  Demis. 

1708.  —  Demoiselle  noble  Anne-Ma rie-Françoise  de  Char- 
bonnier de  Crangcac,  fille  de  feu  messire  franrois- Louis  de 
Charbonnier,  chevalier,  seigneur  de  Crangeac,  Epeyssole,  ie  val 
de  Bohas,  et  de  feu  dame  Françoise  de  Figuière. 

1710>  —  Demoiselle  noble  iHerretie^  Françoise -Hewiiem  U 
PrébHre  de  YmUnin,  fille  de  messire  Antoine  Le  PrebHre  de  Va/uban, 
chevalier»  lieutenant  général  des  armées  du  roi  et  gouverneur 
de  Béthune,  et  de  dame  Hem/nette  de  BttiteuU* 

1712.  —  Demoiselle  noble  Jacqueline -Magdeleine  Damas  de 
Chevreau,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Joseph^Prançois 
Damas,  chevalier,  marquis  d'Antigny,  comte  de  Rufie,  baron  de 
Chevreau ,  seigneur  du  Breuil  et  autres  places,  et  de  dame 
Harie''JacqueUne  de  la*B€nme. 

1713.  —  Demoiselles  nobles  Magdeieine  de  Froissard  cl  Thérèse 
de  Froissard,  filles  de  messire  Antoine  -  Ljnarr  de  froissard, 
seigneur  de  Broissia,  et  de  dame  Bernardine  -  Françoise  de 
ùortmi, 

1713.  —  Demoiselles  nobles  JUargua-ite  de  la  Rode,  Gabrielle 
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la  Eoâf  ot  Anne  de  la  liodt' ,  lillcs  de  inessire  67</i/r/f  de  h 
iiodr.  seigneur  de  Cbarnay,  et  de  dame  Marie 'Antoimtle  de 
Henri  d. 

1714.  —  Demoiselle  noble  Marguerite  de  Vallin ,  flllc  de 
mcssire  Joseph  de  Vallin,  chovalior,  seigneur  d'Hyères,  le  Roussel, 
fieaavivier  et  autres  lieux,  et  de  dame,  dame  Marie  Grolier  du 

PBBUTES  VB  N0BLE8BB  JOt  OEBIOISELLB  HAMB-IIAB&UBBITB  DE  YALLDf. 

Pour  &iTe  voir  que  )a  dite  demoiselle  est  fiUe  nataielle  et 
Intime  de  messirc  Joseph  de  Vallin ,  seigneur  de  Roussel,  Hyères 
et  Beauvivier,  et  de  dame  Mwrie  Grolier  du  Soleil,  produit  son 
extrait  baptistaire,  signé  Vingiain ,  curé  de  Saint-Ferréol,  en  date 
du  28  juin  1707,  duement  légalisé  et  scellé,  par  le  quel  il  appert 
qu'elle  a  été  baptisée  le  21""»  jour  d'octobre  1691 . 

Ia  seconde  pièce  est  le  procésrverbal  de  la  preuve  de  noblesse 
que  &it  noble  Joseph'MekAkn'  de  Vallin,  £rère  germain  de  la  dite 
demoiselle,  par  devant  MM.  les  commissaires  députés  de  la 
noble  et  illustre  culisc  de  Saint-Pierre  de  MAcon ,  signé  Alexandre 
de  Chevriers-Saint-Mau7'is ,  en  date  du  5?  juin  1697. 

S'ensuit  la  teneur  du  dit  procès- verbal. 

Liventaire  des  papiers  et  titres  de  noblesse,  tant  du  côté  paternel 
que  maternel,  que  produit  noble  Joseph-Melchior  de  Vallin,  clerc 
tonsuré  du  diocèse  de  Màcon ,  pourvu  d'un  canonicat  et  prébende 
en  la  noble  et  illustre  église  de  Saint-Pierre  de  Mâcon,  par  devant 
messires  Louis  Damas ,  Saint-Thaon ,  C/iarles-Ignace  de  la  RochC' 
foHcaull ,  Gondras  ci  François  de  Sarron,  chanoines  en  ircllo, 
commissaires  dciiulés  pour  la  vérification  des  dits  papiers,  par 
acte  capitulaire  du  3  avril  1697. 


PREUVES  U£  LA  NOBLESSE  DU  CÔTÉ  PATERNEL. 


Pour  prouver  que  noble  Joseph  de  Vallin ,  père  du  cbanoinc  à 
recevoir,  est  Hls  naturel  et  légitime  de  noble  Marc  de  VaUin  et  de 
dame  Manc  dr  Coppicr,  dame  (VHycres,  produit  le  lestameut  do 
la  dite  dame  eu  date  du  23™"  jour  du  mois  de  décembre  1683, 
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signé  Sornin,  notnirc,  par  le  quel  la  diU;  dame  (le  CoppU-r 
nomme  el  institue  son  héritier  universel  noble  Joseph  de  Vallin, 
seigueur  de  Rousset,  son  iils  naturel  et  légitime  du  dit  feu  noble 
Marc  de  Vallin,  son  mari;  le  dit  testament duemeot  kig^^Iisé  par 
Gaspard  Bossu  ,  capitaine -GbàtehUn  royal  de  Giémieu,  le  27 
décenOne  1695. 

Et  attendu  que  le  ditmessire/MqDA  de  VeUUn,  seigneur  d'Hyères 
et  £rére  germain  de  messire  Gwj  de  V<UUn,  actuellement  chanoine 
en  la  dite  église  de  Sùnt^Pierre,  ainsi  qu'il  appert  par  le  testament 
de  la  dite  dame  Marie  de  Coppier,  dans  le  quel  il  est  dit  qu'ils 
sont  l'un  et  l'autre  fils  naturéls  et  légitimes  du  dit  noble  Mare  de 
VaUm  et  de  la  dite  dame  Manie  de  Coppier,  La  preuve  de  noblesse 
du  dit  messire  Gvig  de  YalUnn  ayant  été  d-devant  &ite,  lois  de  sa 
réception  de  chanoine  en  la  dite  ^lise,  le  dit  noble  Josej^Mekhior 
de  YaUin,  chanoine  à  recevoir,  a  emi^oyé,  pour  le  surplus  de  sa 
preuve  de  noblesse  du  côté  paternel,  celle  du  dit  messire  Gwj 
de  Vallm,  son  oncle;  par  le  moyen  de  la  quelle  la  sienne  se  trouve 
entièrement  accomplie. 

FRBtnas  m  nohlbsbk  du  cùii  natkrnbl. 

Pour  prouver  que  dame  Marie  GroUier  du  Soleil, mùri'  du  dit  noble 
Joseph-Melchior  de  Vallin,  chanoine  à  recevoir,  est  fille  naturelli'. 
et  légitime  de  messire  Imbert  GrolUer,  chevalier,  seigneur  du 
Soleil,  et  de  dame  Catherine  du  Mot  kl ,  <i\.  femme,  on  produit 
le  contrat  de  mariage  de  la  dite  dame  avec  messirn  Joficph  de 
Vallin,  en  propre  minute,  sipné  Chnpnis ,  notaire  royalàMùcon, 
en  d:it«'  du  2  mars  1086,  par  le  quel  contrat  il  est  établi  (jue  la  dite 
dame  Marie  Grollicr  est  fille  naturelle  et  légitime  de  messire  hnberl 
GroUieret  de  dame  Catherine  du  Mottet. 

Item.  Pour  faire  voir  qu.v  le  dit  noble  Imhert  Grollicr,  seijiiiuur 
(lu  So1(m1,  ayeul  muterncl,  est  fils  naturel  cl  légitime  di;  messire 
Nieolas  Grollicr,  seif^neur  du  Soleil ,  el  de  dame  Margvenir  A  nn  urf 
de  Bonrvjxis,  on  produit  h;  coidral  de  mariage  du  dit  noble  luilirt  i 
GroUiernwc  demoiselle  C  <ithiuinc  du  Mottet ,  en  date  du  lU  <h  lubj'e 
10 'iO,  lu  dit  contrat  signé  Oui:e,  notaire  a  flreucble,  duenienl 
légalisé  par  Franœis  Imbert,  écuyer,  conseiller  du  roi,  vice-bail  1 1 
de  Viennois,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  siège  royjil 
se 


Digitized  by  Google 


45U 


CUAPITKË  NOBLE 


présidial  de  Grésivaudan,  séant  à  Grenoble  p  le  26  février  1697, 
par  le  quel  le  dît  messire  hnbert  GroUier  est  dit  être  fils  de  messire 
Nicotas  Grollier  et  de  la  dite  dame  Xarguefitê  Àrmttet. 

Item.  Pour  prouver  que  le  dit  messire  Nicolas  GroUier,  bisayenl 
du  dit  chanoine  à  recevoir,  est  flls  naturel  et  légitime  de  messire 
Imbert  Grollier,  premier  du  nom,  seigneur  du  Soleil,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  et  de  dame  Lucrèce  d'Àlbisse,  on  produit  deux 
pièces  : 

La  première  est  le  contrat  de  mariage  du  dit  noble  Nicolas 
Grollier  et  do  dame  Margvcritc  Armuet  de  Bonrepos,  en  date  du 
9"»^  aoust  1611,  signé  Ducluscl,  notaire  royal  Delphinal;  le  dit 
conlr  il  autorisé  j>ar  le  bailli  clf  flrésivaii'l  'ii ,  résidant  à  Grenoble, 
nt  insinue  a  Lyon  le  15""'  jour  de  juin  Mil '2,  signé  Sève;  le  dit 
contrat  en  expédition  orif^inale,  par  le  {]uei  il  est  dit  que  noble 
Nicolas  Grollirr  est  ûls  du  dit  noble  Imbert  Grollier  et  de  noble 
Lucrèce  d'Albisse. 

La  sej'onde  est  le  contrai  de  mariage  de  noble  Imbert  Grollier, 
premier  du  nom,  trisiiyeul  maternel,  avec  la  dite  dame  Lucrèce 
d'Albisse,  en  date  du  lfi"»'*nian>  1073,  sijzne  Guize,  notaire  à  Lyonv 
le  dit  contrat  eu  ex[i<''diLioLi  originale ,  par  le  quel  il  est  justiUé  que 
noble  .Mc'j/as  (iroUirr  est  né  en  loyal  m  triage. 

licm.  Pour  faire  voir  que  dame  Marguerite  Armtict  de  Bonrepos, 
première  bisayeule  maternelle  et  fille  naturelle  et  légitime  de 
noble  Louis  Armuet,  seigneur  de  Bonrepos,  et  de  dame  Françoise 
dê  SainU'Mareel  d^Avamm;  le  dit  contrat  en  expédition  originale 
en  date  du  9"*  aoust  1611,  passé  par  Duclusel»  notaire  royal,  et 
duement  légalisé.  ' 

^tem.  Pour  âdre  voir  que  dame  Ca^erine  du  MoUet,  ayeule 
materoeUe  du  dianoine  à  recevoir,  est  fille  naturelle  et  légitime 
de' noble  Charles  du  Mottet»  seigneur  d^Houles,  second  bisayeul 
maternel ,  et  de  dame  Alix  de  Briançon,  emploie  le  sus  dit  contrat 
de  mariage  de  la  dite  demoiselle  Catherine  du  Mottet  avec  le  dit 
noble  hnh&rt  Grollier,  par  le  quel  il  est  dit  qu*elle  est  fiUe  de  feu 
noble  Charles  du  MoUett  seigneur  d'Houles,  et  de  dame  AUa  de 
Briançon. 

Item.  Pour  &îie  voir  que  le  dit  noble  Charles  du  Mottet  est  fils 
naturel  et  légitime  d*autre  noble  Charles  du  MoHet,  premier  du 
nom,  seigneur  de  Ghaaaèline,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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Chambre  du  roi,  et  de  dame  Alijc  Stuart ,  produit  le  testament 
du  dit  mcsstre  Charles  (hi  Moitci ,  premier  du  nom,  second  bisayeul 
maternel,  par  le  (jncl  il  iiistittio  Charles  du  Mollcl ,  deuxième  du 
nom,  son  liL'rilii'retlequaliliesoaiiis,  et  dr»  In  fintrif  .1/t>  5f»/or/; 
le  dil  testiment  si^aié  Clapasson ,  en  date  du  'JS  novcrnbro  ITil?, 
lesqualilés  duemcnl  prises,  le  dit  rontrat  en  expédition  l>l•i^iuale, 
légalisé  par  Frinuyis  ftnhert ,  conbcillor  du  roi,  vice-bailli  du 
Viennois,  licntenaiit  i^éucral  civil  et  ciiuiinel  au  siège  royal  et 
présidial  de  Grésivaudan,  le  56  février  1097. 

Item.  Pour  faire  voir  (pie  le  dit  noble  Charles  du  Moltet  est  flls 
naturel  et  le^iliuie  de  nobl^  Charles  du  Mollet,  premier  du  nom, 
et  de  la  dame  Alix  Stuart ,  on  produit  le  testamcnl  du  dit  noble 
Charles  du  Moltet,  second  du  nom,  par  le  quel  il  substitue  les  bieiikS 
de  messire  Charles  du  Mottet,  son  përe,  à  noble  Pierre  du  Mot  tel, 
son  neveu,  et  ceux  de  dame  Atix  Staari,  sa  mère,  à  dame  du 
Mottet,  dames  de  SoSnt-Je<m  et  Buisson-Bond,  ses  sœurs;  et  par  le 
même  testament  institue  son  héritière  universelle  damoiselle  Alix 
de  Briançonde  Vans,  sa  trés-aimée  et  fidèle  femme;  le  dit  testa^ 
ment  en  retrait,  en  date  du  13^  jour  de  décembre  1638,  signé 
Dufour,  notaire. 

lum.  Pour  fSûre  voir  que  dame  Alix  de  Briançon,  seconde 
bisayeule  maternelle  et  fille  naturelle  et  légitime  de  messire  Jos^ 
de  Briançon,  seigneur  de  Yans,  et  de  dame  Françoise  Annuel  de 
Bonrepos,  on  produit  trois  pièces  : 

La  première  est  le  contrat  de  mariage  de  la  dite  dame  Alix  djs 
Briamçûn  et  de  messire  Charles  du  Mottet,  seigneur  d*Houles, 
second  bisayeul  maternel,  dans  le  quel  elle  est  qualifiée  fillo  de 
mesure  Josqph  de  Briançon,  seigneur  de  Yars,  et  de  dame 
Françoise  Armvet  de  ïïorvrspos;  le  dit  contrat  de  mariage  signé 
Gtt^»,le27  avril  1625. 

La  seconde  est  le  testament  de  la  dite  dame  Françoise  Armuet 
de  Bonrepos,  par  la  quelle  elle  appelle  la  dite  dame  Alix  de 
Briançon,  sa  fille;  le  dit  testament  signé  Guigue,  notaire  royal, 
le  2  avril  1633. 

La  troisième  est  le  contrat  di;  niarinpn  de  noble  Joscjih  de 
Briançon,  troisième  trisayeid  niatornel,  avec  demoiselle  Françoise 
Amvuet  de  Bonrepos,  signé  Duclusel,  notaire,  du  18*^  octobre 
1687. 
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Item,  Pour  ôter  toute  difliculté  qu^  pourroit  naître  dus  qualités 
prises  dans  les  sus  dits  contrats  et  fiiirc  voir  qiic  toutes  les  maisons 
qui  entrent  dans  la  preuvf^  rhi  sus  dit  chanoine  à  recevoir,  sont 
toutes  maisons  nobles  et  qualifiocs,  on  produit  les  pièces  suivantes. 

Pour  faire  voir  ([ue  la  maison  de  GroUier  estd'ancienne  noblesse, 
an  produit  trois  pièces  : 

lia  première  est  le  sus  dit  contrat  de  mariage  ae  noble  Imbcrt 
GroUier,  seif^neur d'Albisse,  aycul  maternel,  dans  lo qnnl  il  appert 
i[UC  se  Irouvo  Frère  Gaspard  Orollicr  de  ScrKscrci .  chcvalifT  de 
l'onirc  d<'  S;iinl-.leaii  de  Jérusilmn,  nimmandeur  des  EcbcUcs, 
cousin  erniiiiiii  du  dit  me>sirc  imhei  i  Gn>lhcr. 

\jH  deuxième  rsl  nu  brevet  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  accorde  par  1(>  roi  IlenPj'  IV'"',  en  faveur  de  mcssire  Imbert 
GmUkr,  premier  Uisiiyeul  maternel ,  en  date  du  1  ("•''janvier  1»>01, 
;iiln  >>è  à  M.  de  la  Guidie,  gouverneur  de  Lyonnois,  Forez  et 
Beaujt>l(>is. 

La  t  lolsieine  est  le  serment  prêté,  en  conséquence  du  dit  brevet, 
par  le  dit  seijineur  Inibcrt  GroUier,  entre  les  mains  du  dit  seigneur 
de  la  Quiche  :  le  dit  acte  original  signé  des  seigneurs  de  la  Guicke 
et  (/(/  St>leil,  et  scellé  do  Icnrs  armes,  10  mars  1601. 

kctn.  Tour  &ire  voir  que  la  maison  d'Armmt  de  Bowrepoi  est 
une  maison  très-noble  et  bien  qualifiée ,  produit  un  brevet  accordé 
au  dit  seigneur  Armuel  de  Bomepos^  second  trisayeul  maternel, 
pour  commander  les  troupes  en  Daupbiné  sous  l'autorité  de 
Mgr  le  dauphin  et  de  H.  de  Gardes;  le  dit  brevet  en  original,  signé 
Heivnt»  le  16"»  janvier  15T7. 

Du  samedi  23"^  juin  1697,  se  sont  assemblés  capitulairement, 
au  son  de  la  dodie  et  manière  accoutumée  à  tenir  chapitre, 
nobles  seignouis  messires  Alexandre  de  Nagu-Yarenne,  prévôt; 
Ate(tandre  de  Chevriere- Saint 'MauriSt  docteur  de  Sorbon&e, 
trésorier;  Guy  de  Vattin'Roumt,  boursier;  Charles  ^Joseph  de 
Mùissard;  Louis-Damas-Sain^Thaon;  Charles-Ignaee  de  la  Aw/ie- 
foucauU;  Gondras;  Philibert -Alexandre  de  Chevriers-Chany,  et 
François  de  Sarron,  tous  chanoirt  s  de  la  dite  église,  aux  quels 
les  dits  seigneurs,  de  Gondras  et  ds  Sarron,  députés  jiour  la 
vérification  des  papiers  et  titres  produiU»  par  mh\e  Joscph-Melchior 
de  ValUn ,  chanoine  à  recevoir,  ont  fait  rapport  ((u'ils  uut  vu  et 
examiné  les  dits  titres  et  papiers,  et  iceux  trouvés  on  bonne  et 
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pi oiKiiUe  forme,  pour  accomplir  la  dite  preuve  litiémle  du  nublesso 
du  dit  noble  Joseph-Melchior  (k  Vallin;  sur  le  quel  nipport,  et 
ayant  de  rechef  les  dits  titres  (;t  papiers  été  vérifiés  dans  le  Chapitre, 
suivant  l'ordre  de  l'arbre  généalo«ii(iue  dresse  à  <  e  sujet,  les  dits 
seigneurs  représentants  ont  la  dite  preuve  de  nolilesse  déclaré 
faite  et  dueineut  accomplie  littéi-alemeut.  ne  rest«int  i)lus  qu'à 
payer,  ainsi  qu'il  vsl  ni^coutumé  à  chaque  réception  de  chanoine 
,.f.ftp  éirliso,  la  somme  de  quatre  cents  livres,  due  au  dit 
Cliapitro  et  oiTidci-s  de  la  dite  t^lisc. 

17H>.  —  Demoiselle  noble  Anne-Jcannc  dr  Damn.^  tl<-  Ac/,- 
nirrcs ,  tille  de  messire  lioriand  (h  Dnma^ ,  chevalier,  s>'ii:iieur  de 
iiionniéres  et  Ghaffaud,  et  de  dame  Marie- Anm  de  Seyturkr. 

1718.  —  Demoiselle  noble  Antoinette  d'AuijcvUh' ,  lillo  de 
mosnre  GuUlawne  d'Angeville,  comte  de  Ix)mpne&,  et  de  dame 
Henriette  de  Sainte-CoUmbe  de  VAubespin. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Atm^-Uniise  de  Laurenoin,  ÛUe  de 
messire  J^ippe  de  Lawrenein  et  do  dame  Amonfie^a6rîe//e  de 
Beàwepaire, 

1722.  —  Demoiselle  noble  Anni  -An  it^li/iue  de  Fondras ,  lillc 
de  messire  Jœques  de  Fondras,  comte  de  Demigny,  S(Mgneur  de 
Chandeney  et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie-Angélique  de  l' Etouffe 
de  Pradimt. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Catherine  et  M(Ujdr(eine  de  FruU- 
sard  de  Broissiu-Vi  lh  ,  lillcb  mcs^iiv A nioine-lgtuice  de  Froissard 
de  Bioissia-Vclle  et  de  dame  Bernardine' Françoise  de  iJortan. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Anne  d'Angcvitlc,  fille  de  messire 
GuHtaumed'AnffevUlef  vicomte  de  Lompnes ,  et  de  dame  Henriette 
de  Saênte'Cohmbe  de  l'Aubespin. 

1725.  —  Demoiselle  noble  Louise  de  Nobiet,  fille  de  messire 
Bernard  de  Noblet  de  Chemlettes,  comte  de  la  Clayette,  lieutenant 
des  maréchaux  do  France  au  département  du  Hàconnois,  et  de 
défunte  dame  Jeanne  d'Onguy  d'Ori^, 
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1729.  —  Demoiselle  noble  Barbe  de  Brosse,  fille  de  messire 
Charles  de  Brosse,  conseiller  du  roi  au  Parlement  de  Dijon,  ei  de 
dame  PierreUe  fevret  de  fonteite. 

Idem.  —  Demoisplle  nohlo  Simonne  de  Braurepaire ,  fille  de 
messire  Jacquea  cuialc  de  Bcnurepai 1 1- ,  stij^neur  du  dit  lieu, 
Varey,  Saillcnard,  Oiniiliij,iiy,  Chaiulci"  et  autres  lieux,  et  de 
dame  lluyiicttc  de  la  Coste,  baronne  de  Chandée  et  de  Brandon. 

1737.  —  Demoiselle  noble  Ann$-Eli$abeth  de  Bertnt,  fille  de 
messire  Pierre-Gabriel  de  Berhis,  seigneur  des  Haillis,  et  de  dame 
Atme  Prévost. 

1741.  —  Demoiselle  noble  Marier  Jotef^- Gabriel  de  Char- 
honnier  -  Crangeact  fille  de  mesure  Marie  -  Jean  '  Joteph  de 
Charbonnier-Crangeao,  seigneur  du  dit  lieu,  d'Epeyssole,  Harillac^ 
Yiriat,  Fleyriat  et  autres  lieux,  et  de  dame  Ame-Françoiee'- 
Gasparde  de  Laurendn. 

1740.  —  Demoiselles  nohlo>  Ma ri^- Joséphine  et  Marie-Mar- 
guerite de  Vallin  de  Chalh-s ,  lillcs  de  niossiro  Guy  de  Vallin ,  romte 
(lu  (lit  Vallin.  de  Saint-Didier,  seigneur  d'Hyeres  el  niu  1res  places, 
et  de  puissante  dame,  dame  Marie- i'$'baim  de  la  Bodde. 

Idem.  —  Demoiselle  uoLlc  Manc-GahrieUe  de  Heaurepaire  de 
Chandée,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jacques  de 
Beaurepaire,  chevalier,  niiiitiuls  de  Beaurepaire  et  de  Saint- 
Léonard,  comte  de  Varey,  Yinzelles  et  autres  lieux,  et  de  dame 
Jeanfie'Huguettc  de  la  Caste ,  baronne  de  Chandée  et  de  Brandon. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Claudine  de  ChoisetU  et  Marte- 
Louise  de  Choiseul,  filles  de  haut  et  puissant  seigneur  mesâre 
François-Bernard  comte  de  Ckoiseul  d'EgtUthj,  chevalier,  seigneur 
de  Bussière  et  autres  places,  et  de  dame  Louise -CharloUe  de 
Fondras. 

1743.  —  Demoiselle  noble  Jeanne  -  Charlotte  -  Jacquette  de 
Foudras  de  Deniigny,  fille  de  haut  et  puissjml  seigneur  messire 
Louis  de  foudras,  capitaine  de  dragons  au  rcj];;iment  de  Mestre 
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de  camp  général,  et  de  dame,  madame  Antoinette  Capisudiy  de 
Bologne. 

1744.  —  Demoiselle  noble  B»iM  -  Philippe  de  Bernard  dê 
Montessus,  fille  de  messire  Guy-Louis  de  temard  de  Montetsw, 
cheinlier,  seigneur  de  ViUard-Chapé,  SaintrDidier-sur«Arroad, 
le  Bazoiard,  Gharency  et  autres  lieux .  et  de  dame,  madame  Anm 
de  Berger  de  Charency. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie'Gabrielle  de  Jaueourt,  flUe  de 

messire  Elîenm-Edine  comte  de  Jaucourt,  chevalier,  seigneur  de 
Chazelles,  l'Escot,  Monbnerot  et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie 
Darlay  de  la  Boulaye,  fille  de  défunt  messire  Barthélémy  DarUvif, 
chevalier,  seigneur  de  ia  Boulaye,  la  Verrière  et  autres  places. 

1745.  —  Demoiselles  nobles /In ne -.ln/oj?itf«<;  ei  Jeanne-Clnudn 
de  Damas- Vcillcrnf ,  filles  de  tnessire  fx)ins  dp  Damas,  chevalier, 
seipHCiir  de  Ycillerat,  Sainl-Pierre-en-Vuux ,  d'Ornée  et  autres 
lieux,  capitaine  de  cavalerio  au  rcfiiment  de  Cravates,  et  de  dame 
Catherine  de  Changy,  lille  de  messire  Charles  de  Cha/ngy,  seigneur 
de  Lentilly. 

1746.  —  Demoiselles  nobles  Marie-Anne^kmdiiM  etfuMtwM 
de  Damas,  filles  de  messire  JtUjjper  marquis  de  Damas,  vicomte  de 
Lavieu,  comte  du  Rousset,  baron  de  Villars,  seigneur  de  Rontalon 
etBeaucreseon,  le  Molard,  la  Bastie  et  autres  terres,  résidant  à 
Lyon,  paroisse  de  Sainte-Croix,  et  de  dame,  madame  Jforta- 
Mar^terHe  de  Barçe  de  Trémol. 

1754.  —  Demoiselle  noble  Heine^seph  Terril  de  Malley,  fille 
de  messire  Mâm-Jules  Terrier  de  Malïey,  président  au  Parlement 
de  Franche-Comté,  et  de  dame,  madame  d'Espietrd, 

i7o().  —  Demoiselle  noble  Anne  -  Louise  de  Laurendn  de 
Beau  fort ,  lille  de  messire  Philippe  comte  de  Laurenem,  et  de 
dame,  dame  Simonne  de  Beaurepaire, 

1756.  —  Demoiselle  noble  Marie-Estienne  de  la  Rfiddc ,  fille 
de  messire  Charles-Louis  comte  de  la  Rodde,  chevalier,  baron  de 
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Moncony  en  Bourgogne,  seigneur  de Charnay  et  aulres  places,  el 
de  dame  Mcolc-Esttenne  de  Ganay. 

1757.  —  Denioisolle  noble  M<iric  le  Basclc.  d  Anjentcml ,  lille 
de  niessire  Edinc-CItarlcs  le  Ihiscle,  chevalier,  rumle  d'Arpentcuil, 
seigneur  d'Obbrée,  ilinui  flk's,  les  Rangs,  Lochcr,  MonUion  el 
auln's  lieux,  brigîulier  des  armées  du  roi,  deniourant  au  château 
de  Courcelles,  cl  de  danie,  madame  Françoisc-Edmée  Duret. 

1758.  —  Demoiselles  nobles  Anne- Louise  et  Claudine- Ber- 
nardinù  de  Menthon  de  Bosy,  filles  de  messire  Gabriel  baron  de 
Menthon,  seigneur  de  Rosy»  Touloogeon,  Germagnat,  Lomont, 
Ommont  et  autras  lieux,  et  de  dame,  dame  Àfine 'Jeame  de 
Damas,  de  Liomiières  et  Ghaffaud. 

1762.  —  Demoiselle  noUe  Marie'Jean/ne'Dorothée  de  ta  Barre 
de  laage,  fille  de  messire  Jowph'François  de  la  Barre,  chevalier, 
seigoeur  de  Laage,  Loubressay  et  antres  places»  demeorant  en 
son  ch&teau  de  Loubressay,  paroisse  de  Bomie  en  Poitou,  et  de 
feue  dame,  madame  Marie-^eamm  de  BUmU. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Charlotte-Antide  et  Jcanm-Ga- 
liyicUc  de  Pillât,  filles  dt!  messire  Thonuis  de  Pillot ,  clievalier, 
seigneur  de  Ghenecey,  et  de  très-haute  et  puissante  damei  madame 
Anne-Elisabeth-Edtvige  de  Sandersleben-Coligny. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Ctaudine^pkk,  Lcntise^Ursîtle' 
PélieUé  et  I/>uise'Françoise'Ateœandrine  Guérin  de  Tenem,  filles 
de  messire  Amome  Guérin  de  Tmdn,  seigneur  de  CroUe,  Hontr 
fort,  La  Bflar,  Laval,  Saint-Etienne,  Lacombe,.  SainMfury  piés 
Montemont,  Saint^ean-le-Vieux,  Revel,  Villardbonnod,  Lancey, 
Le  Vcrsoud  et  autres  lieux,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle 
de  Dye,  sergent  de  bataille  de  la  province  du  Daupbiné  et  chevalier 
de  Tordre  militaire  de  SaintrLouis,  et  de  dame,  madame  Marie' 
Jeanne  de  Montaynard. 

!7B3.  -  Demoiselles  nobles  F ranmise-Magdeleine ,  Magdeleine- 
Marte- Françoise,  Louise-Henriette  el  Claire  du  Parc  de  Bellegarde, 
sœurs. 
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171)3.  —  Ihmioisrllos  nobles .•1nn^-yo.çe/)/i-5o/;/f«',  Antélie-Fran- 
mLic-Di  lphine-lIcnneUc  ,  A  n  foinette-Dorothéc-JoséplUm-Françoiss 
de  Bjsausset  de  Roquefort,  toutes  trois  sœu». 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Claude-Philippine  de  Berbis,  tille 
de  mcssire  Nicolas  de  Dcrhis,  chevalier,  seigneur  de  Longf •court, 
(^pitaine  de  cax-alerie  au  régiment  de  Boyal-AoussiUou,  et  de 
àsmiQ  Catherin  Lamy  de  Somerey. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Char  lotte- Françoise  de  Toustain  de 
Richebourtj. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Kiisabeth-Chnrlotte  de  ScyturuM-, 
fille  de  messire  Charles  de  Seijturicr,  chevalier,  seigneur  de 
Serrièrcs,  et  de  dame  Marie-Amcdée  Guinard  d'Aruklot. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Adélaïde- Victoire  de  Marclie  de  la 
Gorce. 

Idem^  —  Demoiselle  noUe  CatnUle  -  Cotombe  de  Cherpin  de 
FcugeroUes. 

Idem.  ->  Demoiselle  noble  MarU-Anne-^krihervne  Ccwraud  de 
la  Boche. 

Idem,  i —  Demoiselle  noble  MariS'Ca^êrkie' Françoise  de  la 
Bodde,  ûlle  de  messire  Charles-Louis  comte  de  la  Rodde,  et  de 
dame  Nicole -Etienne  de  Ganay,  demearani  «1  leur  château  de 
Hontoony  (Bresse  Gbâlonnaise). 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie- Marguerite-Louise -Pauline 
du_  Dreul  de  Saironay,  fille  de  messire  Mauricc-IIuberl-Marie  du 
Breul  de  Sacconay,  et  de  dame  Bernardine  de  Menthon. 

* 

1764.  —  Demoiselle  noble  Marîe-Aytne  de  Nohlct  de  la  Clayette, 
fllle  de  liant  ot  puissant  seigneur  ines'^irc  (Uaude-Akxis  de  Nohlct . 
marquis  de  la  Clayette,  (  hivalier,  seigneur  du  dit  lieu,  et  de  dame 
Harie-Françoise  de  Cour  de  Pluvy, 
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1764.  —  Demoiselle  noble  BonaventurC'Françoiu-EUenneUê  de 
Malarmay,  fille  de  messire  Joseph  de  Malarmay  de  RoussiUon  et 
de  dame,  dame  Thérèse'Eléonore  de  Pourcheretse  d'EstrtAonne. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Anne-Francoise-Magdeleine  de 
fonfnnges  et  Louise- FAisabeth-Catherine  de  Fontanges,  filles  de 
messiro  François  de  Fontanges  et  de  dame  lÀiuise-GiUterte  Vemoy 
de  Beauverger. 

Ideiu.  —  Deuioisellos  nobles  Mane-Mai-yucntf  -  Bcmarde  et 
Marie-Claudine-Charlottc  du  Dressi^r  de  Montenoz,  filles  de  messire 
Claudc-Fraiirois-Xavif)-  du  Drcssier,  clinvalicr,  seigneur  d'Ârcy 
et  de  Monteaoz,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  et  de  dame  Marie- 
Armand-Joseph  de  Vallin. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie'Viotenee^HUberte,  Pemeag- 
Françoise  et  Jfo«te-i¥rne<te>>5op^ie  de  la  PorCt  de  Divomne. 

Idem.  -~  Demoiselles  nobles  EfntUe- Pierrette 'Antoinette  et 
Anne'Françoise-Àdéliade  Dwrfbrt. 

1765.  —  Demoiselle  noble  Françoiee-Marguerite  Cieaise  de 
Froissard, 

Idern.  —  Demoiselles  nobles  Aleirandrine-Charlottc-Adêlmde , 
Magdeleine-Alexandrine-JtUie  et  Sophie-Bosalie-Irénée  de  Villeneuve 
de  Vence. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Louise-Marie-Antoinette  Terrier  de 
Mondel,  fille  de  messire  Claude'Françoii  de  Monciel  et  de  dame 
MttHe-Thérète  de  Baousset  de  Jfonetel. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie-Chrietine'Àrttoinette ,  Pé- 
tronille-Polyxène'Josej^  ét  Marguerite 'BogaUe  de  Maresehal, 
toutes  trois  filles  de  messire  Jacqws  de  Mareeehal  et  de  dame 
Anne 'Jtame- Joseph  de  Troche,  douairière  de  Saint  •Laurin, 
comtesse  de  la  Barre. 

1765.  —  Demoiselle  noble  CécHe'Julie'FéUeUé  Le  Gouas,  fille 
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de  inessire  A«  Goux  de  Saint  -  Scyrte ,  chevalier,  président  au 
ParlemcQt  de  Dijon  »  et  dû  dame  Marie'PhUiberle  Gagne, 

17G5.  —  Deuioisello  noble  Marir-Lnuisr-Oahriellr  tlii  Breul  de 
Saiute-CroiT ,  fille  de  ii^essire  ['i>'rrr-I-'ra]irois  d>i  Iheul  de  Crues, 
comte  de  Sainte-Croix,  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu,  Taiiay, 
Chiloup,  Haute -Pierre,  Giricux  cl  antres  places,  et  de  dame, 
dame  Aimc-CharioUc-Mkhel  du  Viilara  de  Cliùlcaumuf. 

Idem.  —  Demoisellfis  nobles  BUs^eO^EmUto,  SUiobHh'^UM' 
dine  el  AtUoinette  JuUe  de  Newhaise. 

Idem.  —  DemoiseUes  nobles  Morthc-GeMimèiié'Mairffu^iite, 
MarU'Ale^andrme'FélicUé  et  Anne'lhtaUe'Perrine  de  Brue. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie-Jmn ne-Céleste  de  Charbon- 
nier de  Crangeac,  fille  de  messire  Marie  -  Philippe  •  Henri  de 
Charbonnier  de  ^v'ftrjeac,  chevalier,  setgnear  de  Grangeac,  et  de 
dame  Céleste  le  Prestre  de  Chdteaugiron. 

1766.  —  Demoiselle  noble  Elisabeth  -  Joséphine  -  Amable  de 
Choiseul  de  Meuse,  fille  de  messire  Franrois-Joseph  de  Choiseul, 
marquis  de  Meuse,  et  de  dame  Elisabeth  de  Bracque. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Anne  et  Elisabeth- Henriette  de 
Pont-Rennepont,  filles  de  messire  Claude  -  Alexandre  de  Pont- 
Bennepont,  marquis  de  Roche  et  Belaucourt. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie-€harloUe4Sabriel!e  de  Chat-  . 
tenay-Bricon,  fille  de  messire  Pierre'Fnmçms- Hubert  marquis 
de  Chttstenay,  chevalier,  ancien  enseigne  des  gendarmes  anglais 
du  roi,  et  de  dame  Marie-Armonde  de  Humes  de  Chérin. 

1766.  — DemoiseUes  nobles  CteiMfine-V^jront^ue^Jfartè^ 
hUe-Jeamw-BapHêle,  Jeairme'ikIame'Ferdinande  et  Louùe'YérO' 
iiique  de  Chafpay, 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie^brieUe  et  Magdeleine  de 
MoHetay. 
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1766.  —  Oemoiaelle  noble  Mam-Elisabeth  d»  Berbis  de  Mailljf. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  de  Prudhomme  de  fontcnay. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  de  Brochet, 

1767.  —  Demoiselle  noble  Jvsiine-Heim  de  Bufamint,  fille 
de  messire  Louis-Joteph-Marie  de  Bufavtmt  et  de  dame  Justine  de 
B&iureeueU. 

Idoni.  — Demoisell(»s  nobles  Ma/^dcleim,  Suzanne  et  VicUnre- 
Anne  de  Dellisen,  boutes  trois  sœurs. 

Idem.  —  Dciuuisellc  noble  Marie  -  Bernardine  -  Justine  de 
Froissard-Broissia-  Velle . 

Idem.  —  Demoiselle  noble  £outfe-Ctotuilne-toanii0d0  VoUin, 
fille  de  mesaiie  Laurent-Marguerite  comte  de  VaUin,  et  de  dame 
êfarie-ClcMdine-  Ursule-HenrieUe  de  Vienne. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Afmc-PoHxhw-Thérèse'Ma/rie  et 
Justine'Marianne'Marine  de  Morette  de  Bochefort. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Claudine-Marie-Louise .  Alvran- 
drine-Emilie  oi  Paxiline-Marie  de  la  Mirc-Morij.  toutes  trois  sti'urs, 
filles  de  haut  et  puissimt  seigneur  Jean-Frmirois  (U-  lu  Mir^,  roiiiU» 
(le  Mory,  chevalier  Lunoraire  de  l'ordre  de  Malle,  et  de  iKuite  el 
puissante  dame,  madame  Marie- Anne-Thèrèfiv  de  Chainhora'iit , 
dame  d'honneur  de  S.  A.  S.  maiLiine  la  comtesse  de  l:i  Miirrhe, 
princesse  du  san^,  demeurant  ii  l'hôtel  de  la  dite  Altesse,  rue 
Grenette,  paroisse  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Joseph-Marguerite  de  Be€nwepaire , 
fille  de  messire  Jean-Baptiste  de  Beaurcpairo  et  de  dame  Marie-' 
Louise-Catherine  de  Moyria. 

I 

1768.  —  Demoiselle  noble  AçaUhe-Augus^  de  Brosse,  fille 
de  messire  Charles  de  Brosse  et  de  dame  Jeanne-Marie  Le  Gout. 

Idem.  —  Demoiselle  uoble2)ian6-IouM<^^uj^line  de  Poiij^nae, 
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fill»'  dn  haut  el  puissant  seigneur  Mgr  Lon is  -UéracUus- Victor 
viroiiiio  f/t  Polignac,  colonel  de  cavalerie,  gouverneur  du  Puy  et 
du  pays  de  Velay. 

1768.  —  Demoiselle  Doble  AdélaSde  de  Beriris  de  MeÂUy,  fille 
de  messire  de  Berbie  de  MaUly  et  de  dame  Geneviève-Antoinette 
Uverrier. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Agnès-Esprit  de  Damas,  fdle  de 
haut  et  puissant  seigneur  Charles-Jules  de  Damas ,  comte  de  Gor- 
maiUon,  et  de  éam»  Jacqueline  Duboù,  comtesse  de  Gormaillon. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Suzanne  -  Charlotte  Le  Goux  de 
Saint-Scyne,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Bénigne  le  Goux, 
rhevalier,  ronsoillcr  du  roi  en  ses  Conseils,  président  h  mortier 
au  Parlement  de  Bourgojzne,  .scifj;nour  de  Saint-Seyne,  l'église, 
les  halles,  la  tonr,  Rozières  -  sur  -  Vingennes  et  autres  lieux, 
dcHieuraat  à  Dijon,  et  de  dame  Margum^ite  Gagne  de  Périgny, 

Idem.  Demoiselle  noble  Marie -Aimée  Le  Prudhotnme  de 
Fontenay  ,  lille  de  haut  cl  puissant  seigneur /.<*o/)oW  Le  Prudhomme, 
chevalier,  comte  de  Fontenay,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Marie-Louise-Françoise  de  La  RochefoucauU, 

1769.  —  Demoiselle  noble  Anne-FéiicUé'Anloimttc-JoséphiTw 
de  Choiseul,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  François- 
Jusi'pJi  de  Chùi.scul,  luanjiii.s  de  Mcajtàu,  et  de  hautn  el  puissante 
dame  Elisabeth  de  Braque,  marquise  de  Choiseui-Meuse. 

1769.  —  Deiiiuibcllt'  noble  FranLoisc-Pétronitle-Liuiclte  de 
licattssct  de  Ihqnefort,  lilii;  de  messire  Jouehim  de  Bcaussei  de 
Roquefort  et  de  dame  3Iaric-Françoisc-Gabriellc  de  Thotnassin. 

Idem.  —  Deuioiselie  noble  Jvttnne-Mnrir-Ili  nrietle-l'  vlicîté  de 
ChaMciiay  <lc  Lunlg,  fille  de  haut  el  [iuis.s.iiil  seigneur  nRssirc 
Joseph-Auy liste  de  Chastenay,  eoniU'  de  I..{inty,  chevalier,  seigneur 
d'Essaroir  et  autre»  places,  et  de  haute  et  puissaale  dame  Louise- 
Anne-Elisabeth  Le  Bascle  d'ArgenteuU, 
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1769.  —  Demoiselle  noble  Claudine-Bermrde-Agatlie  de  Btrbis 
de  Longecourl. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie -Ànm- Louise 'Sophie  de 
Boureier  de  MonHurevo!. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  ThérHe-Ijoxtise-Gabi-ieUe  Le  Prestre 
de  Chdimugiron,  fille  de  raessire  Auguste-Félicité  Le  Prestre  de 
CMUeaugiron  et  de  dame  Jeanne^^hartotte  Floyd. 

Î770.  —  Demoiselles  nobles  Marie  et  Anne-Baptiste  de  Vct- 
rennes,  filles  de  haiil  ijuissant  seigneur  messire  Claude-Charles 
comte  ffo  Varcnnos,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint -Louis,  lieutenant  des  niarerhaux  de  France,  baron  de 
Sainte-Olive,  seigneur  de  Gleteins  et  autres  places,  ancien  ca{>itaine 
de  cavalerie,  et  de  dame  AnioimUe- Alexandrins  de  Seytutier. 

Idem.  —  Dame  noUe  Jeanne  de  Malvin  de  Monkaei.  ^ 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie^Rose-Alexandrine  de  Cran- 
geaCt  fille  de  messire  llenri-Phiiippe  de  Charbonnier,  marquis  de 
Crangeac,  lieutenant-colonel  au  corps  des  carabiaiers^  et  de  dame 
Céleste-Joséphine  Le  Prestre  de  Châteaugiron, 

Idem.  - —  Demoiselle  noble  Marie-FriDiroi-^r  de  Bataille,  fille 
de  messire  Henry  marquis  de  Balnillc,  chevalier,  seigneur  de 
Clirel,  Yenarey  et  autres  lieux,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville 
de  Flavigny  en  Bourgogne,  et  de  feue  dame  Charlotte-Françoise 
de  Damas. 

1771.  —  Demoiselle  noble  Alexandrine' Désirée -Meidnorine 
de  Froissard,  fille  de  meaàxeClaude-Bcrnard-Flavicn  marqutodl» 
Froistard  et  de  dame  Françoise^Mairie^iabrieUe  de  MaUfy, 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Anne-Franmisc  et  Angélique- 
Louise-Nicole  de  Bérvlle  de  Cérilbj,  filles  de  haut  et  pnissjmt 
seigneur  messire  Amable- Pierre -Thomas  de  Bèrulle,  chevalier, 
marquis  do  BéruUe,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  Conseils,  premier 
président  du  Parlement  de  Dauphiné,  et  commandant  pour  le 
roi  en  la  dite  province,  et  de  dame  Catherine-Marie  Rolland. 
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1771.  —  Demoiselle  noble  José plm- Marie-Elisabeth  de  Temer, 
fille  de  messire  François- Fclir- Bernard  de  Santans  de  Terrier, 
président  au  Parietnent  de  Besançon,  et  de  dame  Jeanne-Baptiste 
de  Prémont. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie- Etienne  de  la  RuMe  éu 
Chastel,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charlee-Limis 
comte  de  la  Hodde,  baron  de  Hontconis»  seigneur  de  Cbamay  et 
autres  places,  demeurant  en  son  château  de  Honloonis  en  Bour> 
gogne,  et  de  haute  et  puissante  dame  Nicole^Etierme  de  €anay. 

1772.  —  Demoiselle  noble  Àme^Marie  du  Breul  de  Crue»  de 
Qirieus,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Fterre^François 
du  Breul,  chevalier,  seigneur  de  Tanay»  Girieux,  Haute-Pierre  et 
Gbiloup,  comte  de  Sainte-Croix,  et  de  dame  Anne-Charlotte  du 
Yillars, 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Jeannr-Mnrie-Pauline-Jns^phine  de 
Biccé,  fllle  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles-  Marie 
comte  de  Riccc,  seigneur  de  Saint-Cyr-sur-Mentlion,  Loëze  et 
autres  places,  grand  bailli  d'épée  de  la  province  de  Bresse,  et  de 
haute  et  puissante  dame  Mark-GabrieUc  de  Jaucourt. 

1773.  —  Demoiselle  noble  Claude-Marie-ffenriette'Eugénie  de 
Makuninay  de  RoussUlon,  fille  de  messire  Joteph  de'Malarmay, 
comte  de  Roussillon,  et  de  dame  Thérèse-Eléonwre-AntoineUe  de 
Powcheresse,  baronne  d*Bstiaboone. 

1773.  —  D^noiselles  nobles  AdrienfM-Béatriœ-Françoise- 
Chantal  et  PaulinenJeame-Elieabeth  de  Choiseul-Meuse ,  filles  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  François-Joseph  marquis  de 
Cfwiseulràieuse,  et  de  haute  et  puissante  dame  Elisabeth  de  Braque, 
marquise  de  Ghoiseul-Meuse. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie-Anne- Jeanne-Françoise  de 
Budavant,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Lauù-Joseph- 
Marie  comte  de  Buffavant ,  seigneur  de  Vatillieu,  Mirubois, 
Drontemct,  Fléria  et  autres  lieux,  résidant  à  la  Côte-Saint-André 
en  Dauphiné,  et  de  dame  SpirHe-Jttstine  de  Beaureoueil, 
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1774.  "  Ilemoiscllc  noble  Marie  -  Claudine  -  Cfunlotii  du 
Drcssier,  lille  do  messire  Claïuk'-François-Xavwr  dn  Dn  s^kr  de 
Montenot,  seigneur  du  dit  lieu  et  autres  places,  aiicieii  eapitain»; 
de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  daine  Maric-Armand- 
Jûsej^  de  VnUHn,  demeurant  à  Salins  en  Franche  -  Comté  de 
Bourgogne. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Antoinotîê  •  Madeleine  PukMrie 
DwnesnU  de  Sommery,  fille  dé  haut  et  puissant  seignmr  mcasirc 
Jacques-Stienm  Dumeeml,  maïquls  de  Sommery,  Sto-Geneviôve, 
Hémie,  Avesne  et  autres  lieux,  colonel  d'in&nlerie,  capitaine 
aux  Gardes-Françaises,  cheiralier  de  SaintrLouis,  demeurant  en 
son  château  de  Sommery,  ptovinoe  de  Normandie,  et  de  dame 
Jeame-MadeleUw-ÀtUoiMHe'Pulchérie  Le  PetU  d'AvetTie, 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Catherine "CharlotU  de  Damas  de 
Courcelles,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles-Jule^ 
de  Damas,  comte  de  Cormaillon,  rhcvalinr,  seigneur  du  Fain, 
Conrrel  les  et  autres  lieux,  et  de  haute  et  puissante  dame/ocgtie/ifie 
Dubois. 

Idem.  —  \)cmo\sQ\\c  noh\(i  Marie-I/umbcrte  du  lireul  des  Criu-s 
d' Haute^Pierre ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Picrre- 
Fronçoie  du  Breul,  chevalier,  seigneur  de  Tanay,  Girieu.\-, 
Hante- Pierre  et  Chiloup,  comte  de  Sainte-Croix,  et  de  dame 
Charlotte  d»  Vilhrs. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Charlotte -GaMelle- Constance  de 
Bumault  de  Gamaehes,  .fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Char  les- Joachim  de  RihmuU  de  Gamaohes  et  de  très-haute 
et  très -puissante  dame,  madame  Jeanne'lhbrieUi  de  la  Motte' 
HoudancouTt, 

Idem.  —  lîciiiniscllc  noble  Kuiilic  -  Pierrette  -  An tuinftle  de 
Durfort,  lillc  (U;  feu  haut  et  puissant  messire  iMuis  vieuuite  de 
Durfort ,  mestrc  de  camp  de  cavalerie,  et  de  haute  et  paissante 
dame  Maric-Fléonore-Antoinctte  de  Pourclieresse ,  baronne  d'Etra- 
bonnes,  femme  en  secondes  noces  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Josepli  de  Malarmay,  comte  de  Rouseillon. 
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1775.  -  Uenioiselle  noble  Agal/tt'  ■  Fr^i'->ic  d'/lautefoi  l .  fille 
do  ti'i'S-haut  et  très-puissant  seigrHMiv  M<^r  ùicu-Donnè  nsiuquis 
d'Hnvtefnri  et  iuitres  lieux  ,  <'hev;vlior  des  ordres  du  roi,  et  de  leue 
dame  t  rançoisc-Claire  d'IIarcourl. 

1776.  —  Demoiselle  noble  Agathe  de  Brosses,  fille  de  haut  et 
puissant  seigneur  Chwies  de  Brosses,  chevalier,  comte  de  Tournay 
et  de  MoûtfàlcoQ,  premier  président  en  la  souveraine  Cour  du 
IVirlement  de  Bourgogne,  demeurant  en  son  hôtel  &  Dijon. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Louise-Maric-Joséphine-fèlicité  de 
Chevigm. 

1777.  —  Demoiselles  nobles  Ânne-Elisid>eth  et  Flavie  deMo- 
netay  de  Chaserm,  filles  de  messirt:  Hugues-Xavier  de  Monetmj, 
comte  de  Gbaseron,  et  de  dame  Hélène  du  Cterroy. 

Idem.  —  Ueinoiaelio  noble  Marie  -  Madeleine  -  Pèiwntlie  da 
Saritycs ,  fille  de  messire  François  de  Sarliges  de  Sourniau, 
chevalier,  etc. 

Idem.  —  Demoiselle  nobles  J#o<29/tftne-FfYm{!o»t<»  et  i!f(^^ 
Marie^Fra/nçoise  Dupacde  BcUcijarde ,  fdles  de  raessiro  Jean'Pierre 
Dupao,  seigneur  et  comte  de  Bcllogarde  en  Bugey,  y  résidant, 
ancien  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  feue 
dame  Marie'Thérèse  de  Grea, 

Idem.  —  Dtuioiselle  noble  Pitronille-C/uirlo(le-Léoniinc-.\n- 
loinetlc  d'Angosse,  tille  de  messire  Jean-Paul  d'Aaijosse,  grand 
sénéclial  d'Armagnac,  mestrc  de  camp  de  cavalerie,  et  de  dame 
Pétronille-Louise  de  Bonnac. 

■ 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Fratiçot  sc  -  Xavier  et  Hetiriette- 
ÂnUrinette  de  Laurcncin  -  Bcmfort,  fil  les  de  haut  et  puissant 

seigneur  messire  Jean-Marie  tonilc  de  l.aurencin,  che^'alier  de 
Saint-Louis,  seigneur  de  IJeaulbrt,  ('ivvcrœur,  riuey,  Mnynul 
en  partie  et  autres  heux,  et  de  dame  Hélhw-Anlidi'-Gaspariue  df 
Chaanpagna. 

Idem.  —  Dcnu^iselle  noble  Marie- Françoise 'GahrieUe  de  lu 
Bivière,  ûllc  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Chnrks-Pavl 
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comte  de  la  Rivière,  chevalier,  vicomte  de  Tonnerre,  baron  de 
Gourcelles-les-Semur,  Joland-les^Saulieu,  Saînt^Btessard  et  leurs 
dépendances,  seigneur  de  Thorte,  Beauregard,  Genouilly  et 
autres  lieux,  et  de  haute  et  puissante  dame  Marie  de  MonUanUe&r 
de  M<mkilt  comtesse  de  la  Rivière. 

I77S.  —  Dciiioisclie  Jioijlo  jlmir  -  Anne  -  Uhhsl- iiiihrielle  de 
bm  jui  i-L'ohard ,  fille  de  haut  et  puissiint  seigneur  lue^aire  Louis 
«  onite  <lo  Durforl- U'ohanl ,  (;hevaliei\  scigiinu  de  la  Roque  et 
^[oiiUimct,  lieulenant  pour  le  roi  et  cuuunaaJauL  Uu  l'orl  Mcdoc, 
et  de  haute  et  i)uissanlc  dame  Anne-Suzannc-Clairc-Madeleine- 
Frédérique  de  Moréal  de  Sorans,  comtesse  de  Durfort. 

Idem.  —  Demoiselle  <aoble  Marie  -  Marguerite  de  Fontange, 
fille  de  défunt  haut  et  puissant  seigneur  mcssîre  Hugues  marquis 
de  Fonkmge  et  de  dame  Marie-Gasparde  de  BoisHeu. 

1770.  —  Demoiselles  injblcs  Murie-Ccsaj-inr-Auijujilinc ,  Ca- 
Iherine-l' l  iinroisc  ,  Maric-Christinc- F rrdï'riqiic ,  MaHe-Plcrre  et 
Michclle-Fiani  i)isc  de  Drachct ,  toutes  t  tilles  de  mcssiro  Jean- 
DaptiMe  comte  de  Bmchct,  chevalier  de  Saint-Louis,  baron  de 
Saint-Bourg,  seigneur  do  Beurisot,  les  Ligniéres  et  autres  lieux, 
et  de  dame  Ànne'Lowse'EHsabeth  de  Chdtenay. 

1779.  —  Demoiselle  noble  Jeanne' Marie -Odette  de  Lévis  de 
Mvrepois,  ûlle  de  haut  et  puissant  seigneur  Lonis-François-Marie- 
Gaston  de  hh-is,  marquis  de  Mirepoix  et  de  I/éran,  brigadier  des 
armées  du  roi,  maréchal  héréditaire  de  la  Foy,  et  de  haute  et 
puissante  dame,  madame  Atinbs-Catlurinc  de  Lcvis-Chôteau-Mo^ 
rond,  résidant  en  leur  château  de  la  Garde  de  Mirepoix. 

1780.  — Demoiselle  noble  Marie  "  Gabrielle  »  Marguertie  de 
Sarsfield,  ûile  de  très-haut  et  puissant  seigneur  Jacqm  s-flyacinthe 
vicomte  de  Sarsfield,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 
Inspecteur  général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  de  France, 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille ,  commandant  pour  Sa  Majesté 
dans  les  provinces  du  Hainaut  et  du  Gambresis,  et  de  trés-lâate 
et  puissante  dame  Marie  de  Lêvis,  vicomtesse  de  Sarsfield. 

Idem.  —  DemoiseUe  noble  Joséphim'iiabine  de  Vailin,  ûïle 
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de  liaut  '  t  Muissanl  seij^neiir  le  mnr.j[uis  cl  comte  de  VaHîfi  , 
seignriir  (le  Vallin,  d'Anlczieux,  Saiiit-Didier-dc-Vallin ,  Barbarol 
et  autres  lieux,  et  de  baute  et  puissante  dame  Ursule'lienriette  de 
Vienne. 

1780.  —  Demoiselles  nohloB  Madeleine  et  Mane^Gabriellc  de 
Monctmj,  ûlles  de  haut  ot  puissant  seigneur  messire  Hngues-Mtmon  ^ 
marquis  de  Uonetay,  comte  de  Chaseron ,  chevalier,  seigneur  et 
baron  des  Forges,  seigneur  du  dit  lieu,  Commentry,  Halycorne 
et  autres  lieux  de  la  province  de  Bourbonnois,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  lieutenant-colonel  de  dragons,  et  de  haute 
et  puissante  dame  Hélène  du  Cterroy,  comtesse  de  Gbaseron. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Madeleine-Emilie  et  Marie-Cfiar^ 
lotte  du  Trochet,  filles  de  messire  René- Louis- Frédéric  du  Trochet, 
chevalier,  seigneur  de  Nion,  la  Roche -Amenon  et  autres  lieux, 
et  de  dame  Charlotte'Madekine-'Marie  de  Gallois. 

1781 .  —  Demoiselles  nobles  Marie-Fortunée,  Henriette,  Marie" 
Jeamne-Charlotte ,  Gabrielk'Olympie-'Denise^Alix eilouite-ùcnise- 
BtwrUm  de  Bérard  de  Montalet. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie  -  Gabrielle  -  Fortunée  et 
Um^se-Eléonore'Perrette  du  Pae  de  Badens. 

Idem.  —  Dame  noble  Charlotle-GabnelU-  de  fh'rn  trd  de  Mon- 
tessus  de  RuHij,  chanoinosse  de  MigcUe,  lillr  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Chai  Irs-J'tattçoii^-Bernard  de  Monti.ssu.s,  uiaïquis 
de  RuUy,  comte  de  llollevcsve,  Torps,  Moutier,  Montessus  et 
autres  lieux,  et  de  liaute  et  puissante  duiuo  Maric-Ferdijmnde- 
Agathe  de  Vauldray. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Jfan6'C/jar/o{<e^a/Amft«J!^ 
Alexandrine  eiAgathe-Perrett^  de  Laiser,  ftllcs  de  haut  et  puissant 
seigneur  Louis^ilbert  marquis  de  Laizer,  capitaine  de  cavalerie, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Aleœmdrine  de  Mallaret 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Murie-Jeatuœ-EU^abelh  et  Marie- 
Thcrcse  de  Neuville  de  l'AibouUcrie ,  filles  de  haut  et  puissant 
soigneur  messire  Claude  de  Neuville  de  l'Arboullerie ,  seigneur 
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de  rArl)Oulleric ,  I>  Toura-lh*,  capilainoau  régiment  des  Gardes- 
Françaises,  rolonel  d'infunlerie  ol  chevalier  de  Suint- Louis, 
demeurant  à  l'aris,  à  l'iiolel  du  depol  des  Gardes«Franeaiscs , 
et  do  haute  et  puissante  dame  de  Ponty. 

1781.  —  Demoiselles  noliles  Mar(Hicritc-Josej>/i  et  Madclcim- 
Joscph  de  lioth'' ,  lilles  de  leu  haut  et  puissant  seigneur  Edmond 
comte  de  Rotlie,  cl  de  dame  Jcanm-Cuthetine^seph  de  Lavaula: 
deSommercourt,  actuellement  femme  de  très-haut  ei  très-puissant 
seigneur  Louis-Françcis-Àrmand  Duplesris,  duc  de  Richelieu  et 
do  Fronsac,  pair  et  maréchal  de  France,  etc. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Anm'-MarU'UenrieUC'Camme-Jo' 
sepli  Batailk  de  MmideUl, 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie  *  Anne  -  C on skmce  de  Uj 
Teyssonnière. 

1782.  —  Demoiselles  iiol)les  Elisabiuh-iisulc-Anne-CorduU- 
Xavière,  Marie-AH)ic~yiiihiiilc-C(itlic>iiie-.V(irllie-.\avit'rc ,  nrad  i.r- 
Marie'Franroise-lirifjide ,  Cxnu  QOndi'-A  inic-Urlcne-Maric-JnsrpIt 
et  Christine-Sabine  de  Saxe,  fillos  de  très-haut  et  (rès-e\eellenl 
prince  Son  Allasse  Hnyilf  Funirois-Xavicr-Aufjiisle ,  prince 
royal  de  rnlojiin" ,  iit'  dur  dr  Serf.  jiMiiâiil  en  l'>nnce  le  nom  de 
comte  de  Lusace,  lieuteuaut-géncral  des  urmécs  du  roi,  etc. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marguerite-Charlotte  et  Marie-  ' 
Ctandine-Française  de  Moffria,  filles  de  messire  Marie'-Antnine 
comte  de  Moyria,  chevalier,  seigneur  de  Volognat. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie -Louise,  C/iarhtte-Antoi" 
nette-Julie  et  Aglaè-Marie-Anne-  Victoire  de  Turpin. 

1783.  —  Demoiselle  noble  Aleœandrine-Marie-ElieabethrChar- 
totte^cnstance  de  Galbert. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Aglaé-Charhtte-Mélnnie ,  Marie- 
Françoise  -  Adélaïde ,  Marie  -  Anne  -  Adélaïde ,  Sophie  -  Pauline  et 
Hosfilie- Joséphine  de  Forbin  -  (iardan7\c ,  lilles  de  messire  Jean- 
Claxide  -  Palainéde  inanjuis  de  Forbin  -  (iardanne  et  de  dame 
ClotUde-Adélaule  de  FélirX-drésii-Ui'Fei'retikre. 


1783.  ncmoisolles  nabl<k»  Mariff-Franooise-EmUie  ul  .Uat  h'- 
GahrieUe-Virgmie  de  Moniealm. 

Idem.  —  Deaioisello  nobU;  Jtanne-D<'nisc-lcitlnrtnc  t/<  Cluts- 
lenuy,  fllUî  île  nir>sire  Fnmruis  -  Jrun  vicoiuto  ch'  Ch(isu-n<nj, 
chovaliur,  ol  de  dame  Edmce-MariC'Zcphirinc-Li'onine  liEstirimot 
de  Vassif. 

Idem.  —  Oemoiselle  noble  Eiigabeih  -  Mwie  de  Ut  Loue  de 
Masgelier. 

Idem.  —  UemoiBùU&i  noh\e&  Antie'Fmnçoise'Thérèse  et  Marie- 
Thérèse  de  Terrier,  ÛUcs  de  messire  Franeoii-'FéliX'Bemard  de 
Santan  lie  Terrier,  président  à  mortier  du  Parlement  de  Besancon , 
et  de  dame  Jeanne-Baj^iete-André  d'Arnaud  de  Prémont. 

Idem.  —  l)enini«:rllt'  ru<blf  Louise- UenrkUe  du  Pue  de  lieUc- 
garde,  IHle  de  haut  et  puissiint  soigneur  mcssîre  Jean-Pierre  dv 
Pnc,  marquis  et  seigneur  de  Bellef^arde,  «  lievalier  du  Saiul-liOuls. 
citoyen  du  dit  f  cUcgarde  au  dioa'îse  de  Narboimc. 

Idom.  —  Demoiselles  nc^les  FTançoise'>Mane''iauise'AugH!f- 
tine  '  Adélaïde ,  Louise  -  Francise  -  Ferdinande  -  Marie  -  Emilie  , 
Marie 'Louise' Françoise 'Augustine  et  Marie  '  Jeanne 'Laure  de 
Salignae  de  la  Mothe-Fénelon,  filles  de  haut  et  puissant  seigneur 
measire  François-Gahriel  de  Salignae  de  la  Mothê'Fénelon,  vicomte 
de  Féoelon,  mcslre  de  camp  d'infonterie,  et  de  haute  6t  puissante 
dame  MaricMarthe  de  Boisfermé,  vicomtesse  de  Fénelon. 

Idem.  —  Dciuoisclle  nobln  Aitnèe-Elistihi^fh  -  Mm  ir  -  Sophie  ilr 
fkivid  de  Bcaurcfjard ,  fille  di'  liuil  et  puis-^ant  seigneur  messirr 
Alexandre  -  Amablc  de  Duvnl ,  clicNalun',  toiiitt;  di»  Beaurcgard , 
soigneur  de  Sainl-Aruli e ,  nirstie  de  ranip  d'infanterie,  etc.,  et 
de  dame  EUsabcUi-JJcnia  de  t  orlia  de  Pillia. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie'Louise'Angèle-Elisabetli , 
Marie-Anne-Aimée ,  Marie-Reine-JosejA  et  Ma/rie' Joseph- Louise 
de  Dres9îay,  toutes  quatre  sœurs  germaines. 

Itlnm.  —  Dcmoi^iolle.s  nobles  Manc-L'nusc-Sojifuc  el  Chariotle- 
FélicUè  de  Grouchy,  liilcs  de  haut  et  puissant  seigneur  mcssiro 
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Jacques  de  Grouchy,  chevalier»  seigneur  de  Villette,  Sagy,  Coude- 
court  et  autres  lieux,  et  de  haute  et  paissante  dame  Marit'Hemriietie 
Freteau,  demeurant  à  Paris. 

• 

1784.  —  Di'inoisolle  unlAc  )!arte-Jeanne4'''lvs(i- drCluirhnnyner 
de  Craiii/cac .  [illr  (\o  mossirc  Mdri'  -PhiUppe-Jh  nrt  de  Clinrhonnier, 
marquis  de  Crangeuc,  bcigiieur  du  dit  lieu,  Marillar,  Vii  ial,  Fley- 
riat,  Kpoyssoles  et  autres  places,  mestrc  de  caiiiii  de  cavalerie, 
chovuliei-  de  Saint-Louis,  syiidic  général  de  la  Nolilesse  de  Bresse, 
et  de  dame  Cclcstc-Joseph  Le  Prcstre  de  Château  giron,  marquise 
de  Crangoac. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Henriett^ulienm  de  Merle  de 
Gorce, 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie- Catherine 'Uemiene  et 
Marie-Afme'Amahle-Pwiline  de  longucU ,  ÛUea  de  meseire  Claude' 
Hector  de  LongucU,  écuyer,  seigneur  de  la  paroisse  du  Saulzet, 
Beauverger  et  Lysterois  en  Bourbonnais,  ancien  capitûne  au 
ré^ment  d'Aquitaine 'infiinterie,  et  de  dame  Jeanne 'AmoMe 
Ribauld  de  la  Cha/pelle. 

1785.  —  Demoiselle  noble  Victoire -Ma/rie' Julie- Lucrèce  du 
Puy-Motitbrun, 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  Marie  •  AdélaSde  -  Charlotte  et 
Marie-Louise'-Gatrielle  d'Arsac  de  Temaiy,  filles  de  messire  Bené- 
HenH-t/mis-Jérâme  d'Arsac  de  Temay,  capitaine  de  dragons, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Jeanne-GenevOve  de 
Losse. 

Idem.  —  Dcuiuisfliei,  nobles  Marie-Joseph-Charlotte  et  José' 
phinc-Fclicité-Adélaïdc-Jiilie-Eugihiie-ClotildC'Sophie  de  Bàlhune 
d*IIesdigucul ,  princesses  du  Saint  -  Empire ,  filles  de  haut  et 
puissant  prince  Mgr  Eugéne-FratiçoiS'Léon  prince  de  BdUiune, 
des  anciens  comtes  souverains  de  la  province  d'Artois,  marquis 
d'Hesdigneol,  comte  de  Noyelles,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Albertine'Joseph'Eulalie  Le  VaUtant,  baronne  de  Bousbèque. 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie  -  Joseph  -  EUomre  de  Roys 
Desportes  de  Ledignon. 
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\lHi\.  —  neinoiselle  noble  Antoinette  -  Lovis*^  Terrier  de 
MoiH  'cl ,  tilie  de  di^fnnt  haut  et  puissant  scip:nGur  niessirc  Clnvrle- 
F7anrois  de  Terrir,-,  écnytT,  marquis  do  Miincif»!,  marérlial  des 
camps  cl  armées  du  roi ,  uiinislre  plenij)otentiaire  uuprcs  du  prince 
de  Witteinberg  et  du  cercle  de  Souabe,  elievalier  de  St-Lnuis,  etc., 
et  de  défunte  haute  et  puissante  dame  Marte- Jiu  ivàe-Oabrielle  de 
liaou6sel,  marquise  de  MuncicL  * 

1787.  —  Demoiselle  noble  Flore 'Stêonore' Victoire  de  Fera 
de  Saint'PhaUe,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Pierre-CbM-Us- 
Camille  marquis  de  Fera  de  Saint- Phal le ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Haute-Maison,  de  Saint-Loup,  de  Hertoche  et  autres  lieux, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Uenriette^Françoise-Madeteine  de 
Bwï^Ues. 

1788.  —  Demoiselle  noble  Thcrèse-Mcok-Charlotte-Bénédiele- 
Méianie  de  Glane. 

Idem.  —  Demoiselle  noUe  Àudèm09ie-Laiaritte' Françoise' 
Gaspctrtne'Etéomre  de  Fontettè,  fille  de  messire  ChwrUs'Mime 
comte  de  Fonte^e,  chevalier,  seigneur  de  Sommery,  Gilly«sur- 

Loire  et  autres  lieux,  cai^taine  de  dragons,  chevalier  d'honneur 
du  Parlement  de  Bourgogne  et  désigné  aide  major-général,  che- 
valier de  Saint-Louis,  et  de  dame  Françoise-Joseph^Perpétue  de 
Montjustin  d'Autray, 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Marie-LouUe-CharlotlC'Cotialance 
du  Croset  de  Cumujnat. 

idem.  —  Demoiselte  noble  Cwoline-Â'ngétiqtie'PautiM'Julie- 
de  Conolie  Despinouse. 

Idem.  —  Demoiselles  nobles  BarOe-Victoirc-AinnL-Josepii  et 
Amélie  -  Florence  -  tiubertine  -  Agnès  -  Odile  Le  Prudhotiiim  de 
Fontenoy. 

1789.  —  Demoiselles  nobles  Elisabeth-Louise'Mélame  et  José- 
f^ine  de  Concély, 

Idem.  —  Demoiselle  noble  Adriaide  -  Franeoiu  -  Aiujuste  de 
Courcy,  fille  de  messire  Mcithteu- François-Emmanuel  comte  '^f 
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CHAPITRE  NOBLE 


Courcij,  aide  t!inn'rli;il  ^i-iieral  des  logis  de  l'aniKM'.  et  ilc  dauie 
PfiiliOcrte-Manc-Mafhurinf  de  Greffard  de  la  Motte  de  Sanois, 


Nota.  —  Le  Chapitre  noble  de  Neuville-les^DameSt  comine 
tous  les  établissements  religieux  du  Royaume,  succomba  sous 
Faction  des  lois  révolutionnaires.  Toutefois  il  ne  fut  définitivement 
dissout  que  le  10  décembre  1790.  Les  titulaires  du  noble  Chapitre 
restèrent  dans  leur  cloître  et  remplirent  leurs  fonctions  canoniales 
jusques  au  moment  suprême  de  leur  dispersion.  Voici  le  dernier 
acte  qui  clôt  le  registre  capitulaire,  pièce  qui  établit  que  la 
noblesse  de  leurs  sentiments  égalait  celle  de  leur  naissance. 

<  Ce  jourd*hui  9  décembre  1790,  mesdames  les  Doyenne, 
«  Dignités,  Ghaooinesses  et  Chapitre  de  relise  collégiale  de 
c  Neuville-les-Dames  en  Bresse,  capitulairement  assemblées  au 
«  lieu  et  à  la  manière  prescrite  et  accoutumée  de  tenir  Chapitre, 
c  pour  un  Chapitre  extraordinaire,  fidèles  aux  engagements 
<  qu'elles  ont  contractés  en  se  consacrant  au  service  des  autels, 
i  animées  du  même  sentiment  que  celles  qui  les  ont  précédées 
€  depuis  tant  de  siècles  dans  cette  éc;lisc;  ayant  toujours^^gardé 
«  l'oiriiM  canonial  et  racquiltrmenl  des  fondations  de  leurs  pieux 
c  bien&iiteurs  comme  un  devoir  sacré  et  indispensable,  \m  la 
c  promesse  que  cliacune  d'^es  en  avait  £iile  lors  de  sa  réception: 
c  déclarent,  tant  en  leur  nom  qn'rn  relui  des  Chanoincsses 
«  absentes,  que  ce  n'est  qu'avec  le  sentiment  de  la  plus  profonde 
«  douleur  qu'elles  cessent  les  fonctions  sacrées,  étant  forcées  de 
«  se  soumettre  à  la  sommation  qui  leur  sera  faite  aujourd'hui  par 
f?  ln<  rf>rnnîissaires  du  district  d*'  r.h'ilillnn-l'"'s-Domhcs,  dont  elles 
u  ont  ('[ prévenues  [lar  M.  Delorinr,  [irocurcur-syndic  du  distri»  ! . 
«  Déclarent  eu  outre  les  dites  Chiuioinesses,  que  ^1  l'émissioii 
«  dp  loiirs  vonix  et  prières  ne  leur  est  plus  permise  i  ii  cuiiiinu]] 
"  ]iiuii  le  mainticji  de  la  pureLu  de  la  religion,  la  (  on^crvaliuii 
«  du  Uoi  cl  le  siilut  de  l'Etat,  ces  objets  ne  cesseront  jamais  d'être 
«  le  vœu  particulier  de  leur  co'ur  et  celui  de  leui's  pri(  rcs. 

«  Ainsi  fait ,  délibéré  et  arrête,  les  jour  et  an  sus  dit-. 


i 

j 
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«  iA)[m  «ii;  lu  présonU;  délibération  sera  roniiâu  à  MM.  les 
admisistrateurs  da  district  de  Gbàtillon. 

«  SigDé  au  registre  : 

«  De  Gharbonnieh-Cranolac,  (loycuiic. 

«  De  Ciiatenay-La:cty,  secrète. 

«  Ds  Charbonnier,  {grande  aumôuicre 

«  Dtj  BftEUL  DB  Saints-Croix. 

«  Batailub  ob  Handblot. 

«  Db  Buffavant. 

«  Db  Varbnnbs  se  Saimte-Ouvb. 

«  Du  Pag  db  Bbllbgardb. 

«  Caroline  dit  Pac. 

«  De  Ghampibr. 

«  NOBLBT  SE  LA  GlAYTE. 

<  NOBLBT  SE  GhAMPBRIN. 

«  De  Fénblon. 

«  âugustinb  ob  f^nelon. 

<  Saugnac  db  Fénblon. 

«  Etienneite  HE  I.A  RooDE  DE  Chaslbs,  cxcrçant 
«  les  fonctions  (le  srrréUiire  pour  M'"'  dbRicgé, 
c  secrétaire  en  titre  de  ce  Chapitre ,  absente.  > 


NOMS  OES  FAMILLES  NOBLES 

DU  BUGEY  ET  DU  PAYS  DE  GEX 

MEiNTIONiNÉËS  DANS  CE  VOLUME. 
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DBS 


NOMS  DES  FAMILLES  NOBLES 


MCNTIONNÊES  MN8  CE  VOLUME. 


Aché  (Eugène),  b;iron  de  Monlfer- 

raiiil ,  :»'.!. 
Adine  (Mizaniic),  HG. 
Agîne  (.lac(|iicline  if),  femme  ilc 

Maresle,  41,  70. 
Ajiiiie  (Jncqneliuc  U'),  femme  de 

l.uyset,  lin. 
A -n erre  (.hii(|uen«C  d*),  79,  SO. 
Agy  ((F),  102. 

Aipieperse  tic  Heniijeu,  iJ78. 
A\\m\  (l'ICiilremoiil,  baron  de  Nat- 

lai;e,  !51,  r.:),  GO,  81, 142,  ICS. 

I«i7,  177,  17H. 
Alboii  (Cuspaid  il*),  iiMirquis  de 

Sainl-1  orj^iiil ,  l>7. 
Alexandre,  baron  de  SdilLiitiivc. 

4,  'M)7. 

Aliuge  de  la  Chambre  de  Seyssel, 

»9,  (io. 
Ambul  de  Uatniis,  t)I . 
Andréa  (Uaude-Âiidré  e(  Joseph;, 

07. 

Angeviiie  (d*).  159, 101, 10»,  107, 


177,  17H,  17!),  180.  182,  18ii, 
I8C,,  11)1,  204,  211,  2!îi,  21B, 
222,  223,  221).  22<î,  22Î),  231, 
2:i5,  2:u.,  311,  314,  320,  m; 
-  de  I.ompiies,  S2,  189,  197, 
3i;i,  32r).  32!),  33!);  do  I.tiy- 
rienx,  IMO;  -  de  .Muulverrand, 
37, 3!),  40.  01 , 02, 186, 188, 30», 

^>i^j.  i>î3.  22r;. 

A[iv  j  itdlx  d'),  322,  321),  aaii,  338, 
33!),  382,  383,  384,  390,  «00, 
4t?0.  ^(^_>.  404,  413.  422,  43:i. 
Arcollieresvd';,  Ul,  lui),  1(;4,  lC(i. 
Arcstc  d'Atbunnc  (Lucrèce  d*),  48, 


't. 

Ali  >lcl  1(1').  47,  18.»,  181»,  1»|,213, 
221.  222.  1223,  229,  220,  231, 
23:i.  2:i(K  2:i3. 
Arioz  de  la  Servelle,  1)0,  1)1,  lOii, 
I    177,  I8!i,  189,  197,  198,  203, 
^i()4,  212.  222.  2!jO.  253,  3U, 
317,  320,  32:i,  330,  339. 
ArriginafLoiiise-Murgiierile),  7,  h, 
'  Arraïu'ourl  (  Ituide  «l'i,  (ÎO. 
i  Auberl  (Claude  el  Calberiuc),  241. 
I  Aubeftpin  (Claude  et  ftené  de  V).  99. 
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NOMS  DKS  FAMILLES  NOBLKS 


Ausscl  (André),  "j*»? 
Au.-irein  de  (iraveiiis  (1  nuis  el  M;ir 
j^uerilo),  lilL 


B 


naohclu .  m,  SOI. 
Hacliel ,  2H3, 
IJachcy  fEdiiie:u  :iu7, 


Bacliod  (de) ,  liiL 

«aciiod  (Jeamie),  2Û1L 

Hadonlier  (.loan-Claudc),  308. 

Hallay  (Léonard),  :U>f». 

Halléraiix  (Jean-I  rancois),  .in>^. 

Baline,  l^^i,  137^  Uo^  Hh 
U2,  I  (•.:!.  ^  ^  llillL  318, 
320;  — du  lîociiet.  i(.<>.  I(i7.  UiH, 
i7<.>;  -  de  Saillie-Julie,  37j  40^ 
4^  ii^  >*3.  Blii  Uii 
i'Ol-  203.  Wi. 


Ul).  ^OOj 

-jn:i,  2(H), 
232, 


207.  -i:!:'),  2j:>-  i'-J(i. 

23:),  2:iO,  2:;:'..  2C)'.).  27V.  27;j, 
2H3.  2;H).  2'.>V.  2'.):>.  2'Jti,  300, 
30L  312,  31  :U  aJ-L 
Hallhazar  (de),  LitL 
Barherat  (Claiidc-JeanJ ,  423- 
Barcos  (Louise-Marie  (le),  L 
Baret  (de),  [iUL  [72,  177^  ITSi  ISa^ 
1HH,  l'.>2,  l'.K),  il>7,  l'J8;   -  de 
Mirignet,  1212. 
Barrai,  niarmiis  de  Monlferraiid, 
eomle  de  Bossillon,  16,  37, 
4(li  Tij  iOOi  t()4^  Uili,  [722 ITT^ 
<7H,  m  203i  207^  213^ 

2Ui21I)i        21L  323^  aâlL 
Bassel  de  Moueliat ,  21iIL 
liaudinier  (Louis- Lrbaiu).  30K. 
Baume  de  Moiilrevel  i  de  la) 

Bavoz  (<hO .  LUK. 
Bëalrix  (Iluberl),  ;i2. 
Beaurepaire  (de),  100. 
Bêcerel  fDenise  de),  ILL 
Bellejiarde  (Anne  de),  l-jf). 
Belle^arde  (Claire  de),  I'j3. 
Bellv  des  Lelulles,  iji!)^  [G^ 

177,        IHt».  liiL 
Belmonl(de),  Li.  lliL 
Beney  (dè),  13L 
Berliuid  (I  rai»(,-ois  de),  307. 
Berllielou  (Antoine-Léonard),  307. 
Hertrier  (Liaude), 


Berlrier  de  la  Molle,  389^  31»»L  Hî^L 
Mi 

Bessimnel  Meanne-Marie  de),  102. 
Bévière  (M'"'  de  la),  413. 
Bienvenu  (de),  2L 
Billiat  (M'"  la  marquise  dc\  400, 

vo2.mk 


Biruuurd  de  Monlillc ,  307. 
Blanc  fJeanne-M:u:ie),  101. 
Blanc  fl,e).  2ÊH 
Blanc  (.lean-Baptisle  Le),  M)7. 
Blanclieforl,  baron  d'Arrois,  lljiL 
Blanclieville  (de),  m,  LLL 
Blandîn  de  Sainle-Claire ,  r>(). 
Blunionstin  (François  de),  ÉiL 
Boecjuel  (Abraham),  127. 
Boëge  (Pauline  de),  37i  fi2, 
Buissiei^  (de),  IIIL 
Boisson  de  Soucia .  30<i. 
Boivin  (de),  liiL 
Bolozon  (Jacques-Auguslin),  30«t. 
Bonamour  (PKiliberl),  Offii. 
Bonaiil  (de),  ik 
Bonne  (de),  y*^  aiL 
Bons  de  Farjîcs  (de),  396^  401^  401>j 
417. 

Bordes  du  Châtellet  (de),  34. 
CO,  1(i1,  104,  177.  11M,  207,  212, 
213,  215,  27 y,  :3H.  314,  31.?, 
329,  339. 

Bordnnnier  de  La  Rue,  117. 

Borssal  de  Branvaux  (de),  151, 
152.  153.  ML 

Bollu  de  Sainl  Fonds  (Marie-Anne), 
48j  M. 

Boucheron  (François),  307. 

Boulllet,  13H,  139,  142,  Hfi,  193, 
193,  197,  198,  203,  2t);.  205, 
20(L  207,  iliî  210,  211,  222, 
225;  ^^ïTArloz,  7,  ^  209,  274, 

"  282,  289,  309.  315.  324;  —  d» 
Crv,  220.  221L  231^  232,  235, 
230,  245,  250.  251.  253,  254, 

258,  259.  mL  203^  2fiô;  —  de 
Nôîi  on .  i  40i  aaiL  230i  232, 242, 
244.  245.  250.  251,  253,  258, 

259.  208.  274. 
Bou(juel  (Claude),  307. 
Bourbon  (Louise- Anne  de),  153. 
Bourg  (Du),  m. 

Dourç;  de  la  Faverjie ,  2alL 
Bour;;eois  de  Billial,  H,  H2a  Ulîi 
181,  189,  191,  197,  207,  215, 
210.  222,  225.  23IL  24Iîî  250, 
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m.  21>4j  2oë,  m,  2(iOj 
269,  27i,  27?),  2H0,  282,  31]), 
324,  380,  38j,  3%,  400i  402, 
404,  4M,  ÏTÏT,  417,  418,  420. 
422,  435,  436. 

lioiiri^cs  (If  Mtiilha,  306. 

lioulliclii'r  irAtaldnnge,  308. 

llouveiis  (Clautio  el  Marie-Clau- 
dine), 64,  ikL 

Bouvens  (  Nicolas  -  Bouaventurc  ) , 
308. 

Bouvens  de  Châlillon  (de),  26,  27, 
VM,  160,  164,  166i  179,  tHh^ 
186,  188,  191,  203,  207,  209, 
213,  225,  268,  269,  274,  275, 
2X2.  283.  287,  289,  290,  294. 
295,  296,  300,  309,  315,  321, 
327,  329,  330,  331).  ■M\7,  370. 

Bozon  ((lë),  132,  134,  li.O,  165^ 
172,  178,  179,  181,  T87;  189, 
lîiii  m;  liiH,  203,  207,  212, 
213,  216,  217,  221,  222,  225, 
231,  2pr236,  2iL 

Bresson  (Alexis-I.ouis),  307. 

Breul  (du),  159,  160,  203,  215, 
217;  —  haron  de  la  Bastie,  10, 
99:  -  de  Saeconav,  159,  16li 
166,  167,  179.  186,  203,  225, 
2U.        —  dil  de  Mo\ ria ;  2a. 

Brignac  de  Monternaud  (Madeleine 
de) ,  m, 

Brillai-Savarin.  74,  140,  142,  144. 
liZ.  —  — 

Briord  (de),  57,  89,  LZiL 

Brosses  de  Tourna\  (de),  123, 126, 
149,  150i  151,  379,  380,  381, 
|ÎJ2^  3'537384,  385,  386,  413. 

Brulard  de  Sillerv,  llii, 

Bruno  (de),  145j  447,  239,  240, 
241,  244,  258.  259. 

Bruysel  (de),  1^  159,  m,  166, 
172,  178,  185,  188,  236. 

Bu<lé  de  Vërace  (de  ) ,  60,  61,  1 17, 
ll8,m 

Bulïïîres  (Cliarlolle  de),  I_L 

Bu^niel  (de),  1622  164.  J66,  172, 
179,  180,  189. 

Buisson  de  Sergy,  409. 

Bnllion  (Jean  de),  lIi£L 

Bulliuud  (de),  96,  97,  IIL 

Luripînol  (Claude),  3ÛZ. 

Bussillel  (de),  3,  L 

Bussy-Bnon,  17^  459,  460,  461, 
464,  165,  m.   


Buynand  des  Echelles,  83,  84,32  t. 


(^aehel  de  Monlezan,  266.  ^267. 
Cadot  <le  Bossin, 
Cadoz  (Claude),  ML 
Calauiard,  seif^neur  d'Ardignel  el 

de  Lniimonl,  285. 
Canins  (Jacques  de),  134,  i2iL 
Camus  de  Châlillon  (Anne  de).  3iL 
Candie  (Julie  de),  2Z1L 
Candolle  (de),  397,  401,  404,  408, 

m  —  —  — 

Capon,  139,  KL  218,  219^  22<1. 
Canon  (de),  19.  77.  165. 
<:aslerel  de  la  Kivière,  liilL 
<-:avel  (Jeanne  Thérèse).  Q2. 
Cerdoii  (de),  102,  103,' 
Challul  (Ge(»lTroy).  lOL 
Chamhre  (de  la)",  3(i,  58,  5^  QiL 
Champier  de  Feillnis  (de),  137. 

15L  li>^  lJ>îMliiL 
Champion,  f(ïïC  1  lo. 
Chapeaurouge  (de),  USL 
Chapelle  (dame  de  la),  aaiL 
Chappe  de  Brion,  18,  273,  274, 
321.   *   ' 

Charhonnière  (Anloine-Gérard  del. 
307. 

Chaieod,  2><7\  i288,  294,  295,  297, 
300,  m.  3U3,  309^  -^Cha- 
lonod,  315. 

Charmellc  (.Marie  Favrc  de),  lûS, 

Charpine  (de  la), 

(Jiarron  (Anne  de),  ILL 

Charsv  (Anne-Marie  de).  IIB. 

Chassay,  381,  382,  383,  3M1L 
'  Chaslel  (>Iârr-l)âvidJ7ïiîL 

ChàJeauvieux  (Mar}{ucrile  de),  7iL 

Chàlcnay  (Anne  <le),  ZL 

Châlillon  (Antoinelle  de), 

Chaudol  (Antoine),  ML 

Chenevrière.s  (Françoise  de) ,  2IL 

Chevalier  de  Fernev;  H7,4iiJ,4iiiL 

Chevelu  de  Mareste ,  2ÏL 

Choiseul  (Catherine  de),  53, 

Choisy  (Françoise  de),  42. 

Chollier  de  Ciheins,  2alL 

Chosson  du  Colomhier,  240^241. 

Cimetière  ("du),  UiL 

Ciianne  (de),  114. 
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Cirizicr  (rArgis  (de).  "L 

(Jiirel  de  la  Tourelle,  seigneur  de 

Dorlau,  "m^  'm, 
Claris  de  Floriau  (Pierre- Antoine 

do),  ILL 
Clere  de  Saiul-Denis  (Le),  8^  83^ 

140,       u:i,  m,  ^ 

2iiL  ^  2Mi  ^  &  2082 

2()8,  m.     ^  auiL 

C.lermonl-Monl-Sainl-Jean,  hamn 
<lc  riaxicu ,  ^;U»i  ^7(>, 

3^  ^1 


ML  ill^  lillli  -ilL  iiZ^  ilH-  '         lllL  ^ 


Cosia  de  Cordon ,  lilL 

CoUin  de  la  Harre,  î»^  HL  8Hj  CiZ, 

il>:>,  194,  ii):>.  11>8,  2tii 
Cour  (Anne  de  la).  ^8]jj  iiglL 
Courtines  (de).        yii^  [7L 

m,  M_.  5îi»;i.      ^  ^ 

214.  -JK;,  217,  2 18.  2^ 

222.  223a  222a  23lj  235^  230^ 

24:i,  2:i().  2:il,  2:i3,  2:)4,  2Ii8, 

2?)î),  2(i(),  2r.8.  2(»H,  274,  27:i, 

282,  283,  28Î),  2Î>4,  2t>0,  2î>7, 

300,  30K  303,  309,  310,  311. 


374,  37:1. 
Clernionl  - Mont -  Toison  (de),  97^ 
32!). 

Clernioiil  de  Valromey  (de),  ICL 
Clennonl  (Franniis  de),  lii. 
Colard  (Charles-Ferdinand),  308. 
Colin  (Louise),  277.  228. 
Cullahcau  de  Hegnieux  (Claude 

de),  m 
Collier  de  Hieliemonl,  I83j  184j 

18-;,  187,  189. 
Colo{;nier  (de),  LLIL 
Cohniier  de  Ctss\ ,  MO,  Lli. 
Conibc -Malol  (AiiU)ine  de  la),  241. 
Compagnon  de  Le>  menl,  seij^neur 
de  la  Servelte  et  de  Lépieu,  9jj 
2r>l,  2(i2,  2(>3,  2r.4,  2<i:i,  2<;(>, 
208,  274,  282,  283.  289,  290. 

-J'.i:..  -i'iC.  297,  3(K>,  30î>, 
3Ç»,  31>%  3iiL  323a  329^  aiilL 
Conipai^non  de  Vareppe,  sei{;neur 
de  Hnllieu  et  de  Montplaisant , 
7ÎL  80.  8iî  27îL  281,  2H2.  289, 
294.  295,  2%,  3OO1  3Li,  ^ 
Constantin  de  Cliauav  et  de  Sur- 
jou\.  ilU  2L  13ii  134,  232, 
233,  2:'.:;.  'ÏM\.  237.  242,  244, 
2:iO,  2:>3,  2:>8.  282,  283,  289,  1 
29;.  2%,  3ilL  322.  33IL  | 
(lon/ié  lie  lîollonnier,  C»,  21^  23, 
108,  1«>l,  KWi,  li<Q.  IH^  189, 
191,  2(i8.  274,  289,  29C.,  3(K),  j 


329J  - 


de  JJons, 


31.>;  de  Monlf;onod .  31  j,  318, 
a2iL 

Courvoisier  ftlienne-.Ioseph),  308. 

Couz  (de  W)\  28,  33.  ai. 

Crémoaux  de  (Hïâzev,  marquis 
d'Kntrasues,  28,  3lii.  324^  328, 
330,  339,  3(iL  308,  allL 

Crenieaux  de  la  Grange,  22.>,  230, 
237,  242,  244,  24]i,  iii^  249. 
250,  2:»1,  253,  254,  250,  257, 
200,  208,  209,  22Û.  273, 
275. 

Créqui  ((Miarles  de),  liîL 
Cressieu  (M""  de),  390. 
(Iropet  de  Varissanl,  iii 
(  .rose  fde),  \m>.  LUL 
Croso  ^dc),  liiL 

CroNsou  (de),  93,  135,  Uiîi,  159, 

li,|,  105,  100.  Kit),  170. 
Cuinel,  303. 


315,  .321. 

Corîiïïïi  d'Lvieux  fde) ,  32,  33,  158, 
159,  101,  104,  191.  225,  m 
237,  242,  244.  245j  ^^dL  ^±!i 
254,  258,  259.  20O,  208,  274, 
289,  3 1 4  ;  de  Saint- Uejioil, 
33,  159,  100,  ilLL 

CnrniaiU,  eoadjuteur  de  la  Char- 
treuse <!e  Dijon,  M. 


Dalmodry  de  Vans.  lîSL 
Darau  (Ktienne).  307. 
Daru  (SlarieCharloltc) ,  81L 
Dt  bie,  ÎIL 

Denis  (.Nicolas-Charles),  118. 
Denys.  lia. 

Deniierv  (dame  Christophe  de). 
127.  ■ 

Der\it'U  de  Vilieu  (Maruuerite  de  i. 
81 

Dervieu  de  Vilhiis,  s-eigneur  dt- 
Varev.  100,  200,  20L  27V,  294, 
315.  329,  337,  33^.  331L 

Desgraiiges.  170,  171,  172,  177. 
179.  180,  liiL 

Diodali  (UenjaminC.onstant),  41  M». 
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Diiicl  (le  <;hi!ssiiipierre. 
Doin  de  Tliormis,  h>(L 
Doiu'iii  IJclmoiU.  Kil.  jgo. 
179.     

Dorlan  (rArhcnl.  ^  HL 
Doitjn-ClKilniKxl,  Mi',.  Ih:,. 


il. 


E 


Dorlan  dts  Mairlic 
m  lyL  liiiL 


nriMMlcTIiàteaiineiif,  SiiL  ' 
Druel  de  la  JaaiMetiùre  (£ii.s;ilK  lli 

Drujon  de  Bcaulien.  \      LZ2.  j  73 
iZlL  ^  mj  l'iiHTiJs;;.  c-j^ 

m  ^  tiix;.  liôinjiiïïriLiir^ 
Dubai'd  de  CTiâzân.  MVTT^ 
Diieret  de  Lange  (Anli.iru'),  ailîL 
Ducros  de  Giolée.  4^  ii^  k;;;. 

ITlJ,  ITL  IT!!,  1^  ÏOT 

201,  ^  207,  21X     ^ 

Dufour  (i  l'.ineraiide,  iL 
Dugard  (Maiie-.leariiuO, 
Diifilas  ou  Douiilas  de  MoiHical , 

«L lilli       nji.  'JOi.  *J l 'j.  -2\\\, 

2U,  21]),  21^,  221.  2^^^ 

235,  237,  2i2,  24;, 

'UJu  W\,  ^ 

2!H,  290,  2!»7,  iÏÏtô:  :'.f)l.  ÏÏÏÏÏK 

m  3H,  3ii.  3tiï:  .^tî:  iw!»: 

33i>.   ' 

Dii«;as  de  liois  Saiiif  JiisL  ;,(|  m. 
3»:».  3j2:>,  32'J,  Xjw,  :{;{!). 

iMijasl  (TÂîiirerRiiv.  is^  s'i 
m  2!>i,  21»:;.  w.,,;.  ^  ^ 

30L  3()U.  :;|},  yTT 

3i:>.  -niTML  3~  ' 

Diijasl  de  Vareilles,  ;!29.  iiiiiL 
Dunand,  213,  2ir..  217.  ^'  M 

231.   '  ^^^^ 

Dupoil  de  la  lîaiine^H,  m. 
ITî),  isi.         IH7.  TTlK 
19^         Mi  l!>7.  MT^  ~ 


Kscliallon  ùD.  fTf»,  j8f),  2ÛZ 

Ivs  rivienx  (dame  d'). 

l-slicjiiiL'.  Vi.  'Xk  2^1,  2j2,  '^>',(; 

2:i7,  2:)8,  2:>î>.  — ' 
Kslree  ((.iiiai  d  d'  .  îiiL 


I  abii  d'AiiT-la-Ville.  iilil 
l  ahry,  3(»,i38,_n9,        177,  17't 
1^1.  iHii.  182,  m.  l!)i,  [717" 

207,  3SÎL  \m, 


203.  20;. 


I)U|)uis  (Anne-Marie),  IML 
Dupiiis,  seiitneur  de  la  Cli; 

Dupuit,  3S(K  3«8,  3%,  /,oi.  h 

>M.  /.13,  MIL 
Durand  <!e  la  Unissonnit  l  e,  »  > 

^  31^  3^  — 
Dnval  (.ieaniioV  LiL 
Duval  f.M;(rr).'ri3, 


40^  iOi,  iiT: (Ôîu-ÏÏHt 
j  i'aii'o/  d"ll:iran(  (^url .  Mi.  82  ^>->'j 

m.      -i:!^  '^xi 

l  alcoz  de  la  lUacîic ,  22. 
ial(|nel ,  iUL 

lardel  (  Marie-Joséphine-Jaco"0 

I  arende  fAntoine-Augnstin).  3(hl 
larinrx  (Anloine-.losepli).  :ior,. 
i  anchicf  (de),  <;<). 
1  avre  de  Courlenav,  k.  û. 
lavre-liilL 
l  avre  (Anloine),  IiiL 
I  ;i\re  (Domllice; ,  Ijo. 
I  a\  ard  (Mari;ueriie),  27s. 
ra\s  (Aniie-Calhcrine  du;.  îiiL 
leUlens  de  Movria.  seigneur  do 
Volofînat .  G2,  OT?,  Ci,  10  ;.  ^4. 
K-rras  (Jeanne  de:.  iiiL 
1  iol  de  la  Marche .  l'.>3. 
riéchère  (de  la) ,  37.  ^iO,  Çi± 
HeurieuN  (le  présidenf  de),  im. 
1  lorian  (le  marfjuis  de),  3%,  '.01 
m  iO/.-,  4i:_i,  417,  4!->07T2ir~^ 
I  oaeier  (Jean-Anne).  aiiL 
loiilaine  (de  la),  HIL  IOî>,  1  |o 
I  onlany  (l'hiliberte  <!<ïï7aiL 
I  orastier,  209.  iin 
Torerand  cfëToiselel  rde).  31.  iiii. 
^  231,  23;^  2U,  2S2r:UK> 


3i:;.  q^ii 


!  1  or»'  .'>!;irii -{  rannii- i», 
I  lorest  (de:,  j (,  1 .'  \^{\^  ^>;;.)  .i-^p 


8J 
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274,  ;ioo;—  d'Ambronav, 
=Tterlricr,  237,  ^ 
247j  :ùâ;  —  de  Sainl- 

Deïiis,  :?ri;  —  des  Vavres,  sei- 

ëneur  de  la  cour  prévôlale  d' Am- 
ronav,  331L 
Foret  de  Divonne  (de  la),  116^  380^ 

381,  382,  383,  384,  385,  386, 
388,  389,  3î>3,  8%,  398^  4(^ 
403,  404,  400,  412,  413,  415. 
417^  419,  422,  iM, 

ForRe  Falkcnhayn  (le),  402 
Four  du  Cbàteau  (du),  380,  38f, 

382,  383i  384j  ^  286. 
FoûFdeTîvron  (diïï7396. 400, 404, 

413. 

Fournier  des  Balmcs,  iL 
Fredière  (Bruno  de  la),  lAL 
Frère  de  Clianiburcy  de  Sllans,  93, 
94, 175, 176, 177,  181,  187,  IM. 
Fn)issârd  de  Bersaillin ,  31)fi. 


Gadagnc  (de),  ILL 
Gagne  (Antoine-Bernard), 
Galien  de  la  Chaux,  221,  225^2111, 
236,  285,  294,  290,  300,  309, 
314,  316,  320,  329,  aaiL 
Galissard  de  Marignac,  409. 
Gallatin,  397j  40Lj  404j  409,  416, 
418. 

Garin,  141^  152^  269^  270,  27L 
272,  273,  274,  289,  294,  m 
309,  310,  311,  312,  314,  316, 

329,  aaiL 

Garron  de  la  Bévière  (demoiselle), 

iilllL 

Gauterao  La  Saugée ,  21SL 
(iaulicr  de  Dorlan,  6^  297,  298, 

299,  311,  ailL 
Gautier  de  Gex,  386^  38^  4ÛiL 
Gay,  procureur  à  Gex ,  119. 
Gay  (te  Mainoz,  305. 
Genaud  de  la  Burbauchc,  iîL 
Genaud  (Françoi.s).  filL 
Gendrier  (de),  i^lj  134, 
Gerbais  de  Mussel ,  13^  Lii  <iii 

189, 191,  lilL 
Gitlier,  baron  de  la  Bàlie  Beaure- 

gard,  nu,  LLL 


Gillier  de  la  Frctte  de  Chanas,  360i 

382,  383,  mL 
Gingms  (de),  UiL 
Girod,  de  Miserev,  307. 
Girod,  de  Thoiry,  347.  414^  424. 

425. 

Gombaud  (Jacques),  306. 
Gorraz  de  Coborlliod,  40^  AL 
Gorrevod  (de),  ÎL 
Goy  (du),42. 

Grange  de  Cremeaux  (de  la) .  28. 

236a  2IiL 
Grange  de  Saint-Pierre  (Henri  de 

la),  3ÛL 
Gravel  (de},  afi. 

Grenaud  de  Rougeroont,  20,  66, 
79,  t  ;o,  1  43, 146, 180, 188, 190. 

191,  iihi,  iiiiii  m.  liis^ 

203,  204,  206,  207.  ^  tMO, 
211,  212,  213,  214.  !>1:j.  t>lC.. 
217,  23-J.  -J:{7,  244,  268i  224. 
Grenaud -Kovère"(aë),  222,  225^ 
316. 

Grenaud  (Marie-Anne),  femme  de 

Robin  d  Apremont ,  56,  a2L 
i  Grenaud  de  Si  Christophe ,  baron 
de  Grillv,  12lj  396,  400,  402, 
404.  413,  415,  416,  417,  420, 

Grenus,  386a  388,  408,  iiiîL 
(iribald,  UiL 

Grillet  (de),  212,  213,  216,  223i 

225,  226,  229,  231, 
Grolée  (dë^,  19, 45,  46,  63.  67, 70, 

7M,  104,  160,  167,  m.  178,  185, 

IH7,  1K9,  191,  217,  221,  222. 

225,  231,  235,  236,  258,  259. 

268,  300,  313,  316,  320,  330, 

•m. 

Grolée  (Béalrix  de),  veuve  de  Uou- 

gemoiil,  28, 
Grolée  (Claire-Françoise),  dame  de 

Pevrieu ,  Jlh 
Grok^e  (Louise  de),  dame  de  Vo- 

lognal ,  63,  UiL 
Guérillol  (Claude-Etienne),  :M)7. 
Guérin  (Augusline),  277,  22iL 
(iucrin  de  Tencin  ,  4iL 
Guette  d*Hevriaz  (de  la).  254,  255, 

2oG.  258.' 
(itu'lle  do  Mornav  (de  la),  296, 300, 

309,  311,  312,  314,  316,  :<18, 

320,  330,  339.  367.  370. 
(iuii'he  («le  iaj,  iL 
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Guigne  (Pierre-François), 

Giii^ue  de  Monlplaislr,  iiilL 

Guilicmiii  du  Pavillon,  'ML 

Gutllet  ^Françoise),  257. 

Guillia  (Lancêlol),  Si 

Giiioelde  Montvert,  r.H,  137,2;!), 
2:^0,  2r)3,  282,  307,  3i  i,  313, 
31(k  3-28,  330,  331.  332,  334, 
33:3,  :m,  337.  339,  3fi7,  m 

Guyollet  (Jean-AiiloincTTâtML 

Oy  (Etienne  de),  24L 


ndiel  (d'),  4L 


Jacob  (.Ipaiinc-I.Duise) ,  L 

Jacqueiniii  de  liossUloi) ,  ILL 

JaJIier,  28^  29^  \M. 

Jarcellal,  G5~103,  104,  132,  135, 
136,  UOj  m  l  U,  203, 
2fi4.  —  

Jorrr.n  (Claude-Charlolle  de),  IL 

July  (Anne  de),  UiiL 

Jordain  de  Sainl-Jean-le-Vieux), 
280,  287,  289, 

3U0,  31iL 
Jujal,  30,  31,  U3j  lU 
Julien ,  52i  M. 


Léaz  (de),  40,  41,  49^  iSî^^  IJiii 

164j1663  17l»i  IM. 
Lccl,  401L 

Lévv  de  Cliàteauroorand,  45, 

Lhopilal  (de),  ^  âl. 
Lialnoud  de  Brioud  (Florence  de) , 
22, 

Lignerai  (de),  «iL 

Liobard  de  Brion ,  17, 18^  IMa  ÎMi 

182.  185,  180,  188,  189,  191, 

2  31,  2ÊL 
Liobard  de  Sainte- Julie,  24, 28,  29, 

80j  aiL 

Livron  (de) ,  3,  6^  lOT^  108i 

119.  122,  125.  126,  159,  IM. 
Loche  fBlanche  de),  IL 
Loges  (de),  4L 

Lombard  de  Montgrillet.  159j  164, 

189,  191,  l'.>s,  31(i,  32)). 
Longccoinbe  (de),  seigneur  de  Pev- 
rieu  elThoy,  H8j  OÎL  Zûi  ZL  1^ 
161,  165.  177.  179,  180.  189, 
191,  192.  195.  197,  198.  ' 
204,  207,  212,  213,  221, 
231,  250,  253,  258,  259, 
274,  281,  289.  316.  32iL 


Laborier  (Jean-Baptiste  .  MïL 
Laehiclic  (Charlcs-Qutu(iu),  308. 
Lafond  de  Saint-Apollinard ,  137, 

140t  m  tci,  ic,:;,  172,  Ï82. 

1^  180,  jsïs  1^  190.  191. 
Larnberrnunënt,       ^2U\.  iilL 
Lamberl-Piflnt  rrrnn<;ois"(îë),  124. 
LaïUi'iiiiy  (lliuiibcrl  de),  HL 
Lassav  (inanjuis  de),  lliL 
Latard  de  Marces,  112,  213.  215, 

2ii     — ^ 

Laudessis  (Bernanl  de),  UL 
Lanzière  de  Castellard,  seigneur 

d'HôlcI.  47.,  335,  337,  33h. 
Lavein  (de;,  \LL 


203, 
222, 
2687 


Loras  (dëyr«!>.  8£L 

Louval  de  Gïanipollon,  185,  215, 
221.  222,  225,  231,  289,  296. 
297,  300,  301,  303,  309,  310, 
311,  312.  313,  310.  317,  318, 
320î  m,  322,  327,  3282  ^30, 
339. 

Louvel,  122. 

Lucinge  (de) ,  164^  122, 181,  IfiiL 

Luilin  de  Châleauvieux ,  119j  396, 
401,  409,  416,  411. 

Luns  (Jeanne  de),  179. 

Lunffev,  dame  de  Bussy  (comtesse 
de)  ,93. 

Luyrieux  (de) ,  61,  22. 

Luyset  (dej,  ?iO,  5!^  ililL  lOO^  177, 
185.  189,  191,  198.  203,  215, 
217,  218,  m»  222,  223,  225, 
226,  229.  231,  232.  235,  236. 
238,  21)0,  253.  258.  259,  268, 
274,  289,  314.  316.  320.  SllL 

Mact>gnin  (de) ,  159,  106,  172^  179, 
IMQ,  185,  189,  iSïL 
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.Maadclciîie rClmrlns-I  r;iii('oi's\  :*,(>ii. 
>l;iiiiaii<  l'i'a-  .  HM_.  Ii!7.    :  I,  -27',, 
—  (1  .\r-fcl!irl.  I 

^,  [iii^  17^  liiL  ; 

—  di'  St'\  s.e! ,  !^  i:  :'.ir.. 

Mail'.iiis  I  (  1  iiiv  (li'  j.  \cuvi'  «U' 
\"i;,'li«id.  lii^ 

M;iilly  de  ( ,liate;'uri-ii;iud ,  Iliid. 

M.t'.iii'inr  (de),  TU:  77.  I>L  j 

Mai\  vci'l  i  ilc).  'J.-S').  2:^;.  j 

2:)^u  ;»1  s/ :;:',:>.  :ti;7,  ' 
:>7t>:  —  de  luis^icn,  :{:'.();  —  de  ; 
Coidlaiis.  [SI»,  ^io^  -2\Jj_  ' 
2i:>,        27  V.  2'.i;.  lilliL 

MâiK  cl  di'  Vt'.unlii  c.  Vo.i. 

Marc  I i!e la,:,  <:.\k  Hl 

Maivciial  (Cliariollo  de),  I  H. 

Maréi  lral  de  la  \  a^  l  e ,  2^»  i. 

Maresclial  de  ille,  :'or>. 

Maro>,  liai  di^  SauNaiiiu", .  l'-i  i^i  ' 

Majv^cliid  de  Veisou.  Ll 

Maiv.sle  (tic  .  4j  —  dr  I.nri'\  .  t^O. 
22,  US.  I  M)  :  —  de  lîo/liclei  t  rl 
Sailli  A^iiien .  !  V.  VI.  7-'.  7*^  i 
isi).       1^  '^:,o,  ^___L 

M;nv'!ii(  r  ilAiilKtiiiie  \  Ait  H  à  m.'  . 
■ML 

Marin  ( i'iisahclli; ,  veuvt-  du 'l  ire!, 
'.i:;. 

M ai'i  i  i"  ■■;  Vij^!  ';.  \ 

Mai iMii  1  .:  i>n  di'  iit'l\ i'\  ; .  !±L 
Mat'Jiiti'S       :.  !-■     ^^^7,  ;<i2, 

Massoa  d'Aullmine  .'jiuiniuis  ù 

Maiiriei-,  LLL  2i;(K  2<>l.  2(.2.  iiiH 
21.^.  27V;  —  nr  rradoii.  .^ÏL 
:12s.  :;:!!>. 
Metiliioii  de  Loi  iia\ .  '.'.si .  :',s(;,  :'>.-^7. 


Metillion  dr  l;(u  liL'luri .  U^.  7^  HL 
Menthini  •M'^"-  de),  ^.(KMiiL 
Mercier  i  T  rnne<)is-i,é<i';ai  (l  j ,  .'aiii 
Meniiei\  ;  ClaMi','  di-; .  !  ''. -j. 
MiTiueU  <;e  Moidarie.  r,  2_L  W:i 
Mc-iiard  de  Cluiuss  ,  :i:'.L  :■;:';:>■ 
Méli'a!  de  l.éeliatix  (de^i,  L 
Meunier  de  lioulini .  22.-^.  î.2'.>,  2;i(l. 

Mieiiaiid  lU-  (A-reelles,  ^  ^  Îi2j 
:'2(s  ISO.   I^!),   |S!>.  ^ 

2^ 


Mieluiud  de  Cliainpdor  (dame  Ca- 

llieriiie  de) .  201) . 
Mil  hel  (.1e:ui-r.aplisle),  iiaiL 
Michcii  du  Crel,  ailL  iiU,  4(Hj  4Û1L 
Mil  lion  (!<•  Chonavel.  21»^  jiO.  101, 

2:a>.  i.uo;  —  dame  MarjiuerUe , 

Mis:ieii  de),  10.  rWi.  a?.  7fi,  77, 
su.  KtV.  Liçi.  liil^  iilL  liiiL  172j 
1S7.  l>^i>,  I'.>1,2()3,  2s1,  :M)î>;  — 
de  Drioii .  2:>S,  2<;s;  —  d'IzA'llet, 
:iL  [s;».  180,212,  21  216, 
217.  222.  22a,  23a,  230,  2U. 
274.        320,  liâiL 

Miu'iKd  Marie-Louise},  veuve  Denis, 
LIS.' 

Milli  iel  (lie),  UO^  170,  jOK  203, 
20^.  207.  21().  221,  222,  231, 
2^i^ 

Milliers  tic\  Hii,  ITH^  179^  181^ 
)s:,.  1^7,  I'.>1.  212,  IKL 

Mt^l:!\  (MariiueriW'  de), 

Molle  î.oiiiso  de  la).  VO. 

^ll;::;Ml  1  :  iaude  Ki  aiiçtiis,  marquis 

N'i.nîlicr  de  >avit;iial , 

l'na-nid.  IL  ilL  UIi. 
M;:idanier.  lAl^  2.i:>,  231^,  2:>2  ;  — 

(!;•  i;ehnonl .  211^  2:>0,  2.13.  258, 

•21^  ri^  -^r^.  20iii  316, 
:' j'\  —  de  (ieiiissial  cl 

\;mi..  1:1.  os.  2iV,  iaiL  2j3j 
•j,>!>,  -2b.-..  27V.  20^1  iMïi  316, 


iinii'iiill  '  l'ierrc-Aïubroise-Fran- 

Mniithcl  d'i.tdreiniMil.  LIiL 
>!niii  il'Or  ( Ahiie-I  liiiie'ti.M' de), 
MoiiUssii^  i  Melehior-r-ernard  de) 

M(niHal((Hi,  sri^iuMir  dc  Sl-lMerre 

d'  Arliiu'ii) ,  !lL. 
Mnnil  ileiiii .  eonUe  de  Sainl-Picire 

de  Souci .  lis. 
Montlaucoii  (\v  Ilojîles,  seipueurdc 

re\ rien ,  7(K  Kil.  I()V,  ii'a'..  172, 
liiiL  102^  lOili  il*L  203^ 

212.  2:^2.  iLili,  236,  2alK  2^ 

-.>7^<.  2'.»i,  3(X),  31V,  31ii.  .;2'.>. 

:i:t't 

Mauitrri  und  de  la  lUislie  el  de  (  Jià- 
Icaii^aillard,  23.  2^^  3V,  ±L  aii. 
'M  '  ■■>  1  7 ,  i>23. 
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Monlfernuid  do  Cormoz,  !  17. 

MuiitfiMTaiHl  (le  Uoglcs,  2<>t. 

Moi)l?;cfron  (d.iiiie  Claude  de),  lOQ. 

Monlhonx  (de),  MO. 

MûMlHlel  ,  seif^tK'ur  du  Châtclard, 
iMiron  de  Clntmiulor,  jniii'Hiis  de 
Rouj^enioiit ,  ^  loi^  Uil, 

m,       UK  U(i,  [22:  207, 

208,  201K  210j  2^  23ii 
536^  237^  2^  2311^  242^  243^ 
244,  24:i,  2:)  1 ,  2:i4,  2:>S,  2IiO, 
SÔÔj  2()f<i  UIO,  ^  32fii  mj 
332,  334,  33:3,  330,  21L  338^ 
33î>,  3(>(>.  3f)7,  ailL 

MonOnayeiir  (de),  12^  î)^  27r>. 

Mnntriehnrd  fde),  3()(). 

Morand  (di),  120.  121. 
.Moréid  de  «irozon,  30i). 

Moniieu  (do).  12^  1 7.  ILL  [iiL 
IIK,  203.  207;  —  d"Â])t'emoii! , 
2  ri  ;  —  de  (iramonl,  41^  V), 
2077  2()S,  2t2,  21.3,  217.  222, 
225.  231».  2(1H,  3H*,  a2j. 

Molle  (M""  la  marquise  de  la),  404. 

Molz.  20L  212, 

Mouss\  (de),  Iid. 

Mo  vue,  143^  UT^  218,  m.  222. 
23C,. 

MogtiiMZ  (dej.  Zi 

Mo> ria (de),      'jT,  17!)^  211^  2%; 

—  de  Brioii. 3I(>;  —  eo-sei^'iieiir 
de  I)otivn  s7~^  100.  Ull  ;  — 
d'Izi'naM',  is2;  —  de  Maillai, 
seii,'iieur  de  Moiilfaleon,  42, 
24.  las^  [21!i  Ki  1.204,  20(». 
207,  jjOK,  212.  213,  223, 
22r>.  22t>.  23 1 .  232.  23:>,  23^ 
31(i,  32.'.  ;  —  de  Mèrijinar,  sei- 
i^iieur  de  MnnlpilTon  el  de  Cliii- 
lilloii-de-Conioille,  22,  2i:  1  ; 

—  de  VolOpiiat.  soljAiienr  de 
M<)rna\ ,  02^  OL  lilii  22:), 
222i  2i_t,  311,  31<;,  320,  32^, 
32!>,  330.  33iL 

Mural  dëTê-;tajiK  de  Monlferrand , 


Nalurel  (I  raueoisc  de),  277. 
Nelaloii  figiinee  lx)ni.s-Xavier),  30<i. 
Nereiat  (de),  \Gh  IM,  122. 
Nieod  (Pierre  cl  IJalthazar), 
Nodal  (Bernard-Claude),  SDL 
Noir  (fx)uis  du),  liL 


Otldincl,  eomle  de  Monlréal,  iiS^ 
Ollier  do  Noiiilcl  (dame),  iti. 
Oncieux  de  Douvres,  39,  43,  7H, 

82,  83^  U)1j  im.  182j  18o,  212, 
220,  221»  222i  mh 
Orlandini  (Nieolas),  L22. 
Orsel  (.Io.>eiih),  seigneur  de  Chà- 

lilloii-de-Corncille,  322. 
Ozae  de  la  Burlalitrc  (CalUeriae), 

270. 


Pa|;e(il  (Cl;iude),  307. 

Pajol  de  Vaux ,  30f». 

Pallv  de  Montvërand  (de),  37,  lî^L 

Palud  (de  la).  1± 

Parpilloii  de  Chapelle,  22i  \j% 
180,  HM.  205.212,  2aL 

Parra  1  lUieiuie),  331^  332, 

Parra  d'Aiidert,  3, 18, 78.  143,  IM, 

Parra/  lirillat,  lO^  UOj  liiL 

rassi'laigue  (de),  12. 

Passerai .  107;  —  de  Bougne,  Greix 
et  Silans,  10,  17,  94,  L3L  I33i 
13!>,  172,  177,  179,  180,  18rj, 

122.  202i  ^  2^  232, 
2:i0,  2Î>3,  221,  =5 'fi'  IMi  —  de  la 
Chapelle -MussëT704,  0!),  200, 
2!)  1 ,  222,  293,  294,  300,  302i 
310,  322  ;  —  du  Pârê ,  142,  143^ 
172,  [77,  170,  [80,  187,  [89, 


31  H.  319,  320,  320,  3-2!>,  330,  i      I2L  lllL  liiS.  203,  204,  20G, 


339,  307.  aiil 
Murs  (<lëjrL12i  Cil» 


N 


Narrier  (de) ,  LiL 


207.  202,  211,  212,  213,  214, 
21;),  217,  218.  221,  222,  2U, 
2>il,  2H3,  289,  290,  294,  290, 
300,  311,  314,  3|li,  322, 
32!).  339;        Tcrmand,  21ii. 
Passerai  ;dame  de),  liZ. 
Passerai  Madeleine;,  24,  101 . 
t';i^N\  'CuillauHie  de) ,  Cil 
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Pcllissary  (de),  »88j  .m, 

Perche  (Pierre  de  la),  :u)r.. 

Péntnse  (de  la),  lia* 

Perrachoii,  «9^  aiL 

Perraull,  397,  MAa  ^  420; 
d'AIIemogne,  387:  —  de  Bruel, 
387,  388,  390,  3%.  402,  Hi; 
de  Jolemps,  3%^       vo^t,  4ii, 
Ai 5,  422;  —  de  Riiltet,  387, 388, 
390,  4ir>.  4±L 

Perrln  (Murguerilc),  a. 

Perriii  de  Corbelon ,  30fi. 

Perrissol  (Claudc-Bullhazarde  de), 
112. 

Perrucard  de  Ballon ,  108^  u  3,  U4. 
Perruecau  (Edinonde-Jac(|ueline) , 
CL 

Peting  de  Pagnoz ,  30r). 

Pevronnel  (Jean-François) ,  119. 

PhililuTl  (Clir\'sosf^me),  ML 

Piclel  de  Sergv,  00^  (îjj  LUlî 
397,  401,  404,  -iOlL  iliL  ilL 
41fi.  420i  42^  V.Vl.  V:;:i,  iillL 

Pin  (Claude-Henri  Le), 

Pinol  des  Perrins  (Claude-Charles), 

PingoD  de  Prangin,  72,  73^  i89j 
'SUu  320,  382.  383,  384.  381), 
38f.. 

Piot  (Georges),  308, 

Piastre  (du),  177]  —  d'Ainbléon, 

5i  158^  104,  172,  177,  i89î  i^Zi 

3c  Vieuget ,  \Ma  iiiL  IMi  liilii 

172,  187,  189,  207. 
Pobel  de  Pierre, 
Pogel  (Anne),  ttIL 
Poipe  de  Sainl-.TuUin  (de  la),  3]i, 

3fiiZl. 
Poisal  (de),  31,  iiiL 
Poncel,  112,  ij^ 
Porte  d'Angleforl  (de  la),  4,  1*3, 

221,  222,  22»,         23ÎÎ,  230, 

241,  242,  243,  244,  2^  253. 

310,  329,  33iL 
Porte  de  Boursin  (de  la),  31  fi 
Porte  de  Magnicu  (Marin  de  la), 

32iL 

Porte  de  la  Pierre  (de  la),  aiiL 
Pongny  (de),  12iL 
Pourcheresse  de  Vertièrc,  3(Hi. 
Prc  (Claudine  du),  tL 
Prédcvaux,  seigneur  de  Voirie, 
322. 

Prez  (de),  381,  380^  390,  400,  402, 


404,  41 3,  414,  417,  420, 422  ;  — 

de  Bfîîël ,  3HJ5  31KL  402^ 
40i,  Via,  i2^.  -"Se  Cras- 
sier, Mil,  àHOj  390^  402, 
404,  413,  414,  4I(;.  UX.  420. 


421,  424,  425,  42(1,  431),  W^ij 
de  Vaux,  3110,  3%^  400,  Mïl, 
404,  413,  42U,  m. 
Prysie  (Guillaume),  SOT. 


Quarrc  de  Verneuil,  307. 

Quinson(de),  72,  74.  9K27ÎI.  276, 
277,  278,  279.  282,  309,  314, 
31C.,  31  s,  320,  323,  32H,  330, 

33!>.  307,  am 


Raillard  de  Grandvellc,  3(HL 
Ramusde  Charpenne  (François  de), 

m. 

Rebeenue  (Constant  de),  409. 
Reparu  de  Perrucard,  marquis  de 

Ballon  (de),  20.  21,  322,  328, 

33fi 

Heimond  (Claude-Nicolas),  TL 
Remillier  (Anne  de),  2fiL 
Repoux  de  Chcvagnv,  3ûL 
Résinans  (de),  18L  m  i»L  19»^ 

203.  207,  210,  221,  m.  23^. 
Reverdv  de  Monlbénard,  ^  223^ 
224,'22Ii,  231i  235,  230,  244, 
208,  289,  290,  300,  âiO,  320, 

Revërdv  de  Saint-Rambert ,  233. 
Rcvilliod,  MSL 

Bcvol  (dame  HipjM)lvte  de),  2fiîL 
Reydellet  (de),  29,  157,  i:^0,  100. 
104,  l(Ki,  IGOs  1£L  112i  i74j 
177.  178,  179,  180,  181,  182, 
18H,  180,  188,  m,  190,  220, 
22L  228,  268,  320j  339j  — 
seigneur  de  Cbevagnal,  326, 
329;  —  d'Izemore,  IMa  MÛl  ' 
de  la  Vellière,  39,  80,  IM.  130, 
138,  141,  159,  190,  191,  192, 
197,  198,  203,  204,  205j  206, 
207. 
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Reydel  de  Grilly  el  Chois v  (de), 
i19,  120. 

Riccê  lie  Salut -GeiTOain,  78j  84, 
203.  23:i,  m. 

Rlchartl  Belon  d'AIIygny,  ML 

Hichardul  de  Choisy,  m'h). 

Kigaud  de  Mooljoux  (dame  Mar- 
guerite de),  324. 

RiffoHer  de  Parcey,  ML 

Robin  d'Apremonl,  56j  441, 
233,  234,  iiil. 

KochaisTïïïi),  rU,  UfL 

Rncliard  de  Murcsle,  H7. 

Roche  (de  la),  m 

Rorhefort(de),  2(Wi  m,  21± 

Ro(;bcvieille  (Françoise  tle),  liiL 

Rodde  de  Meiitiion  (de  la) ,  dame  de 
Gresy,  4i:^. 

Rolaz,  seigoeur  de  Vesancy,  427, 

RoUet  de  Boimoiit  (du),  m. 
Rollet  de  Coiidière  (du),  i3!L 
RoUel  de  Conflaiit  (du),  LâL 
Romanet  du  Rozet  (dame  Cathe- 
rine-Joseph de),  lii. 
Homilly  de  la  Cheneiave  (Charlotte 

de),  06^  âL 
Roset  (Louise  de),  liiL 
Rossillon  de  Beaurelour,  lOj 

ICI,  l(>4,  ir.fi,  172,  121L 
Rossillon  (Jacqueiuin)»  dit  deChas- 

lillon,  liL 
Rossillon  de  Saint-Genis,  i2L 
Roslain  ^François),  130,  139. 
Roslain  (Darhe  dej,  veuve  de  Ber- 
trand de  Monlillel ,  UT,  2Û1L 
RoulTanges  (Jean- Baptiste- Aguus), 
3iML 

Hou!^enioi»l(de),  Zâx 

Rouillct  Ternetlc^,  2m 

Rouph.  133;  —  dîe  Yaricourt,  39:), 

423.  42iL 
Roussel  (Guillauntc-François),  307. 
Roy  (Ignace-Joseph  le),  seigneur 

de  Basdoullle  el  de  la  Chapelle , 

Roys  (des),  07^  180^  2Q3, 
20:),  207,  213,  21  ri,  22 L  222. 
22:),  231, 

Rozet  (Marc),  LLL 

Ruiwi ,      aïOj  3LL  3i2i  aii 

Rufficu  (de),  iMa  ilifi- 


S 


Sacconex  (de),  LiO,  123^  302. 

Sain  (Paul),34j2âû. 

Saint- Amour  et  Rossillon  (comte 

de),  22x 
Saint- Pierre  (Claire  de),  24L 
Salteur,  aiL 

Sarrazin  de  la  Pierre,  409. 
Sassenage  fReraude  de),  22fi- 
Saugée  d'Arcslel  (la),  21^ 
Saulx-Tavannes,  marquis  de  Miri- 

bel,  îîi 
Sausse-Mieugy  (de  la),  L 
Saussure  (de)',  409. 
Sauvage  des  Marches,  SO^  aûl,  302. 

303.  304,  30r»,  317,  32Û. 
Sauvage  de  Saint-Marc,  seigneur 

des  Marches  et  de  Chàtillonnel , 

323,  329,  33a,  338,  339. 
Sauvage  de  Vërny,  119j  123^  127. 

380.  381,  382,  383,  384.  386. 

387,  388.  3H9.  396,  MIL 
Savarin,  133^  213,  m.  232, 

334. 

Savoie  (ducs  de),  58,  71,80, 86,87, 
95,  90,  99^  122. 

Séiiniol  de  Fontaine ,  413. 

Sédillol  de  Saint-Genis,  124,  125, 
380,  381,  382,  383,  384,  586, 
387,  3HH,  3Hn,  390,  390,  397. 
400,  402,  40 y,  U3,  418,  419. 
420,  422,  430. 

Séncniond  (de),  ZÎL 

Sève  de  Laval,  ilL 

Sevssel  (de),  U,  59, 164, 204, 212, 
222.  260.  274,  282,  294.  20 r,, 
290,  297,  300,  301,  .m,  309, 
319,  320,  307,  370,  39(i.  413, 
iili,  410,  417,  420i  —  d'Arle- 
mare,  13,  34,  35,  159, 104, 172, 
179,  180,  187,  189.  191, 

197,  203.  207,  215,  217,  221, 
225,  254,  2:iH,  259;  —  delà 
Balme,  2()(i.  20s,  ^  214,215, 
210,  221,  225,  220,  229.  231, 
232,  235,  230,  iiZ  ;  —  de  Beau- 
retour  el  Cressieu,  11,  34,  35, 
101,  !00.  172.  17;),  181,  185, 
l^'O,  19j_i  192,  193,  195, 
197,  198,  203,  205,  208,  212. 
213,  21A,  215,  216,  212*  218, 
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m.  22^  ^21.  21iL 
2:Ui,  -237,  242,  2  H.  2:iO.  2r>:t. 
2j8,  2H9.  310,  3>1,  312,  317, 
318.  3:>n.  339^  4UO3 

402.  404,  418.  42U.  421,  43.i, 
43C>  ;  —  Cbàlillonncl,  10^  SI, 
i/'j.  { 71) ;  —  Ciioisel,  04^  18oj 
—  Sotïïôuod ,  11)0. 18î>j  iur,  212^ 
217,  23^,  244,  208,  274.  283, 
290,  310,  311,  313.  'MT,  318, 
328,  330,  331,  337,  33'.),  aûiL 

Se>  ssel  rciaudinc) ,  i-pousc  de  Jac- 
ques lie  Cenloii ,  l»3. 

Sevssel  (Françoise  -  lliéronynie), 
îcrame  de  Moiilfalcon,  ûâl 

Sevssel  d'Arleiuare  {IW  Melchiore 
de),  liL 

Sevssel  de  IVaurelour  (Louise), 

Seylurier  (de),  5^  iîiL 

Simoiid  (Jeaniie^Francoise),  veuve 

Gingiiis,  1  ir>. 
Slot  ('LaurciU  de) ,  M  3. 
Sivellc  (Jeanne),  femme  Suduy- 

raud,  4iL 
Solive  (comte  de),  30(i. 
Sonlhouax ,  ùL 

Suduyraud  des  Alvnies,  48^  107. 

108,  177,  1711. 'i8j^  187^  189^ 
'  21iL  215,  210^  217^  218, 

221.  222.  223,  22iL 


cois  de  lîoime  de  Lesdiuuièii's, 
Ircmblcv,  409 . 

Tricaud  "(de),  13.  VX,  132,  m, 
i3:>.  130,  lAÛ.  Ul,  158,  ICI, 
102.  103,  10t.  100,  107^  f72j 
173,  177.  I7S.  17!t.  IrO.  Isi, 
182.  181),  1K7,  189,  191,  192, 
197,  198.  203,  20t.  20?),  20fi, 
207,  208,  212,  2JA  ^  ^ 
217.  208,  281,  290.  294,  290, 
329j  3aiL—  Vognes,  ili 
'I  rivulce  ('riiéodore  de) ,  ii2- 
liocu,  130,  137,  138i  UO,  !45i 

—  de  la  Croze,  d'Argis,  du  Besscy 
cl  de  Suinl-Hamberl  ,  32, 3Î),  JiS, 
19;),  100,  197,  198.  203,  204, 
20.),  200,  207,  212.  213,  214, 
21;;,  210.  217,  222,  22.i,  235, 
244.  2:;h,  274.  324,  329,  339  ; 

-  de  Maillai,  84_i  -  de  Termand, 
30,  8L  Hii*  19L  2ûa.  iiliL 

Trollier,  21),  rjO,  2112- 
Turband  (Jacqueline  de"),.!!. 
Turroiini,  iU^  iliiL 


U 


('^^uie  (d'),  98,  JML 
Ti  fé  fd').  4k  liiL 


Talaru  de  C.lialinazel ,  li2* 
Tardy  (Pierre),  147. 
Terreaux  (diune  des),  72. 
Tessier  (Louis-César),  288. 
Thellusson  do  Paris,  409. 
Tbésieu  (de) ,  UKi 
Tbouvière  (i  raiiçois  de  la),  dit  de 
Grolée,  seiMueurde  Pcyrieu,  2iL 
Toequet  de  MoiificITon,  300, 

Tolouié  (Magdeleine  de),  tiîL 
Toncber  (Pliilil)erle),  ZiL 
TorcliefeloM  («le),  Si. 
Tour  (Claudine  de  hi),  veuve  de 

Fabry  de  C.uloz,  3IL 
Tourel  (Jean  -  rriinçois  -  XaNier). 

308. 

Trellorl  (Marie  de),  veuve  «le  I  rari- 


Vacbal  (baron  du),  143,  Lii.  »^'-» 
Vulernod  (de),  23.  :i4.  ;>8.  09.  70^ 

lO^?,aiiL 
Yallier  (rluvnlier  de),  320. 
V allier  de  Vaux  (de),  317. 
Valons  (I  rançoise  de).  lilL 
Vannoz  (Cliarlevl  rançois  de),  307. 
Varanges  (de),  hli. 
Vara\  ((li<),  liL 
Vareiiiics  f       ^  liii. 
Vasserol  de  fa  llaslie  (baron  de), 

111.  401.  404.  VI 8,  420.  4^ 

43:».  4:to. 
Vasseiol  de  Vliicv.  40'.) . 
Vaux  (Xicolas-F\ii\  de),  300. 
Vanz.elles  (Jean-l  rançois  <le).  111, 
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489 


Vendôme  (madame  Elisabeth  de), 

Verdellcl  du  Verloz ,  22* 

Verdon  (de),  114,  IJ^  ilfi, 

Verjon  fAnloineae),  fîâ. 

Vcrny  (oaron  de),  'M)7. 

Verlamoiil  (demoiselle  de),  12a, 

Vicaull  (Marguerite  de),  407. 

Vicnol  (Jeaii-Bapliste),  HfW. 

\ignod  (de),  lUL  m.  207.250, 
253;  —  de  Biolaz ,  iî^  92^  2Ht» 
289;  -  de  Dorches,  20,  2L  ii^j 
91, 187.  m,  268,  274, 2?^2, 28Î), 
294,  29(.,  300,  31L 

Villers-la-Fa\  c  (Hercule  de),  76, 12^ 

Villelle - Lacoux  (de),  im,  189, 

494 


VIncenli  (Joseph-Anastase) ,  "L, 
Vins  (Marie  de;,  épouse  de  Nicolas 

de  Quinson ,  2IiL 
Ville  (François),  3ÛL 
Vueier  (Jacqueline) ,  2Û2, 
Vullict  de  la  Saulnière  (Françoise 

de),  22, 


W 


Waricr  (Michel),  dit  de  Lugnin, 
llfL 

Wurstcmberger  (  Jean  -Rodolphe  ), 

497. 
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